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WRT BIOL; MEMOIRES RT i 
„ 1562. me ont fait de leur faire rendre compte, tant des dons immen- 
ſes qu' ils ont receu, que de leur adminiſtration, & des Ordon- 
nances par eux faictes ſur les Finances, du temps des dernietss 
Roys, & dcſirans ſingulièrement non ſeulement s exempter de + 
ceſte recerche, mais auſſi reprendre encqres le baſton 3 Ms* - 
vdbnt ſi bien ſceu s eſcrimer par le paſſè, & achever de baſtir leurs 
Maiſons, par les ruynes de celles d autruy; apres pluſieurs prac- 
tiques, complots & conſeils ſecrets entre eux tenuz, faiſans ſer= 
vir le pretexte de Religion, de couverture a leurs entrepriſes, 
ils ont de leur autiioritè privee, & contre la defenſe de la Reyne 
Xx FOrdonnancedes Eſtats, commence avec infraction du repos 
public, à prendre les armes, & aſſembler des Forces, ſont venus 
a la Court d'une fagon non auparavant ouye en ce Royaume, & 
en tel equipage qu il con vient aller contre les ennemis, au mel- 
pris & contemnement de Paurhorice de la Royne,, & du com- 
mandement qu elle leur avoit faict ſuyvant la reſolution deſdictss 
Eſtats, de ſe retirer chacun en leur Gouvernement; ont avec 
leurs armes enveloppè le Roy & la Royne, avec tel eſtonnement 
0 & deſplaiſir de leurs Majeſtez, qu on leur en a veu jecter les lar- 
mes; & ont en oultre meurdry, ſans eſpargner aage ny ſexe, les 
ſubjects de Sa Majeſte, vivans ſoubs la permiſſion de ſes Edicts 
faicts & arreſtez ſuy vant la deliberation deſdicts Eftars , qui a 
tousjours eu & doit avoir lieu & authorite inviolable, durant la 
Minorite des Roys: par meſme moyen, ledict Seigneur Prince 
a fai& & fera rousjours evidemment cognoiſtre, qu avec juſtes, 
legirimes & neceſſaires occafions, & par le commandement de 
| la Royne (comme il appert par (1) Lettres qwil a, fignees de 
6 ſa main) il a pris les armes, & a eſte par ladicte Dame choiſy 
& nommè pour Chef en cefte ſaincte & juſte querelle, en pre- 
{ence des Sieurs De Jamac, Soubize & le Baron de Pardillan ; 
leur dèclarant qu'elle entendoit que les bons ſubjects du Roy lay 
obeẽiſſent, & Sadreſſaſſent à luy, pour s oppoſer aux entrepriſes, 
violences & cruautez des deffuſdicts, & ace que execution de 
leur ambition ne paſſaſt plus oultre; ne pouvant ledict Seigneur 
Prince autrement faire, ſans expoſer leurs Majeſtez, ( eſtans en 
doubre & nëceſſitè, & luy demandans le ſecours & ſervice qu'il. 


* mY 


— 


t 


; "13 C1554 | | | ; | 
(1 ) Voy. le ſecond Vol. de ce Rec. p. 213. & note 1 


d 


— 


leur doit) enſemble ſa Patrie & les ſubjects du Roy; en proye 
& à la mercy de leurs ennemis, qui d autre part eſtoyent de lon- 
gue main congneuz pour ty rans de la France. 


Or maintenant, encore que le teſmoignage de ſa propre conſ- 


cience devant Dieu, le pouvoit contenter, & le commande- 
ment qu'il a eu de la Royne qui a Fadminiſtration de ce Royau- 
me, enſemble les deportemens de ſes adverſaires, & le compre 
qu'il a rendu de toutes ſes actions, par ſes Declarations prece- 
dentes, devant les hommes, le pouvoyent aſſez juſtifier; d au- 
tant toutesfois que ſes adverſaires uſans de leurs artifices & im- 


poſtures accouſtumees, ont faict eſcrire & {emer non ſeulement 


1562. 


en ce Royaume, mais auſſi aux Pays & eſtranges, pluſieurs ca- 


lomnies contre les actions dudict Seigneur Prince ; oſans bien 
charger la reputation d'un tel Prince, de pluſieurs impudentes 


* err angers , 


menteries, & taſchans de rejecter ſur luy, toute la coulpe de la 


continuation de ces troubles; pour le defir qu'il a de conſerver 
p / 


envers tous les Princes & Poteritats de la Chreſtientè, & vers 


tous les bons ſubjects du Roy, la bonne & entiere reputation du 


Sang & du lieu dont il eſt, il a bien voulu publier encores ceſt 
Eſcript, i fin que par iceluy, tout le monde entende à la verite, 


le grand & entier debvoir auquel il S eſt mis juſquesapreſent, 


pour les pacifier; cognoiſſant non ſeulement le mal & ruyne 


qui en peut advenir, mais auſſi ayant un ſingulier deſir & affec- 
tion naturelle, de veoir un bon eſtabliſſement de la ſeuretè de 


ſon Roy, & de IEſtar & des ſubjects de Sa Majeſte , avec la li- 


berre des conſciences, & le repos de ce Royaulme dont il eſt 


yſla ; & S aſſeure que le ſeul narre du faict cy-apres deduict, tout 
ainſi qu'il Feſt paſſe,convaincra, ſans autre demonſtrarion, tels 
calomniateurs, d extrème impudence & menterie ; & fera que 
pour Padyenir, telles inventions ne pourront avoir lieu, quand 


chacun aura bien deſcouvert le maſque ſoubs lequel ils veulent 


couvrir leurs entrepriſes. | 5 CIS 
PREMIEREMENT. Chacun a peu clairement veoir & cog- 


noiſtre, que des le commencement de ce Regne, ledit Seigneur 


Prince na rien tagt procure & deſirè, que d entretenir une paix 
7 FE IH . 7 / g / 3 . | 
& rranquillite en ce Royaume, & le preſerver de {edition ; j iſ- 


8 ue a s eſtre voulu aiſeemenr contenter de la reparation qui luy 


ut faicte de pluſieurs offenſes receues du temps du Roy Fran- 
5 A ij 


— 
* * ä 6 N r 
— N 7 . 


2 nn .MEMOIRES . 
Ef6z. gois ſecond , qu'il reſt beſoing icy ramentevoir ; deſquelles, : 
(Sils n'euſt eu eſgard qu'x ſoy ) il avoit lors afſez de moyen de 2 
ſe revenger , & en prendre telle ſatisfaction que bon luy euſt. YN 
ſemble. Depuis, les deſſuſdicts ennemis de Dieu, du Roy & du I 
repos public, malcontens des Ordonnances des Eſtats, & de la =_ 
fagon du Gouvernement, qu' ils voyoient eſtre contraire à leur 


=_ ambition, ayans ſoubs couleur d'un zele & protection de Reli- 1 
AW gion, entrepris de renverſer tout, & reſtablir par enſemble leur 9 
—_ . Grandeur & tyrannie; & a ceſte fin, ayans baſty par entr eux & i 
{i} 5 par le conſeil des Ambafladeurs des Eſtrangers, ceſte ligue & 28 
g | 3 p conſpiration ſemblable à celle du Triumvirat de Rome, laquelle TY 
Til a produict ſes pernicieux effects que nous ſentons, & allumè le 4 
vi feu que nous voyons par toute la France, ledi& Seigneur Prince b 
(818 a cerche ſoigneuſement tous les moyens de Feſteindre; & ſans "I 
1 s'arreſter a la juſtice de ſa Cauſe, ny a Finjuſtice de celle de ſes = 
1 adverſaires, ayans d'eux-meſmes pris les armes pour rompre z 
Wl un Edict fait ſuyvant la deliberation des Eſtats; fans auſſi avoir : 
5 eſgard au lieu & degre qu'il tient, & auſſi peu x ce qu il n avoit 
1 pas commence a prendre les armes, & que meſmes il ne les avoit 
1 priſes, finon par le commandement de la Royne, il offrit le pre- 
1 mier & des le commencement, de les poſer & ſe retirer en ſa- 
| i Maiſon, pourveu que les autres feiffent le ſemblable, & que! E- 
if dict fait fi ſolennellemetit ſuyvant YOrdonnance deſdicts Eſtars, 
718 demeuraſt en ſon entier; ainſi qu'il appert par tes moyens d'ac- 
1 cord qu'il envoya a la Royne, des le deuxieſme de May dernier 
* _ paſſe, qu'il a fait publier; leſquels furent lors trouvez fi raiſon- 
1 nables par les. Chevaliers de YOrdre, Seigneurs & Secreraires 
778 d' Eſtat, qu'on depeſchoit devers luy par Padvis meſmes des deſ- 
+ if ſuſdicts de la part du Roy & de la Royne, qu'ils confeſſerent 
1 tous, que ceux qui les rejecteroyent, n'aymeroyent ny le Roy 
5 ny ſon Royaume, & ſe mettroyent en leur tort ; ayant ledict 
5 Seigneur Prince propoſè par la aucune condition qu' ils peuſſent 
378 trouver dure, a. quoy luy-meſme ne fe ſoubmiſt ; & en oultre, 
„ pour encores mieux, & avec plus de ſeuretè, trouver moyen de 
1 compoſer ces differens dune part & d autre, ledict Seigneur 
17 Prince fiſt diligence d envoyer devers pluſieurs Princes & Poten- 
i | VE, | tats de la Chreſtiente , & meſmes devers les Princes du Sainck 
5 Empire, pour leur faire inſtante Priere & Requeſte de s' interpo- 


fer en ce fait, & vouloir envoyer leurs Ambaſſadeurs devers le 


1 


WT, 
+.” 


— 


DE CONDE _ 5 


Roy & la Royne, à fin de pouvoir mieux & plus au vray, enten- 
dre en quel eſtat eſtoyent toutes choſes , & eſtre arbitres & 
moyenneurs de quelque bon & ſeur accord, ſans donner aucun 
ſecours ny ayde aux uns ny aux autres, ny permettre qu il fuſt 
fait aucune levee de Gens en leur Pays, æ fin de ne nourrir point 


ny entretenir ces troubles, & pour obvier à Fevidente ruyne & ; 


deſolation de ce Royaulme ; mais ſes adverſaires tout au con- 


traire, pour Penvie & reſolution qu ils avoyent de parvenir à 


quelque pris que ce fuſt, au but de leurs deſſeings, lorſque les 


a ehoſes pouvoyent plus aiſcement ſe compoſer, & qu ils les 


voyoient en termes d aceord, au lieu de les y acheminer felon 

une bonne & ſyncere affection qu' ils devoyent avoir x leur, Pa- 
* * . „ 5 . 7 

trie, non ſeulement ils les divertirent & Fen eſſoignèrent le plus 


qu' ils peurent; mais auſſi pour les aigrir davantage, & couper 
chemin à toutes voyes de pacificatien, ils firent exprès faire 
des cruautez & ſaccagemens à Paris, & en tous autres endroicts 
ou ils avoyent puiſſance, & uſerent de propos & actes d hoſtilitè 
contre ledict Seigneur Prince, plus qu auparavant. Ils s employë- 
rent auſſi à faire contre luy, & tant d autres aſſeʒ cogneuz pour 


bons & fideles. ſubjects & ſerviteurs du Roy, qui Faccompai- 


1562. 


—— 


gnent, de plus grands preparatifs de guerre, & avee plus de di- 


ligence & animoſitè, qu ils n'onr pas autrefois faict, quand ils 


ont veu les ennemys de ceſte Couronne eſtre entrez dedans le 


Royaume, & en emperter les Places & Villes frontieres plus 


importantes. Er au meſme temps ils empeſcherent , & ne vou- 


lurent jamais permettre que les Ambaſſadeurs deſdicts Princes 


de I Empire & d'autres Princes, qui eſtoyent i acheminez, en- 


traſſent dedans la France, pour un fi bon effect que de moyennet 


le bien de la paix & la conſervation de ceſt Eſtat; mais bien ils 
fignerent & ordonnerent que leurs gens de guerre y fuſſent ap- 
pellez, & depuis tous autres Eſtrangers, tant Souiſſes qu Eſpa- 
gnols & Italiens, pour ruyner le Roy & ſon Royaume, & faire 
la guerre à ſes ſubjects, juſques & avoir fait force manifeſte au 
Conſeil du Roy, & injuriè, ſelon leur audace aecouſtumèe, en 


plein Conſeil, le Seigneur De Connor, Chevalier de VOtdre, & 


autres, qui pour le bien des affaires de Sa Majeſte ,.difans leur 
opinion librement, ne pouvoyent adherer à leurs volontez: par 


où tout libre & ſain entendement pourra aiſèement juger de- 


intention & des actions des uns & des autres, & ſi ledict Sei 
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_ Prince eut peu ſe mettre en plus de devoir, cercher meil- 
leurs moyens de pacification, & ſe ſubmettre à plus juſtes & 
ſeures conditions, pour empeſcher la ruyne de ce Royaume, & 
garder que la Couronne du Roy Mineur, ne fuſt miſe à la diſ- 
cretion de ceux qui o ſes Forces en main, & ont emply ſon 
Royaume d Eſtrangers, & abreuve du ſang de tant de ſes ſubjects. 
Encore les deſſuſdicts, non contens de ce que deſſus, au lieu 


quꝭ ils devoyent s accommoder quelque peu à la neceſſitè du 
temps, & pluſtoſt quicter ou remettre quelque choſe de leurs 
opinions & reſolurions ; que pour y demeurer trop fermes, & 


les vouloir trop obſtineement retenir, mettre tout ceſt Eſtar en 


| hazard, ils preſenterent, pour pluſtoſt tout gaſter, le quatrieme 


de May, une Requeſte au Roy & à la Royne, qui a eſte pareille- 


ment publice, par laquelle ils propoſent des Loix & Ordonnan- 
ces nouvelles, rigoureuſes, non jamais practiquèes en France, 


contraires A] Edict dernier de Sa Majeſte, faict ſuyvant la deli- 


berationdes Eſtats de ſon Royaume, authoriſe de ſa preſence & & 


d'une ſi notable Compagnie, & emologue par toutes les Cours 


des Parlemens, conformes a Flnquiſition, qui après avoir en- 
gendrè tant de troubles en pluſieurs Provinces, n'a peu jamais 


eſtre ailleurs receue qu en Eſpagne; leſquelles ils diſoyent eſtre 
le feul & convenable remede pour appaiſer les troubles; com- 


bien qu'il fuſt clair & apparent, que c eſtoit le moyen non ſeu- 


lement de rompre toute eſperance de pacification, mais auſſi de 
meſler ciel & terre en ce Royaume. Au meſme jour, ils firent 
auſſi depeſcher (1) I Abbe de Sainct Jean de Laon, de la part de 


la Royne, vers ledict Seigneur Prince, avec un Memoire de / 
moyens d accord; dont non ſeulement la ſubſtance, mais auſſi 


les reer termes, eſtoyent tirez de leurdicte Requeſte; par on 


. * | . — f a . 
il luy fut aiſc à cognoiſtre, que toutes les Depeſches ſe faiſoyent 


par eux ou à leur appetit. Dequoy avec juſte occaſion ſe reſſen- 


tant, fiſt remonſtrer de fa part à ladicte Dame, que c'eſtoit choſe 


trop deſraiſonnable, & qui ſęroit occaſion d eſloigner le bien de 


la paix, & entretenir ces differents, de voir ceux qui par le com- 
mun advis des Eſtats, ne peuvent meſmes eſtre admis au Conſeil 
du Roy, & qui ſont chargez & accuſez d'eſtre infracteurs des 
Edicts de Sa Majeſte, & perturbateurs du repos public, cognoiſ- 


tre de {edition , & eſtre Juges & Parties en leur propre faict: 


{ 1 ] Yoyez le troyieme Volume de ce Rec pag, 384. note 2. 
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| ke mal qu'ils y ont apporre ; offrant de ſa part ledift Key 5 


D E CO N D E. 
mais quelques Remonſtrances qui en ayent eſte faidtes } A diate 


Dame, ils ont tousjours'tenu premicrement avec leurs armes, 


& depuis avec leuts artifices, ſa volontẽ ſi captive, que juſques 
a preſent tout s eſt paſſe en ce faict, ainſi qu il leur a pleu, fans 
qu'elle ayt eu moyen ny puiſſance d executer ce qui luy ſem- 


bloit eſtre raiſonnable & convenahle au 1 8 de ſorte que Sa 


Majeſte craignant leurs Forces „& cognoiſſant bien par leurs 
deportemens , qu'ils n entendroy ent jamais à aucun accord, 8 i 
n eſtoit di: tout faict a leur plaifir & advantage; & voyant d. au- 
tre part, qu'il alloit tant en cecy de Vintereſt du Roy ſon Fils, 

qu'il eſtoit neceſſaire en quelque ſorte Pe ce fuſt, remedicr 3 
ce mal, eut opinion qu'elle pourroit davantage advancer & 
mieulx accommoder toutes choſes, par le moyen dune & Veue 
du Roy de Navarre, & dudict Seigneur Prince; qui fut occaſion 


qu elle propoſa un abouchement ; lequel, après quelques diffi. 


culrez fondèes ſur. advertifſemens certains des ſurpriſes qui le 


de voyent faire ſur ledict Seigneur Prince par ſes ennemis, fut à 


la fin accordee vers le commencement du mois de Juin, au mi- 
lieu de la Beauſſe, entre Orleans & Paris, ; OL eux trois eurent ve- 
ritablement communication bien privee & particuliere, ſur les 
occaſions & morifs de ces troubles ; en laquelle ledict Seigneur 
Prince S arreſta ſeulement ſur deux poincts qu'il declara ele le 
ſeul & promp remede i tant de calamitez , deſquelles oſtant la 
cauſe, les effects nẽceſſairement ceſſeroyent celt a ſœavoir, que 
leſdidts Sieurs De Guyſe, Conneſtable & Mareſthal Sainct Andre, 

qui avec Forces extraordinaires qu ils ont aſſemblèes de leur au- 
thorite privẽe, ont mis ce Royaume en trouble , lorſqu'il jouiſ- 
ſoit d'un bon repos, & ont uſe de violence contre le Roy & la 


Royne , & rompu Edict de Sa Majeſtè, faict en Janvier dernier, 
ſuyvant la reſolution des Eſtats, ( duquel il demandoir Tobſer- 


vation & entretenement. ) euſſent > ſe retirer d'aupres & du 
Conſeil du Roy, juſques 3 fa Majorite, pour emporter avec eux 


Prince, faire le ſemblable, encores qu' il ait ceſt honneur d eſtre 
de la Maiſon & Sang de Sa Majeſte. Surquoy ayant ladicte Dame 


 allegue , qu'il n eſtoit licite de chaſſer ainſi les premiers Offi- 


ciers de France, durant le bas aage du Roy, ledict Seigneur 
Prince remonſtra, qu au contraire il eſtoit Hlicite de les tenir & 


admettre aupres & au Cane du Roy contre Ordonnance des 
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Eſtats de ce Royaume, au moins juſques à ce qu ils y ayent ſatis- 
faict; deſquels on ne peut ignorer qu ellè eſt Pauthorite durant 
Ja Minorite des Rois, pour Feſtabliſſement du Gouvernement 
& du Conſeil: combien que ſans cela, £ils eſtoyent fi bons Offi- 
ciers & ſerviteurs de ceſte Couronne „(comme ils diſent) ils ne 
devroyent avoir tel regard & affection I 1a preeminence de 
Jeurs Charges & Eſtats, qu ils ne preferaſſent le bien & ſalut de 
leur Patrie, laquelle au contraire ils ayment mieux veoir au 
danger de ruyne ou ils Font miſe, que par une abſence la ra- 
cheter de tel inconvenient; que pour autre occaſion il n' inſiſte 
tant à leur retraicte, que pour cognoiſtre qu'il n'y a autre bon 
ny ſeur moyen pour appaiſer ces troubles , que par icelle: tout 
ainſi que par leur arrivèe & preſence à la Court, ils ont eſte ſuſ- 
citez, ſont & ſeront cy-apres entretenuz; d autant que cepen- 
dant qu'ils y demeureront ainſi liguez; ils ne permettront ja- 
mais qu'il y ſoit negocie, conclud ny arreſtè aucune choſe qui 
ne ſoit ſelon leur volonte. Auſſi que luy & grand nombre de 
perſonnes de tous eſtats & qualitez, penſent ne pouvoir demeu- 
rer en ſeurere de leurs biens & perſonnes, eſtans les deſſuſdicts 
auprès du Roy durant ſa Minoritè, puiſqu' ils ont tant meſpriſe 
Sa Majeſte & ſa jeuneſſe, & Pauthorite de la Rene ſa Mere, 
qu'ils n'ont point craint d actenter a fa Perſonne , Tenviron- 
ner de leurs Forces, maſſacrer pluſieurs de ſes ſubjects, foulans 
au pied ſes Edicts & Vauthortte des Eſtats, & violans toutes 
„ TY TO OY | Hee 1 
Et quant ace qu'il fut ſur le ſecond poinct allegue , qu'il 
eſtoit impoſſible d avoir deux Religions en ce Royaume, & par 
_ conſequent de faire entretenir I Edict de Janvier, ſans mettre 
ceſt Eſtat en plus grand trouble, pour eſtre ſi odieux a ceux de 
IEgliſe Romaine, qu' ils avoyent pris les armes, & meſmes ceux 
de Paris, pour le rompre; à cela il fut reſpondu, que ce que les 
Eſtats aſſemblez ont trouve & reſolu eſtre expedient & nëceſ- 
ſaire pour la conſervation du Royaume & pour le repos public, 
ſeroit choſe trop deſraiſonnable, que ttois perſonnes priyces , 
_ reprouvez deſdicts Eſtats, & excluz du Conſeil du Roy, vou- 
luſſent entreprendre de Fempeſcher & rompre; veu meſmement 
Rs ma ſi grandeauthoriteen ce Royaume durant la Minorite 

d'un Roy, qu'il puiſſe rompre une Ordonnance & deliberation 
des Eſtats, 40 51 il eſt queſtion de Vintereſt public. 
Te 7 ns Fut 
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DE CONDE. | 
Fut en oultre remonſtre à ladicte Dame, quapres avoir eſte” 1562. 
ledict Edict ſolennellement fait & arreſte ſur le fait de la Re- 
ligion , pour empeſcher la (edition, & ſatisfaire a la reſolution 
deſdicts Eſtats, le Roy de Nawarre, les autres Princes du Sang & 
Seigneurs du Conſeil du Roy, & entre autres le Conneſtable meſ- 
mes & le Mareſchal Sainct Andre , avoyent promis & jure entre 
les mains de Sa Majeſte, de Fobſerver inviolablement, juſques 
A ne demander jamais grace pour celuy qui y contreviendroit. 
Fut auſſi ladicte Dame ſupplièe de vouloir mettre en conſidẽ- 
ration, que le Pape meſmes, l' Empereur & le Roy Eſpagne la- 
voyent loue & approuvë, & qu au moyen d iceluy, chacun vi- 
voit en aflez bon repos par toute la France, la Ville de Paris 
eſtant ſans aucunes Forces contenue en tranquillite , juſques x 
Farrivee en armes des deſſuſdicts perturbateurs a la Court; auſ- 
quels à ceſte cauſe, on peut attribuer tout le mal dont ce Royau- : 
me eſt maintenant afflige : que c'eſt choſe de tres - mauvais 
exemple, qu'un peuple prenne les armes pour rompre les Edits 
du Roy, & empeſcher quils ne ſoyent entrerenuz ; Faccouſtu- 
mant par ce moyen de donner la Loy a ſon Prince: que au 
_ Teſte, ce ne ſont point deux Religions *contraires , mais bien 
celle que ledit Seigneur Prince, non ſeulement avec grand 
nombre des ſubjects du Roy, mais auſſi avec grande partie de 
la Chreſtientè, tient aujourd'huy, eſt reformee ſelon la purere 
de FEvangile, & repurgee des Idolatries & abuz qui y ont eſte 
introduicts par les Miniſtres de l Egliſe Romaine: que ſi ceux- 
meſmes qui nont la Religion ny le Service de Dieu en recom- 
mandation, veulent avoit recours aux exemples , par leſquels 
ils peuvent eſtre plus clairement & certainement reiglez en ma- 
tières d Eſtat & affaires publiques, que par autres raiſons humai- 
nes, ils trouveront que le Pape laiſſe vivre en ſes Terres, les 
Juifs, en leur Religion, leſquels nient Jeſus-Chriſt. Le feu Ex- 
pereur Charle cinquieme, apes avoir \efſaye par tous moyens, de 
_ reduireP Alemagne à la Religion qu'tl tenoit, ne trouva meilleur 
_ expedient que d'y permettre * Interim, (lors meſmes que la Ie pre- 
force & advantage eſtoit de fon coſte, & qu' il ſembloit · bien ee 


Rec. p. 236» 


qu'il y pouvoit donner la Loy.) Le Tuc donne libertè aux Chreſ- an z. 
tiens de exercer leur Religion es Pays de ſon obeiſſance ;- dont 
tant Sen fault qu il advienne trouble ou incommoditè, qu au 
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contraire ils en recoivent tous profit & urilire, avec une tran- 
quillitè publique. e . 
Avec toutes ces raiſons, ledi& Seigneur Prince ne peut ad- 
vancer aucune choſe envers ladicte Dame, laquelle n euſt ole 
paſſer plus avant, que ce qui luy avoit eſtè preſcript par ces Meſ- 
neurs, en un Conſeil qu ils avoyent tenu le jour precedent avec 
elle, à Montlehen; de ſorte que leur armee marcha plus avant, 
juſques à ce qu'eftans a fix lieues pres d Orleans, & cognoiſſans 
combien il leur importoit de temporiſer, tant que leurs Reiſtres 
& Lanſquenets qui S aprochoyent, fuſſent joincts avec eux, de- 
ſirans auſſt d avoir un paſſage ſur la rivière de Zoyre , pour leur 
commodite, firent que le Roy de Navarre envoya vers ledic 
Seigneur Prince, pour e de propos damitiè, & Fentre- 
tenir d'une certaine eſpèrance d'accord, & pour luy preſenter 
par meſme moyen, Trefves & abſtinence d'armes, pour fix 
jours, & luy demander la Ville de Baugency, pour fa perſonne 
ſeulement, & pour sy rafreſchir, avec promeſſe (laquelle ne fut 
parapres tenue) de la remettre en Feſtat qu'elle luy ſeroit bail- 
lee, au bout dudict temps, fila paix ne ſuccedoit.. Et combien 
que ledict Seigneur Prince ne peuſt bonnement eſperer aucune 
paix raiſonnable avec tels perſonnages, ce-neantmoins , meu 
du ſang & de Phonneur & amitiè qu'il doit audidt Seigneur Roy 
fon frere, & preferant à toutes choſes le repos public, contre la 
raiſon & devoir de la guerre, accorda tout ce que deſſus, & 
pluſieurs autres Trefves & Parlemens, à ſon très- grand deſad- 
vantage; tellement que de rechef la Royne, a Vinſtance du Roy 
de Navarre, s approcha de leur armèe, & y eut encores deux 
Conferences entre ladicte Dame, le Roy de Navarre , & ledict 
Seigneur Prince, leſquelles furent de nul effect; parce qu enco- 
res que ces Meſſieurs n'y aſſiſtaſſent, on ſgait aſſez qu'il ne S 
faiſoit rien que ſuyvant leur inſtruction. OE 
Finalement , quinze ou vingt des principaux dela compagnie 
dudict Seigneur Prince, voyans, à leur grand regret, les choſes 
ainſi deplorees , pour une affection ſinguliere qu' ils ont tousjours 
eue au repos & conſervation de ce Royaume, conforme à celle 
dudick Seigneur Prince, (combien que lors la force & Padvan- 
tage fuſt apparemment de leur cofte ) ,.envoyerent un Eſcript 
6gne-de leurs mains, faick à leur deſadvantage ,, & avec telle 
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Lo DE CONDE. 3 
ſimplicirs,( pour couper chemin à toutes difficultez) qu' il eſt par- 
l aiſe à cognoiſtre qu' ils ne cachent point autre volontè que 
celle qu on doit attendre de gens qui font profeſſion de vraye 
Religion, comme ceux-la qui eux-meſmes eſloignent le bien de 
la paix, font ſemer & eſcrire calomnieuſement: car par ledict 
Eſcript, ledict Seigneur Prince ſe conſtitue entre les mains de 
la Royne & Roy de Navarre , au milieu des Forces de ſes enne- 
mis, ſans que par iceluy ſoit portè aucune ſcurere pour fa per- 
ſonne, ny aucune limitation ou declaration du temps qu'il de- 
meureroit conſignè & retenu, ny du lieu, ny de la liberte qu'il 
auroit, ny meſmes s il pourroit aller, envoyer ou communiquer 
avec ceux de ſa compagnie & aſſociez, ny des moyens d accord, 
ny de la facon den traicter, ny du ſejour & demeure que ſes en- 
nemis feroyent en leurs maiſons, ny de quelconque autre ef- 
fect; ce qui demonſtre aſſez de quelle intention ils eſtoyent 
pouſſez, & de quelle foy & conſcience ils y procedoyent ; com- 
me on pourra encores mieux voir par PEſcript meſmes qui con- 
tient ces propres mot? ʒ 355 

Premier que rien mettre en avant, Meſſieurs De Guyſe, 
Conneſtable & Mar ſchal Sainct Andre, ſe retirent en leurs « 
maiſons, & A l heure meſmes de leur retraicte, nous ſupplions « 
très-humblement Monſeigneur le Prince de Conde, de s aller « 
conſigner & conſtituer entre les mains de la Royne & du Roy de « 
Navarre, pour plege & garent de noſtre foy ; promettant a « | 
Leurs Majeſtez en noſtre nom, que nous obeyrons prompte- 
ment à tout ce qu' il nous ſera commandè pour le ſervice du - 
Roy, le ſalut de ce Royaume, la conſervation de nos biens 
& de nos vies; le tout à la gloire de Dieu, & libertè de nos con{- « 
CLENCES. »» „„ 33 

Cedict Article, auquel les deſſuſdicts trouverent de quoy ſe 
prevaloir, & le faire ſervir à leurs deſſeings & artifices, fur 
renvoye audict Seigneur Prince, ſignè de la main de la Royne & 
du Roy de Navarre, le vint-quatrieme de Juin, a Pheure 4e mi- 
nuict, lorſque les Trefves finiſſoyent, & qu'il eſtoit ſur le poinct 
d executer une belle entrepriſe ſur ſesennemis, leſquels partirent 
de leur armèe le vingr-ſeptieme dudid mois, faiſans ſemblant de 
ſe retirer en leurs maiſons, pour plus aiſement ſurprendre ledict 
Seigneur Prince; combien que leur reſolution fuſt de ne paſſer 
point Chaſteaudun, qui neſtoit qua fix ou ſept lieues de leur 
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me de Juin; C'eſt- A- dire deux jours devant qui ils fiſ 
nance de ſe retirer; deſquelles la teneur Senſuit.. . 


qu'elle weſt ici, od on en a retranch quel - 


1 


Camp; comme auſſi ils firent, ayans eſte premierement deux ou 
trois jours à baſtir toute leur entrepriſe, inſtruict & conſeillè la 
Royne & le Roy de Navane, de tout ce qu ils devoyent dire & 
faire, comme on a bien ſceu, juſques aux plus privez propos 
qu'ils eurent lors enſemble, & comme thappert evidemment. 
par les Lettres interceptees, que le Sieur De Cuyſe eſcrivit de fa. 
propre main au Cardinal de Lorraine ſon. frere, tant en ſon. 
nom, que au nom de ſes deux compaignons,, le 4 5099; vol 

ent conte- 


«Je vous envoye ce Porteur en diligence, &c. (1) 
Or le jour d'après leur partement, ledict Seigneur Prince, 
fuyvant le contenu audict Article, partit auſſi pour s aller mettre 


entre les mains de la Royne & du Roy de Navarre, a Baugency, 
od il ne fut pas ſi- toſt arrive , qu'il ne fuſt conduit par- devant 


Ia Gendarmerie, & par le Camp de ſes adverſaires a:7 alſy , diſ- 
tans de cingq lieues ſeulement de Chaſteaudun, od ils s eſtoyent 
arreſtez , comme pour le mener au- devant d'eux en triomphe: 


par où tout le monde a peu clairement cognoiſtre le grand de- 
voir en quoy il Feſt mis d' exempter oe Royaume des miſcres & 
calamitez d'une guerre civile, puiſque pour eſſayer de parvenir 
A ceſt effect, il na point craint de Saller ſacrifier a la bonne-foy, 
& ſe mettre x la mercy & en Farmee deſdicts ennemis publiques, 


ſans avoir eſgard à tous les doubtes & occaſions de deffiance, 
que la prudence humaine luy ꝓrèſentoit devant les yeux, & 


qu avec raiſon il devoit ſe propoſer, veu la fagon dont encores 
ſi fraiſcliement il avoit eſte traictè lorſque ceux: meſmes aqui il 
a affaire à preſent, qui mont jamais peu endurer que les Princes 


du Sang tinſſent leur rang & degre auprès des Rois, avoyent uſur- 


pe une extreme tyrannie en ce Royaume, abuſans du nom & de 


Taage du Roy Francois ſecond , leſquels firent tenir au Roy de 


Navarre/& audict Seigneur Prince, 1 propos fort gra- 


cieux, & leur envoyerent. Lettres dudict feu Roy & de la Reyne 


* 
7 


fa Mere, pour les faire venir a Orleans, od auſſi- toſt qu ils furent 


(1) Onn'a pas crũ devoir faire impri- | La ſeule difference qu'il ait, c'eſt que 
mer ici la ſuite de cette Lettre, qui ſe ] dans le troifieme Volume, a la fin de cette 
trouve à la page 509 du troiſit᷑me Volume Lettre, il y a: de la part des trois de leurs 
de ce Recueil. Elle y eſt mème plus ample | amis; & qu'on lit ici: de la part des treis da 
leurs meilleurs amis. 


— 


ques phraſes. 
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:arrivez, ils Saſſeurèrent de la perſonne du Roy de Nawarre , le 
tenans comme en arreſt, & faiſans (sil luy plaiſt s en ſouve- 
nir) afſez peu de compte de luy, & firent ſans charges ny Infor- 
mations, mettre ledict Seigneur Prince en une eſtroicte priſon 
& captivite, luy uſans de rigueurs eſtranges & non accouſtu- 
mees à Fendroi& d'un Prince du Sang, avec reſòlution de le 
faire cruellement mourir; combien que ſon innocence ait de- 


puis eſte cogneue & verifice en la Court de Parlement à Paris, 


toutes les Chambres ſolennellement aſſemblèees. D'autre part, 
auſſi il ſcavoit bien que ſeſdicts ennemis diſoyent ordinaire 
ment, qu'il ne failloit quꝰ eſſayer en quelque ſorte que ce fuſt, 
| dedeparrir les principaux de la compagnie qui eſtoit Orleans, 
& la diſſouldre, en leur promettant tout ce qu ils demande- 
royent, ſans rien leur tenir, d autant que c eſtoit faire ſervice Y 
Dieu, de ne leur garder aucune foy ny promeſſt. Ce neant- 
moins ledict Seigneur Prince, preterant le public, & le bien des 
affaires du Roy, à toutes telles conſiderations, ne fiſt difficulre 
de Saller mettre à leur diſcretion, pour le deſir qu'il avoit de 


veoir ces differens compoſez avec quelques raiſonnables condi- - 


tions & moyens; pour leſquels 3 „il obtint de ladicte 
Dame, que les principaux de ſon armee viendroyent luy faire la 
reverence, leſquels par meſme moyen elle pourroit ouir, & leur 
faire entendre ſon intention; de fagon que Meſſieurs F Amiral, 
D' Andelot, De la Rochefoucauld, De Rohan, Prince de Porti an, 
Genly, Grandmont, Soubize , Piennes, & autres Seigneurs & Gen- 
tils-hommes. d' honneur & reputation , allètent le lendemain 
trouver ladicte Dame qui s eſtoit aprochee deux pres Baugency, 
| & baiſèrent la main de Sa Majeſte qui les receut béènignement, 
les remerciant en preſence de ſept Chevaliers de Ordre, & 
ck autres Seigneurs, Gentils-hommes & Secreraires d' Eſtat, qui 
eſtoyent en ſa compagnie, du bon & notable ſervice qu' ils 
avoyent tous faict au Roy, qui devoit à jamais leur en ſgavoir 


gre & le recognoiſtre 3. & que de ſa part elle recognoiſſoit la vie 


du Roy & la ſienne conſervee par leur moyen; choſe qui eſt 

grandement a noter, & doit eſtre remarquee, publièe & enten- 

due par tout le monde; enſemble les Lettres de ladicte Dame 

eſcriptes audi& Seigneur Prince, par leſquelles, eſtant fort inti- 

midèe & offenſee des violences & de la ligue du Triumvirat, 

comme n ayant lors autre refuge, après Dieu, ſmon au ſecours 
| 


1762. 


— 
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1 „„ 
1562. dudict Seigneur Prince, luy commanda de prendre les armes, & 
— depuis luy manda de ne ſe deſarmer, juſques ace que ſes enne- 
mis le fuſſent, & qu'on peuſt veoir quelle fin prendroit leur 
conſpiration; & meſmes luy eſcrivit de Fontainebleau, en Mars 3 
dernier, luy recommandant la Perſonne du Roy & la ſienne, en 3Z 
ces mots: « Fe vous recommanae la mere & les enfans; „ outre ce 7 
ue de bouche elle luy commanda à Sainct Germain-en-Laye , = 

18 aſſembler le plus de Gentils- hommes qu il pourroit, pour ein- 1 
peſcher Pexccution de Hentrepriſe de ceux De Guy/e ; & par | 
pluſieurs fois ladicte Dame luy a mandè, qu'il faiſoit un ſervice 
tres-agreable & a propos au Roy ſon Fils, qu'elle lay imprime- 
roit en la memoire, pour eſtant venu en aage, Fen recompenſer 
ſelon ſan merite. Mais pour continuer noſtre diſcours, leſdicts 
Seigneurs eſtans avec la Royne, luy repreſenterent la fidelite 
dont ils ont tousjours employe leurs biens & perſonnes au ſer- 
vice du Roy, & luy remonſtrerent Vequite de leur Cauſe, & le 
: bon zele qu'ils ont au commun repos & ſeurete de ce Royaume; 
ſuplians Sa Majeſte de vouloir avoir plus d'eſgard a ce qui tou- 
che Fhonneur de Dieu & le ſalut & bien de ceſt Eſtat, qu'aux 
affections & paſſions d'aucuns particuliers qui Font precipite au 
trouble & deſolation on il eſt; Fadvertiſſans que la Juſtice de 0 
Dieu luy redemanderoit les vies de tant de bon ſubjects du Roy 3 
qui ſont tous les jours meurdriz, contre Dieu & raiſon, & ſans = 
forme de Juſtice. % une: Wu 
En outre, ledict Seigneur Prince ſuplia ladicte Dame de conſi- 
5 derer le peu d ordre qu'il y avoit eu d' authoriſer tant les autheurs 
de ces troubles & toutes leurs actions, qu'il ſemble qu'on leur 
ait voulu donner tout le moyen qu'on a peu de les entretenir & 
continuer ; enſemble le peu d'el, 22 qu'on avoit eu au grand de- 11 
voir en quoy il s eſtoit mis de fa part, pour les pacifier; ayant 1 
pour parvenir a ceſt effect, luy qui eſt de la Maiſon de France, a 
offert de fe ſoubmettre à des conditions, qu'eux qui n'en ſont 93 
que ſerviteurs, & encores aucuns deux, eſtrangers, ont rejec- _ 
tees: & le beſping qui eſtoit, qu au pluſtoſt Sa Majeſte en ce 
faict, interpot aſt fa puiſſance & authoritè pour y pourvoir dun 
prompt remede: n que tous ceux de ſa compagnie, non 
ſeulement luy rendroyent toute obèiſſance, mais auſſi employe- 
royent leurs vies pour la faire obeyr d'un chacun, 


*% . 


Apres toutes ces Remonſtrances, ladicte Dame fiſt inconti- 
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DE: CONDE a 
nent congnoiſtre qu'on luy avoit bien enſeigne' & recole ſa le- 
- con, par la Reſponſe qu elle fiſt, qui fut telle qu il eſt aiſe a ju - 
ger qu'elle eſtoit ſortie de la boutique de ceux dont ne procede 
que deguiſement de verite :c'eſt qu'il ne failloit point qu ils s at- 
4 que ! Edict de Janvier tuft obſerve, ny qu'il y euſt en 
ce Royaume autre Religion que celle qui eſt receue en I Egliſe 
Romaine, & que les Catholiques eſtoyent ſi forts & ſi irritez, ; 
& meſmement à Paris, que fans plus grand tumulte , on n'y 8 
pourroit faire entretenir ledict Edit: partant, qu' ils ſe devoyent 
contenter qu'on leur permettroit de vivre en leurs maiſons dou- 
cement, ſans ſcandale & ſans eſtre recerchez, pourveu qu ils n'y 
fiſſent aucunes Preſches, Adminiſtrations de Sacremens, ny au- 
tres exercices de leur Religion. 7 the; 
Sur ce, leſdicts Seigneurs, entre autres choſes, remonſtre-- 
rent, que tout ce qu' ils avoyent faict juſques icy, ne regardoit 
point leur particulier, mais après le premier regard de la liberre 
& ſeuretè de Sa Majeſte qui leur avoit mis les armes en main 
par ſon commandement , ils n'ivoyent autre but propoſè que 
Fintereſt public, pour lequel ils voudroyent aux deſpens de leurs 
biens & vies, avoir rachetè Vobſervarion de F Edict du Roy, la 
libertè generale des conſciences & des autres exercices de la 
vraye Religion en ce Royaume, ſans leſquels il n'eſt poſſible de 
vivre; de ſorte que Fils S eſtoyent tant oubliez, que de ſe ſoub- 
mettre par la violence d' aucuns, x choſes ſi contrevenantes au 
Service de Dieu, & qui tourneroyent à la ruine d'un ſi grand 
nombre des ſubjects du Roy, ils penſeroyent en leurs conſcien- 
ces eſtre deſerreurs de Fhonneur de Dieu, du ſervice du Roy, 
du bien de la Patrie, & du repos de ceſt Eſtat, & pluſtoſt deſire- 
royent ſe retirer hors du Royaume: ſupplians Sa Majeſtè le trouk 
ver bon, & leur en donner conge , i cela peut apporter un repos 
en ce Royaume.. 1 8 | 
Or ces Meſſieurs ſachans bien que ledict Seigneur Prince & 1 
leſdicts Seigneurs ſes aſſociez, eſtoyent auparavant par pluſieurs 
fois entrez en ce propos, que pluſtoſt que daccorder de leur 
part, qu'on fiſt force aux conſciences, & conſentir à choſe qui 
fuſt contre Phonneur de Dieu & ſa Doctrine, ils eſliroyent non 
ſeulement de vuider le Royaume, mais d'aller en um perperuel. 
exil, inſtruirent la Royne de les attirer encores en ces termes, 
par le moyen de ceſt abouchement, & les prendre au mot; la- 
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1562, qu'elle noſa faillir de ſuyvre ſon inſtruction: & après avoir une 


fois demonſtre de ne trouver leur offre bon, Vaccepra auſſi-toſt 


fort liberalemenr, avec promeſſe de leur en faire expedier tant 
generalemenr que particulièrement, toutes telles Lettres de ſeu- 
ret er demanderoyent. Puis après, comme desi ſe conten- 


tant fort de leur retraicte, & la tenant toute afſeuree, commenca 


à leur diſcourir du temps que le Roy ſeroit hors de Minorite , 
& comme il y en avoir qui la menafloyent de la faire durer juſ- 
ques à ce que le Roy euſt attaint Paage de vingt ans; mais qu'elle 


auroit bien delibere de le faire majeur aquatorze ans, & qu'elle 


s'aſſeuroit ſi on luy vouloit en cela contredire, que ledict Sei- 
gneur Prince & leſdicts Seigneurs de ſa compagnie, ne faudroyent 
de luy venir aider & aſſiſter; & des le ſoir meſme, eſtans la- 
dicte Dame de retour a TH, depeſcha Rambouillet pour eſtre 
le lendemain de grand mat in a leur lever, a fin de les haſter de 


partir, & pour luy rapporter le temps & Fheure qu ils sachemi- 


neroyent, pour ſe retirer hors le Royaume; & par luy eſcrivit 
une Lettre audict Seigneur Prince, par laquelle elle luy promet- 
toit de luy faire tenir dix mil eſcuz, la part qu'il ſeroit; par là 
ne demonſtrant pas quelle euſt fi grand regret & deſplaiſir de 
leur retraicte & exil, ny ſi grand peine de Fempeſcher & les di- 
vertir d'une obſtinee volontè de quicter le Royaume , comme 
les Eſcripts que ces Meſſieurs du Triumvirat ont faict publier, 
font entendre ; mais pluſtoſt qu'elle sy accordoit & Tavoit con- 
ſenty, puiſqu'elle leur en faiſoit telle inſtance: choſe qu'on doit 
toutesfois d autant moins trouver eſtrange, que la crainte de 
leurs Forces & des mènaſſes qu' ils luy avoyent faictes auparavant, 
Pavoyent reduite juſques a ce poinct la, qu'elle s eſtoit reſolue 
de ſe cenformer a toutes leurs volontez, ſans faire difficultè de 
Salièner de ſes plus fideles ſerviteurs, defloigner ſes plus fami- 
liers & privez domeſtiques, de mander aux Sieur & Dame De 


Eruſol, & Curſol, qu ils ſe retiraſſent promptement, & qu'il n'eſtoit pas 


en ſa puiſſance de les aſſeurer; ſans auſſi faire conſcience de 
mettre les biens & vies d'un fi grand nombre de ſubjects du 
Roy, & meſmes dudict Seigneur Prince & des deſſuſdicts Sei- 
gneurs ſes aſſociez, qui ont faict de ſi recommandables ſervices, 


& qui mont pris les armes que par ſon commandement, en 
proye de leurs ennemis & ſiens; combien qu'elle ſceuſt bien 


qu il eſtoit auſſi peu cn {a puiſſanee de faire entretenix les ſeu- 
1 | | | Teer 
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jeſte , ſe retira de ſa bonne volonte en 
luy eſtoit loiſible de faire, attendu qu'il s eſtoit mis en ſon de- 


5 PT _. » 


retez qu'elle leur promettoit, comme il a eſte d empeſcher que 


les Edicts qu elle avoit faict faire {i ſolennellement, n'ayent eſte 
rompuz, & qu'elle meſme, enſemble le Roy, nayent eſte envi- 


ronnez d armes & captivez au hazard de leur vie, & avec telle 


apprëhenſion de leur ruine prochaine , qu'il leur a eſte beſoing 
d'avoir recours audict Seigneur Prince, & à leurs plus fideles ſub- 


jects, par le loyal ſervice deſquels, leuts Majeſtez vivent aujour- 
dhuy , & dont s eſtant ainſi deffaicte, il eſt aiſè a juger quel 


moyen elle pourroit avoir d entretenir fa parolle & ſes pro- 
meſſes. 2 | | 


Or ledict Seigneur Printe, apres avoir 25 conge de Sa Ma- 


on Camp, comme il 


voir de ſatisfaire à ce qu il eſtoit oblige par ledit Article de ſa con- 


ſignation, par lequel le temps de {a demeure n'eſtoit autrement 


limire, & qu'il voyoit ne pouvoir riens moyenner ny obtenir 
tendant à la gloire de Dieu, à la libertè des conſciences, à la 
conſervation de ce Royaume, & aux autres fins mentionnees au- 
dict Article; joinct que ſes ennemis contrevenans a ce qui ils 
avoyent promis, au lieu de ſe retirer en leurs maiſons, n' eſtoyent 


bougez de Chaſteaudun; & meſmes qu'un peu auparavant, on 


luy avoir mis en la main un Memoire ſervant d' inſtruction pour 
le Roy de Navarre, eſcript par ſeſdicts ennemis, & venant de leur 


part, charge d' huict Articles, entre leſquels y en avoit fix conte- 


nans ces propres mots. « De ne permettre que ceux d'Orleans 
puiſſent revenir là ou ſeront le Roy & la Royne. De ne permet- 
tre ne s obliger a aucune choſe pour le faict de la Religion. De æ 
retenir le garend, & ſoubdain advertir nos Forces, & leur faire c 
changer de logis. Que les Forces eſtrangieres ne ſoyent point c 
contremandees, juſques à tant que tout ſoit effectuè & accom-& 


ply. Pour le faict des Officiers des Villes, qui ont appelle en 


icelles ceux qui les ont occupees, Pour le faict Des Adrex & au-ce 


tres qui ont diſpoſe des Officiers du Roy. „D' autre part, il avoit 


eu certain advertiſſement, tant par le jeune Belleville, dict 


L' Anguillier, & par quelques ſerviteurs des plus Grans, que par 
autres perſonnes de reputation , quau retour dudict abouche- 


ment on avoit reſolu de ſe ſaiſir & aſſeurer de fa perſonne ; ce 
qu'il ne faillit le faire entendre à la Royne, prenant conge delle: 
Tome J. = 


In 


1362. 


— 


y 


— —_  —— — — — — — — Dd —— we — 
—— — — — ä—— — — ——— — 
e — — ek — — — 


— —-¼— E a —————— 
— 0 — — 
" 3 — 


* —.— 
2 * — _ 
— ITED — —— > 


= — — . * * ” — VH— 
— 2 —— — —— ; 


i 

i 

! 

. 

' 

” 
lj 
| 


— = 
— —— — 
— _ — aa 


x ———̃ ̃ ÄD— ———— p 7˙ ceo 
— — — — — 
. 
r r TS - pgs - cob 
NEAL ated — mn 222 er ene 


. 
— f . AAA ̃ꝗ —— w! 
— — p ——_—_————_— =_ — — 
— — = — — * — —— — = 

6 —— yr ao — — 


——— 
_ — eg — 
— = — 
— — 
— — - 


62. 


18 


1 


ME MOIRE S 
puis ſe retira; eſtant ſuivy & accompagne des deſſuſdicts Sei- 


gneurs, qui allerenc tous coucher en leur Camp, en delibera- 


tion de ſortir hors du Royaume, ſi leur exil pouvoit apporter 
une bonne & ſeure paix, pluſtoſt que d eſtre cauſe d'y entrete- 
nir une guerre civile par leur preſence , quand pluſieurs Capi- 
taines & Gentilshommes de la compagnie dudict Seigneur Prin- 
ce; S aſdreſſerent a luy, pour luy faire conſidèrer la juſtice de fa 


querelle , & Tinjuſtice de celle de ſes adverſaires, & pour luy 
xcmonſtrer qu'il ne la pouvoit delaiffer ſans eſtre deſerteur de 


fon Dieu, de ſon Roy & de a Patrie; & commenqant par le 


fondement de ceſte Cauſe, ils luy alleguerenr les raiſons qui 


Senſuyvent. 


 PREMIEREMENT. Que les Loix & anciennes Couſtumes. 
de la France, ſont d aſſembler les Eſtats quand la Couronne 
tombe à un Roy Mineur, pour eſtablir le Gouvernement & le. 


Conſeil du Roy, & pourvoir avec les Princes du Sang, aux af- 
faires du Royaume, comme eſtant la Charge & Tauthorité 


Royalle, en deffault de Roy capable de P' exercer durant ſon bas. 


gage, legitimement devolue ad peuplo, duquel elle a pris ſon: 


origine & premier fondement ; & ce que lors leſdicts Eſtats „ 


qui ſont comme Tuteurs des Roys Mineurs, deliberent genera- 
lement pour les affaires publiques, a rousjours eſtè tenu pour 
Ordonnance inviolable, & non pour requiſition , encores qu' ils 


ayent quelquesfois uſe de ce met, de requerir , pour demonſtra-. 


tion de f honneur qu ils portent à leur Roy. 


/ 


Que à Yadyenement du Roy à preſent regnant , à la Cou- 


ronne, leſdicts Eſtats, deſquels Vaurhorie a rousjours bride- 


Fambirioa de ceux qui ont voulu abuſer de la jeuneſſe ou faci- 
hte des Roys, eſtans ainſi aſſemblez, ont approuve que le Gou- 


vernement des affaires de ce Royaume, fuſt mis avec la Perſonne- 
du Roy, entre les mains de la Reyne fa Mere, par le conſente- 


ment des Princes du Sang 3. efpcrans qu elle acquicteroit les deb- 
tes delaiffees par les feuz Roys, & maintiendroit la Paix tant de- 
dans que dehors le Royaume; enſemble, ils ont donnè leur ad- 


vis & refolution fur ce qui leur ſembloit eſtre neceffaire pour le 
; 7 % «. . o 5 . . 
temps de la Minoritè du Roy c' eſt entre autres poincks „que 


pour heſtabliſſement du Conſeil du Roy, en enſuyvant les an- 
£1ennes Couſtumes & Ordonnances, les Eccleſiaſtiques, les Eſ- 


rrangiers, les deux freres enſemble, ( Fils n'eſtoyent Princes du 
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Sang ) en fuſſent excluz, & ceux qui avoyent maniè les Finan- 1562. 
ces, commande & ordonne ſur icelles du temps des detniers — 
Roys, juſques x ce qu ils euſſent rendu compte de leur eharge & 
adminiſtration: que tous affaires publiques, & mefm̃es tow- 
chant le Gouvernement, euſſent 3 paſſer par le Conſeil: que 
les Gouvetneurs euſſent a refider chacun en leur Gouvernement: 5 | 
que pendant la Minorite du Roy, nul rentrepriſt auctne choſe b 1 
qui peuſt mettre le Roy en guerre ou deſpenſe, fans Fadvis ; 
convocation & Afﬀemblee deſdicts Eftats : que le Roy, ſes Suc- 
ceſſeurs, & les ſubjects du Royaume, pourroyent avoit leur re- 
cours contre ceux qui ſeroyent autheurs de la guerre, & les 
pourſuyvre comme fedicieux & perturbateurs du repos public: 
qu'il failloit pour entretenit le repos public, ſeparer la Religion 
de la ſedition, fans faire perſècution pour le fait de la Religion 
Reformee, en permettant Temples on Licux pour Saſſembler 
& faire les Exercices d icelle: qu après FAfſemblee deſdicts EC 
rats, la Royne, pour ſatisfaire a leurs delibèrations, voulut pre- 

| mieremenr pourveoir à la tranquillitè publique, par un reigle- 
ment ſur le faict de la Religion; & apres avoir effaye de Paccor- 
der par quelques Colloques qui furent interrompuz par les Eecle- _ 

.  HGaſtiques, elle travailla à faire ſolennellement arreſter un Edict ” 

= þ par une Aſſemblee des Princes du Sang, des Seigneurs du Con- „ 

We | Teil du Roy, & des Depurez de toutes les Cours de Parlement, : 7 
en toute liberte ouys par le Roy en ſondict Conſeil, lequel tous | 
jurèrent entre les mains de ladicte Dame, & ceux- meſmes qui 
depuis Pont viole, d' obſerver inviolablement; & fur public & 4 
emologue par toutes leſdictes Cours; de forte, que par le moyen | a 
d'iceluy , chacun ſe contenoit paiſiblement, & penſoit avoir de 

quoy ſe contenter: que neantmoins , trois perſonnes privees, 
excluz du Conſeil du Roy, meuz de IN urs afe@tions particuliè- 
res, au lieu d'obeir aux Ordonnances des Eſtats, (comme ils fone 
tenuz) & S acquiter de la reddition de compte dont ils ſont char 
gez, laquelle ils devoyenr pluſtoſt, pour leur honneur & repu- 
tation, avoir pourſuivy, quattendre d'en eſtre ſommez, — 
choſe qu on leur peut juſtement demander , voire ſuyvant ſes 
Ordonnances des Roys Majeurs, & meſmes durant leur regne, 

(ainſi que autresfois a eſtè fait) ont entrepris & conjure par 

_ entr'eux de depoſſeder la Royne de fon authoritè; ont contre la 

defenſe de Sa Majeſtè & VOrdonnance & authoritè deſdicts 1 5 
56 C 1) Ls 
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Eſtats, aſſemble des Forces; ont refuſe de ſe retirer en leurs 
Gouvernements; ne ſe ſont voulu deſarmer au Mandement de 
la Royne & du Roy de Navarm; ſont venuz en armes trouver le 


Roy; ſe ſont ſaiſiʒ de fa Perſonne; ont commence une guerre 


& mis Sa Majeſte en deſpenſe; ſe ſont non ſeulement ingerez. 
d'entrer en ſon Conſeil qui avoit eſte retgle par leſdicts Eſtars , 
mais auſſi ont remply 4 telles perſonnes qu'il leur a pleu, & 
dechaſfe ceux qui eſtoyent legirimement approuvez; ont rom- 


1 


pu avec meurtres & effuſion de ſang, Edict de Sa Majeſte, faict : 


ſuyvant Padvis. & reſolution deſdicts Eſtats, ſans jamais avoir 
voulu permettre depuis qu ils ont eu les armes en main, Fobſer- 
vation d'iceluy, combien qu'il n'y euſt autre moyen de preſer-- 


ver ce Royaume de ruine, & faire ceſſer ceſte très- per nicieuſe. 


guerre quꝭ ils continuent tous les jours; & partant, ils ont par 
tels actes & crimes, violè Pauthorire du Magiſtrat, des Eſtats & 
des Loix de ce Royaume, & ſe ſont manifeſtement declarez. 
tyrans & ennemis de Dieu, du Roy, & de tout ſon Eſtat, & du. 
repos public; qu à ceſte cauſe, il ne doit ny peut en bonne con- 


ſcience (veu meſmement le lieu qu'il tient en ce Royaume ); 


quitter maintenant la place à ceux qui ont ainſi entrepris & 
commence d'y renverſer tout par violence & audace, ny ſe re- 
Lirer d'une Cauſe qui eſt. puplibue & non particulière, & auſſi. 
peu laiſſer à prèſent les armes qu'il a priſes legitimement & par. 
le commandement de la Royne quia Ladminiſtration du Royau- 
me, pour s oppoſer x une ae publique & manifeſte, & pour: 
defendre la libertè des conſciences, ockroyte aux povres fideles. 
des Egliſes Reformces, après tant de miſeres & perſècutions, 


conjoincte avec la conſervation de la libertè & ſeuretè du Roy, 


Xe de Pauthorite des Eſtats & Loix de ce Royaume, d'autant 


que ſes ennemis ſan ennemis publiques & non. particuliers ;, 

d' avec ceſte j aſte occaſion, & pour ce regard, il a eſte ſuivy. 
kk grande partie des Princes, Setgneurs , Chevaliers, Capi- 
raines & Gentils-hommes,, ſe ſentans obligez de Droict divin & 


humain, de repouſſer ceſte violence publique, auſquels ſe ſonr 


volontairement conjoinctes les meillèures Villes, avec une in- 
finite multitude des ſubjects du Roy, de tous eſtats & qualitez, 
qui Pont volontairement & ſans aucune mauvaiſe practique, & 
comme par inſtinc divin, pluſtoſt qu'autrement, eſleu & reco- 
gneu pour. defenſeur d'une ſi ſaincte &. neceſſaire_querelle ,, 
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contre leſdicts ennemis publiques de ce Royaume; outre ce qu il 
a eſte pour ceſt effect choiſy & nomme par la Reyne; que lu de 
fa part, comme Prince du Sang, naturellement oblige ala Cou- 


ronne de France, & comme 7zelateur de la gloire de Dieu, de 


Pauthorite du Roy & de ſes Loix, & de la conſervation de V'E(- 
tat & des ſubjects de Sa Majeſte , ſans eſtre pouſle d autre affec- 
tion que bonne & ſaincte, a franchement acceptè ceſte Charge, 
avec Serment public & ſolennel, & aux juſtes, legitimes & nc- 
ceſſaires conditions contenues en I Aſſociation ſur ce faicte & 


accordee ;. que ce Serment tant eſtroict & licite, ne ſe peut 
diſſouldre fans pareille ſolennitè & Tonſentement de ceux auſ- 


quels il a eſte promis; auſſi que offre qu il a fait à la Royne, de 
ſe retirer, weſt que conditionel; à ſgavoir, ſi par ſon abſence 


on pouvoit acquerir le repos de ce Royaume ; mais eſtant no- 


toire que ce ſeroit une plus grande ruine & deſolation, tel offre 


Royaume, il laiſſeroit ſon Roy en Minorite, expoſe à Tambi- 
tion d'une Maiſon eſtrangierę, aſſeʒ & trop cogneue, enſem- 
ble la Couronne, dont iÞ eſt n protecteur & dẽfenſeur, en 
ruine & déſolation, & abandonneroit derriere ſoy un million 
de povres perſonnes, bons & loyaux ſubjects du Roy, à la rage 


& cruautè de leurs ennemis altèrez de leur ſang; de laquelle: 


(veu ce qu'ils ont oſè entreprendre) il ne ſera en la puiſſance 
d' aucun de ce Royaume, les garentir, ny de faire entretenir les 
ſeuretez qu'on leur pourroit promettre; & partant, il ſeroit 
cauſe, delaiſſant leur juſte protection, d' infinies miſeres & ca- 


lamitez, dont il rendroit compte devant la Juſtice de Dieu; & 


ou il les voudroit emmener avec ſoy, ce luy ſeroit choſe impoſ- 
fiblea executer , & qui apporteroit non moindre inconvement, . 
que sil les abandonnoit du tout; & ſi ne ſe pourroit faire, ſans 


deſpouiller le Roy de ſa plus grande force & richeſſe; à raiſon 
de quoy, & veu le devoir d' obligation naturelle, qu'il a Aſa Pa- 


trie, & le Serment defidelire, par lequelle ſubject eſt tenu d em- 


_ ployer fa vie pour la defenſe de {on Roy., & de Eſtat & des Loix 
de Sa Majeſtè, meſmement contre une violence & ford publi- 


que, ileſt certain en tout poinct de Droictdivin & humain, que 


telle choſe ne peut eſtre commandèe par quelque perſonne que 


ce ſoit, & encores moins exccutee ſans crime de deſertion; 


princiꝑalement ant la Minoritè du Roy ſon Prince Souve 


is C ij. 


ne peut aucunement obliger; qu en ſe retirant hors de ce 


3 
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rain; & quant aux raiſons que maintenant ſes adverſaires met- 
tent en avant, pour effayer de couvrir leurs crimes & malefi- 
fices, & le deſtourner & tous ceux de fa compagnie, de la de- 
fenſe & pourſuyte dune ſi juſte & neceſſaire Cauſe, elles ſont 
{i foibles & de ft peu de poix, qu elles n ont puiſſance d esbran- 
ler ou abuſer, ſinon les plus imbecilles ou trop paſſionnez enten- 
demens: car il ne ſuffiſt de dire que la Royne a depuis change 
dopinion & volonte, qu elle a reprouve I Edict, approuve leur- 


dicte affemblee en armes, & meſmes attribuè ſon authoritè au 


Roy de Navarre en ce faict & pour la conduicte & execution de 
ceſte guerre; & que tout ce qui ſe faict a preſent, eſt ſoubs Lau- 
thoritè dudict Seigneur Roy, Lieutenant General de Sa Majeſ- 
tc, qui eſt conjoinct avec eux; par ce premièrement, qu'il eſt trop 
plus raiſonnable que ce que le Roy, la Hoyne & Roy de Naworre , 
ont legitimement & ſolennellement eſtably & ordonnè, eſtans 
en pleine & notoire libertè, & ce Royaume en tranquillite, ait 
plus de poix & authorite, que ce qu' ils auroyent peu aprouver 
durant ces troubles, & depuis qu'ils ont eſtè (comme ils ſont 
encores ) poſſedez par les deſſuſdicts, & en leur puiſſance, & au 
milieu des Forces par eux aſſemblèes, & tousjours retenues juſ- 
ques à preſent; que d autre part, la Royne n'a peu commander 
ny par apres approuver choſe ſi importante au public , comme 
eſt une afſemblee des Forces, tant du Royaume que eſtrangic- 
res, & le commencement dune guerre, contre POrdonnance 
ancienne de la France, & celle des Eſtats dernierement tenuz , 

& meſmes pour un ſi mauvais effect comme pour rompre un E- 
dict du Roy, fonde ſur la reſolution deſdicts Eſtats, quelle meſ- 
me a faict arreſter & publier par tout ce Royaume, ſans par 
meſme moyen abatre le fondement ſur lequel ſon Gouverne- 
ment & commandement eſt baſty, qui ce faiſant, demeureroit 
nul; & auſſi peu ladicte Dame a peu attribuer de ſoy- meſme, ou 
transfèrer a quelque perſonne que ce ſoit, Pauthorite & Charge 
qui luy a eſtè commiſe, veu qu'elle ne luy eſt acquiſe de droict, 
mais par le benefice & conſentement d' autruy; & quant au Roy 
de Navarre, ( auquel toute ceſte compagnie porte honneur , 
reverence & obciflance) lorſque par ſon conſentement & des 
autres Princes du Sang, les Eftars approuverent que le Gouver- 
nement fuſt mis entre les mains de la Royne, il ſcait aſſez luy- 
meſme ce qu il luy demeura de puiſſance & authoritè, & ce que 
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porte ſe pouvoir de Lieutenant Genëral du Roy, que depuis la- 
dicte Dame luy accorda & fiſt depeſcher : mais en quelque ſorte 
que ce ſoit, & quelque pouvoir qu il ait eu, il n'a peu comman- 
der à Meſſieurs De Guyſe ny autres, aſſembler des Forces, pour 
le moins ſans Pauthorite de la Royne, & la deliberation du Con- 
ſeil legitimement eſtably par les Eſtats; ce que toutesfois, tant 
gen faut qu il ait fait, que meſmes depuis que ledit Sieur De 
Cuyſe & ſes adherens furent aſſemblez en armes à Nantueil, il 


leur manda de ſe deſarmer: auſſi peu de fondement y a- il de dire 
maintenant, que depuis il auroit approuve , avoue & authoriſe 
leurdicte aſſemblèe & levee de gens de guerre; parce qu une 


approbation & confirmation n'eſt ſuffiſante ny vallable en tel- 
les choſes ot il eſt beſoing que le mandement & Vauthorire pre- 


cedent; & davantage, tel aveu ne Seft peu auſſi aucunement 


faire non plus que le mandement, ſans pour le moins avoir eſte- 

delibere audict Conſeil legitime; d autant que tout ce que par 
autre Conſeil illègitime auroit eſtè ordonnè, non ſeulement en 
faict de ſi grande importance, mais en toutes autres choſes qui 
doyvent paſſer par le Conſeil, ne ſe peut ſouſtenir, & eſt nul & 
de nul poix & authorite : finalement, encores que le Conſeil 


eſtant tel que les Eſtats Font reigle & eſtably, & Tauthoritè 
meſmes de la Royne & du Roy de Navarre, fuſſent intervenuz & 


tel commandement ou adveu & approbation; ſi eſt- ce que tant 
Sen fault que nul, quel qu'il ſoit, ait ſi grand pouvoir & autho- 
rite en ce Royaume durant la Minorite du Roy, qu'il puiſſe aſ- 
ſembler une armee, commencer une guerre, ou mettre entre 
les mains d'un ſubje&, tant fidele peuſt- il eſtre, les Forces du 


Roy & du Royaume, fans Padvis & convocation des Eſtats, & 


meſmes pour une fi mauvaiſe occaſion & effect; ny auſſi rompre 
aucune Ordonnance d'iceux, quand il eſt queſtion. de Vintereſt 


public, que au contraire on peut avoir ſon recours contre qui- 
conques Pauroit ainſi entrepris, & le pourſuyvre comme cri- 


minel. 6 | 
Tes raiſons meurement pëſèes & confyderees par ledit Sei- 
gneur Prince, il ſe rèſolut de n'abandonner aucunement ſon 
jeune Roy, fa Patrie, ny ſon devoir, & fiſt marcher incontinent 
toute fon armee qu'il trouva en telle deliberation. & ardeur de 
combatre, pour une fi juſte quèrelle, qu'à peine les Chefs la 
pouvoyent contenir, & Salla camper pres de ſeſdicts ennemis, 
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qui eſtoyent des rerirez en leur Camp, auſquels il prẽſenta 
deux fois la bataille, eſperant par une victoire delivrer ce Royau- 
me de leur tyrannie, a Jad vancement de la gloire de Dieu, & 
avec Feſtabliſſemenr de la liberce du Roy, & d'une ſeurete & 
tranquillice publique, ou de mourir heureuſement avec certain 
teſmoignage d'avoir rendu fon devoir a VEgliſe de Dieu, à ſon 
Roy & aſa Patrie mais ces Meſſieurs qui ſe fient tant en leurs 
Forces, ſens & experience, & qui ont tant de fois aſſeurè 1mpu- 
demment juſques devant le Roy, qu' avec trois cens Hommes 
d' armes, ils ne fauldroyent de mener tellement battans tous les 
Huguenots, qu'il leur ſeroit bien à tard de gaigner les quatre 
coings du Royaume, lors avec toutes les Forces qu' ils avoyent 
practiquèe durant ſept ou huict mois, & depuis aſſemblees ſoubs 
le nom & authorite du Roy, de la Royne, & du Roy de Navarre, 

ne peurent faire qutre choſe, ny trouver meilleur expedient , 
que de ſe deſrober & deſcamper de nuict, pour gaigner Bloys, 
Ville de nulle force & defenſe, on ils trouverent de povres ha- 
bitans tous deſarmez, deſquels ( apres eſtre entrez Fi ils 
ont jectè aucuns en eau, meurdry & noye les autres, pille leurs 
biens & maiſons , & viole leurs femmes & filles: puis ayans 
ce paſſage ouvert, ils ſont allez ſaccager d autres bonnes Villes, 
& courir & fourrager une bonne partie de ce Royaume. 

Or la Royne voyant les choſes rèduictes en tel eſtar qu'il n'y 
avoit plus d'eſperance de pouvoir rien effectuer, ſelon l' inten- 
tion & inſtruction de nos ennemis, ſe retira hors de leur Camp, 
pour aller trouver le Roy eſtant a Melun; & combien qu'elle 
cogneuſt bien en ſa conſcience la juſtice de ceſte Cauſe, & qu'en 
ſon cceur elle en defiraſt la proſperite ; ayant meſmement eſte 

entrepriſe par ſon commandement, & pour la conſervation des 

Majeſteʒz du Roy & d'elle, ſi eſt - ce que d' autant que la 

crainte qu'elle a de la puiſſance & des artifices de noſdicts en- 
-nemis , ſurmonte Fopinion qu'elle peut avoir des Forces. & du 
ſucces des affaires dudict Seigneur Prince, en la bonne conſ- 

cience duquel & de ceux de fa compagnie, elle a d' autre part 
telle aſſeurance, qu encores qu'elle leur euſt couru ſus, & faict 
toutes demonſtrations de mauvaiſe volontè, ils ne voudroyent 
Sen reflouvenir cy- après en {on endroit, ce quelle ne fe peut 
promettre des autres, ſe reſolur , pour plus ſeurement ſe con- 
duire en ce faict, de favoriſer leur Party plus qu auparavant, 7 
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ſe remettre du tout en eux, ( ace qu'on en peut juger par ſes 
effects; ) & de faict, elle ſe laiſſa incontinent gouverner entière. 


ment par le Cardinal de Lorraine, eſtant lors aupres delle „ſe 
rendant facile à tout ce qui luy eſtoit par luy conſeillè & mis en 


avant; encores qu'elle n ignore point que ambition, avarice & 
violence de luy & de {ax Maiſon, f6nt la ſeule cauſe de toutes les 


grandes ruines qui ſont advenues en la France depuis douze ou 
quinze ans qu'ils ont eſte appellez au maniement & entremiſe 
des affaires; ne voulans faillir d accomplix ce qui a eſte trop veri- 
tablement predict deux par le feu Roy Frangois premier:au moyen 


de quoy ce grand Preſcheur de Cardinal, faiſant devoir de bon 
Ecclẽſiaſtique Romain, a faict tout ce qu'il a peu, juſques à ſuy- 
vre Camps & Armces avec le Legat du Pape, pour couper che- 
min A tous moyens & ouvertures d'accord, & pour tousjours en- 
tretenir de plus en plus ces troubles, a fin d achever de ruiner ce 
Royaume : dont il ne faut pas plus certaine preuve, qu un Mes 


moire qui fut lors ſurpris, lequel il envoyoit au Duc de Guyſe ſon 


frere, & a ſes compagnons en leur Camp, a Bloys , par Sevre, 


Contreroleur de la maiſon de ſondict frere , qui contient ces 


propres mors : « Quant a n 5 & empeſcher ce qui ſe met de 
nouveau en avant pour accord, c' eſt ce qui eſt le plus mal- aiſe, cc 
& on on a le plus de peine; & ne croyez jamais qu'on ſe garde 
d'y entendre & preſter Paureille, & qu'il ne ſoit accorde sls c 


ſe ſoubmettent aux offres que la Royne dit leur avoir faictes, « 
leſquelles elle dit vouloir entretenir a ceux qui les accepte- ce 


ront, quelque choſe que Fon ſache dire au contraire, comme c 
il Feſt veu à Piennes qui S eſt retire chez luy. Les deux Bellewil-ce 


les, Vigen & Sainde Foy, ſont venuz icy , & ont parle Ala Roy-œ 
ne en ſon cabinet, & ſe pourmenent icy tout ainſi qu'ils firent « 


jamais; & encores hier, eſtoyent conduicts & accompagnez de ce 
Lyhoux, Biron & Jours. Hier auſſi, les filles de la Chambre de ce 


la Royne, faiſoyent bonne chere i Saincte Foix. Rokendo!ff eſt c 


venu advertir que l'un des trois Capitaines des Reiſtres, nom- ce 
* - o 1 « 7 
me le Conte W aldech, faiſoit le rètif, & ne vouloit combarrece 


contre ceux de la Religion; & meſmes en ceſte Court, la plus- œ 


part des hommes & femmes, ſont Huguenots; de fagon que œ 


nous n'y ſommes en ſeurete. On fait tout ce qu on peut pour e 


en faire vuider telles gens,; mais on nen peut venir à bout; & & 
fault que de ge- on en eſcrive icy. Quanta le tenir pres de la æ 
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1562. »Royne, tout cela ſe fait, & y fait-on tout ſon. pouvoir, ſeſon 
—— — »finſtruction, ſans y perdre heure ny occaſion, & continuera- 
„fon. Quant au Pape, ce ſont longueurs ſi grandes, que Von n'er 
v peut venir a hout , & ne tient A en crier, voire xs en courrou- 
v cer. Quant au ſecours de Flandres, nous n'y voyons rien de 
v preſt que de grande longueur 3.8 fi on en parla encores hier x 

„ Ambaſſadeur, qui dict avoir faict ſon devoir d'en eſcrire & 
» Mad ame de Parme. Quant a Meaux, nous n'avons nulles For- 

vy ces pour y rien faire : on voit fi on les pourra attirer à ſe ren- 
„dre. N'oubliez le Mans & Bourges ſur tout; & faictes que 
v partiz d od vous eſtes, ce ne ſoit à rẽcommencer. Le meilleur 
»eſt de vous haſter, de deſnicher un peu rudement nos rebelles. 
» Quant à la (x) Declaration de rebellion, elle fut hier leue 
»au Conſeil , & ſembla bien à tous. Elle a eſte drefſlee par les. 
»Gens du Roy, & devoit eſtre aujourd'huy publice. On dit 
v qu'on a promis de ne rien faire ſans vous: on vous Venvoye- 
v pour y adjouſter ou diminuer: c eſt autant de temps; mais 
v renvoyez-laincontinent. ». Voila une partie dudict Memoire , 
par lequel tout lecteur libre de paſſion, pourra aiſement juger 
quel eſt le fonds du cœur & intention de ce bon Prèlat, & quelle 
voye de Juſtice eſt maintenant ſuyvie en ce Royaume, puiſque 
ceux qui par leurs actes & crimes notoires & publiques, meri- 
tent eſtre condemnez, ſe meſlent de juger & condemner au- 
truy, & adjouſtent ou diminuent comme il leur plaiſt, à la Sen- 

tence de condemnation. „ 

Et parce que les Allemans Proteſtans qui ſont es Compagnies. 
ui ont efte levees par le Conte Ringrave & Rockendolff , ayans. 
33 Foccaſion de ceſte guerre, la conſpiration & ryran- 
nie des deſſuſdicts, leur fauſſe Religion & leurs impoſtures „ 
voyans faire tout le contraire de ce qu aucuns d' euxont fait en- 
tendre & promis x quelques grans Princes d' Allemagne, fai- 
ſoyent difficultè de combattre pour eux, d autant quiils diſent 
n'eſtre venuz pour porter les armes contre la Religion, mais: 
ſeulement pour la garde & defenſe de la Perſonne du Roy, 
lequel on leur avoir faict entendre eſtre aſſailly par ſes ſubjects, 
ce bon Cardinal plein de bonnes inventions, pour gaider def-. 
dicts Allemans, donna conſeil à ces Meſſieurs du Triumvirat, 


( 1.) La date de cette Declaration qui la p. 571. du ze. vol. de ce Rec.] fixe celle 
dat. donné le 20, de Juillet 1562. [ voyez ] de ce Mim. du Cardinal de Lorraine. 
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deſquels il eſt Chancelier, de faire venir en leur Camp le Roy 


& la Royne ; de ſorte, qu'apres avoir pour ceſt effect eſte le Ma- 


reſchal de Montmorency & le Secretaire Alluy depeſchez vers leurs 
Majeſtez, ſans y avoir peu riens faire, finalement, abuſans de 
la facilitè du Roy de Navarre, ils le perſuaderent de faire un 
voyage à la Court, pour amener en leur Camp leſdictes Majeſ- 
tez ; ce qu après grande reſiſtence, il obtint vers le commence- 
ment d' Aouſt: par ou il eſt aiſè a veoir comme ces tyrans, pour 
execution de leur ambition, & pour donner luſtre & couleur à 
leurs entrepriſes & violences, ſe jouent du Roy, de la Royne & 
du Roy de Navarre, & font a leur appetit marcher en leur Camp 
une femme & un enfant, qui n'y peuvent avoir autre plaiſir ny 
ſervir d autre choſe, que d eſtre comme mene en triomphe par 
leurs ennemis, approuver une conſpiration faicte directement 
contre leurs Perſonnes & authoritè, & contre les Eſtats & Loix 
de ce Royaume, & eſtre ſpectateurs de leur propre ruine, de la 
deſolation de leurs Villes & Pays, & du ſang reſpandu de leurs 


plus fideles ſubjects qui ont expole leurs biens & vies pour leur 


ſervice & defenſe. OD + 

D' autre part auſſi, ils n' obmettent aucuns artifices ny degui- 
ſemens, dont ils ſe puiſſent adviſer, pour du tout gaigner à eux 
les Eſtrangiers, & meſmes leſdicts Proteſtans Allemans qui ils ont 
faict venir en ce Royaume, deſquels ncantmoins on les veoit ſe 
mocquer par entr' eux ordinairement, & faire riſèes de leur Re- 
ligion, d'autant, diſent- ils, qu avec de Pargent ils les ont faict 
venir abolir PEvanglle en ce Royaume, qu'eux-meſmes ont les 
premiers plantè en leurs Pays, & dont ils font ſi grande profeſ- 
ſion; mais ſoubzmain ils leur font fauſſement entendre que long- 
temps. a, ils ne tendent ſinon à introduire la Confeſſion d' Au/- 
bourg en la France, & qu' ils Peuſſent desja faict, fans ce qu' ils 
ont tousjours eſte empeſchez par ledict Seigneur Prince & les 
adheèrens, deſquels en oultre ils font tous les jours ſemer plu- 
ſieurs malheureuſes calomnies, juſques à leur impoſer qu' ils ſont 


rebelles, qu' ils ont aboly le Service de Dieu, qu' ils veulent uſur- 


per la Couronne du Roy, qu'ils ſe ſont emparez de ſes Villes, & 

ſaiſiz de ſes Finances, qu'il fone Hereriques, Anabapriſtes , 

Arheiſtes , gens ſans Foy & Religion; & tachent de charger par 

telles inventions, Thônneur d'un tel Prince, & faire publier 

choſes de luy & des ſiens, dont la verite du contraire eſt fi evi- 
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1 ME MOIRE S 


dente, que chacun cognoiſt leurs impoſtures, & juge par la que 


ſi la volonte de calomnier leur dure, Fartifice d'y donner tant 
ſoit peu de couleur, leur deffault; & ne voudroit ledicł Seigneur 
Prince, autre teſmoing du contraire, que leur conſcience, s ils 
en avoyent aucune; mais, graces a Dieu, il a un autre très-cer- 


tain & bon teſmoignage de ſa Religion, qui eſt la Confeſſion de 
Foy des Egliſes Retormees de ce Royaume,, tant de fois publice, 


preſentee & debarue en preſence de-la Majeſte du Roy, de la 


Royne, des Princes du Sang, & de ceux-la meſmes qui font main- 
tenant ſemblant de Pignorer, laquelle ledict Seigneur Prince & 


& ceux de ſa compagnie, ont ſignèe de leur main, & ſont preſts 


de ſigner & ratifier de leur ſang: ce qui doit, ſans aucune autre 


demonſtration , clorre la bouche a telz effrontez inventeurs de 
menſonges, & les aureilles à ceux qui les ont cy- devant eſcou- 


tez, pour ne ſe rendre auſſi faciles x ſe laiſſer perſuader, que les 
autres ſont impudens à mentir. Que ſi en oultre on veult conſi- 


derer la vie & les ceuvres des uns & des autres, qui ſont les fruicts 
de la Religion, on trouvera que celle dudict Seigneur Prince & 


de ſes aſſociez, encores qu' ils ne ſe veulent pas excuſer de beau- 


coup de grans pechez & fautes, n'eſt point pour le moins ſouil- 


lee de blaſphemes, paillardiſes, Atheiſmes, Sodomies, comme 
eſt celle de beaucoup de leurs calomniateurs, qui ſe diſent Ca- 
tholiques, & font neantmoins gloire de ft enormes vices. 


. Deeſtre auſſi Hereriques & Anabapriſtes , ledict Seigneur 


Prince & ceux de la Religion. qu'il tient, en ſont auſſi exempts, . 
comme les autres en. ſont manifeſtement chargez, ayans faict 
rebaptiſer des enfans qui avoyent efte baptiſez à. ' Egliſe Refor-- 


mee : qui eſt une Herëſie reprouvee de tout temps en I Egliſe, 
contraire à toutes Conſtitutions, tant anciennes que nouvelles, 


& meſmes à tous leurs Decrets.. „ 

Pareillement, tant gen faut qu'il ait aboly le Service de Dieu, 
que au contraire il eſt tousjours preſt d'expoſer ſa vie pour le 
maintenir, ne deſirant rien tant que de le voir redreſſè & reſta- 
bly en ce Royaume, ſelon la puretè de ſon Evangile, & repur- 


ge des erreurs, ſuperſtitions & abhominations qui y ont eſte 


introduictes, & que Dieu faſſe ceſte grace à noſtre jeune Roy, 
de luy donner la vraye cognoiſſance de fa Parolle & volonte; 
de beneir ſon Sceptre & fa jeuneſſe, & dechaſſer d auprès de- 


luy tous Atheiftes ,, libertins & autres qui taſchent de la car 
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Hl n'eſt beſoing de reſpondre à Vimpoſture dont s aide ledict 


Cardinal, pour abuſer les Alemans Proteſtans , & les attirer 3 
eſtre fauteurs de ſes entrepriſes & cruautez, leur voulant faire 
croire, que de long- temps il a cefchè les moyens d introduire la 


Confeſſion. d' Auſbourg en France: car il ſuffiſt d'avoir contre 


luy le teſmoignage de toute une fi ſolemnelle Aﬀemblee comme 


eſtoit celle de Poiſſy , honorce de la preſence du Roy, de la 


Royne, du Roy de Navane, & de tous les Princes du Sang & 
Seigneurs du Conſeil du Roy; en laquelle, après que les Miniſ- 
tres des Egliſes Reformees luy eurent demande sil vouloit ap- 
prouver la Confeſſion. d Auſbourg , (comme eſtant choſe qu' ils 


euſſent fort defire ) il leur reſpondit hautement en ces propres 


termes: & tant S en faut que je approuve, que je la reprouve 
, . 7 
& dereſte „; & neantmoins, ce bon Prelat prenant ſon maſque 


accouſtume d' hypocriſie, s en alla peu de temps apres à Saveme, 
ou il contrefiſt le demy Proteſtant devant ce grand & vertueux 


Prince le Duc de Wirtemberg, & conferant avec Brentius , Sac- 
corda aux articles de la Juftification, de la Meſſe, de FInvoca- 
tion des Saincts, des Prieres des Treſpaſſez, condamna Padora-- 
tion & (1) circongeſtation du pain; aſſeura que au Concile de 
| Trente qui eſtoit ouvert, il propoſeroit, voire avec le danger de 
ſa vie, de faire oſter le Canon de la Meſſe; & jura en la prẽſence 


dudict Seigneur Duc, que Dieu le tuaſt & fiſt mourir, sil ne 
croyoit de cœur ce qu'il diſoit de bouche, & Sil ne vouloit vivre 
& mourir en cela: le tout pour practiquer que luy & ſes freres 


4 | | * > . ; > by | 
fuſſent advouez & tenuz pour Princes de V Empire, & qu' ils peuſ- 
o 0 ; / * 
ſent avoir voix & ſuffrages aux Journces Impertales, & par ce 


moyen s exempter de la Souverainetè du Roy: de quoy ils ſu- 
plièrent ledict Seigneur Duc, d'eſtre moyenneur vers les autres 
Princes, (comme auſſi il le propoſa peu apres ala Journee tenue 


a (2) Brouxel pres Spire; ) offrans pour ceſt effect de ſoubſigner 


a ladicte Confeſſion d' Auſbourg, & s ajoindre au nombre des 
Princes Proteſtans. Mais au retour de-la , ils firent aſſez toſt 
cognoiſtre par le carnage de /aſſy, & par execution de ceſte 
pernicieuſe entrepriſe qu ils couvoyent auparavant, combien ils 
font conſcience de ſe jouer de Dieu & des hommes. 


5 5 7 ſe ) App. Elevation de! Hoſtie „à la] (2) Voyez le troifieme Vol. de ce Rec- 
D ij 


p: 377. note 1. 
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1162. Quant aux Villes qu'ils font entendre S eſtre retirees de To- 
c beiſlance du Roy, a Vadveu dudict Seigneur Prince, elles ont 
tousjours proteſte , comme elles font encores, qu'elles ne Sen 
ſont jamais ſoubſtraictes, ny feront, & qu'elles n ont autre in- 
tention que de rendre a Sa Majeſte tout de voir de fidelite, ainſi 
que bons & loyaux ſubjects: que ſi elles ſe ſont gardees durant 
ces troubles, & refuſe d'obeir aux Mandemens deſdicts ennemis 
bliques, ce na eſte que pour ſe conſerver, & pour ne tomber 
| Lou mercy , à fin d'avoir cy-apres plus de moyen de faire ſer- 
vice a Sa Majeſte, quelles n'eufſent eu apres avoir eſte pillees & 
faccagees, comme ont eſte celles ou ils ſont entrez. Pour le re- 
gard auſſi des Finances du Roy, qui ont eſte arreſtees , ce na 
_ eſte que pour empeſcher qu' ils ne sen ſoyent ſaifiz pour un fi 
mauvais effect, que de les employer & conſommer pour en faire 
la guerre aux ſubjects du Roy. 
Et quant a dire que ledict Seigneur Prince vueille actenter à 
ceſte Couronne, fa vie paſſee {i efloignee d' ambition & avarice, 
& ſes mains nettes de ſang, de violence & oppreſſion, & gene- 
ralement toutes ſes actions & de ſes aſſociez, le juſtifient telle- 
ment, qu' ils S aſſeure que tous hommes ayans quelque juge- 
- ment, ne pourront recevoir ceſte calomnie, ny luy donner au- 
eun lieu en leurs eſprits; mais au contraire, toute la Chreſtientè 
eſt tellement abreuvee de ambition & des deportemens paſſez 
daucuns de ces Meſſieurs, & des moyens qu'ils ont tenuz pour 
mettre toutes choſes en confuſion , & eſtablir en France avec 
leur Grandeur, une tyrannie, ſe preparans de longue main le 
chemin pour s emparer de ceſte Couronne , qu'ils ne Sen ſcau- 
royent jamais bien laver, & auſſi peu lever ceſte opinion. Et 
meſmes les effects de leur convoitiſe ſont ſi apparens & lamen- 
tables, & les reſſentons tellement, qu'il n'y a moyen de les nier 
ou deguiſer: car chacun a veu, que depuis qu'ils ont eu le ma- 
nie ment des affaires, & gouvernè les derniers Rois, abuſans de 
Hens) Ul. la bontẽ de * fun, duquel ils ont eſte plus maiſtres que Miniſ- 
Frangols I. tres, & de la jeuneſſe de * autre, ils ont rèduict ce Royau- 
| tres, & 795 pauvre Royau 
me au plus piteux eſtat qu'il ait jamais eſte, apovry, ruinè, de- 
ſole en route extremite , comme nous voyons, le Roy accable 
de debres, ſon peuple ſurcharge d'Impoſts & Subſides; ou au 
contraire , leurs Maiſons qui eſtoyent auparavant telles que cha- 
cun ſgait, ſont aujourd huy reluifantes aux deſpens du Roy & 
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de ſes ſubjecks, & enrichies des premiers Eſtats, enſemble de 
deux ou trois cens mil livres de rente en belles Terres, & de 
deux ou trois millions d'or en meubles. | 

Outre les calomnies ſuſdictes, ledict Cardinal a baille luy- 
meſme le ſubject d'un diſcours qu'il a faict porter ſoubs le nom 


& authorite du Roy, & tous les Princes & Potentats de la 
| Chreſtiente , acompagne d' Ambaſſadeurs & Depeſches de 


meſmes; mais ce a efte après avoir reveu, amplifiè, & telle- 


ment dreſfe, que le trouvant à la fin ſuffiſamment dẽguiſè de ſes 


couleurs, il Sen conjouiſſoit avec ſes adherens, par le ſuſdick 


memoire interceptè, qui contient ces mots: « Oyſel part ennuict 


v pour Allemagne: on luy a faict une bonne Dèpeſche: auſſi faict 


» Mandoſſe, duquel auſſi la Depeſche eſt fort bonne. Quant à 


„ Angleterre, on n'y a envoye quun pacquet. Entre autres 
choſes, il n'a point eu de honte de faire fauſſement entendre 


que le Roy & la Royne ont faict publier des ſeuretez emolo- 


guees par toutes les Cours des Parlements de ce Royaume, pour 
ceux qui voudroyent laiſſer les armes, ſe retiter en leurs mai- 
. 0 a 7 / ; 
ſons, & y vivre ſans ſcandales, & generalement pour tous ceux 


de la Religion Reformèe, ſans uſer de recerche ſur eux, ny pour 


le paſſe ny pour Fadvenir; combien qu'il ſache bien qu il n'y en 


a rien redige par Edict ny Ordonnance, & que luy-meſme & 


ſes adherens , non ſeulement ont proteſtè de n'endurer que tel- 
les ſeuretez ayent lieu, mais auſſi ont ſuſcitè aucuns ſeditieux du 
Parlement de Paris, qui ſoubs leur aveu & authorite',. ont de-- 
clare au Roy, qu' ils ne les paſſeront jamais. Auſſi chacun voit 
comme tous les jours ils font empriſonner & execurer aſſeʒ de 
gens qui ne ſe trouvent chargez d autre choſe, que d avoir fait 
profeſſion de la vraye Religion, & d' eſtre de FEgliſe Reformèe; 
finon qu'ils eſtendent ces mots de {edition , monopole, Aſſem- 
blèe illicite, crime de leze-Majeſte divine & humaine, ainſi que 
bon leur ſemble, & meſmes jaſques aux Prieres privèes en lan- 


gue vulgaire, que aucuns fideles font particulièrement avec leur 
famille „en leurs maiſons. Encores n'eſtans contens ny raſſaſiez 


de tant de ſang qui a eſte des reſpandu, par ce qu' ils ont opi- 


nion que aucuns ont peu eſchapper la cruaute & injuſtice de” 


leurs Arreſts, & la rage du peuple auquel ils ont. mis les armes 


en main, ils ſont apres les recerches, & ala Requeſte de leur Pro- 
cureur General Bourdin, ils ont faict dès Vunzicme d Aouſt, ful- 


1562. 
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miner & publier des Cenſures, aggravations & raggravations, 


ar les Eveſques, Officiaux, & autres Miniſtres de la Papaute, 


a ce que ceux qui ſcavenr & cognoiſſent aucunes perſonnes , & 


meſmes des Officiers du Roy, qui ont aſſiſtè es Preſches publi- 
ques ou privees , faict la Cene, faict Prieres, ou eſte preſens a 
autres tels actes contraires aux traditions de 'Egliſe Catholique 
Romaine, ou qui ont ſciemment beu ou mange avec les Predi- 
cans de I'Egliſe Reformee, Diacres & Surveillans, ayent a les 


venir reveler & notifier dedans trois jours, a ce que ledict Pro- 


cureur General ſe puill: aider de leur depoſition. Encores de- 


puis, il ont donne un * Arreſt le quinzieme de Septembre, par 


lequel eſt enjoinct de conſtituer priſonniers tous ceux qui ſont 
de retour de Bourges, Poictiers, Heaux , Rouen, Lyon, Orleans, 
&c. & toutes autres perſonnes, tant hommes que femmes, no- 
ez & diffamez de la nouvelle Secte & Opinion, qui nont ſatis- 


faict au commandement de vuider la Ville de Paris, ou qui y 
ſont retournez; nonobſtant qu'ils ayent faict tous confeſſion de 
foy , & les Requeſtes par eux preſentees : & en vertu de tels Ar- 


reſts, ils prennent & empriſonnent tous les jours de ceux qui 
Seſtoyent retirez en leurs maiſons, ſoubs Vaſſeurance des Lettres 
& ſeuretez qu' ils avoyent eu du Roy & de la Royne, auſquelles 


on na eu aucun eſgard ; choſe bien eſloignèe deſdicts propos & 


Eſcripts de ſeuretè, que ces Meſſieurs font impudemment pu- 
blier aux Pays * eſtranges, penſans que telles menſonges n'y ſe- 
ront pas ſi- toſt deſcouvertes. 


Et par ce qu'aucuns Princes eſtrangiers eſtans bien informez 


de la Juſtice de la Cauſe dudict Seigneur Prince, & touchez 


d'une juſte douleur & compaſſion de veoir continuer tous les 


jours tant de ſaccagemens & ſi grande effuſion de ſang innocent, 


& S apreſter une deſolation univerſelle de tout ce pauvre Royau- 


me leur voiſin, a appetit d' aucuns particuliers, & par la vio- 


lence quꝭ ils font aux Loix & Ordonnances des Eſtats, cerchent 


maintenant tous les moyens d'y remedier, & de preſerver le 
Roy & ſondict Royaume de telle ruine, & ledict Seigneur Prince, 
d' opreſſion; (comme ſont tenuz faire tous Roys & Princes bien 
nez, qui ont eſte conſtituez de Dieu au degre ou ils ſont, pour 
ſubvenir aux oppreſlez ) ; ſeſdicts adverſaires font tout ce qu' ils 
peuvent pour le mettre en la hayne & malveillance de tout le 
monde, alleguans qu'il a mis les Eſtrangiers & anciens ennemis 


dedans 


non qu'il a aſſeʒ de quoy eſclaircir un chacun de Finftance qu il 
a faict auſdicts Princes, tant par pluſieurs Lettres que par hom- 
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dedans la France; & penſeroyent bien avoir Cauſe gaignee, ſi- 1562. 


mes qu'il a deſpeſchez vers eux, de s interpoſer en ce faict, & 
eſtre moyenneurs de la pacification de ces troubles, & cepen- 
dant, pour le bien & conſervation de ce Royaume, ne permet- 


tre qu'il ſe fiſt aucune levèe de Gens en leurſdicts Pays, dune 


part ny d autre; ce qu ayant obtenu, ils avoyent depeſche leurs 
Ambaſſadeurs pour ceſt effect, leſquels on n'a voulu recevoir. 
Mais apres qu'il a veu que ceux qui ne ſont eux- meſmes que 
Eſtrangiers, n'ont point eu de crainte de remplir ce Royaume 
de toutes ſortes d Eſtrangiers, tant Allemans, Suyſſes, que Eſpa- 


gnols & Italiens, à fin de boire de ſon ſang, Sils pouvoyent , 


dont ils ſont alterez, & pour y ruiner entierement la vraye Re- 


ligion, & y eſtablir leur tyrannie, il a delibere de s aider de 


tous les moyens qui ſe preſenteront pour delivrer l' Egliſe de 
Dieu, ſon Roy, fa Patrie, & ſoy-meſme, de telle oppreſſion ; 


s'aſſeurant bien qu'envers toutes perſonnes non paſhonnees, il 
ſera plus excuſable d avoir receu les Eftrangiers en ce Royaume 


O 3 
pour ſe dèfendreà Pextremite, qu' ils ne ſeront d avoir commen- 


cœ à les y mettre pour Foffendre & aſſaillir, & d'avoir refuſe len- 


tree à leurs Ambaſſadeurs pour moyenner la paix, & faict ou- 
vrir tous les paſſages à leurs gens de guerre, pour ruiner les Pays 
& ſubjects du Roy. PEE | 
Au reſte, quant à ce qu' ils ont faict ſemer & publier par tout | 

un * Arreſt & Declaration de rebellion , qu' ils ont fait faire, la , a of 2 
Cauſe non ouye ny debatue, & les preuves de juſtification non Fine Fel, ds 
entendues , par aucuns ſ{editieux & gens appoſtez, leſquels ayans “ Rec. 
chaſſeles gens de bien de leur Compagnie, ſe tiltrent & maſquent 


du nom & authoritè de la Court de Parlement de Paris; ledict 


Seigneur Prince a proteſtè les avoir auparavant recuſez avec juſ- 
tes & legitimes cauſes, conrenues en * Acte de recuſation, en l 5. 
date du dixhuictieme de juillet, de forte qu ils ne ſe pouvoyent 550. A moi. 
attribuer la cognoiſſance de ce faict; & pour encores faire plus wes nts 
viſiblement cognoiſtre par leur meſme Arreſt, leur effrontee - ; 
1niquite , corruption & depravation de jugement , & que cene 
peut eſtre Sentence de Juges, mais arrifice & practique d enne- 
mis, ils ont excepre ledict Seigneur Prince, du nombre de ceux 
que faulſement ils appellent rebelles ; combien que fi ceſte juſte 

Tome II. * 
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& ſainde querelle pouvoit eſtre appellee rebellion , il en de. 
vroit principalement & ſans comparaiſon eſtre plus charge qu au- 
tre de ceux de {a compagnie, eſtant leur Chef & Conducteur, 
qui en a premierement entrepris la.defenſe , qui a mande & ap- 
pelle ceux qui Vaccompagnent 2 luy aſſiſter pour le ſervice de 
Sa Majeſte , & par le commandement de la Reyne, & les retient 
encores avec luy pour ceſt effect, qui s eſt adviſè le premier den- 
trer dedans Orleans ; & qui a proteſtè par le Traictè d Aſſoc ia- 
tion qu'il a faict, de ſouſtenir ceſte Cauſe juſques au dernier 
ſouſpir de fa vie, contre leſdicts ennemis de Dieu & du Roy; 
eſtimant au demeurant, qu on ne luy ſgauroit faire plus grand 
tort, que de le ſeparer en quelque ſorte que ce ſoit d'une ſi ver- 
tueuſe compagnie; en laquelle il a trouvè tant de vraye fidelite 
& prompte obèiſſance rendue fi a propos au Roy & à ſa Patrie, 
qu elle en ſera a jamais remarquèe par la poſterite : car quant a 
ce qu' ils cauſent ladicte exception, fur ce que ledict Seigneur 
Prince eſt retenu priſonnier, & eſt contre fa volontè audict Or- 
leans, ce ſont cautelles de petits enfans, autant ridicules & indi- 
gnes d un Senat de Paris, legitiment aſſemblè, comme les con- 
cuſſions & injuſtices qu' ils font ordinairement, ſont notoires & 
prouvees ;. & comme il eſt bien certain qu'ils ont eſtè du Conſeil: 
de Fentrepriſe de ceſte conſpiration & guerre civile; & que au- 
cuns deux, contre le devoir de leurs Eſtats, ont pris les armes, 
& ſe ſont faicts Chefs & Capitaines de Compagnies x Paris, 
eſtans de Preſidens & Conſeillers, transformez en ſoldats; enco- 
res nagueres ils ont donnè d autres Arreſts, les plus iniques quon 
ait jamais veu ſortir de gens faiſans profeſſion de Juſtice, par 
leſquels ils mettent les armes es mains d'un peuple furieux & 
beſtial, ſans jugement & diſcretion, permettent de tuer & maſſa- 
crer ſans forme de Juſtice, & donnent non ſeulement licence & 
1mpunite, mais auſſi loyer & recompentſe au ſubject & ſerviteur, 
pour tuer ſon Seigneur & Maiſtre; de ſorte que telle Compa- 
gnie compoſee d'une lye ramaſſcede ladicte Court, ne peut eſtre 
recogneue que pour une Aſſemblèe de gens achetez, ſans foy & 
honneur, faiſans traffic de leurs conſciences, ſerviteurs & execu-- 
reurs des volontez, Jugemens & paſſions d'autruy , & dont la 
plus grande partie a eſtè desja rejectèe par les Eſtats, en enſuy- 
vant le Droict commun & les anciennes Loix de ce Royaume ,, 
comme {ont ceux qui ont acheteè leurs Offices, ou qui tiennent 
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Ben ſices, leſquels pour relles & pluſicurs autres raiſons qui {c- 
royent longues adeduire, ledict Seigneur Frixce tient pour en- 


nemys de Dieu, du Roy, & du repos public , & a proteſte den 
pourſuyvre de tout ſon pouvoir (comme il doit) la punition 


& chaſtiement exemplaire, & faire retomber ſur leurs. teſtes, 


& de leurs Chefs & adhèrens, le crime de rebellion, Laiſſant 


cependant, & outre ce que deſſus, peſer a tous entendemens 
non corrompus de paſſion, de quel poix doibt eſtre un Arreſt de 

condemnation donnè par les Parties & ennemys jurez des con- 
damnez, qui ont bien ofe declarer au Roy, qu'ilz n'endure- 


royent point qu on fiſt aucun accord avec ledict Seigneur Prin- 
ce, & qu'il falloit exterminer tous ceux qui Pont accompagne ;, 


_ enſemble s il eſt raiſonnable, qu'un ſimple membre du Tiers- 


Eſtat, entreprenne ( meſmes durant la Minoritè d'un Roy) de 
renverſer ce que! Afſemblee des Eſtats & tout le Corps duRoyau- 
me, ont ordonne, & que leurs Deputez meſmes & ceux des au- 
tres Cours des Parlemens, eſtans pour la pluſpart prenuers Preſi- 
dents, ont approuve : remettant auſſi au bon & prudent juge- 
ment de toutes perſonnes , à conſiderer les actions dudict Sei- 
gneur Prince, & celles de ſes adverſaires, en les conferant avec 
ce qui a eſte ordonne par les Eſtats, pour mieux juger leſquels 


ſont is de rebellion , ou ceux qui apres avoir faict par 
Teſpace de fix moys, pluſieurs complots & pratiques, non ſeule- 


ment par entreeux, mais auſſi avec les Ambaſſadeurs des Eſ- 


trangers, au deſceu du Roy & de la Royne, & Seſtre ſeparez & 


de conſeils & de perſonnes, d'ayec leurs Majeſtez ; pour a la fin 


EXccuter ce qu'ils avoyent entrepris, ont pris les armes, & aſſem- 
a / | | ; 
ble des Forces dedans ce Royaume, pour commencer une guerre 


offenſive, ſans Pauthorite de la Royne, & contre ſa detence , 


fans auſſi la deliberation du Conſeil legitimement eſtably , & 
| fans Padvis & convocation des Eſtats; ont enfraint les Edicts du 
Roy, meurdry & maſſacre de leur authorite , ſes ſubjects vivans 


{oubs la permiſſion d'1ceux Edict; ont non ſeulement refuſe & 


 deſdaigne d obèir aux Ordonnances des Eſtats, mais les ont vio- 
lees & renverſces ; ont conjure d'oſter le Gouvernement à la 
Royne; ont meſpriſe le commandement qu elle leur a faict de ſe 


retirer en leurs Gouvernemens ; ont menaſlee de trente mil 


hommes, ſi elle les vouloit contraindre de ſe retirer; ont dict 


qu ils viendroyent 21a Cour malgre elle, quand il leur plairoit; 
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1562.. ont entrepris de commander aux conſciences, & faire telle for- "> 


ce aux ſubje&s du Roy, que de leur faire renoncer leur Foy p 
qu' ils ont juree à Dieu, ou les faire mourir , ou abandonner le 
Royaume; combien qu' ils offrent en toute autre choſe leurs 
corps & biens à toute ſubjection & obëiſſance; ont faict diſpu- 
ter par la Sorbonne, de la puiſſanee du Pape, & de la depoſition 
dun Roy pour le faict de la Religion; ont attentè ala Perſonne: 
du Roy, & force ſa volonte ; & comme fila = & union de ce 
Royaulme leur eſtoit ſuſpecte, ou que leur felicite particulière 
dependiſt d une infelicite publique, n'ont jamais voulu enten- 
dre à aucun ſeur & raiſonnable moyen de paeifier les troubles 
qu'ils avoyent ſuſcitez, ny recevoir les Ambaſſadeurs des Prin- 
ces, qui eſtoyent depeſchez pour moyenner un accord; mais au 
contraire, ont mieux aymè commencer x emplir ce Royaume 
de gens de guerre Eſtrangiers, le voir tous les jours par eux = 
cruellement fourrager & ſaccager, eſpuiſer de deniers, & abreu- — 
ver du ſang des ſubjects du Roy, & meſmes faire dèpeſcher gens 
avec pouvoir & commiſhon de rendre aux Eſtrangiers les Pla- 
ces de Frontiere plus importantes, pour saider deux en ceſte 
malheureuſe entrepriſe, pluſtoſt que de permettre la jouiſſance 
dun Edict legitimement & ſolennellement arreſtè ſuyvant la- 
reſolution des Eſtats, desi publiè, emologue & receu par toute 
la France; lequel, nul, quel qu'il ſoit, ne peut juſtement rom- 
pre, & dont Fobſervation pouvoit preſerver. ce Royaume de 
ruine, faire ceſſer les calamitez que nous voyons , & y ramener- 
une tranquillite publique; on Monſieur le Prince, lequel ne 
Feſtant auparavant deparry d'aupres du Roy & de la Royne, ny 
de conſeil, ny de perſonne}, ny d'obèiſſance, par le comman-- 
dement de leurs Majeſtez intimidees & offenſèes deſdictes en- 
trepriſes, (comme la conſcience & la propre main de ladicte 
Dame en ſont ſuffiſans teſmoings) a pris les armes deffenſives 
pour faire teſte aux violences jà commencèes par les deſſuſdicts, 
& pour S oppoſer x une force par eux èvidemment faicte au Roy, 
a ſes Loix & Edicts, à ſes ſubjects & aux Eſtats de ce Royaume; 
deſquels Fauthoritè eſtant violèe ou contemnee , Feſtar d'un 
Roy Mineur & ſa Couronne ſeroyent & la diſcretion du pre- 
mier ambitieux ou ſedit ieux qui entreprendroit de tout ren 
verſer;) bref pour ſouſten ir une Cauſe fondee ſur le Droict di- 
vin & humain, ne demande autre choſe, après Thonneur de- 


_— : DE CON BE. 377 oy - 
* Dieu, que la ſeurete de la Perſonne du Roy & de I Eſtat, & des 1566 "1 
= | biens & vies des povres ſubjects de Sa Majeſte, avec la libertè lle | 
= leurs.conſciences ;Seſt voulu conſtituer plege & garand qu on ne 
troubleroit les Ecelẽſiaſtiques en leurs perſonnes, en leurs biens, 
ny en leur Religion; Seſt employe. de tout ſon pouvoir a empeſ- 
cher les Eſtrangiers de mettre le pied en ce Royaume, ſi ce neſtoit 
pour compoſer ces troubles & differents, ( comme rendront 
certain teſmoignage quelques pacquets venans ' Allemagne, que 
ſes adverſaires meſmes ont ſurpris; ) Seſt tousjours ſoubmis à 
toutes conditions ſeures & raiſonnables, & a offert ( comme il 
offre encores ; quelque degre qu'il ait pardeſſus eux) de poſet 
les armes, & meſmes ſe retirer hors du Royaume, juſques à la 
Majorite du Roy, pourveu qu' ils facent le ſemblable, & que ] E- 
dict fait. legitimement fuyvant l' Ordonnance des Eſtats, pour 
= contenir le peuple en paix, ſoit entretenu en toute ſeurere ;- 
- e eſtant au reſte tousjours preſt de remettre ſa Cauſe & toutes ſes - 
| actions, au Jugement des Eſtats de ce Royaume , du Conſeil du 
Roy legitimement eſtably , de toutes les Cours des Parlemens 
; compolees de perſonnes non-reprouvees deſdicts Eſtats, & ge- 
neralement de tous Princes & Potentats, & de quelconques per- 
ſonnes de quelque qualitè qu ils ſoyent, non ſeulement de ce 
Royaume on Chreſtiens , mais auſſi de toutes Nations eſtran- 
ges, qui ſeront d' indifferente affection; & mefmes sen rappor- 
tant à la ſimple & innocente volonte: du Roy, nonobſtant ſon 
| bas aage; pourveu qu'il ne ſoit captive ou force, ny diverty ou 
" empeſche par eux d'entendre la juſtice de {a Cauſe. Ne ſeroit- ce 
5 donc point evidemment appeller devoir, crime, & au contraire ' 
tyrannie, fidelite, fi pour tels effects ledict Seigneur Prince eſtoie 
declare rebelle, & les deſſuſdifts recognuz pour bons & fidèles 
ſerviteurs du Roy 2: „ 
Finalement, par une (1) Remonſtrance que ledict Seigneur 
Prince a faict & la Royne, du huictieme d' Aouſt., il a proteſtè 
qu'il eſt très- humble ſubject & ſerviteur du Roy; qu'il neut ja- 


4 mais ny a autre intention, que de luy rendre toute obciſſance 
E Ke fidelite, & cognoiſt ſemblable affeckion en ſes aſſociez; qu'il 
= |  Tentend aucunement s oppoſer ou contrevenir aſa voluntè, ny” 

= aux Arreſts d'une Court de Parlement legitimement afſemblee ,, 


& compolee de perſonnes non rejettèes par les Eſtats; & que-les- 
(z)) Elle eſt à la page 5834 du troilikme Volume de ce Re-. E ii 
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4 MEMOIRES 
armes deffenſives qu'il a priſes par le commandement de 1a 
Royne, ne s adreſſent ſinon contre les ennemys de Sa Majeſte , 
pour reliſter à la force & violence publique qu ils font, deſ- 
quel les, (puiſqu' il cognoiſt la voye de Juſtice par leur tytannie, 
luy eſtre maintenant fermee, & qu' ils demonſtrent eſtre {i de- 
fireux de ſon ſang, & de fa ruine ) il a pareillement proteſte 
de ne ſe pouvoir juſtement deſſaiſir, juſques à ce qu il ait rendu 
ſon Roy obey en toute ſeuretè, & en ſa premiere & pleine li- 
berte, ſes Edicts, & les Ordonnances des Eſtats obſervees , & 
Iinnocence, tant de luy que de ceux qui Taccompagnent, -veri- 
fie & recogneue. 


Voyla en ſubſtance la pure & claire verite du faict, comme il 


Seſt paſſe, & des actions dudict GO Prince, & moyensqu'il 
a tenus pour pacifier les troubles ſuſcitez par ſes adverſaires, ſans 
y avoir uſe d artifice de parolles pour y colorer ou deguiſer au- 
cune choſe. | 


Prie ledict Seigneur Prince tout amateur de verite, qui lira 


ceſt eſcript, le vouloir conſidèrer ſans paſſion, jugeant ceux 
qu'on veut fi malheureuſement calomnier, non par Topinion 
que leurs ennemys luy en pourroyent a ad vanture avoir desja 
imprimèe, mais par leurs actions meſmes, leſquelles Vinfnie 
bonte de Dieu vueille conduire a Pavancement de fa gloire, a 


Ledification de {on Egliſe, & aVurillite & tranquillitè publique, 


faiſant juſte vengeance, & executant ſes jugemens ſur ceux qui 
ſont les premiers autheurs des miſeres & calamitez de ceſte pre- 
ſente guerre. = RS D 
Faict à Orleans, ce premier jour d Octobre, Van de grace mil 
einq cens ſoixante & deux. 

Ainſi figne. Loys de Bourbon. 


2 Criance * (1) C opie de la Leute de * Credence du Prince de Conde , 4 


Du premier 


Octobre. 


Empereur, pour ſes Ambaſſadeurs qu'ils envoya a I Aſſemblee 


de Francfort. 


NVICTISSIME Cæſar. Si ferè ſemper ſic fieri accepi- 
1 mus, ut Regum acdflicti caſus multorum animos facile alli- 
ciant ad miſericordiam, & maxime eorum qui Reges ſunt aut 


in Regno vivunt, quibus Regale nomen magnum & ſanctum 


[ I ] MS, R. fol. 240. 2 | 8 
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ditio ; ut non tantùm humaniſſimo & clementiſſimo Principi 


& Imperatori potentiſſimo, ſed vel etiam inhumaniſſimis Tyran- 
nis lachrimas excutere poſſit, adeò ſunt conturbata omnia 


| 39 
eff ; certè nunc eſt is Regis Reginæque Galliæ ſtatus ac con 


ament ia & furore quorundam, qui dum furtis & rapinis ſuis & 


ambitione neſcio quem falſum Religionis zelum ac Reipublicæ 
* furum , prætendunt, trium Ordinum auctoritatem atque De- 
creta, ac omnes hujus Regni leges ſubverterunt, & diſcordiis, 
direptionibus , ſanguine, cœdibus crudeliſſimis, univerſam 


Galliam miſerè repleverunt. Cum ergo Sacra Majeſtas veſtra, 


inter omnes Chriſtiani nomini Reges, primum & ſummum 


gradum à Deo obtineat ejuſque veluti proprium & hæredita- 
rium ſit, orbis Chriſtiani ruinas fulcire ac vulneribus mederi, 
Legatos hos noſtros, integræ & fidei & famæ, ad deponendum 
in Sacræ Majeſtatis veſtræ manibus Cauſam noſtram, ejuſque 


auxtlium implorandum, miſimus, quorum ex ore pleniùs rem 
omnem & ejuſdem Cauſæ noſtræ æquitatem intelliget; quibus, 
fi aures accommodet, & fidem cam quam nobis ipſis, fi coram 
adeſſemus, adhibeat, certò confidimus re cognità, in noſtram 


ream Majeſtatem veſtram, his difficillimis temporibus, ad res 
perditas reſtituendas, viventem & latè dominantem, diutiùs 
incolumem tueatur, Spiritu fortitudinis, prudentiæ & conſtan- 


tiæ, confirmet, & clariſſimis Victoriis ſemper magis ac magis 


exornet. Aurelia, Calen. Oftobris 1562. 


Voſtre très-humble & tres-obeiſſant ſerviteur. 
Zoys de Bourbon. 


* () Extraict dune Leure eſcripte au Camp devant Rouen, 
du fe. d Octobre 15 62. 


; U Camp du Roy Tres-Chreſtien-, devant Rouen, ſe trou- 
vent le Roy & ſon Frere, la Royne- Mere, le Roy de Na- 
varre, le Duc de Euyſe, le Conneſtable, & pluſieurs aultres de 
grande Nobleſſe, accompaigne de unze Enſeignes d' Alle 


6) Ms. R. fol. 213. c * 
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* fortalss- 


fucum 


Cauſam inclinaturam. Deus Optimus Maximus, ſacram Cæſa- 


Du 5 d' Oc- : 
tobre. 


Ae MEM OIRES 1 4 
1562, mans, ſoubz la Charge du Khingrave y preſent aveq quatre a1 
— Centz (1) noirs Harnois , huict Enſeignes des Suyſſes, & xxv. 

Enſeignes d'Infanterie Frangoyſe, & fort belle Cavallerie. Jeudy 

le premier jour d Octobre, Fon commenga a tirer ſur ung Fort 

qu ilz avoient faict au-devant le Mont de Sie. Catherine. Ilz y 

avoient de compte faict, 52 pieces doubles Canons. Audict 

Fort y avoit Mons. De Montgomery , quia jouſter, tua le Roy 

Henry ; lequel aveq 200. Chevaulx, feit une ſallie le Mecredy 

dernier jour de Septembre, de ſorte que noz Gens furent forces 

d habandonner les Tranchèes, & en furent ruez bon nombre; 

combien qu' après ilz ſe 4 e bravement. Auparavant de 

farrivee du Camp , je fus en la Ville de Rouen qui eſt fort 

belle & riche, ou je veiz choſes execrables: & dèteſtables, faic- 9 

tes par les Huguenotz. Auparavant de ce que deſſus, je fus en : i 

une Villette appellee Louviem, a fix lieues de Rouen, ou fe ſont == 

retirez les Prefidentz & Conſeilliers de Normandie, ou je veiz à 

trois fois pendre 60. Hugenotz, & ung Miniſtre qu avoit eſte 

Maiſtre d Eſcolle en Latin, de la pluſpart des Conſeilliers, & 
* Je Robbe & Venir faire Profeſſion de Foy, plus que a mille gens de * Loy 
#Epee, & Qualite, des Villes circonvoiſines, qu'avoient eſte toutz re- 

belles & Hugenotz; tous receuz en grace, par Acte dudict Con- 

ſeil. Ung Capitaine Pirate, je le veis metre ſur une roue, od 

Fon luy rompa toutz ſes membres. Il avoit faict pluſieurs maulx 

ſur la Mer d' Eſpaigne, appelle Capitane Leſchelle, enfant de 


Rouen. 


( 1 Je me ſouviens d'avoir li dans Mr. j ges. Si ma mémoire ne me trompe, on 
De Thou & dans quelques autres Hiſto- appelloit ces troupes, les Bandes noires ; 
riens, un grand detail fur ces Harnois] & elles tiroient ce nom, de leurs Etendarts 
Airs; mais je nay pul retrouver les paſſa- J qui etoient de couleur noire. 
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rdonne qu il ſera fait! 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, qui 
Dien de la priſe du 


des Brieves publiques, pour rendre graces 
Fort Se. Catherine pres Rouen. 


AA dict jour, la Chambre ordonnee ou temps de Vacca- pu 5. KO 
. tions, a receu la Lectre Miſſive de la Royne Mere du Roy, obre. F 
3 elle adreſſèe, & cy-apres inſeree ; & lecture du contenu en 
icelle faicte, ont eſte à Pinſtant mandez deux des Chanoines de 
la Sain&e Chappelle, & autres deux des Chanoynes en VEgliſe' 
de Paris; auſquelz reſpectivement a eſte par ladicte Chambre 
ordonne d' aller par chacun deſdictz Chapitres & en chacune 
des dictes Egliſes, rendre graces & louenges à Dieu, du recou- 
vrement du Fort (2) Saincte Geneviefve pres Rouen, ſur les en- 
nemys, ſedicieux & rebelles au Roy & a {a Couronne, dont eſt 
faicte mention en ladicte Miſſive. Enſuyt la teneur d'icelle 
Miſſive. MESSIE URS. Ayant pleu a Dieu faire la grace au Lettre de la 


- Roy Monſieur mon Filz, de luy faire recouvrer le Fort de Sainte Reine , du 6. 


d' Octobre 


2 f , 7. ” \ * 
Catherine, que ſon armee avoir aſſailly, par ung aſſault ou il a 1662. 


eſte fort bien combatu, & ung bon nombre de ceulx qui le te- 
noient, taille en pieces ; je ray voullu faillir au meſme inſtant, 
vous en advertir, & vous dire, que Nous avons par- defi bon- 
nes * erres ſur la Ville de Rouen, que jeſpere dans peu de jours, * abe 
elle ſera en Fobèiſſance du Roy mondict Filz, comme elle feut 
jamais, & les ſeditieux & rebelles pugniz , comme ilz meri- 
tent; dont vous Nous ayderez a rendre graces à Dieu, affin qu'il 
luy plaiſe Nous continuer fa faveur pour Ventiere reduQion de 
tout ce Royaulme : priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir à ſa 
ſaincte & digne garde. Du Camp devant Rouen, ce ſixieſme 
d' Octobre ve. ſoixante - deux. Ainſi ſignè. Catherine. Et plus 
bas. Rohertet. Er ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs de la Court 
de Parlement à Paris. 3 2 


(i) Reg. du Conſeil du Parlement de] (2) Il faut corriger , Sainte Catherine; 
Paris, Cote vi. XVI. fol, 47. 17. [ comme il y a dans la Lettre de la Reine. 
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— MEMOIRES 


* ( 1) Anti du Parlement de Paris, qui ordonne que les Tuges 
dies Seigneurs Fuſticiers , feront leur Profeſſion de la Foy Ca- 


tholique.. 


A Chambre ordonneepar le Roy ou temps de Vaccations, 
ayant égard à la Requeſte à elle preſentce par le Procureur 
General dudict Seigneur, & en interpretant I Arreſt donne par 
la Court de Parlement, le (2) vingt-ungne. jour d Aouſt der- 
nier paſſe, & augmentant icelluy Arreſt, par lequel auroit eſte- 
ordonne qu'il ſeroit enjoinct x tous les vaſſaulx & ſubjectz du 
Roy, qui ont Juſtice haulte , moyenne & baſſe, & meſmes * 
ceulx du pays & Conte du Perche, & les environs, de faire tenir 
& exercer leur Juſtice par perſonnes ſuffiſantes, de bonne vie- 
& vivans Catholicquement ſelon I Egliſe Catholicque & Ro- 
maine, & qui ne ſeroient ſuſpectz d' Herèſie & de la nouvelle 
Secte & Opinion; ſur peine d' eſtre privez de leurs droictz de 
Juſtice; ſans toutesfoys que par leditt Arreſt ayt eſtè ordonne- 
que les Officiers des dictes Juſtices feroient Profeſſion de leur 
Foy & Religion Catholicque & Romaine, comme ja avoit eſte- 
ordonnè eſtre faict en tous les Sieges Royaulx du Reſſort de la- 
difte Court; ſans faire laquelle Profeſſion de Foy, ſeroit impoſ- 
ſible de cognoiſtre les Catholiques d' avec ceulx de ladicte nou- 
velle Secteñ - | | ©. | 
A ordonne & ordonne, que tous les Officiers des vaſſaulx & 


ſubjectz du Roy, ayans Juſtices haultes, moyennes & baſſes, 
ou Reſſort de ladicte Court de Parlement, de quelque eſtar, qua- 
litè ou condition qu' ilz ſoient, meſmes audict pays & Comte- 
du Perche & Thimerais, Bailliaige & Baronnye de Chateauneuf 
en Thimerais, ſeront tenuz de faire Profeſſion de leur Foy par- 
devant les Bailliz, Prevoſtz & Seneſchaulx du Reſſort de la Court 
de Parlement; & ce dedans quinzaine après qu' ilz auront eſtè de 
ce faire interpellez par les diftz Bailliz ,, Seneſchaulx & Pre-. 
voltz ; & * les peines indictes par autre Arreſt de ladicte 
Court, du treizeme. Juillet auſſi dernier paſſe ;.8 juſques à ce 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de f qu'il n'eſt pas poſſible de les lire. Celut. 
Paris, cotè vi*xv1: fol. 468. vo. 2 il eſt parle ici, eſt apparemment de ce 

(2) Il y a dans le Regiſtre quelques nombre. Voyez le troiſieme Volume de ce 
Arrezs de ce jout, qui ſont tellement biffez, | Recueil, p. 542. note 2. 


pr com.. . © 


qu'ilz auront ce faict, leur a ladicte Chambre interdict & de- 1562. 
fendu Pexercice de leurs dictz Eſtatz & Offices. Enjoinct icelle ——— 


Chambre à tous les dictz Bailliz, Seneſchaulx & Prevorz , que 


dedans quinzaine après ladicte Profeſſion de Foy par iceulx Of- 
ficiers des dictz vaſſaulx du Roy, faictes, ilz envoyent par de- 
vers ladicte Court les Proces-verbaulx qu'ilz auront faictz d'i- 
celle Profeſſion de Foy, & des diligences de execution du pre- 
ſent Arreſt; & en certifier icelle Court dedans ledict temps de 


quinzaine, ſur peine de ſuſpenſion de leurs Eſtatz & d Amende 


arbitraire. 


* (1) Copie du Mandement du Roy Tres-Chreſtien, fait à ſes | 
Baillys, pour faire publier le pardon a touts ceulx qui vouldront 


venir ſervir, pour reſiſter & dechaſſer les Anglois & Alle- 


mans, du Royaulme de France. | 


LY 


* 


DE PAR LE ROY. 


 TOSTRHE ayme & feal. Voyans les troubles que ſont Ds 19.0 
5 d Oe- 
1 N pour ce jourd huy de toutes partz en noſtre Royaulme , tobe. 

& la nèceſſitè qui nous ha contrainct de prendre les armes, 

non ſeulement pour chaſtier noz ſubjectz qui ſe ſont rebelles, 

mais auſſi pour repouſſer les Eſtrangiers * qui y ont appellez, il 4% ile 
nous ha ſemblè qu'il eſtoit plus que requis & neceſlaire, d' ap- 

peller auprès de Nous, toutz ceulx qui ont quelque amour à leur 


Patrie, & quelque devorion au bien de noſtre ſervice; d aultant 


qu' eſtantz les Anglois contre toute raiſon & equite, entres de- 

dans noz Places, & Seſtantz ſaiſis de celle de Dieppes & du Ha- 

vre, la cauſe de la Religion que juſques- ycy en ha arreſte aul- 

cungs en leurs may ſons, ceſſe du tout, & * en ce fa guerre neſt en cette 
plus queſtion de la Religion, mais ſeulement de la conſervation “ 

de ceſte Couronne, laquelle, demeurantz les dictes Places es 
mains des dictz Anglois, ſe peult dire aulcunement diminuee. 
De Yaultre couſtel, entrant les Allemans par ung aultre endroict 
dans noſtre Royaulme, & marchant aveque quelques Forces de 
Gens de pied & de cheval, nous ne pouvons eſtimer qu'il y aye 
homme en ce Royaulme, qui aye quelque reſſentiment de la 
Patrie, & de amour qu'il doibt avoir à {a Patrie, ny aulcungs 

(1) Ms. R. fol. 222, ve. 


* 
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1562. de noꝛ ſoubjectz qu' ilz ayent quelque cognoiſſence de Dieu, fi 
D mal affectionnez en noſtre endroict, qu'il puiſſe trouver bon ny 
mains de ceulx qui ont eſte les plus anciens ennemys de ceſte 
Couronne. A ceſte cauſe, Nous voulons & vous mandons, que 

vous ayes incontinent a faire publier par tout voſtre Bailliaige, 

que $'il en ha aulcung de la nouvelle Religion, a qui les biens 

auront eſte ſaiſis, ou qu'ilz ne oſeront retourner à leurs mai- 

ſons, de peur d'eſtre reprins de la Juſtice, que venants Nous 
ſervir en Varmee que Nous avons preſentement contre les Au- 
glois, où allant en celle que Nous avons en Champaigne, contre 

les Allemans, que noſtre vouloir & intention eſt, de leur re- 
* zourrojent metre toute la faulte qu'ilz & pourrions avoir faicte du paſle , 
d avoir prins & ports les armes contre Nous & noſtre authortte ; 
& ſans que pour ceſte heure ny pour Padvenir, ilz y puiſſent 
eſtre aulcunement recherches ny inquieres ; & quant à leurs. 
biens, entire main levèe leur en ſoit faicte, & la Sayſie levee: 
* cet endroit & & eſtre, ſans que à la jouyſſance diceulx, il leur puiſſe eſtre 
of cononpu. faiſt, mis ou donne aulcung trouble ou empeſchement; en vous 
faiſant apparoir dung Certificat de Nous, ou de noſtre tres- 
chier & très-amè Oncle le Roy de Navarre, ou bien de noſtre 
tres-chier & ame Couſin le Duc de Nemours, ou de noſtre ame 
& feal Couſin le Sr. De $2. Andrey, Mareſchal de France, que 
Nous avons envoye pour commander x armee que Nous aſ 
ſemblons du coſtel de Champaigne, comme ilz ſont en noſtre 


ſervice actuellement, aveq armes, chevaulx & equippaiges ,. 


ſelon leur qualice ; vous mandant & très- expreſſement enjoi- 
gnant, d'y tenir la main, pour les faire joyr de Vefte& que deſ- 


qui ne vou- ſus; & quant à ceulx qui en feront difficultè & * quꝭ ilz ne voul- 


ſlonto uenir. dront n'y venir ſecourir leur Prince, contre ] Eſtrangier qui luy 
veult uſurper ſes Places, n'y recepvoir la grace que Nous luy 

offrons, Nous voulons & vous mandons, que vous faciez & met- 

res à noſtre main les biens de ceulx-lr, & contre iceulx obſerver 

la rigueur des Arreſtz, dernièrement donnez en noſtre Court 
*ſupp. que de Parlement; d'aultant * par IA ilz ſe monſtrent non ſeulement 


indignes de noſtre grace & miſericorde , mais remplis d'une 


rres-mauvaife-volunts à Fendroidt de Nous & de noſtre ſervice; 
Si ny faictes faulte: car tel eſt noſtre plaiſir. Donnè au Camp 
devant Rouen, le 19. jour d Octobre 1562. Signe, CHARLES. 


approuver de veoir noz ſoubgectz mettre noz Villes entre les 


gne. Le Seigneur. Ung paraphe. 


DE CONDE. «5 
Et plus en bas. Rabler. Ung paraphe. Et ſur le dos eſt eſcript: 
A noſtre ame & feal le Bailly * Rouen, ou ſon Lieutenant. Si- 


1962. 


ſupp. de 

* (1) Requere envoyer au Roy, par les habitans de la Ville de 

Rouen, par laquelle ils lay propoſent les moyens de pacifier les 
troubles du Royaume. 65 5 


Ess manans & habitans de la Ville de Rouen, ayans receu Du a0. 


Len toute humilitè & obèiſſance, les Remonſtrances x eulx d Octobre: 


7 


faictes de la part du Roy leur naturel & Souverain Seigneur, de la 
Royne ſa Mere, du Roy de Navarre, & aultres Princes & Seigneurs 
du Conſeil de Sa Majeſte, par le St. Dureſin, delegue & envoye 
devers eulx pour ceſt effect; & apres avoir oy ce qui leur a eſte 
apporte par le Sr. (2) De Mandreville, envoye de leur part de- 
vers leur dicte Majeſte, ont delibere d'un commun accord, que 
pour le bien univerſel de ce Royaulme, paix, union & concor- 


de des Princes, Seigneurs & tous aultres ſubjectz de Sadicte Ma- 


jeſtè, reduction en ſa main de toutes ſes Villes prinſes; & auf 


pour faire cognoiſtre a icelle, qu' ilz n'ont rien plus cher en ce 


monde que la vraye congnoiſſance de Dieu, par laquelle ilz 


font & doivent eſtre en la vraye & fidelle obèiſſance du Roy 


* qui luy a pleu de leur donner, il ſera très-· humblement fait en- „ 

tendre a Sadifte Majeſte, ce qui Senſuidt. 8 
Que en leur permectant Vexercice'de la Religion qu' ilz tien- 

nent ſuivant le St. Evangille, de laquelle ilz ne ſe peuvent de- 

partir fans Veffuzion generale de leur ſang , perte & ruyne to- 

ealle de ladicte Ville-pour Sadicte Majeſtè, & faiſant le ſembla- 

ble en tous lieulx de ce Royaulme qui le dèſireront, ilz ont eſ—- 

perance de faire remectre promptement toutes les Villes & Pla- 

ces prinſes, en Pobeifſance de Sadicte Majeſtè, & rendre tous 

les Seigneurs, Princes & ſubje&z de ſon Royaulme „ en bonne 


& aſſeuree paix, unyon & concorde; & affin que Sadicte Ma- 


jeſte ne ſe puiſſe perſuader que ceſte très- humble Requeſte ſoit 
Pour tenir les choſes en longueur „& que cependant ſes Forces 
foient diminuces, & les aultres augmentees , & que Fentretene- 
ment de ſon armee pendant le & cejour qu'elle fera, attendant * ſcour 
(1) MS. de Dapuy, Vol 428. | Volume de ce Rec. pag. 99. note 2. 
(2) D'Eſmendreville. Voy, le premier}: | 
EI RR 
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1562. le bon accord , luy fut à trop grande charge; 
— LWLoeſdictz habitans offrent voluntairement de n eſpargner biens 

qu' ilz ayent en ce monde, pour ayder a S atisfaire a la ſolde des 
gens de guerre à pied de armee de Sadicte Majeſte , eſtant de- 
H ant ladicte Ville, durant le ſejour qu'elle fera en tel lieu qu'il 
ſera adviſe, ſans qu'il ſoit loiſible auſdictz habitans de rien at- 
renter cependant ; dont ilz bailleront bonne ſeurere de ceſte 

a Article, en leur baillant reciproque ſeuretè, * & ne rien entre- 

1 prandre contre ladicte Ville. r 

Et pour parvenir a/ce, ſera envoye de vers Mons*. le Prince 

de Conde, tant de la part de Sadicte Majeſtè, que de la part des 


— 


de ladicte paix, unyon & concorde generalle. 


Et A oũ il ſeroit reffuſant y entendre de fa part, feront leſdictz 


habitans apres ſondict refuz, ce que Dieu leur conſeillera pour 


le ſalut de leurs ames , & obèiſſance qu'ilz doivent a Sadicte 


Majeſte ; dont ils ont eſperance qu elle recevra contentement. 


Faict en PAſſemblee Generalle de ladicte Ville, le Mardy au 


matin, xx*. jour d Octobre, mil cinꝗ cens ſoixante-deux. (1) 


Copie des Letires & reſponſe envoydes a la Roine, Mere du Roy, 
par les manans & habitans de Rouen, par leſquelles ils decla- 
rent le bon vouloir qu ils ont de maintenir les Miniſtres , pour 


continuer le Service de Dieu, ſous Pobeiſſance du Roy, ſuivant ſes 


Eaids, ; | 
Du 21. AD AME. Apres pluſieurs ouvertures faites pour par- 
KOgobre. venir a quelque bonne pacification, & reduire les trou- 


bles de ceſte Ville en une ſaine police, ſous / obèiſſance de Dieu 
& du Roy, nous avons a la fin entendu quelle eſt la reſolution 
de ceux qui vous perſuadent de chaſſer les Miniſtres, a fin que 
pour Padyenur la ſaincte Parolle de Dieu ne ſoit publice, & le 
ſainct Evangile ne ſoit preſche en public; & non ſeulement ont 
delibere de chaſſer les Miniſtres Evangeliques, mais auſſi nous 
contraignent de partir, & nous veulent bannir de nos maiſons 
& domiciles; autrement ſerons privez de la paſture de vie, & 
du fruict de la Predication du ſainct Evangile. Or puiſque telle 
eſt leur deliberation , & quia ceſte fois ils ont degorge leur ve- 
() Peu de tems après, la Ville de Rouen fut ptiſe par le Roi. 


gens de guerre & habitans, pour luy faire entendre les moyens 


. 


DE CONDE: - 


nin & rage contre Dieu, ſes Miniſtres & ſon ſainct Evangile, 


nous rendons graces à noſtre bon Dieu (duquel nous avons juſ- 


ques xpreſent maintenu ſa Cauſe, ſous la fidelire & obciſſance 


du Roy & de vous) qui nous a tant honnorez de s' eſtre ſervi de 
noſtre * miniſtre, à ce que toutes les Nations de la terre, puiſ- 


ſent cognoiſtre que la guerre furieuſe qui nous eſt faite ſous au- 
5 , f 0 8 . 5 | 0 
thoritè empruntèe du Roy Mineur dans, ne tend à autre but que 


pour chaſſer les Miniſtres, & empeſcher la Publication du S. 
Evangile, il ne faut donc que nos adverſaires ſe couvrent de 
leur fard de rebellion :: car fi tous les Eſtats aſſemblez à Orleans, 
a Pontoyſe & Poiſſy, ont requis la Publication du S. Evangile; ſi 
les Princes, Cheyalicrs de Ordre & les principaux Chefs des 
Parlemens de tout le Royaume, & autres notables Conſeillers- 


du prive Conſeil du Roy, ont arreſte Edit de Janvier pour le 


faict de la Religion, & ſuyvant iceluy, nous nous ſommes con- 


tenus & reiglez pour ouir les exhortations publiques des Miniſ- 


tres, en quoy avons nous offenſe la Majeſte du Roy # Ce qui 
7 — A | / „ / ; x o 

_ a eſte requis par les Eſtats aſſemblez, deliberè & arreſte en plein 

Conſeil prive , vous preſente & ace conſentante,.pourra-1leſtre 


8 ; ; 7 . . . + 
a preſent revoque & retractè par un particulier, qui non ſeule- 
ment fait la ee fer Dieu „Mais auſſi contre ſon propre 
Sang? Nous diſons, & mourrerons tous ſous ceſte ferme aſſeu- 


rance, que les Edits ainſi arreſtez avec telle & fi grande forma 
. / 5 . . K : o 5 

lite , comme I Edict de Janvier, ne ſe peuvent retracter durant 

la Minorite du Roy, fi premièrement les Eſtats ne font aſſem- 


blez, & que les Conſeillers eſleus par les Eſtats pour Vadminiſ-- 


tration du Royaume, ſoyent appellez. Si donc il n'y a autre E- 
dict public au contraire, pourquoy ſera Votre Majeſtè force de 
chaſſer les Miniſtres que le Roy a pris en fa Sauve- garde & pro- 


tection? Pourquoy ſeront vos ſubjets bannis & deſchaſſez pour 


1562. 


— m————_ 3 en" 


* app. miniſ- 


re 


* {uyvir le S. Evangile, comme il leur a eſte par vous meſme- fir 


ment permis? Un ſeul particulier aura-1l ce pouvoir, pour ſon 
affection dont il eſt tranſportè, de rompre les Edicts, & faire 
mourir tant de ſang innocent? Nous ne nous complaignons ſans 
grande occaſion: car nous ſęavons bien que pour avoir obey aux 
Edits du Roy, & fait ſervice à Sa Majeſté, pour maintenir la 
Publication du S. Evangile , pluſieurs des plus vertueux & vail- 


lans Capitaines de ce Royaume, ont eſte inhumainement fait 


mouxir , les uns decapitez, les autres pendus; le ſang deſquels 


4. 


imitateurs 
Aman 
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Martyrs, crie vengeance devant Dieu, contre les cruels & fu- 
rieux * Amanires qui ſerviront en brief d exemple de la Juſtice 
de Dieu: car encor qu'il ſoit tardif aire, fi eſt-ce qu il dèlivrera 
quand il voudra , ſon peuple eſleu. Puis donc que la deliberation 
eſt arreſtèe qu il faut chaſſer les Miniſtres, a ce que le S. Evan- 
gile ne ſoit preſchẽ, il faut par meſme moyen que nous tous ha- 
bitans de Rouen, ſoyons exilez & dèchaſſez pour le Service de 


Dieu, & que ceux qui voudront demeurer, vivront en la liberte 

de leurs conſciences ſans autręment eſtre recherchez. Ceſte pac- 
5 / . „ o BW 5 

tion eſt {i barbare & erhnique, qu'il ſoit permis aux ſubjects du 


Roy de vivre ſans Dieu & ſans Religion, que nous ne ſerons ja- 


mais perſuadez que voſtre bontè & magnanimitè de Royne & 


vertueuſe Princeſſe, ſoit conſentante a ſi eſtranges conditions: 


car vous- meſmes avez par pluſieurs & diverſes fois declare aux 


ſupp. inten- 
tion 


deleguez vers voſtre Majeſtè, que ne permettrez de tomber en 
ceſte reputation, d eſtre cauſe de chaſſer les ſubjets du Roy, du- 


rant ſa Minorite ; mais au contraire, faiſant office de bonne Me- 
re, Tutrice & Gouvernante de {a Minorite, approuvee par les 
Eſtats, deſirer retenir ſes ſubjets en bonne paix & union, & ne 


permettrez que ſoyons dechaſlez hors de nos domiciles pour la 


Parole de Dieu, en uſant de ces termes : que voſtre * eſtoit, nous 


conſerver en nos biens & poſſeſſions; & quand les Miniſtres ſor- 


tiroyent, vous ne permettriez nous en aller avec eux. Et nonob- 


ſtant pluſieurs Remonſtrances & Requeſtes à vous faites, pour 


avoir congede nous retirer avec leſdits Miniſtres, (que ne pour- 


rions & ne voudrions abandonner juſques A l extrèmitè de noſtre 
o / . o . 
vie) avez perſiſtè à nous denier ceſte permiſſion. 


Parquoy A preſent nous ne croyons jamais que voſtre bonte ait 
ſi-roſt change d'advis de nous abandonner avec les Miniſtres 
chaſſez hors de ceſte Ville; mais ainſi que depuis cinq ou ſix 
mois avez eſte atrirce, & voſtre puiſſance comme captive, nous 


avons tous ceſte opinion, que Dieu ne vous a point tant oublice, 
que ne ſentiez en voſtre ſaine conſcience, qu'il n'eſt raiſonna- 
ble, en violant les Edicts du Roy, de chaſſer les Miniſtres Evan- 


geliques; & en conſequence, bannir une infinite de vos plus 


humbles & obèiſſans ſubjets & ſerviteurs, qui ſeront contraints 


eux, leurs femmes, enfans & famille, tomber en extrème miſere 


& calamite. Quelle occaſion a peu perſuader & enraciner fi pro- 


fondement aux cœurs des adverſaires de Dieu, de contrevenir 
| % 
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Edict de Janvier, & avec telle pertinacite vouloir chaſſer les 
Mliniſtres preſchans le S. Evangile? Ils ſe fardent que les Miniſ- 
tres ſont cauſe des guerres civiles, & que la Predication du S. 


Evangile, engendre contentions & querelles : il faut done pour 


appaiſer les troubles, que les Miniſtres ſoyent chaſſez. Mais 
nous ſupplions à Voſtre Majeſte de ne croire a telles impoſtures 
& illations: car fi fans la Loy, le peche eſtoit incognu, {i ſans 
FEvangile, il ny auroit tant d'Hereſies, tant de Sectes, & tant 
de troubles; faut- il pourtant tolir la Loy, & abolir le S. Evan- 
gile? Si Jeſus-Chriſt nous a luy- meſme aſſeurez de n' eſtre venu 


en terre pour mettre paix avec Satan & les ſiens, ains pour hy 
ſuſciter guerre, & qu il nous a admoneſtez, toutesfois que la vẽ- 


rite Evangelique ſera annoncce, il adviendra des troubles , di- 
viſions & guerres ; faut-il pourtant cler la verite, & deffendre 
ja Publication du S. Evangile? Non, non: ce ne ſont pas les Mi- 
niſtres qui ſont autheurs des Guerres civiles, ny le S. Evangile 
occaſion des troubles; mais la vraye origine des guerres eſpan- 
dues par tout le Royaume, eſt, Tavarice des gens Eccleſiaſtiques 
qui ſe ſont bandez contre Dieu & ſon Sainct Evangile, pour ex- 

terminer les Miniſtres: parquoy nous ſupplions Voſtre Majeſte, 
faire extirper ceſte racine d avarice Eccleſiaſtique, & employer 


leur temporel 8 acquitter les debtes du Roy; & par meſme 


moyen nous faire ceſte grace, que puiſſions demeurer en nos 
maiſons avec nos Miniſtres pour continuer le Service de Dieu, 


ſous Fobèiſſance du Roy, ſutvanr les Edicts, juſqu'a ce que les 


Eſtats ſoyent legitimemenr aſſemblez; & cependant, s il plaiſt 
aux Majeſtez du Roy & de Vous, nous faire ceſte faveur entrer 
en ceſte Ville, nous vous en ſupplions tres - humblement, avec 


aſſcurance que nous depoſcrons aux pieds de Vos Majeſtez, pour 


vous obèir, & vous offrir vies & biens, & les armes priſes par 
hauthorite des vrays & legitimes Magiſtrats protecteurs & con- 


ſervateurs de la Couronne du Roy, en faiſant retirer Varmee eſ— 


tant devant ceſte Ville, & appellant avec vous Meſſieurs les 
Princes du Sang, & ceux qui ont eſte nommez & eſleus par les 
Eſtats, pour pour voir aux troubles & guerres civiles, & eviter 
a la totale ruine du Royaume ; pour la proſpèritè duquel, nous 
prions Dieu inſp 
accroiſſement + 


me IJ. Fe G 


irer noſtre jeune Roy a ſa ſainftevolonte, avec 
Yaage & des dons du Sainct-Eſprit; & que voſtre 


1562. 


; u ponire- 


C 
renommł᷑e ſoit ſemblable (1) à la digne Royne & Princeſſe, la- 


quelle moyenna la delivrance du peuple de Dieu“ entre les. 


conſpirateurs de ſon Egliſe. | 


Efcrit en I'Hoſtel commun de la Ville de Rosen, le 21. d Oc- 
tobre, mil cinq cens ſoixante- deux. Fo * 


De par vos très-humbles & très- obèiſſans ſerviteurs, les 


Manans & habitans de la Ville de Ronen. Sign. D Anrem.. 


* (2) Recit fait daus le Parlement de Paris, de la priſt de la Ville 


de Rouen. 


( ED ICT jour , avant Pouverture des Huys pour la Pu- 


blication de Edict du Roy, pour raiſon de cent mil livres. 


de rente mentionnè au Regiſtre faict le jour d hyer, Monſieur le 


Mareſchal de Briſſac Lieutenant pour le Roy en ceſte Ville, a 
envoye en la Chambre Thomas V aſſelin Eſcuyer, Sr. De Beau- 


champ, Gentilhomme de ſa Maiſon, advertir ladicte Chambre 


que le jour d hyer environ les deux heures de relevèe, ainſy 


qu'il a entendu pour vray, par ung Gentilhomme venu expres. 


ceſte nuyt, la Ville de Rouen fut prinſe d'aſſault, & fut la plus. 


8 execution par le Portail de Sainct Hillaire & par la Tour 
e Coulombier , & proceda le plus de execution par le moyen 


de noſtre myne: tellement que Fon luy a rapportè que des noſ- 


tres n'y ena eu de tuez que neuf ou dix au plus; dont il a bien. 
voullu advertir la Compaignyee.. Et après la publication dudict: 


Edict , eff venu en la Chambre Claude Marcel lun des Eſche- 
vyns de ceſte Ville, qui a dict avoir eſte envoye par les Prevoſt 


des Marchans & autres Eſchevins d'icelle, advertir ladicte 
Chambre que prèſentement Monſieur le Mareſchal de Briſſac a 
envoyè en Hoſtel-de Ville, avec ung des Capitaines de ſa Gar- 


de, Gaſpard Rolland, Gentilhomme du Pays de Daulphine, 


_ Gqire, qu'il “ agit ici d. Eſfer. 


venu ceſte nuyt en diligence du Camp de Rouen, pour les adver- 
tir de la prinſe de la Ville de Rouen par aſſault, & de la forme de 


(1) cory; 4 celle de Ia digne Reine, &c. Ce 5 (2) Regiſtte du Conſeil du Parlement de: 
qui ate dit cy-deſſus d Aman , peut faire | Paris, cots vaxvI. fol. 498. vb. 
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it 
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laire, on fut le principal affault. Eſtoient tous les ennemys veſ- 


8 A Majeſte ha prins par force d'aſſault, Rouen, qu'il avoir Du 28. OG 


DE CONDE. Fr 


1a prinſe; a amen avec luy ledi& Genrilhomme, sil plaiſt 31a x562. 


Compaignye, elle entendra le diſcouts. Ce faict, a dict ledids  —— 
Rolland, que le jour d'hyer des le point du jour, la baterie 
commenca, qui dura juſques-apres mydy , & que Faſſault dura 


depuys entre une & deux heures, juſques à deux heures que la- 


dicte Ville fut prinſe d aſſault, avec la plus grande furie qu'il 


lt poſſible, & n'y eut perthe d' hommes des noſtres , que de 


neuf ou dix. Veyd le Roy & la Royne en grande Compaignye, 


deſcendans du Mont de Sainde Catherine, & entrer en ladicte 


Ville. Ce qui plus endommagea les ennemys, ce fut noſttemyne 
du cofte de la Tour du Coulombier & du Portail Sain& Hil- 


tuz de noir pour ſe recongnoiſtre ; & apres la prinſe, aucuns ſe 


retirent au Chateau & Maiſon du Roy, & les autres en ungClocher 
d'une Egliſe qu'il n'a ſgeu nommer, ou 1lz ſont ſaulvez, & y veu- 


lent tenir fort, comme eſtoit le bruyt. Eſtime que ja 1lz ſont prins = 

ou tuez. Veid auſſy le Roy de Navarre qui ſe porte bien (1), gra- 0 
ces à Dieu; dequoy ont eſte remerciez leſdictz Prevoſt des 
Marchans & Echevins. 


* (2) Extraict dune * aultre Teure eſcripre dedans Rouen, parle * lapremicre 


eft cy-deſſus , 


Secretaire de [Eveſque de Lymoges le 28. d Octobre 1562. b. 35. 


O neantmoings par tours moyens de clemence & benignite , bre. 

qu'un Roy peult uſer envers ſes ſubjectz, cherchè de ſauver; mais N 
Pobſtinarion de quelques particuliers de la Ville, afliſtes de quel- 

ques Bendes Angloiſes que deſpuis ont eſte tailles en pieces, a 

eſte cauſe que ladicte Ville fuſt prinſe avant-hier, par force, & 

miſe à ſac, la ou il n'y ha pas eu tant ne fi grand meurtre, com- 

me Ton gattendoit ; mais ce ha eſte la Royne que y ha faict 


mettre la main, pour ne gecter la manche apres la coignee. 
ö 7 - 5 5 . 5 
Noſtre armee Sen va a Dieppes, pour en faire aultant, $ilz 


font les rerifz & obſtinez , comme cculx d'icy. Dieu veulle que 
non. Vous ne ſcauriez croyre le grand butin que noz ſoldatz ont 
faictz, & comme ilz ſont magnifiques. Le Roy ha pardonne à 
tout: les habitans, horsmis aux principaulx autheurs. Le Chief 


_ (1) 11 mourut peu de temps apres , 2 (21) MS. R. fol. 224. ro. 
la Neſſure qu'il avoit regũe à ce Siége. 85 
| G ij 


4 


52 MEMOIR ES 
1562, qui eſtoit le Conte de Montgomery, celuy qui tua le Roy Henry ,, 
—— Leſt faulye. Cependant les Anglois font raige de faire des deſ- 


centes chez nous, en armes, s eſtantz ſayſy du Havre-de-G race. 


Aulcuns diſent qu ilz ne ſont pas advouez de leur Royne; mais il 
ſemble qu'ilz ſoient en poſſeſſion de nous preſter telles charitès, 
au plus , 
& la prendre de force, je ne {gay fi vous pourries dire que ce fut 
tours d amy. | 
Monſieur le Prince de Conde Sen vient vers Paris, aveq ce 
qu'il ha peu avoir de Gens, tant du reſte de ce que Mons. De 
Duras ha peu ſauver, après avoir eſte deffaict en Gaſtoigne par 
Mons. De Montluc, que aveq les Gens que Mons". le Prince de la 
19A la Rochefoucault, ha auſſi. amenè, pour s aller joindre aveq * quatre 


marge du M. - | 
Nite. Que fe Ou cinq mill hommes, tant de pied que de Cheval, que Mons... 


fone plus de 4 D' Andelot luy ha amenè d. Allemaigne; mais le Roy le gardera 
bien de faire grande ordure en une place, ſe deliberant de l'al- 


mill Chevaux 
& ſix mille Pié- e , 
3 me vel. ler trouver aveq ſes Forces qu'il ha ycy ,.qus ſont grandes, & 


lite, cCelles qu'il faict venir de ſes Provinces „qui ſeront, touts aſſem- 
bles, plus de 11j*. mil hommes. A la fin, nous trouverons qu'il 
fait maulvais ſe prendre a fon Maiſtre : pour le moings, on voit 
comme ilz Sen ſont trouvez maulvais Marchantz.. Dieu nous 
doint fa pax. 


Lore nuvells Depuis ma Lettre faifte, on nous ha dic que le * Conte de 


drirfouſſe. Montgomery ha eſte prins à la Baſſe Normandie: voyez ſon mal- 
heur. A la prinſe de ceſte Ville, il Seſtoit ſauvè dans une Gal- 
lere; mais ſaichant que Ion Patrendoit ſur le paſſaige à Caude- 
bec, il ſe fiſt mettre à terre. Depuis la Gallere ſe ſaulva apres 
quelque combat; & de-la, il 5eſt alle bruſler a la chandelle , 
comme les papillons. Le cas des Huguenorz armes, ne ſe porte 
point heureuſement: car on les bat de toutz coftelz. (1) Je 
la. perte dudict Conte, fi fa prinſe eſt certaine. 


Le Roy de Navarre qui ha eſte blece a Veſpaule „d'une Har- 


Il mourit:quebuzarde , ſe porte bien *.. 
quelque tems. : | | 


hrs. [1] II y ala dans le Manuſcrit, un mot en blanc. II faut apparemment ſuppleer,, : 
| bre vo: * | . | # 


ort de noz affaires. Qui vous iroit piller voſtre maiſon, 


J 


„„ !! 05 21 Ie NYOKe 

, Fore de P ardons qu'impttrogent ceux qui laiſſeyent le Parti le 
Monſieur le Prince, qui pour ceſte cauſe eſtoyent appellez Quil- 

1 lebedouins, gui eſt un mo; Xaintongeois, ſignifiant traiſire & 

1 laſche. 4 OT 5 | 


FA HARLES par la gracede Dieu Roy de France. A tons Du ss. C07. 

ceux, &c. Joachim & Philippes De Saint George , Nous ><. 
ont fait dire & remonſtrer, qu ils auroyent eſte perſuadez de 
prendre & porter les armes, cuidans que ce fuſt pour noſtre ſer- 

vice, ſous le bruit commun qui ſe faiſoit, que Nous & noſtre 

très-honorèe Dame & Mere, eſtions dèetenus en captivite ; & 

pour ceſte fin, s eſtans aucuns de nos ſubjets emparez de nos Vil- 

les d' Orleans ,,Poidiers, & autres. de noſtre Royaume, ils sen ſe- 
royent allez en ladicte Ville de PoidZiers , de laquelle depuis 

qu'elle a eſte reduite en nos mains, ils: sen ſeroyent retirez ; & 

pour raiſon de ce, les Juges des lieux les auroyent condamnez a: 

eſtre pendus, & fait executer par effigie: au moyen de quoy, 

auroit eſte procede par ſaiſie de leurs biens, & mis garniſon en 
aucunes de leurs maiſons, eſquelles ils noſeroyent retourner, 
il ne Nous plaiſoit leur pourvoir de noſtre grace, qu' ils Nous 

ont tres-humblement ſupplie & requis leur ottroyer. 

S A vox faiſons, que Nous ayans eſgard & cc nſideration à 
| la devotion qu ils ont de vivre d oreſenavant modeſtement en 
1 noſtre ſubjection & obèiſſance, (comme Nous a eſte donne à 
| entendre) & inclinans libèrallement à la ſupplication & Re- 

queſte qui Nous en a eſtè faite par aucuns de nos {peciaux ſervi-- 
teurs, & iceux expoſans, pour ces cauſes & autres bonnes & 
grandes conſiderations à ce Nous movans; avons permis, accor- 
de & ottroyè, permettons, accordons & ottroyons par ces Pre- 
ſentes, encores qu ils ayent portè les armes, fournt᷑ argent, & 
= contribue deniers pour la ſolde & entretenement de ceux qui 
ſe ſont aſſemblez en armes en noſtredict Royaume, ou pour les: 
affaires de ladite nouvelle Religion, & autrement favoriſè, con- 
ſeille & aſſiſtè les ſeditieux, & ſe ſoyenr' trouvez en noſdite. - 
Valles tenues & occupees contre noſtre authorite ,. youloir & 
permiſſion; qu' ils puiſſene;, & leur ſoit loiſible rerourner & re-- 
ſider en leurs maiſons, ſans que les cas deſſuſdits eur puiſſent 
eſtre aucunement imputez; & que ores ne pour * temps adve- 
Tn | 11 
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1562. nir, ils en ſoyent recherche & inc uietez en quelque ſorte que 


ce ſoit; ne ſemblablemenr pour le faict de la Religion, dont 
Nous les avons deſchargez & deſchargeons; & les cas deſſuſ- 
dirs, & ce qui en depend, aboli & aboliſſons, mis & mettons au 
neant toutes les Saiſies, Procedures, Jugemens & execrations 
qui Sen ſont enſuivis contre eux ou aucuns deux & leur avons 
fait & faiſons pleine & entiere main-levee de leurſdits biens ſai- 
ſis: voulons & Nous plaiſt, tout ce qui en auroit eſte prins & 
perceu, leur eſtre rendu & reſtituè; & ceux qui ſe trouveront 
tenir garniſon en leurſdites maiſons, en eſtre mis dehors ; non- 
obſtant les Arreſts de nos Cours de Parlemens, Procedures & Ju- 
gemens deſſuſdits, & autres quelconques : impoſant ſur ce ſi- 
lence à noſtre Procureur General preſent & advenir, & à tous 
autres; ſans que leſdits expoſans{ leſquels avec leurs familles, 
Nous avons prins & mis, prenons & mettons en noſtre protec- 
tion & Sauvegarde) ſoyent tenus en prendre autres Lettres ne 
verification , que ces Preſentes; pourveu toutefois qu' ils nayent 
eſte Chefs & ducteurs des (editions, volleries, faccagemens de 
biens d'Egliſe & maiſons, taxes de deniers & enrollemens, ny 
fait achapt & magazins d' armes & munitions, pour ceſt effect; 
& à la charge de vivre Catholiquement, & ſans ſe trouver ou 
aſſiſter aux Aſſemblees de ladite Religion, Synodes & Adminiſ- 
trations de Sacremens en autre forme que celle qui a eſtè receue 
par nos Predeceſſeurs Roys, ſuyvant les Conſtitutions & Ordon- 
nances de I Egliſe Catholique; & quꝭ ils Sabſtiendront d'oreſe- 
navant de tous ports d armes, & favoriſer ceux qui les auront 
prinſes contre noſtre authoritè, ſur peine de confiſcation de 
corps & de biens. ES. ns 
$1D ONNONS en mandement aux Gouverneurs & Seneſchal 
dudit Pais de Poictou, ou leurs Lieutenans, & a tous nos autres 
Juſticiers & Officiers qu'il appartiendra , que ces Prèſentes ils 
facent lire & publier à ſon de Trompe & Cry public, par tous 
les lieux & endroits ou beſoin ſera; & de tout le contenu en icel· 
les, jouir & uſer leſdits Expoſans & chacun deux, plainement 
& paiſiblement, ſans leur faire, ne ſouffrir eſtre fait aucun trou- 4 
ble, deſtourbier ou empeſchement au contraire ; faiſant abba- 3 
tre & deſmolir les Fourches patibulaires ou leſdits L. & P. ont E 
eſte executez par effigie , à fin den faire perdre & abolir la me- x 
moire à jamais; contraignant a faire ſouffrir & obeir à tous ce = 
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DE CONDE _- 55 


que deffus tous ceux qu il appartiendra., & que pour ce feront 1562. 


% contraindre par toutes voyes & manieres deues & raiſonna- 
bles. Nonobſtant oppoſitions ou appelations quelconques „pour 
leſquelles ne voulons eſtre aucunement differe car tel eſt noſtre 
laiſir. En teſmoing de ce, Nous avons fait mettre noſtre Seel 
J%% ⁶ò⁵NRAAA ßß è—»o ob 
Donne au Camp devant Rouen, le 28. jour d Octobre, Fan 
de grace mil cinq cens ſoixante- deux; & de noſtre Regne, le 


deuxieſme. | 


* (1) Zettre de Monſieur I Amiral' de Coligny ,, Monſieur 


De Gonnort.. ks 


ONSIE UR mon. Couſin. Jay receu la Lettre que ma- N d'Oe- 
veꝛ eſcrite de Paris, par ce Porteur; & ne doutte point ; 


que vous tb 5 un grand regret de voir tant de troubles, pille 


ries & deſordres, generalement par toutte la France, comme 
ont touttes perſonnes d honneur & de vertu „& ayans pareil 


zelle au bien des affaires du Roy, & à la conſervation de ce 


Royaume que vous avez. Je croy auſſi que vous eſtimez bien que 
de ma part, fen porte un tres-grand deſplaiſir, que je vous puis 
aſſurer „Mr. mon Couſin, eftre tel, que Sil n'y alloit que de 
moy & de mon inthèreſt particulier, je voudrois avec la perte 


& de mes biens & de ma vie, avoir racheptè tels inconvèniens. ; 
Vous ſcavez que nous r'avons jamais rejette aucuns bons moyens 


d'accord; & Monſieur le Prince de Conde auquel jay prefente' 
vos tres-humbles rèẽcommandations „y a toujours entendu , & 
en a propole des le commancement de ces troubles „ ſe ſoubz- 
mettant x toutes raiſonnables conditions, ſans vouloir avoir un 
ſeul adventage par deſſus ceux quy ont d' eulx-meſmes les pre=- 
miers pris les armes offenſifves: de ma part, je nay rien en plus 
grande affection, que de voir qu'il ſoit pourveu atant de maulx, 

de remede prompt & convenable; & n avez plus grand dẽſir de 

me voir, que jay d en pouvoir communiquer avec vous; de ſorte 
que d' autant que je ne puis partir dicy, ſy vous avez à mettre Y 
quelque choſe en avant de la part de la Royne ,,pour'un-fi bon 
effect, ou vous jugies qu'il y ait apparence, & que vous ayez vo- 


1 * * « 3 * . , 
lonteè de venir en ce lieu, vous y ſerez le bien venu & receu; 


— 


(:1-) Ms. de la Bibliothéque du Roy, core 24. Pl. 13. 7 
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dequoy cette Lettre vous ſervira, avec la parolle dudit Seigneur 


le Prince de toute ſeuretè; a laquelle je feray fin, en me recom- 
mandant bien affectueuſementà voſtre bonne grace: priant Dieu 
vous donner, Monſieur Mon Couſin, en ſantè, bonne & lon- 
gue vie. D' Orltans, ce 28. jour d Octobre 1562. 


Voſtre bien affectionnè parent & amy. Chaſtillon. 


ö 


41) Declaration faite à I Empereur, de la cauſe de la guerre 


de France. 


OIRE. Combien que les troubles & eſmotions de France, 
O ſoyent ja divulguez & eſpars par tout le monde, tant par les 


rapports qu en ont faits les Ambaſſadeurs, que par les Eſcrits 


ſur ce fairs d une part & d autre; & par ce moyen, voſtre Sacree 
Majeſte,, Sire, ait eſtè advertie d' iceux, ſelon laffection de ceux 


qui ſement le bruit à advantage de leurs deſſeins, ou eſcrivent 


ſelon leur affection: ce neantmoins, Monſeigneur le Prince de 


Conde, adverti de Aſſemblèe des Majeſtez voſtre, Sire, & celle 
du Roy de Boeſme , fils de V. S. M. Imperiale, & des tres-Illuſ- 


tres Electeurs, Princes du Sain& Empire, nous a commande vous 


eſtre rendu compte au vray de ſes actions, & à ladite Aſſemblee, 


ſe purger des fauſſes calomnies & impreſſions de ſes adverſaires; 
d' autant que fur routes choſes, il defire conſerver ſa bonne & 
entiere reputation , convenante au lieu & ſang dont il eſt iſſu, 
& envers V. S. M. principalement, Sire, qui eſtes conſtituè au 


plus eminent degre d' honneur & d authoritè de tout le monde; 


& rend graces à Dieu qui luy a donnè le moyen de ce pouvoir 
faire; & par ce meſme moyen, implorer Paide & faveur de ceſte 
juſte guerre, pour la conſervation du Roy de France, de ſon 


(1) Cette Piece fe trouve au fol. 241. 
to. du MS. R. & au fol. 37. r. du MS. de 
Bethune , core $750. avec ces Titres qui 
nous apprennent à quelle occaſion ce Me- 
moire a te fait, & le nom de celui qui Ya 
%% - 206 . VD 

II eſt intituléè dans le MS. R: La Propoſi- 
tion deſdits Ambaſſadeurs | du Prince de 
Conde ] faict a Empereur, en ÞAfſemblee 
de Francfort. Le titre qui eſt dans le MS. 


De Bethune, eſt encore plus detailléè & plus | 


pour les. Election Couronnement du Roy 


vers, pour Ia part du Prince de Conds gh ſes 
adherans. : 4 INE 
Cette Diete de Franefort, ſe tint dans le 


de la p. 213. du 35. Vol. de ce Rec. 

Jacques Spifame n'etoit plus alors Eve- 

que de Nevers: il etoit Miniſtre. 1 
Le Ms. R. a ſervi a corriger quelques 


ünſtructif: Oraiſon faite a VEAereu & 


endroits qui etoient defectueux. 
Royaume 


Etalz de l Empire, aſſemblex a Francfort, 
des Remains , par Spiphame Ewveque de Ne- 


mois de Novembre 1562. Voyez la note 1. 
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Royaume jadis fleuriſſant, & de ſes ſubjers; meſmement, eſtant 
ledit Roy en pupillaire & bas aage, qui de ſoy-· meſmes requiert 
(ſans parler) aide de tous Roys & Potentae. 
Ce neſt point choſe nouvelle, Sire, & ſans exemple, que le 
Royaume de France ſoit eſcheu a Roys enfans & en bas aage, 
comme il eſt advenu ès derniers temps, es Regnes de Charles 6. 
& 8. & de pluſieurs Predecefleurs; mais il ne s eſt jamais trouve 
que Fon ait fait querelle ou queſtion pour le Gouvernement du 
Royaume, pendant la Minorite des Roys; pour ce que les Prin- 
ces ont laiſſè le Gouvernement a ceux qui ont efte efleus & choi- 
{is par les Eſtats de France, qui ont toute puiſſance & aũthorite 
audit cas, ſans que jamais elle ait efte revoquee en doute; la- 
quelle authoritè ne dure que pour le temps de la Minorite des 
Roys, juſques à leur aage de quatorze ans: & tant a eſte approu- 
vee ceſte conduite, durant la pupillaritè des Rois, quaucuns 
ont ordonne par Teſtament, s ils decedoyent avant que leurs fils 
fuſſent en aage d adminiſtrer, que pendant ledit temps, les Eſ- 
tas de France y pourveuſſent; qui eſt pour monſtrer, Sire, que 
telle adminiſtration n'eſt pour diminuer la Grandeur & autho- 
rite des Rois, que nous recognoiſſons eſtre inſtituez de Dieu; 2 
laquelle ne voulons aucunement reſiſter, (car autrement ſeroit 
reſiſter à la Puiſſance Divine) mais pour entretenir, garder & 
conſerver leur bien, pendant que, ſelon Pimpuiflance de natu- 
ture, ils ne peuvent encores adminiſtrer. Mais eſtant parvenu en 
Taage de quatorze ans, ceſſe toute adminiſtration; & tout eſt 
tellement remis en {a main, qu'il n'eſt ne contredict ni empeſ- 
che en choſe qu'il luy plaiſe d ordonner. 1 25 
Ileſt vray, Sire, que du temps du Roy Charles vj. après qu'il 
eut longuement regnè, il pleuſt à Dieu, pour les fautes du peu- 
ple, Taffliger tellement, que le Roy perdit bon & ſain jugement: 
a ceſte cauſe, il eſtoit beſoin eſtre pourveu au Royaume par les 
Eſtats; & y euſt diviſion & trouble entre les Princes du Sang de 
France, dont le Royaume fut griefvement travaille ; mais jamais 
Ton n'a veu aucun Prince eſtranger ſe vouloir emparer du Gou- 
vernement du Royaume, contre f Ordonnance des Eſtats, com- 
me de preſent a fait le Duc de Guyſe; premièrement par forces 
d'armes, & puis apres, ſous le nom du Roy de Navarre, corrom- 
pant & aboliſſant toutes Loix, Conſtitutions, & uſance du Pais, 
Tome II. H 
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pour ſervir à ſon ambition, qui eſt detenir & diſpoſer de tout le 
Royaume, à ſon plaiſir & volonte. 1 | 
Et ne faut eſtimer que ſon bur ſoit aucunement fonde ſous au- 


cune Religion, maisqu'il fait ſervir la quefelle de la Religion, 


au ſouſtenement de ſon ambition; ue le moyen de laquelle il a 
attire la faveur, finances, & aides du pauvre peuple, qu'il a tel- 
lement incitez a fureur & rage, leur promettant toute impunitè, 


2 


qu : preſent le peuple ne fait meſtier par toute la France, que de 


meurtrir, piller & ſaccager. 


\ 


Or, Sire, apres les deces des Rois Henri & Franpois 2. it 


falloit ſelon les Loix & obſervance ancienne, les Eſtats de Fran- 


ce eſtre aflemblez : ce qui a eſte fait, principalement en plus 
grand nombre que de couſtume, eſtant noſtre jeune Roy Charles 
appellè à la Coronne en puerilite; od, comme il leur appartient, 


font & conſtituent certaines Loix & Ordonnances, pour eſtre 
en vigueur ſeulement tant de temps que la pupillaritè dureroit; 


qui eſt le fondement de la juſtice ou injuſticede toutes les actions 
qui ont eſte depuis faites, auſquelles il faut reduire, comme ala 
pierre de touche, toutes les entreprinſes & eſmotions qui ont 
eſtẽ faites depuis: car Fon ne peut eſtimer bon & legittme ce qui 
aura eſte entreprins contre, & au prejudice deſdites Loix; leſ- 
quelles Loix & Conſtitutions ſont diviſèes en quatre chefs. Au: 
premier eſt ordonnè de la Turelle du Roy, & de ladminiſtrateur 
du Royaume. Au deuxieſme, de ceux qui doivent aſſiſter au Con- 


ſeil du Roy, pour les affaires qui ſurviennent journellement. Le 


troiſieſme, eſt del Ordonnance des guerres; & le quatrième, du 
faict de la Religion, & ordre que Ton doit tenir, æ ce qua Voc- 


caſion d'icelle, il n'y ait eſmeutes & feditions en iceluy. 


Royaume.. 


Quant au premier, pour pluſieurs grandes raiſons qui ont efte: 


poiſees avec grande conſideration , auſſi par exemples du paſſè , 


eſtans leſdirs Eſtats bien. informez de la prudence, ſageſſe & 
probite-exemplaire de la Roine Mere du Roy, dont les comporte- 
mens, depuis que Dieu l'avoit conjointe audit Royaume , en fai- 
ſoyent louable teſmoignage, xicelle non ſeulement ils ordonnent 
la Tutelle du Roy fon Fils, mais auſſi Vadminiſtration & Gou- 


vernement du Royaume; qui s entend perſonnelle & non tranſ- 


miſſible, ſans le vouloir & conſentement deſdits Eſtats; qui a 


8 


DE CONDE. 1 
eſte trouvè bon & agreaþle , non ſeulement par tous leſdits Eſ- 
tats, mais auſſi par tous les Princes du Sang qui ont louè & ap- 
prouve ladite Ordonnance, comme ſaincte, juſte & raiſonna- 
ble. En ce faiſant , leſdits Eſtats ont ſuppliè la Majeſte de la 
Reine Mere du Roy, que par bon meſnage & eſpargne honora- 
ble, elle euſt 3 pourvoir au payement des debtes auſquelles le 
Royaume eſtoit demeure oblige apres la mort des Rois Henri & 
Frangois, qui eſtoyent ſi grandes, que jamais le Royaume ne 


Seſt trouve tellement endebte ; comme il eſt portè par le menu 


en la Remonſtrance deſdits Eſtats: auſſi que Sa M. euſt à ſoula- 
ger le peuple de la foule & oppreſſion qu'il avoir porte fi grief. 
vement du paſſe , qu'a peine pouvoit-il reſpirer : que Sa M. tinſt 
la main que la Republiquedefiguree de toutes pars, plus que ja- 
mais, fuſt reparce & reſtitute: finalement, que Sa M. procuraſt 
de tout ſon pouvoir la paix & tranquillice au pauvre peuple, 
tant au- dedans qu au- dehors, comme tout le peuple avoit en Sa 
Majeſte, ferme eſpoir & aſſeurance. | | 

Le ſecond chef deſdites Loix , eſtoit pour le fait du Conſeil 
prive du Roy, que Fon defiroir eſtre muni de perſonnes ſans af- 


fection particulière, & deſirans le bien & utilitè publique. A 


ceſte cauſe, leſdits Etats ordonnent que le Conſeil privè du Roy, 
fuſt compoſe de perſonnes non ſubjetes & obligees par Serment 

a obeiflance d aucun Prince Eſtranger ; & pour iceux expli- 
quer, avec ceux que l'on peut cognoiſtre par droict de nature, 
ils ont declare tous Cardinaux, Eveſques, Abbez, & generale- 
ment tous ceux qu ils appellent Ecclefiaſtiques , tant par ce qu'ils 


vice de leur Charge, qu auſſi pour le Serment d obẽiſſance 
temporelle qu'11z ont jure & promis aux Papes, qui ont eſte ſou- 
vent ennemis, & confederezauxennemis du Roy: ils ordonnent 


qu' ils ne pourront eſtre accueillis avec les Conſeillers du Conſeil 
prive du Roy: qu audit Conſeil, à exemple des autres Parle- 


mens, ne ſera permis que deux freres ou pluſieurs, y aſſiſtent, I 
ce qu' ils ne ſoyent plus curieux au profit de leur famille que du 


public: ce qu' ils ont declare eſtre par eux entendu de ceux qui 


ne ſont Princes du Sang du Roy, auſquels appartient, non pas 


* pour la prudence des hommes, mais de leur droict naturel, 


aſſiſter au Conſeil du Roy, Sil n'y a choſe qui empeſche, dont 


les Eſtats en ordonneroyent. — 
H ij 


ont pr devoir neceſlaire à appliquer leur preſence & labeur à la 
con 


* par 


0 1 
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1562, Que ceux qui auroyent exercè la Superintendancedes Finan- 
ces du Roy, ou les auroyent touchèes, juſques a ce qu' ils euſſent 


rendu raiſon de leurs charges, ne puiſſent aſſiſter au Conſeil du 


R Oy. N 

5 5 . , Taurant que les Conſeillers du Roy ſont tenus 
de rendre au Roy devoir de juſte & legitime Conſeil, & doivent 
conſerver les facultez du Roy, principalement quand le Fiſque- 
eſt en arriere, & que lors il neſt permis ſpectalement x eux 


(lorſqdè le Threſor du Roy eſt en urgente neceſſitèẽ) y prendre 


donnations du Roy , qui vray- ſemblablement ont eſtè par eux 85 
requiſes, meſmement quand elles ſont immenſes & inofficieu- 


Fes, les Eſtats ordonnent que toutes telles donnations faites con- 
tre les Edits & Ordonnances du Royaume , ſoyent revoquees ,. 
& ſoyent tels donnataires contraints à rendre & reſtituer cequ'ils 
en auront receu; & cependant, qu' ils ne puiſſent aſſiſter au 
Conſeil. CO, | 5 | ; 

De ceſt Article depend l'occaſion de la ſedition civile qui 
aujourd'huy. ruine la France, par lequel la Maiſon de Guyſe , du 


* ſentant Conneſtable & Mareſchal de \ Andrc,ſe * ſentent non ſeulement 


* i Phorneur Exclus & d' honneur du Conſeil du Roy, mais. auſſi chargez de la 


reſtiturion des donnations x eux faites, dont ils ſont grande- 
ment acereus, ils ſe joignent en meſme {octere & conſpiration, 


pour aneantir & corrompre ſpèeciallement ceſt Article. 
Te neſt pas choſe inuſitèe, Sire, que les donnations faites 
par les. Rois, contre la forme preſcripte par les Ordonnances, 
foyent annullees, non aj 
. . durant la Minorite 
bres des 
Jugement ont accouſtume de caſſer & annuller toutes donna- 
tions qui ſont faites par les Rois Majeurs, contre la forme & 
'&:emmandte Ordonnance que les Rois ont eſtablie, & & commandent eſtre 
obſervees par icelles: & vallent tels Jugemens, nonobſtant leſ- 
dites donnations. Les exemples ſont frẽquens; meſmement du* 
Conneſtable de Cliſſon qui fut chaffè de ſes Eſtats, pour ce qu'il 
s'eſtoit enrichi de ſeize cens mille livres. Il y a bien plus grande 
raiſon d' appeller à compte, ceux contre leſquels leſdits Eſtats 
ont prononcè; ſpëcialement, qu' au meſme temps le Threſor du 
Roy ſe trouve chargè de debtes de trente- trois millions de livres, 
que jamais ne fut veu; & que dudit. temps, le peuple aurait eſtè 


ment par les Eſtats qui ont pleine 
e du Roy, mais auſſi par les Cham- 
Comptes ordonnèes audit Royaume, leſquelles par leur 


I 
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plus griefvement charge que jamais. Et ſoit conſiderè que du- 1562. 


vivant du Roy Frangois premier, qui avoit ſouſtenu trente- trois 
ans de guerre, comme V. M. Sire, peut mieux ſcavoir , pour- 


ce que ſes actions eſtoyent la pluſpart avec l Empereur & cin- 
quieſme, de bonne memoire ,, voſtre fxere ; & jagoit qu il luy 


conveint payer rangon de ſa priſon, ce neantmoins, navoit-il 


jamais exige ſur ſon peuple tant de Tributs & Impoſts fi grands; 
& toutesfois il laiſſa encores apres ſa mort, bonne ſomme de 
deniers en ſon Threſor. Les Eſtats doncques font devoir de sen- 
querir d où vient telle profuſion : & pource qu il eſt vray-ſem- 
blable qu'elle precede: de ceux, qui, au lieu de procurer Pai 
ſance des facultez du Roy, Pont appauvri par ſubtiles inven- 


tions, à bonne raiſon leſdits Eſtats ont requis ladite reſtitution; 


qui eſt cauſe que leſdits De Guiſe ,. Conneſtable & Mareſchal 


Fainct Andre,troublent tout le Royaume, pour diſſiper & abo- 


lir leſdites Ordonnances. Rhea! | 
_ C'eſt, Sire, ce que nous vous avons & predit, que pour main- 
tenir leur avarice & ambition, ils ſouſtiennent ceſte entrepriſe 
plus que pour la Religion, qui ne leur ſert que de maſque pour 
eouvrir ce que ils veulent eſtre cache. 

Le troiſieſme chef deſdites Ordonnances eſt, que leſdirs-E(- 
rats ont retenu à. eux, pendant la Minoritè du Roy, la puiſſanco 
d' ordonner des guerres, & de pouvoir mettre em armes les ſub- 


ſupp. Charles 


dit ti · de vaut 


jects du Roy. Parce qu'il faut premierement s enquërir de la cau- 
ſe des guerres, de la juſtice dicelles, par quels moyens on la 


peut empeſcher & aſſoupir, avant que venir aux mains, & ſe 
ſubmettre Ace derniet remede, a quoy il eſt autant ou plus be- 


ſoin de bon & ſage conſeil, qu' en nul autre affaire; C eſt pour- 


quoy les Eſtats ont retenu ceſt Article à ſoy; & pourtant, qui- 
conque entreprendra armer les ſubjets du Roy en guerre, & 


provoquer autruy en icelle , on peut requerir contre luy par 


action populaire „ tous les dommages & intèreſts de ladite 


guer e.. 


Au quatrieſme chef, qui eſt de la Religion, ils ordonnent 


que la cauſe de la ſedition, doit eſtre ſeparec & desjointe de la 


Religion; de ſorte que pour cauſe d' icelle, nul ne doit eſtre con- 
/ 5 : j p : . 
_ damne pour ſeditieux ou rebelle ; & partant il eſt permis àtous 


ſubjets du Roy, d'adherer à celle des deux Religions qu'il luy 


8 


Vd. I 
plaira z à fcavoir, à la commune Romaine, ou a la Reformee 1 
—— Evangeélique, & a nulle autre; & ſont defendues toutes forces 7 
& violences, ſoyent publiques ou particulieres, contre aucune 1 
deſdites Religions: que les Juges des Provinces diſtribueront 2 
aux Miniſtres Evangeliques , Temples pour exercice de ladire 
Religion, eſquels Jon puiſſe librement aller & venir, ſans dom- 9 
mage; & que tous Edits publiez au precedent, ſeroyent reduits 7 
& moderez ſelon ce que deſſus. FH 3 1 
Et pource , Sire, que leſdites Loix & Conſtitutions tou- 
choyent apertement leſdits De Guiſe , Conneſtable & Mareſchal 
Saintt Andre; à ſcavoir , la famille De Euiſe, deſquels il y avoit 
au Conſeil du Roy, deux Cardinaux, ledict De Euyſe & le Due 
4 Aumalle ; auſſi que leſdits De Guyſe & Cardinal, avoyent eu le 
Gouvernement des Finances, avec les donations immenſes & 
inofficieuſes, comme avoyent eu en pareil leſdits Coneſtable & 
: yy Mareſchal Saind Andre, ils conſpirent a la caſſation & anulla- 
- | tion deſdites Loix & Conſtitutions, & cerchent tous moyens 3 
_ eux poſſibles, pour y parvenir. Cependant la Roine Mere du 
Roy, (comme elle eſt & a tousjours eſtè en toutes ſes actions, 
prudente , & comme elle a bien monſtrè, tant qu'elle a eſte 
en pleine liberte de ſa Perſonne, & non tranſportee par puiſſan- 
ce, empeſchement, ou violence d autruy) prend ſoin & ſollici- 
tude de tenir les Egliſes unites & en bon & honnorable accord, 
par un Colloque & Conference que Sa Majeſte fit faire a Pojſſy, 
ol furent appelez les Prelats, & grand nombre de Docteurs de 
TEſchole de Paris, & quelques Moynes venus de Rome, avec le 
Cardinal Legat, de Ferrare & douze Miniſtres de PEvanglle , 
ou il y avoit eſperance par les communications qu' ils avoyent 
aſſezʒ compoſement & modeſtement eues enſemble, de tomber - 
7; en quelque bonne reſolution : ce que fut empeſche par le Car. = 
5 dinal autheur de tous tels troubles , qui euſt crainte ( ſe faiſant - 
= Conducteur de fa troupe, ) qu'aucuns des ſiens ne retournaſſent 
de autre part; lequel Cardinal ( 1) ayant donne quelques at- 
* Confeſſion taintes de la * conſervation d Auguſte, finalement il diſſout ce 
CAS: Colloque, qui ma e 
Loors leſdits De Euyſe baſtiſſent un nouveau Conſeil, perſua- . 
(1) Ceſt- à. dire, Yerant declare contre | quelques Miniſtres de cette Confeſſion, au 


la Confe ſſion dA uſbourg comme il eſt dit | Colloque de Poiſy.. 
plus clairement , un peu plus bas. II vint 
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dent, & obtiennent &: la Roine Mere du Roy, & du Rey de Na- 
varie, que de tous les Parlemens , fuſſent appelez pluſieurs Pre- 
fidens & Conſeillers, pour donner conſeil cs affaires qui ſe pre- 
ſentoyent, avec les Princes & Gens du Conſeil du Roy: nom- 
ment ceux qui leur eſtoyent obligez, eſperans qu ils mettroyent 


à neanr tout ce que les Eſtats avoyent ordonnè: car à ceſte ſeule 
fin ſe faiſoit ladite convocation; combien que par la grace Dieu 


qui tient les cœurs des hommes en ſa main, autrement en ſoit 
adyenu ; & A fin qu'on ne penſaſt qu' ils euſſent rien mis du leur, 
& sen fuſſent aucunement meflez , propoſent de 
Cour, devant que la ſuſdite Aſſemblèe ſe fiſt. Tn 

Mais avant qu'en departir , comme Feſprit du Cardinal eſt 
fecond en toutes inventions hazardeules , il attente un acte tel 
& ſi mal heureux, qu'il eſt digne d admiration par tout le mon- 
de, (1) d'enlever du ſein de la Roine Mere du Roy, de la com- 
pagnie du Roy ſon Frere, Monſieur le Duc d Orleans, & le tranſ- 
porter hors du Royaume, non ſans grande ſuſpicion d'avoir eſ- 
perance de la mort du Roy, pour avoir par devers eux un nouveau 
Roy, hors de Vaide & garde de ſes ſubjets: car le precedent jour 
de leur partement de la Cour, ayans ainſi conduit leurs deſſeins, 


le Duc de Nemours, en la Chambre meſme du Roy, comme par 


jeu, invite Mondit Seigneur P' Orleans # prendre ſon esbat, & 
&aller juſques en Lorraine avec leſdits De Guiſe 3 remonſtrant 


qu on luy avoit appreſte choſe od il prendroit plaiſir: pareille- 
ment que a ſœur la Ducheſſe de Lorraine avoit grand defir de le 


voir. Il adjouſte , pour Vinciter & ce faire, que il y a danger en 
France des Huguenots, & que le Roy de Navarre & Monſieur le 
Prince de Conde fon frere, fe venlent emparer du Royaume, & 
qu'il fera bien d'eviter ce danger; & voyans qu'il ne profitoit 
rien, fait place audit Duc de Guiſe qui par autres & nouveaux 
moyens penſe ſeduire ce jeune Prince: ce qu'il n'a peu faire. 
En ſe departant, luy ſuccede le Prince de Foinville ſon fils, qui 
luy fait ouverture des moyens pour s eſchapper; a ſgavoir, que 
ſur la minuick il ſera deſcendu de fa feneſtre au parc, ou ſera 
pourveu d'un Coche bien pare, & garny de bons Chevaux qui 
le conduiront ſoudainement audit lieu. De ce, il y a preuve 
parfaicte au Conſeil du Roy, od a eſtè ouy ledit Seigneur Duc 
Dh: 11) Voyez fas ce fait, la:note 1. de la page 189. du troiſieme Volume de ce 


W 


partir de la 


* 


| = MEMOIRES Ry 5 1 
0 6, 4 Orleans, & ont eſte leues les Confeſſions dudit Due de Nemours, 
— envoyees de Savoye on il s' eſtoit retire bien accompagnè des 


gens du Duc de Euiſe, après que ſes entreprinſes navoyent reuſſi, 1 
craignant que mal ne luy en advint. Icy je puis apeler tous ceux 
Aqui Dieu donne ſentiment de ce grand bencfice de poſtèritè, 
en quelle douleur a efte ceſte bonne & vertueuſe Dame la Mere 
du Roy, eſtant delaiflee en viduitè de ſon mary decede en la 
fleur de ſon aage, en pleine vivacite, ayant eſte deſtituèe de ſon 
Fils Roy, eſtre aſſaillie de telles vxations qu'on luy vueille ra- 
wir ſes enfans qu elle garde ſoigneuſement comme dedans ſon 
giron: ſpecialement je requier teſmoignage de V. S. M. Sire, 
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devant Dieu, qui vous a fait grace d'avoir ample famille, quelle 1 
douleur vous euſt eſtè, Sire, fi par violence, contre voſtre vo- 4 
Jonte, vous euſt eſte faite une telle iniquitè, & à mieux dire, in- I 


kumanitèe, dont les beſtes meſmes ſe reflentent. 5 
Or eſtans leſdits De Guiſe deceus de ceſte expectation, tour- 
mente de leur meffait dedans leurs conſciences, & du reproche 
qu' ils ne pouvoyent èviter devant les hommes, ſe departent 
+: ſeulement de la Cour, mais du Royaume , vers & Tun des 
\ Wiremberg. tres - illuſtres Princes de la Cermanie, a Saverne, ou ils fe degut- 
ſent pour Sectateurs de la Confeſſion d' Auguſte, laquelle , peu 
auparavant, au Colloque de Poiſſy, le Cardinal avoir reprouvee 
& dereſtee, comme a eſte dit cy-deſſus; ouvrage digne de luy , 
de ſe deffigurer en contraires & diverſes formes ; & ce, pour par- 
venir à eſtre accueillis au nombre des très-illuſtres Princes de 
la Germanie. Je paſſeray ceſte Hiftoire, pource qu'elle vous eſt, 
Sire, & à tous les Princes, aſſez deſcouverte & manifeſte. 
Mais je puis dire que leur departement de la France, apporta 
a un chacun grande eſperance de Ventretenement de la paix & 
union publicque, que lors Pon .commengoit a ſentir par tout, 

à cauſe du ſeul bruit de leur future abſence ; & en advint 
ainſi. 5 5 . 
Car lors toute la France vivoit en bonne paix, concorde & 
tranquillitè publicque, ſans que pour la diverſitè de Religion, 
Yun offenſaſt autre en aucune forte, non pas ſeulement de pa- 1 

role, de geſte, ou contenance; mais chacun ſuyvoit une des - 

deux Religions, ſans contradiction ou repugnance ; & lors ſe 3 

trouvoyent peu de lieux, ou la Parole de Dieu ne fuſt ouye, 
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wm prouffiraſt ; de ſorte, que la pluſpart des vices qui eſtoyent par 


mauv: iſes accouſtumances introduits entre les hommes, ef- 
royent comme aſſoppis, à Thonneur & gloire de Dieu, & ad- 
miration de ceux qui n eſtoyent encore inſtruits; leſquels neant- 
moins eſtoyent en leur conſcience contraints de louer & recom- 
mander les bonnes meœurs & ſaincte converſation des Evange- 
liques. 5 e eee | 


En 8ce temps, fur aſſemble le Conſeil des Prefidens & Con- 


ſeillers dont cy- deſſus a eſte parlè, en fort grand nombre, en 
la compagnie des Princes & des Gens du Conſeil des Roys de- 
functs, entre leſquels, eſtoyent le Conneſtable & Mareſchal 


Sainct Andre, qui Sattendoyent bien a nouveaux troubles & 


eſmotions. Les Deputez des Eſtats remonſtrerent qu'il ne faloit 


rien innover; mais s arreſter au Jugemenr des Eſtats, ſans au- 


cune choſe changer ou remuer ; & ſpecialement qu il faloit re- 
former & repurger le Conſeil du Roy, jouxte I Ordonnance 
des Eſtats, devant qu entrer en aucune beſongne. 5 

Au contraire , ceux qui eſtoyent dechaſſez du Conſeil par 


meſme Jugement des Eſtats, ſe perſuadoyent toute licence con- 


tre leſdirs Eſtats; & neantmoins ceſte grande Afſemblee a la- 


quelle la puiſſance & authoritè des Eſtats n'eſtoit incognue, ne 
peut jamais prendre opinion d annuller & corrompre ce que leſ- 


dits Eſtats avoyent ordonne ; mais pour en quelque choſe con- 
ſentir auſdits De Guiſe abſens, & à leurs confedexez preſens , il 
concluent un nouvel Edict, qui depuis a eſte nomme I Edict de 


Janvier, pour ce qu'il fuſt conſtirue & eſtably le (1) dix hui- 
tieme dudit moys, par lequel eſt donn puiſſance & faeultè pu- 


blique, d'ouir la Parole de Dieu, comme il avoit eſte ordonne 
par les Eſtats; excepte que ce ſeroit hors des cloſtures des Vil- 


les; & qu à ce faire, Ton ne Saideroit des Temples ja conſtruits 


pour Pexercice de PEgliſe commune; & que les Miniſtres de 
Evangile feroyent Serment ès mains des Magiſtrats Prẽſidiaux, 


de purement preſcher la Parole de Dieu, ſans eſmouvoir le peu- 


ple a ſedition; comme il eſt porte par iceluy Edict, qui confer- 
moit au reſte POrdonnance deſdits Eſtats: lequel Edict, com- 
bien qu il fuſt tenu pour ſuſpect par ceux de! Evangile, d autant 
qu'il y avoit Langer an e hors des Villes, ſans armes, loin 


1) Cet Edit fut donnè le 17. de Janytier 1561. 


Zome IV. | — 
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de ſecours & de leurs maiſons, ils ne fuſſent mis en facile proye 


à leurs ennemis, comme il eſt depuis advenu; neantmoins pour 


n'eſtre moleſtes à la Roine, au Roy de Navarre, & autres Princes, 


& à ladicte grande Aſſemblèe, ils y conſentent, la charge qu on 


y procẽderoit en bonne foy , comme ils croyoient que telle eſtoit 
Fintention de ladicte Compagnie. Lors il fut promis & jure par 


chacun de ceux de ladicte aſſiſtance, que ledit Edict ſeroit en- 
tretenu, garde & obſerve ; les principaux deſquels repetent leur 


Serment en la preſence de la Reine, & promettent ne demander 


jamais grace pour ceux qui enfreindroyent & violefoyent ledit 


Edict public par les Parlemens: les Miniſtres prennent authorite 
du Magiſtrat par les Provinces: font publiquement & en Juge- 
ment les Sermens ordonnez: les lieux ſont edifiez aux Faux- 


bourgs depurez & conſacrez à Paudition de la Parole de Dieu & 


adminiſtration des Sacremens, avec grande paix & tranquillite , 
fans aucun bruit & tumulte. = | 
Les adverſaires ne pouvans porter que tout procedaſt en ſi 
bon ordre , cerchent nouvelles occaſions; & advertiſſent ledit 
De Guiſe par leſdits Conneſtable & Mareſchal Sainct Andre, d'y 
venir au ſecours; meſmement qu'ils avoyent fait envers le Roy 
de Navarre , qu'il deſiroit fort trouver les moyens par Faide du 
Pape, d'entrer en la jouyſſance de. ſon Royaume; dont il eſpe- 
roit * conduicte dudict De Guiſe ; & partant qu'il peut ſeure- 


meut retourner en la Cour ou il eſtoit deſirè, & y ſeroit le bien 


venu. 8 85 
Ledit De Gaiſe $equippe en forme dhoſtilite, vient avec 


grande compagnie de Gens de Cheval; & ſans aucunement eſ- 


tre offenſe ou provocquè, diſſipe les Egliſes on il paſſe, leſquel- 
les penſoyent eſtre afſeurees par l Edict de Janvier, par les Ser- 


mens tant ſolennellement preſtez par toute FAfſemblee, & re- 
perez vers ladicte Dame Roine, & par la Publication d'iceluy es 
Cours des Parlemens. Ledit Sieur De Euiſe paſſant par Vaſſy , 


trouve de pauvres gens aux Prieres publicques , leſquels il fait 
cruellement maſſacrer, avec les femmes & enfans pendans & 


la mamelle de leurs meres , ſans diſcretion d' aucun ſexe ou 
daage; | 5 . 

Et incontinent ſes beaux actes faits & exëcutez, ſelon leurs 
deſſeins malheureux S achemine vers Nanthueil, Chaſteau nou- 


vellement acquis par ledit Sieur De Euiſe, & S entrevoyent leſ- 
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DE CONDE. „ | 
dits De Guiſe, Conneſtable & Mareſchal Saint Andie, ou 809 1562. 
avoir recite les cauſes de leurs meſcontentemens, les uns eſtans 
offenſez d'eſtre reculez du Gouvernement qu ils avoyent uſurpe _ 
du Regne du Roy Frangois, fans toutesfois aucun conſentement 
des Eſtats ; & tous enſemble , de ce quils eſtoyent appelez à 
compte de tant de dons immenſes & inofficieux qu ils avoyent 
receus des deux Roys precedens , & aucuns deux, de Vadmi- 1 995 
niſtration & ordonnance par eux faictes ſur les Finances du 5 
= Roy, lorſque le Royaume jouiſſoit d'un grand repos , prennent 
Do les armes de leur authorite privce , pour maintenir leur avarice 
. ambition; leſquelles ils couvrent dun maſque & pretexte 
dun zele de Religion, & comme a cſte dit, pour ſe ſaiſir de la 
Perſonne & authorite du Roy & de la Royne ſa Mere, & du ma- 
niement de tous les affaires du Royaume ; ſcachans qu'ils ne 
pouvoyent mieux induire le peuple leur part, que de les abuſer 
ſoubs faux pretexte de la Religion, & que par ce moyen ils 
aboliroyent toutes les Ordonnances des Eſtats; & meſmement 
ledit Edict de Janvier, qui n'avoit eſte tel qu ils defiroyent, * „ N 
conjurent enſemble ceſte tres-cruelle & pernicieuſe guerre, & 
ſe diſtribuent les lieux auſquels ils exercent chacun en leur en- 
droit, leſdictes cruautez & tyrannies. Le Conneſtable le ſaiſiſt de 
la Ville de Paris, on il fait des cruautez & pillages innumèra- 
bles, ſaccagemens des maiſons des Evangeliſtes; brulle les lieux 
dediez a la Predication de la Parole de Dieu, aux Fauxbourgs; 
incite le peuple aux armes, au ſac, & à meurtres: ce qui fut 
promptement execute. Le Mareſchal Sainct Andr avec Fayde 
du Cardinal de Guyſe Archeveſque de Sens, par leurs gens & 
miniſtres, faict le pareil en la Ville de Sens, ou il y euſt grand / 
excès de meurtres & cruautez, principallement de femmes & 
enfans, la pluſpart deſquels à demy morts, furent jettez en la 
riviere ; voire des vivans non bleſſez, attachez avec des morts 
& autres bleſſez, qui ſont deſcendus par la riviere juſques a Pa- 
ris, flottans a deſcouvert, en grand nombre; deſquels aucuns 
ont eſte preſenter aux yeux du Roy, pendant qu'il s esbatoit au 
rivage de la riviere de la Seine: & fuſt ce faict par la volonte de 
Dieu, pour la demonſtration de ceſte cruaute. Le peuple invite — 
de la proye, parce qu'il eſtoir donne impunitè de piller & ſac- 
cager , auſh que facilement il ſe laſche la bride a exercer cruau- 
teꝛ, font par tout ainſi , voire juſques aux Monrs-Pyrennees , 
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68 MEM OIRE S. . 3 
1562. comme à Tholouſe , Chaſtelnau-d ari, Bordeaux, & autres Villes 
— de la Cuienne; & Bourgongne par le miniftere du Sieur De Ta- 
vennes; en Bretaigne, & Villes de la France de ceſt endroit , 


comme à Angers, Saumur, Tours, Blois, Poitiers, Bourges , Y/- = 
 foudun, & tout le pais de Berry , Nivernois , & tres-cruellement = 
x Moulins en Bourbonnois ; en Provence, Languedoc & Dauphine, = 


& tant d'autres lieux, de forte que ceux qui ont voulu prendre 
la peine d entendre à laverite le nombre des pauvres gens meur- 
- rris, ont rapporte qu en quatre mois, il eſt mort par violence 
en ce tumulte, de la part deſdits tumultueux & ſeditieux, plus 
de trente mille perſonnes tenans le party de Evangile. 
Or continuans ! Hiſtoire, de laquelle nous nous eſtions quel- 
que peu divertis, la Royne advertie de la venue dudit Gu¹]ðe 
& de ſon equippage ; auſſi eſtant peu avant advertie des pa- 
gnes, de Portugal & de Savoye, de la conſpiration des deffuſ- 
dits, leur commanda à chacun deux , ſuyvant les Ordonnances 
des Eſtats, ſe retirer chacun en fon Gouvernement: au meſ- 
pris & contemnement duquel commandementr , ils aſſemblent 
leurs Forces pour venir ala Cour en forme dhoſtilite , ne fai- 
fans conte des Lettres de ladicte Dame & du Roy de Navarre, 
qui leur commandoit ſe dèſarmer, & ne ſe preſenter au Roy & 
audits Roine & Roy de Navarre, avec leurs armes; & viennent 
*. en tel cquipage x Fontainebleau, ou ils * ſaifiſſent de la Perſonne 
du Roy, Monſeigneur D' Orleans, & de la Roine, mangre ceux, 
fans seſmouvoir des pleurs du Roy, & reſiſtance de la Roine, 
qui a grans pleurs & ſouſpirs empeſchoit de {on pouvoir, Ten- 
EFEevement & tranſport du Roy; laquelle auparavant avoit mande 
| a Monceaux mondit Seigneur le Prince de Condé, luy deſcou- 1 
vrant ſes advertiſſemens, le priant reſiſter par armes x l impreſ- : 
*yomme fon & violence d'iceluy, & luy * conſtitue ceux deſquels elle 
deſtroit qu'il ſe aydaſt à la compoſition de ſon armee;de laquelle 
elle Tavoit conſtituè Chef: ce que ledit Seigneur Prince navoit 
peu tant promptement faire, pour empeſcher ledi& De Guiſe 
qu'il ne vint juſqu'a ceſt endroit de mettre les mains rebelles & 
mfidelles contre la Perſonne du Roy & de la Roine ſa Mere, & 
tes tranſporter par force, de Fontainebleau au Chaſteau de Me- 
lun, lieu ou Von a de couſtume tenir & empriſonner les perſon- - 
nes deſquelles V'on ſe veut donner bonne & ſeure garde, y eſtanr - 
avec eux le Roy de Navarre, qui lors commenca a decliner de ; 


„ ... .. $9 
ſeur coſts, contre Vintention de la Roine, qui seſtonna fort de 
je voir ſi ſoudainement change. N OY rad 

Neantmoins, ceſte connivencedu Roy de Navarre, voire quand e 
il y auroit plein conſentement & deliberce volonte, ne peut cou- 
vrir la felonnie & infidelite dudir De Cuyſe & complices, d'avoir 
ofe attenter à la Perſonne du Roy & de la Roine, d'avoir pris les 
armes au Royaume, & introduict une guerre civile: car ſelon les 
Conſtitutions legales, quand il eft queſtion de donner authori- 
te, il ne ſuffit un adveu, qu on appelle Ratihabition; mais il eſt 
neceſſaire que le commandement precede: ce qui ne ſe trouvera 
= en ceſt endroit. Secondement, le Roy de Navarre n'eſt commis 
= au Gouvernement du Royaume; mais la Roine Mere du Roy,ſeule, 


* 


1562. 


— 


1 fans qu'elle le puiſſe tranſporter A autruy , ſans le gre & conſens 

— tement des Eſtats: ce qui n'a eſte fait. Tiercement en matiere 

= d armes & de guerre, la Roine meſmes n'eſt en authoritè dy pou- 1 
. voir ordonner, pendant ladite pupillaritè: car cela eſt reſery& 5 
0 du tout aux Eſtats, leſquels n ont efte aſſemblez a ceſt effect, & 

1 : n'ont ordonne aucunement de ladite guerre & troubles que ledit 

1 De Guyſea mis comme un feu ardent, parmi tout le Royaume. 


Quartement, qui eſt homme en tout Feſtar politique du Royau- 
me, qui puiſſe ou qui doyve lever une armee, & la mettre entre 
les mains de Vun des ſujets du Roy, & luy bailler toutes les For- 
ces du Royaume, dont il en pourroit abuſer pour les convertir 
contre la Perſonne meſmes & authoritè du Roy, comme fait X 
preſent malheureuſement & contre tout devoir & recognoiſſan- 
ce, ledit De Guyſe ? Et partant ceſt Article eſt à bon droict re- 
fervẽ aux Eſtats ſeulement, & non à la perſonne d'un particu- 
. lier. Or voilà, Sire, le bon & honorable ſervice que leſdicts De 
 Guyſe ont fait au Roy & à la Roine ſa Mere, par le bon conſeil 
& aide deſdits Conneſtable & Mareſthal Sainct Andre, de les te- 
1 nir priſonniers au Chaſteau de Melum; deſquels ils n oyent que 
_ cris & ejulations, ne voyent que larmes & pleurs, ſans aucune 
1 pitiè & compaſſion. La Roine advertie quelle eſt menacee de 
pis, ſe compoſe & commence à luy tenir quelques propos de con- 
ſentement, fort differens à ce que monſtroit ſon viſage. | : 
La Roine affligee de toutes pars, (qui eſtoit mieux une vaine' - 
apparence de meredeſolee, que vraye mere) n'a recours après 
Dieu, qu'a mondit Seigneur le Prince de Conde, qu'elle invite & 
eſguillonne àſon devoir, ſuyvant ce qu' ils avoyent au precẽdent 
8 Lu 
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adviſe, Cependant deux Enfans & une Dame ſans forces & puif- 


— qu'elle ne pouvoit conſen- 
2 


«* defruels bles, & & eſquels ils doyvent par droict de nature, ſouſtenir la 


*2p afedim Ceſte* affliction naturelle des ſujets envers leur Prince, ainſi 
que Dieu Ja imprimèe au coeur des bons ſujets, a eſte cauſe 

qu'en peu de temps, Monſeigneur le Prince de Conde S eſtant re- 

tirè à Orleans, trouve ſuitte de bonne & grande compagnie, qui 

a leurs frais & deſpens, pour la plufpart des Genrils-hommes , 

7 ſe ſont venus liberalement offrir pour la liberre de leur Roy & 
. Roine ſa Mere, auſſi pour la libertè de leurs conſciences, qui 

eſtant enfreinte par ledit De Gayſe 8 ſes complices, ne leur per- 


ſentement non ſeulement des Eſtats, mais auſſi des Deputez de 
tous les Parlemens de France, & ſpècialement des Princes du 
Sang, & de tout le Conſeil du Roy, meſmement deſdits Roy de 
Navane, Conneſtable & Mareſchal S. André, qui Favoyent con- 
fermè tant de fois par leurs Sermens reicerez, qu' ils avoyent ole 
enfreindre, ſans crainte & peur de la vengeance de Dieu qui a 


miettroyent uſer de Edit de Janvier, fait & accorde par le con- 


; „ 
\ 


Oe DE. CONDE. 1 
fa main eſtendue contre les violateurs de ſon Nom. Quelle fide- 1562. 
lire & arreſt de foy & promeſſe peut- on eſperer de ceux qui ne 
ſont aucunement touchez de Phonneur de Dieu, de paix, & 
dignire du Serment que Fon fait en invoquant le Nom de noſ- 
tre Dieu? Si le Serment & jurement ſainctement fait, impoſe 
fin à toutes querelles & queſtions entre les hommes, quelle fin 
pouvons- nous eſperer de nos tumultes, ayans affaire avec ceux 
qui ne font cas ne de Thonneur de Dieu , he de Pinfract ion & 
rupture de la foy que Ion promet a Dieu par les juremens & 
Sermens qui luy ſont faits? C'eſt pourquoy, Sire, nous ne pou- 
vons penſer avoir jamais fin & reſolution de nos troubles, tant 
que nous aurons a faire avec leſdits De Guiſe , Conneſtable & Ma- 
reſchal Sainct Andre : car il n'y a moyen qui tant tienne les hom- 
mes liez, que la Foy & Serment, deſquels ils ont apertement 
monſtre ne tenir aucun compte. 5 
Du commandement que la Roine a fait a Mondit Seigneur le 
Prince de Conde de prendre les armes pour la libertè du Roy & 
de la fienne, outre ce que deſſus, il y æteſmoignage de pluſieurs 
Chevaliers auſquels elle a commandè aſſiſter audit Seigneur 
Prince, à tant ſainct ouvrage; auſſi il en a Lettres par devers 
luy, par lefquelles elle luy recommande la Mere & les Enfans :: 
par autres, qu'il ne delaiffe les armes, qu'il ne les voye defar- 
me, Padmoneftant qu'il n'eſt plus temps de diſſimuler, puiſque 
la conſpiration eſt manifeſte: leſquelles Lettres ſont par devers 
mondit Seigneur le Prince, qu'il na voulu hazarder aux dangers 
des chemins ; mais nous a commande , Sire, recouvrer de Mada- 
me De Roye ſa Belle-Mere, eſtant avec Meſheurs ſes enfans à 
Straſbourg, (1) quatres Lettres eſcrites & fignees de ſa main, 
que nous exhibons, Sire, à V. S. M; par leſquelles on cognoiſ- 
tra Venricre & parfaite obèiſſance qu il a rendu au commande 
ment de la Roine, & au Roy ſon Seigneur, pour les delivrer de 
leur captivite ; deſquelles la teneur ſera inſeree à la fin des Pré- 
ſentes; & vous puis teſmoigner, Sire, de bonne foy, leſdites 
quatre Lettres avoir eſtè eſcrites & ſignèes de la propre main de 
ladite Dame, que je doy recognoiſtre pour avoir ſouvent yew 
eſcrire, lorſque fay eu ceſt honneur d avoir pluſieurs annees aſ- 
ſiſtè a ſon Conſeil, & manie ſes principaux affaires. Le pareil ne 
peut eſtre monſtre par leſdits De Euiſe, que ladite Dame par la 
(1) ces Lettres ſont unprimees:a la page 213. du ze. Vol. de ce Rec. 
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1562. dernire deſdites Lettres dit vouloir tout perdre & gaſter; leſ- 
, —— quels nonrt jamais eſte pouſſez que de leur propre ambition & 


authorite. 8 
Et neantmoins, Sire, mondit Seigneur le Prince de Condé qui 
a le dernier pris les armes, & par . e Commandement, n'a 
jamais ceſſè de chercher les moyens d' appaiſer les troubles, par 
offres honneſtes, acceptant ſe departir des armes, de la Cour, 
voire du Royaume; pourveu que le pore faſt acceptè par les 
deſſuſdits, & que P Edit de Janvier fuſt entretenu ; & cepen- 
dant il advertiſt les Princes & Potentats, meſmement les très- 
illuſtres Electeurs du Sainct Empire, vouloir ſecourir le Roy; 
leſquels meus de pitiè du Roy, de la Roine & du Royaume, de- 
putent Aer , leſquels ſont empeſchez par ceux De 
Cuiſe, dexecuter leur Charge; & au lieu d accepter leſdites of- 


* 


& auſſi de la Cermanie, à la conduite de Rockendolf,, & du Rin- 


quelle ils declarent que ils ne laiſſeront ne les armes, ne la Cour, 
tous Officiers contrains à Fobſervance telle qu' ils veulent preſ- 


Requeſte du Triumvirat, il a eſte amplement reſpondu par eſ- 
crit, le tout tourne en langage Germanique; qui fait que nen 
ferons plus long diſcours. 3 85 
Encore que mondit Seigneur le Prince approuvant les offres 
preſentees par aucuns de ſa compagnie, le 25. de Juin, auroit ac- 
cordè que fe retirans leſdits adverſaires en leurs maiſons, ſe 
rendre pour Plege & reſpondant de toute ſon armèe, ès mains 
de la Roine & du Roy de Navarre, & promettre Fobèiſſance de 


tous, pourveu qu' avec leurs vies & biens ſauves, ils ne fuſſent 


ce qu'il fiſt, ſi- toſt que leſdits adverſaires ſimulans leur retraite, 

ſe retirent ſeulement a Chaſteaudun, peu diſtant de Baugency, 
geuſient d où ils & penſeroyent ſurprendre ledit Seigneur Prince, comme 
il eſt aſſez apparent, (1) tant par un Eſcrit que Dieu voulut 

| | e 


(1) II y a dans le MS. R. tant par ung | venu ſe retirer en ſon armee ; e bien qu 
Ecrit que Dieu a voulu laiſſer tomber es | nous ayons , &c. 


7 


tomber 


fres, levent Gens de toutes pars, Suiſſes, Italiens, Eſpagnols, 


grave, & preſentent leſdits De Euiſe, Conneſtable & Mareſchal 
Cainct Andi, une Requeſte au Roy, & a ladite Dame, par la- 


que premierement I Edit de Janvier ne ſoit du tout aboli, & 


crire au Roy, à la Roine & à tout le Royaume: contre ladite 


aſtreints contre la gloire de Dieu & repos de leur conſcience: 


mains dudict Seigt. Prince, que d ung qui eff} La yremicte partie de ce texte me paroit 
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1 DE CONDE. 
tomber & mains dudit Seigneur Prince, que auſſi par les Lettres 1562. 
que ledit De Guiſe eſcrivoit au Cardinal ſon frere, dudit jour; 
dont adverti, euſt le moyen ledit Seigneur Prince ſe retirer en 
ſon armee. Et bien que nous ayons pluſieurs autres actions de 
mondit Seigneur le Prince, pour monſtrer combien il a eſte ſoi- 
gneux d'appaiſer les troubles; & ſes adverſaires au contraire, 
de les entretenir & allumer de plus. en plus; neantmoins, Sire, 
nous penſons avoir ſuffiſamment monſtre à V. S. M. la juſtice 
de la Cauſe de mondict Seigneur le Prince, * Vinjuſtice & conſ- e 
piration malheureuſe des adverſaires: qui ſera cauſe que nous 
nous contenterons de ce que deſſus. 7 
Sai ſupplie très-humblement V. S. M. Sire, mondit Seigneur 
le Prince, (puiſqu elle ne peut plus aucunement douter de la 
manifeſte oppreſſion & violence qui ſe fait au Roy, à la Roine, 
& à tout le Royaume, par trois perſonnes privèes, dont Fun eſt 
de condition, eſtranger du Royaume, les autres de qualitè qu ils 
ne ſe doyvent approcher ne conferer aux Princes; chacun di- 
1 ceux ſuſpect, à grande raiſon, aux Eſtats de la France, & d&- 
| chaſſez par ceux du Conſeil du Roy, leſquels ont allume audit 
— Royaume ceſte malheureuſe conjuration & guerre civile; qui 
L mont ne Loix Divines ny humaines en aucune recommanda- 
0 | tion, ne le ſervice de leur Roy, & repos des ſujets) qu'il plaiſe 
A a V. S. Majeſtè, Sire, prendre en voſtre protection la conſerva- 
tion de la Coronne du Roy Mineur & pupille, afflige par telles 
indues vexations, qui ne ſervent qu'a Jambition de trois perſon- 
nages; & ne permettre qu'un tel Royaume, jadis tant fleuriſ- 
= ſant, ſoit mis en proye, a Pabandon & mercy des deſſuſdits; 
": par les moyens, Sire, que V. S. Majeſte a en la main, par au- 
5 thoritè & puiſſance tels qu'elle cognoiſt par longue experience 
veſtre convenables audit affaire; & ſur tout, delivrer le Roy, la 
Roine, & le Royaume, de Paudace,temerite & tyrannie des deſ- 
ſuſdits, avec leſquels il n'eſt poſſible avoir paix & repos public; 
& reſtituer aux pauvres ſujets du Roy, la puiſſance des Eſtats du 
Royaume, & Pobſervance des Edits du Roy; & pource que 
| ſous pretexte daider le Roy, Rockendolf & le Ringrave ont 
—_ conduites leurs Compagnies au Royaume, qui ne ſervent qui 


plus correcte; & la fin eſt défectueuſe.] imprimée à la p. 509. du troifieme Vol. de 
Cet Ecrit eſt ſans doute la Lettre du Duc | ce Recueil. 4 ON : 
de Guiſe, au Cardinal de Lorraine, qui eſt | 

Tome IV. + © Co 
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1562, Vaffetion indue des trois conjurez , & à la ruine & deſtruction 
— de Yauthorite du Roy & du Royaume , qu' il vous plaiſe auſſi, 


, Pour MS. R. 


4 


voſtre cœur, Sire, vous inſpirer par ſon Sainct Eſprit, a l'avan- 
cement dun tel ouvrage, & conſerver & garder voſtre Grandeur 


Voy. ci- deſ⸗ 
Jus, P. 56. 
ate 1. 


Sire, ordonner avec exprès commandement rigoureux, auſdits 

Rockendolf & Ringrave , enſemble à leurs trouppes, ſe retirer, 
& (1) ſoyent revoquez par voſtre Sacree Majeſtè, Sire, comme 

nous eſfperons que nos Seigneurs les très- illuſtres Electeurs Prin- 
ces du Sainct Empire, feront de leur part; auſſt ne permettre 
qu'es Terres de voſtre obeiſfance, ſoyent levez gens de guerre 
de pied ou de Cheval, pour aller en France, #la dèvotion dudit 
De Guiſe, ſous faux titre du nom du Roy; qui ſeront choſes de- 
centes à la Grandeur de Feftart de Voſtre Sactee Majeſtè, Sire, 
que Dieu a conſtituẽ par deſſus tous * aſſiſter la defenſe prin- 
cipalement des Rois, & ſpecialement quand ils ſont pupilles, 
& qu'ils ont par raiſon. recours à Voſtre Sacree Majeſte. Et par 

rant il vous plaira, Sire, embraſſer la juſte complainte & que-- 
relle du Roy de France & de les ſujets, à la conſervation dudit 


Royaume, de Pauthoritè du Roy, de la Roine fa bonne Mere, 


& des Loix du Pais; fans leſquelles les Republiques ne peuvent 
conſiſter: ſuppliant le Roy des Rois qui gouverne & conduict 


& Dignitè, ala gloire de ſon Sainqt Nom. 


La teneur des (2) Lettres mentionnees en ceſte Declaration , ſe. 


frouvera. au commencement de ce Recueil. | 


” ” 

C onfeſſion de Fey, faite par M. Jean Calvin, au nom des Egli- 

ſes du Roy aume de France , durant la. guerre, pour preſenter a 
Empereur, aux Princes & Eſtatsd Allemagne, en la * Jour- 
net de Francfort. N 


& 
<0»: 
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84 RE. Nous ne doutons point que depuis ces troubles qui 


(1) Voyez la Piece imprimée à la page | (2) Ces Lettres ſont imp. 4 la pag. 213! 
300. du troifieme Vol. de ce Rec. ] du ze. Vol. de cette nouvelle Edition. 


ont eſte eſmeus au Royaume de France, à noſtre grand re- 
ret, aucuns nayent taſche par tous moyens de rendre noſtre 
Cauſe odieuſe à Voſtre Majeſte ; & que vous auſſi, très- illuſtres 
Princes, nayez ouy beaucoup de rapports ſiniſtres pour vous 
animer contre nous; mais nous avons tous jours eſperè, & eſpe-- 
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DE CONDE. 33 75 
rons plus que jamais, qu'ayans trouve audience à faire nos ex- 
cuſes, elles ſeront receues quand vous aurez ſimplemens cogneu 


Ja verite du faict. | 
Or eſt- il ainſi que nous avons desi par ci-devant public beau- 
coup de Declarations, par leſquelles toute la Chreſtiente doit 


eſtre aſlez advertie de noſtre innocence & integrite; & que tant 
Fen faut que nous ayons prerenda d eſmouvoir quelque {edition 


contre le Roy noſtre ſeul Souveraim Prince & Seigneur, apres 


Dieu, qu/au contraire nous expoſons nos vies & nos biens en 


ceſte guerre, pour maintenir la Superiorite qui luy eſt deue, & 


Taurhorire de ſes Edits, comme de fait Sa Majeſte n'a point ne 


plus loyaux, ni obeiflans & paiſibles ſubjets que nous luy ſom- 


mes, & voulons eſtre juſques a la fin: parquoy fans Sarreſter i 


ces chofes qui ont eſte aſſeʒ amplement deduites par ci-devant, 


il nous ſuffira de monſtrer 2 preſent quelle eſt la Religion pour 
fexercice de laquelle, advoue par les Edicts du Roy noſtre Sou- 


verain Seigneur, nous avons eſte contraints de nous deffendre 


ayec les armes: car nous entendons que les malveillans qui n'ont 
autre matiere de meſdire de nous, blaſment fauſſement & à torr 
vers Voſtre Sacree Majeſte, Sire, & vers vos excellences, très- 
| 4lluſtres Princes, la Religion que nous ſuyvons, & vous font ac- 
<roire pluſieurs choſes pour vous en degouſter ; en forte que fi 
Nous neſtions receys-en nos deffenſes, noftre Cauſe ſeroit du 
tout opprimee par telles calomnies. 


Vray eſt que la Confeſſion de Foy des Egliſes de France, I la- 


quelle nous adherons, pouvoit aucunement remedier à ce mal: 
car puiſqu elle a eſte deux fois ſolemnellement preſentce au Roy 


noſtre Souverain Seigneur, on peut la voir clairement quel eſt 


le Sommaire de noſtre Foy: & ſans cela, nous neuſſions pas tant 


attendu a nous purger des fauſſes detractions qui nous ſont miſes 


tus, non = que jamais la bouche des meſdiſans puiſſe eſtre clo- 


ſe; mais d autant que noſtre devoir eſt de mettre peine & toute 
diligence, a ce que noſtre integrite ſoit cognue, pour n'eſtre 


point en ſcandale; ains par plus forte raiſon, que la pure ſimpli- 
citè de noſtre Foy ſoit cogneue, afin que les malins n'ayent EV 


bouche ouverte pour blaſphemer contre la verire de FEvangile. 

Parquoy nous avons aviſe (Sire) d adreſſer ce bref Sommaire I 

Voſtre Majeſte,, & a vos Excellences , tres-illuſtres Princes, afin 
K lj 


76 M EMO IRE S. ER 
1562. que la Foy que nous tenons ſoit. reſtifice par la ſignature de nos 
— propres.mains. Et comme nous defirons d eſtre en bonne repu- 
tation vers Voſtre Majeſte, Sire, pour la reverence que nous luy 
portons , & auſſi envers vous, tres-1lluſtres Princes, nous. ſup- 
plions humblement & prions que ceſte Confeſſion ait accès pour 
eſtre ouye & entendue benignement.. e = 
Pn premier lieu, nous proteſtons qu en tous les Articles qui 
ont eſte decidez par les Conciles anciens, touehant Veflence in- 
finie arne de Dieu, & la diſtinction des trois Perſonnes,, 9 
& Tunion des deux Natures. en Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, Mn 
nous recevons & accordons ce qui en a eſte la reſolu, comme = 
eſtant tire de I Eſcriture-Saincte, ſur laquelle ſeule noſtre Foy 
doit eſtre fondee, comme il n'y a nul autre teſmoin propre & 
idoine pour nous reèſoudre, quelle eſt la Majeſtè de Dieu, que 
luy-meſmes. „ 
Mais comme nous tenons le Vieil & le Nouveau Teſtament 
pour la ſeule reigle de noſtre Foy, auſſi nous acceptons tout ce 
. qui y eſt conforme : comme de crojre qu'il y a trois Perſonnes 'Y 
| diſtinctes en la ſeule Eſſence de Dieu, & que Noſtre-Seigneur 5 
Jeſus eſtant vray Dieu & vray Homme, a tellement uny les deux 
Narures en ſoy , qu'elles ne {ont point confuſes fur quoy nous 
deteſtons toutes les Hereſies qui ont eſte jadis condamnèes, tant 
des Arrians ,. Sabellians, Eunomians, & leurs ſemblables;que- 
des Heſtorians & Eutychians. Et ja Dieu ne plaiſe, que ſoyons 
entachez de ces reſveries, leſquelles ont trouble FEgliſe Catho -- 
lique du temps que elle eſtoit en.ſa-purete.. =. : 
Parquoy tous les differens que nous avons, ſont, ſur quoy doit = 
eſtre appuyce la fiance de noſtre Salut: comment nous devons in- — 
voquer Dieu; & quelle eſt la facon de le bien & deuement ſer- 
vir. Il y a puis apres les dependances ; aſſavoir, quel eſt le vray 
Eſtat de! Egliſe, Office des Prelars & Paſteurs, la nature, vertu 
i & uſage des Sacremens. F 
Pour bien cognoiſtre en quoy conſiſte le vray Salut des hom- 
mes, il faut ſcavoir quel eſt leur eſtar & condition. Or nous te- 
nons ce que VEfcriture enſeigne, que tout le genre humain a 
tellement eſte corrompu par la cheute d' Adam „ que de nature 
nous ſommes tous damaez & perdus, non pas ſeulement par la 
coulpe d autruy; mais pour ce que des le ventre de la mere, nous 
ſommes pecheurs, & que Dieu nous peut juſtement condamner, 
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Men 


. 


encores qu il n'y ait point d acte apparent par lequel nous ayons 


deſervy condamnation. 


Davantage, nous tenons que le peche Originel, eſt une cor- 
ruption eſpandue par nos ſens & affections, en ſorte que la 
droite intelligence & raiſon eſt pervertie en nous, & ſommes 


1562. 


comme pauvres aveugles, en tenebres , & la volonte eſt ſubjecte 


2 toutes mauvailes cupiditez pleine de rebellion & addonnee 2 


mal. Brief, que nous ſommes povres captifs derenus ſous la ty- 
rannie de peche'; non pas qu'en mal faiſant , nous ne ſoyons 


pouſſez par noſtre voloate propre, tellement que nous ne ſgau- 
rions rejetter ailleurs la faure de tous nos vices ;- mats pource 
qu'eſtans iſſus de race maudite d Adam, nous n'avons pas une 
ſeule goutte de vertu à bien faire, & toutes nos facultez ſont. 
vitieuſes. | —- 

Delà nous concluons que la ſource & origine de noſtre Salut, 
eſt la pure miſericorde de Dieu: car il ne ſe trouvera en nous 
aucune dignite, dont il ſoit induit a nous aymer. Nous auſſi 


eſtans mauvais arbres, ne pouvons porter aucun bon fruict, & 
| 2h wn / ha / o 
par ce moyen ne pouvons prevenir Dieu pour acquerir ou mèri- 


ter grace envers luy ; mais il nous regarde en pitiè pour nous 
faire, mercy, & n'a autre occaſion d exercer ſa miſericorde en 


nous, que nos miſères. Meſmes nous tenons que ceſte bonte la- 


quelle il deſploye envers nous, procede de * qu'il nous a eleus 
devant la creation du monde, ne cherchant point la cauſe de ce 


faire hors ſoy- meſme & ſon bon plaiſir. Et voyla noſtre premier 
fondement, que nous ſommes agreables x Dieu, d'autant qu'il 
luy a pleu nous adopter pour {es enfans devant que nous fuſſions 
nays; & par ce moyen, il nous a retirez par privilege ſingu- 


lier, de la malediCtion generale en laquelle tous hommes ſont 
plongez. ; 


upp. ce 


Mais pource que le Conſeil de Dieu eſt incomprehenſible „ 


nous confeſſons que pour obtenir Salut, il nous faut venir au 
moyen que Dieu a ordonnè: car nous ne ſommes point du nom- 
bre des fantaſtiques, qui ſous ombre de la Predeſtination- erer- 
nelle de Dieu, ne tiennent conte de parvenir par le droit che- 
min à la vie qui nous eft promiſe; mais pluſtoſt nous tenons que 


pour eſtre avouez enfans de Dieu, & en avoir droite certitude , 
nous faut croire en Jeſus-Chriſt, d autant que c'eſt en luy ſeal 


qu'il nous faut cercher toute la maticre de noſtre Salut. 
ER K ti 
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Et premierement, nous croyons que ſa Mort a eſte le Sacrifice 


unique & perpetuel pour nous reconcilier a Dieu; qu en icelle 


nous avons pleine ſatisfaction de toutes nos offenſes; par ſon 
Sang nous ſommes lavez de toutes nos ordures, & par ce moyen 


nous appuyons toute noſtre fiance ſur la remitſion de nos pe- 


chez qu'il nous a acquiſe, & non pas ſeulement pour une fois, 
mais pour le temps de noſtre vie, pour laquelle raiſon auſſi il 
eſt appelle noſtre Juſtice. Et tant Sen faut que nous preſumions 
de nos merites, que nous confeſſons en toute humilite, que fi 
Dieu regarde ce qui eſt en nous, il ne trouvera qu'a nous con- 
damner. Ainſi nous n' avons autre refuge pour eſtre aſſeurezʒ de 
ſa grace, que fa pure miſericorde, entant qu'il nous regoit au 
Nom de ſon Fils bien-aime. 1 5 5 15 


Mais d'autant que nos pechez ne nous ſont pardonnez pour 


nous donner licence de mal- faire; mais pluſtoſt comme il eſt dit 
a . . | * W 0 : 

au Pſeaume, Dieu nous eſt propice, afin que nous ſoyons induits 

à le craindre & reverer; nous tenons auſſi que la grace qui nous 


eſt apparue en Jeſus- Chriſt, ſe doit rapporter à la fin que dit S. 


Paul: C eſt que renongant a toute impuere & defir de ce monde, 


nous cheminions en ſainctetè de vie, Fer. a Feſperance du 


Royaume des Cieux. Parquoy le Sang de Jeſus- Chriſt reſt point 
noſtre lavement, afin de nous faire croupir en nos ſouilleures; 
mais pluſtoſt pour nous attirer à vraye puretè. En ſomme, eſtans 
enfans de Dieu, il faut que nous ſoyons regenerez par ſon Eſ- 
prit. Et voyla pourquoy il eſt dit que Noſtre- Seigneur Jeſus eſt 
venu pour deſtruire le Royaume du Diable, qui eſt le Royaume 
d'iniquitè, d' autant qu'il ne nous eſt pas ſeulement donne pour 
Mediareur, afin de nous faire obtenir pardon de nos pechez ; 
mais auſſi nous dedier au Service de Dieu, nous retirant des pol- 
lutions de ce monde. Ainſi nous ne pouvons eſtre Chreſtiens, 
que nous ne ſoyons nouvelles creatures, formees a bonnes œu- 


vres, leſquelles Dieu a prèparèes, afin que nous cheminions en 


335 : 1 A 
icelles; voire , pource que de nous-meſmes, nous n'y ſerions pas 


diſpoſez ; mais que le vouloir & execution nous ſont donnez 
de Dieu, & toute noſtre ſuffiſance eſt de luy ; & pour ceſte cau- 


ſe, Noſtre- Seigneur Jeſus a receu toute plenitude de graces , 


% 


afin que nous puiſions de lay. Ainſi nous ne preſumons de noſtre 


franc: arbitre, ny de toute noſtre vertu & faculte ; mais pluſtoſt 
confeſſons que nos bonnes ceuvres ne ſont que purs dons de Dieu. 
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DE CONDE. 5 
Or nous entendons que nous ſommes faits participans de tous 1562. 
ſes biens, par le moyen de la Foy: car c'eſt celle qui nous fait 
communiquer x Jeſus-Chriſt , afin qu'il habite en nous, que 
nous ſoyons entez en luy comme en noſtre racine, que nous 
ſoyons membres de ſon Corps, que nous vivions en luy, & luy 
en nous, & que nous le poſledions avec tous ſes biens. Et afin 
u'il ne ſoit trouve eſtrange que nous atrribuons telle vertu ala 
Foy „nous ne la prenons pas pour une opinion volage; mais 
pour une certitude que nous avons des promeſſes de Dieu, auſ- 
quelles tous ces biens ſont: contenus, afin d embraſſer Noſtre-- 
Seigneur Jeſus, comme le gage de tout noſtre Salut, & appliquer 
à noſtre uſage, ce qu il a receu de Dieu ſon Pere, pour nous de- 
partir; & meſmes nous cognoiſſons que nous ne la pouvons avoir 
i elle ne nous eſt donnee d enhaut, & comme ! Eſcriture le teſ- 
moigne, quand nous ſommes illuminez par le S. Eſprit, pour 
comprendre ce qui eſt par deſſus tout ſens humain, & qu'il ſeelle 
en nos cœurs ce qu'il nous faut croire.. Or combien qu'eſtans 
appelez à faire bonnes œuvres, nous produiſions les fruits de 
noſtre vocation, comme il eſt dit que nous ſommes rachetez afin 
de ſervir A Dieu en ſainctetè & juſtice; toutesfois nous ſommes 
tous jours enveloppez de beaucoup d infirmitez, cependant que 
nous vivons en ce monde. Qui plus eſt, toutes nos penſees & af- 
fections ſont tellement entachèes de vices, qu'il ne ſgauroit 
proceder de nous quelque ceuvre digne d'eſtre acceptee de Dieu. 
Ainſi tant sen faut qu en nous efforgant à bien faire, nous puiſ- 
 fions rien meriter , que nous ſerons tousjours redevables : car 
Dieu trouvera à bon droit à redire en tout ce que nous ferons, 
& il ne promet loyer, ſinon à ceux qui ont accomply ſa Loy, dont 


nous ſommes bien loing. „ | 
Voicy doncques comment nous cognoiſſons que tous merires - 
font abbattus: c'eſt que non ſeulement nous deffaillons en Pac-- 
 compliſſement parfait de la Loy; mais auſſi qu en chacun acte, 
Il y a quelque mauvaiſe tache & vicieuſe. Nous ſęavons bien 
PB a enſetgne' communement de reparer les fautes qu on aura 
'ommules par ſatisfact ions; mais pource que! Eſcriture nous en- 
ſeigne que Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt a ſatisfait pour nous, 
nous ne pouvons pas nous repoſer ailleurs qu au Sacrifice de ſa 
Mort, par lequel ire de Dieu eſt appaiſce, laquelle nulles crèa- 
tures ne ſgauroyent ſouſtęnir. Et c eſt pourquoy nous tenons que 
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nous ſommes juſtifiez par la ſeule Foy, d autant qu'il nous faut 
gy» \ . . 

emprunter d'ailleurs; à ſgavoir, de Noſtre-Seigneur Jeſus- 

Chriſt, la juſtice qui nous defaur , & non pas en partie, mais 


r 3 . 1 | 5 
Ceſt ce qui nous donne la hardieſſe d invoquer Dieu: car 
ſans cela nous n'y aurions nul acces, ſelon que ] Eſeriture enſei- 
ne, que nous ne ſerions jamais exaucez en inquietude ou en 
trouble. Et pourtant nous tenons que c'eſt noſtre ſouverain bien 


& repos, que d eſtre aſſeurez de la remiſſion des pechez par la 
Foy que nous avons en Jeſus-Chriſt, ven que c'eſt la clef qui 


nous ouvre la porte pour venir à Dieu. Or il eſt dit, que qui- 
conque invoquera le Nom de Dieu, ſera ſauvè. Cependant ſelon 

ue TEſcriture nous enſeigne, nous addreſſons nos Prieres 3 
Dieu, au Nom de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, lequel s'eſt fair 
noſtre Advocat, pource que ſans luy, nous ne ſerions pas di- 

nes d'avoir accès; & ce que nous ne prions pas les Sainctes & 
2 Saincts, à la fagon commune, ne nous doit pas eſtre impure 


à vice: car puiſqu'en tous nos actes, il nous eſt commande d'a- 
voir noſtre conſcience rẽſolue, nous ne ſęaurions garder mop 
grande ſobricte en Oraiſon. Nous ſayyons auſſi la reigle qui 


nous eft donnee, que ſansVavoir cognu & que ſa Parole nous ait 
eſte preſchee, pour avoir teſmoignage de ſa volonte, nous ne le 
pouvons invoquer. Or toute Eſcriture nous renvoye a luy ſeul 
pour le prier. Qui plus eſt, il eſtime nos Oraiſons le principal 


& ſouverain ſacrifice, par lequel nous faiſons hommage à Sa 


Majeſte , ſelon qu il le proteſte au Pſeaume cinquantieſme, & 
ainſi d' addreſſer nos Prieres aux creatures, & vaguer c & là, il 
ne nous eſt pas licite, de peur que nous ne ſoyons coulpables de 
ſacrilege. N EE 

De cercher autres Patrons ou Advocats que Noſtre-Seigneur 
Jeſus-Chriſt, nous meſtimons pas qu'il ſoit en noſtre chois ou 


 liberte. Vray eſt que nous devons prier les uns pour les autres, 


pendant que nous converſons icy-bas; mais de recourir aux Treſ- 


paſſez, puiſque PEſcriture ne le monſtre point, nous ne K 


jons attenter, de peur d'cftre coulpables de prèſumption. Meſ- 
mes les abus ſi ᷑normes qui ont eu la vogue & ont encores, nous 


advertiſſent de nous contenir en- telle ſimplicitè, comme en des 


bornes que Dieu a miſes pour reprimer toutes eurioſiteʒ & au- 
dace: car il s eſt forge beaucoup des Prieres pleines de blaſphe- 
mes 


| DECODE - Mt _ 
mes horribles , comme de requerir la Vierge Marie, quelle 1562+ 
commande à ſon Fils, & exerce empire par deflus luy ; de la 
nommer le Nort de Salut, vie & eſperance de ceux qui ſe con- 
„ b 8 %%%%*ͤ Cabal raged 
Ce que nous ne prions point pour les Treſpaſſez, non ſeule- 
ment ne depend point de ceſte raifon ; mais auſſi pource que 
cela tire plus longue queue, c'eſt qu on a preſuppoſe quril'y aun 
Purgatoire, où les ames font punies pour les fautes qu elles ont 
commiſes. Or par ee moyen, la Redemption faite par Jeſus- 
Chriſt ne ſeroit point plenière, & ſeroit autant derogue Ala 
mort qu'il a ſoufferte, comme sil ne nous. avoit acquitez qu 
demy; ce qui ne ſe peut dire fans blaſpheme. Ainſi croyans que 
le povre monde a eſtè abuſe en ceſt endroit, nous ne voulons 
rien imaginer contre les principes de noftre Foy Chreftienne z 
& meſmes il nous ſuffit de nous tenir ala pure Doctrine de PE 
criture Saincte, laquelle ne faict nulle mention de tout cela. 
Quoy quil en ſoit, nous tenons que c'eſt une ſuperſtition con- 
trouvee en la fantaſie des hommes; & outre ce qu'il ne nous 
eſt pas permis de prier Dieu a Vadvanture , nous ne voulons pas 
eſtre ſi outrecuidez d'uſurper Voffice de Noftre-Seigneur Tek 
_ Chriſt, qui nous a pleinement acquitez de toutes nos offenſes,” 
Le ſecond point principal, auquel nous ſommes difterens 
d'avec la couſtume & opinion receue par le monde, c'eſt la fagon 
de ſervir Dieu. Or de noſtre coſte, ſuyvant ce qu'il prononce, 
qu'obeiſſance vaut mieux que tous Sacrifices, & que par tour i} 
enjoint deſcouter ce qu il commande, fi on luy veut rendre un 
ſervice bien reigle & qu'il approuve, nous tenons que ce neſt 
point a nous d'inventer ce cue bon nous ſemble, ou de ſuyvre 
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| ce qui aura creu au cerveau des hommes 3 mais de nous tenir 
= ſimplement a la purete de VEſcriture : parquoy nous croyons, _ 
aue tout ce qui nen eſt point tire, mais a eſte commande par 
1 Tauthoritè des hommes, ne doit point eitre tenu pour Service 
die Dieu; & en cecy, uous avons deux articles comme pour ma- 
= x1me; Hun eſt, que les hommes ne peuvent obliger la conſcien- 


ce {ur peine de peche mortel: car ce n'eſt pas en vain que Dieu 
1 veut eſtre tenu pour ſeul Legiflateur, 1 que Celt à luy de 
1 condamner & abſoudre; comme auſſi il ne reitere point en vain 
> tant de fois, qu on n'adjouſte point a ſes Ordonnances. Ce qui ne 
ſe peut faire à la verite, ſans le taxer de n' avoir point congnu 
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$2. MEMOIRES 
tout ce qui eſtoit utile, mais avoir oublic cecy ou cela par inad- 
vertenee. Le ſecond eſt , que quand nous. cuydons ſervir Dieu 
à noſtre devotion , il reprouve tout cela comme un“ meſlinge 
de corruption; & voila pourquoy il crie par ſon Prophète Iſaie, 
que on a perverti toute vraye Religion, en gardant les Com- 
mandemens des hommes: & Noſtre- Seigneur Jeſus conferme le 
meſme, que c'eſt en vain qu on veut honorer Dieu par tradi- 
tions humaines. Ceſt doncques bien raiſon, que la Superiorite- 
fpiricuelle- ſur nos ames, luy demeure inviolable; & c'eſt pour 
le moins que ſa volonte ſoit une bride , pour dominer ſur tou- 
tes nos de votions. „ ITY, 
Nous avons en ceſt endroit des advertiſſemens ſi notables par 
experience commune, que nous ſommes tant plus confermez 
à ne point paſſer les bornes de l' Eſeriture. Car depuis qu'on a 
commence æ faire des Loix pour reigler le Service de Dieu, & 
aſſujettir les conſciences, il n'y a eu ne fin ne meſure ; & dau- 
tre part, Dieu a puny. une telle tèmèritè, aveuglant les hommes. 
de telles reſver ies, que c'eſt un horreur. Quand on regardera de 
près quelles ſont les Traditions humaines, on y trouvera un 
abyſme: car le nombre en eſt inſiny. Cependant il y a des abus 
ſi lourds & enormes, que c'eſt merveilles qu'on ait eſtè fi ſtupi- 
des, ſinon d' autant que Dieu a exercè la vengeance qu'il pro- 
nonce contre ſon peuple par le Prophere Iſuie, d'avengler & 
abrutir les ſages , qui le veulent honorer en obſervant les Com- 
mandemens humains.. Depuis qu'on s'eſt deſtourne de la pure & 
ſaincte obèiſſance de Dieu, on a cuidè que la bonne intention 
fuffiſoit pour approuver tout. Qui a eſtè pour ouvrir la porte à 
toutes ſuperſtitions, ga eſte Vorigine d adorer les Images, da- 
cheter des Meſſes, remplir les Temples de beaucoup de pompes. 
& parades, courir en pelerinages „faire des vœus, chacun a fa 
poſte. Mais c'eſt un abyſme ſi profond, que ce nous eſt bien aſſez 
d'en avoir touche quelques exemples. Tant y a que sil eſtoit 
permis d' honorer Dieu par inventions humaines, qu'il n'y au- 
roit ne fermetè, ne certitude, ne fond ne rive en la Religion; 
mais que tout iroit peſle meſſe, & la Chreſtientè ne differeroit 
en rien d avec les 1dolitries des Payens. H y a auſſi l'autre mal 
que nous avons allegue ; à ſgavoir, la tyrannie, par laquelle les 
povres ames ſont opprimèes: comme quand il commande de 
confeſſer une fois Van ſes pechez æun Preſtre, c'eſt pour mettre 


* 
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rout le monde en deſeſpoir : car fi un homme ne peut venir à 
conte de ſes fautes depuis le ſoir juſques au martin, qui eſt-ce 
qui les pourra toutes ramaſſer juſques au bout de Van ? Er tou- 
tesfois le decret prononce qu on ne peut autrement obtenir par- 


donnez, fi on ne les confeſſe en Faureille d'un Preſtre. 


Or ceſt appoſer une condition a la promeſſe de Dieu, comme 


pour la rendre fauſſe ou vaine. Autant en eſt-il de la deffence 
de manger chair en certains jours, ſur peine de pechè mortel. 


Nous confeſſons bien que jeuſne & abſtinence eſt vertu loua- 


ble; mais telle * difference eſt pour retrancher une partie de 
Pauthorite de Dieu. La deffence du Mariage tant aux Preſtres 
qu' aux Moines & Nonnains, comprend en ſoy les deux vices: 
car il n' appartenoit point aux creatures mortelles, de prohiber 


ce que Dieu a permis: puis de contraindre ceux qui n'ont point 


le don de continence, à S abſtenir du remede, c'eſt comme les 
fourrer en une abyſme. Et de faict, on voit les fruits qui en ſont 


advenuz; & neſt ja beſoin de dire ce que nous avons honte de 


pets. | ET 

| Cependant nous n entendons point-d'ancantir Pauthorite de 
PEglile, ne des Prelats & Paſteurs, auſquels la Superintendance 
eſt donnee pour la gouverner. Nous confeſſons donc que les 
Eveſques & Paſteurs, doyvent eſtre ouys en reverence, entant 
qu'ils font leur Office d'annoncer la Parole de Dieu: & outre 
cela, que toutes Egliſes, & chacune pour ſoy, ont puiſſance de 
faire Loix & Statuts pour la Police commune, comme il faut 
que tout ſe conduiſe par ordre & avec honeſtere; & qu'on doit 
obeir a tels Statuts, moyennant qu'ils n'aſtreignent point les 
conſciences, & qu'on n'y eſtabliſſe point de ſuperſtition; & te- 
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don: cela eſt fermer la porte de Paradis à tout le monde. Mais 
encores, quand Pobſervation des Loix humaines ne ſeroit point 
impoſſible, il y a tousjours ſacrilege duſurper ſur la Juriſdiction 
de Dieu; comme de dire que les pechez ne ſeroyent jamais par- 


* corx. de- 


nons pour fantaſtiques & mutins, ceux qui ne $y voudroyent 


point conformer; mais nous ne diſſimulons point qu'il faut diſ- 


cerner les vrays Paſteurs & legitimes, d avec ceux qui ren ont 


ceux qui ſe nomment Prelars , & veulent eſtre recognus pour 

tels, ne font aucun ſemblant de sacquiter de leur devoir; mais 

le pis eſt, de ce que ſous ombre de leur Eſtat & Dignité, ils 
: , = | HI 


qu'un tiltre frivole: car de faict, Fabus eſt par trop notoire, que 


$562. menent les povres ames a perdition, les deſtournant de la verite: 
—— deDicualcurs menſonges. Et ainſi encore que au reſte ils fuſ- 


ſent > tolerer , quand ils nous veulent abreuver de fauſſes Doc-- 
| a \ . In 

trines & erreurs, nous avons a.pratiquer la reſponſe de S. Pierre, 

il vaut mieux. obeir à Dich quꝰ aux hommes. Au reſte, nous 


« /a.Primants tenons que * le Primat que le Pape s attribue, eſt une uſurpation 
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par trop enorme: car encores qu on accorde qu'il eſt expedient 
d avoir quelque Chef en I Egliſe, (ce qui toutesfois eſt pleine- 
ment repugnant ala Parole de Dieu, ) tant y.a que C eſt une ab- 
ſurditꝭ trop lourde, que celuy, qui doit eſtre Chef ſur les Eveſ- 
ques, ne ſoit point Eveſque luy- meſme: & quand on eſpluchera. 
tout ce qu ils diſent de leur Hierarchie, on trouvera qu'il n'y a. 
nulle conformite à ce que Noſtre- Seigneur Jeſus & ſes Apoſ- 
tres nous ont laifle :.pluſtoſt que c'eſt une corruption, pour ren- 
verſer le droit regime de FEgliſe.. Nous ne touchons point &. 
toutes les diſſolutions & ſcandales qui ne ſont que par trop no- 
toires; mais nous diſons que tous Chreſtiens, pour n'eſtre point 
rebelles Dieu, doivent rejetter ce qu ils cognoiſſent eſtre con- 
traire A la purere de ſon Service: car quand il eſt queſtion de la 
Juriſdiction ſpirituelle „ laquelle Dieu ſe reſerve, il ny a nulle: 
ſaperiorite humaine qui ne doive eſtre abbatue. Les Loix des. 
Princes terriens, quelques grieves & dures qu'elles ſoyent, meſ— 
mes qu'on les ſentiſt: iniques, ont nèantmoins leur vigueur, tel- 
lement qu il'neſt point licite de les meſpriſer: car les biens & 
les corps de ce monde, ne ſont point fi precieux, que Vaurho-- 
rite que Dieu a donnee à tous Roys, Princes & Supericurs , ne 
doive eſtre preferce... Mais il y a bien diverſe raiſon d'aſſub- 
jettir nos ames A toutes Loix tyranniques, ou eſtranges & baſtar-.. 
des, qui ſont pour nous deſtourner de la ſubjection de Dieu. 
Cependant nous confeſſons que ce Ne . aux perſonnes pri- 
vees , de corriger tels abus, pour les oſter du tout; mais qu'il ſuf- 
fic que tous Chreſtiens sen exemptent, ſe conſervans ĩmpolus & 
entiers au Service de Dieu. | 
Quant à tous Paſteurs quis acquittent fidelementen.leur Of- 
ce, nous tenons qu' ils doivent eftte receus comme reprèſentans 
la perſonne de celuy qui les a ordonnez; & que tous Chreſtiens 
ſe doivent renger a-Fordre commun des. fidèles, pour ouir la 
Doctrine de Salut, faire Confeſſion de leur Foy, ſe tenir en Pu- 
nion de I'Egliſe , recevoir paiſiblement cenſures & corrections, 


p 


DE CONDE. _ 2: 
& tenir la main à empeſcher qu'il ne geſleve nulle Sefte ne tu- 1562. 
multe. Ainſi nous rèputons pour Schiſmariques , tous ceux qu 
eſmeuvent trouble & confuſion, tendant a fin de diſſiper TE-- 
gliſe, laquelle ne ſe peut garder en ſon eſtar, qu eſtant gouver- 
nee par ſes Paſteurs, puiſqu il Ta pleu a Dieu ainſi, & qu il com- 
mande à tous depuis le plus grand juſques au plus petit, de ſe 
conformer x telle humilitè ; en forte que tous ceux qui ſe ſepa- 
rent & retranchent de leur bon gre de la compagnie des fideles ,. 
ſe banniſſent auſſi du Royaume des Cieux: mais auſſi que ceux 
qui veulent eſtre eſcoutez au Nom de Jeſus-Chriſt, adviſent 
bien de porter la Doctrine qui leur eſt commiſe.. — 
II reſte à declarer quelle eſt noſtre Foy touchant les Sacre- 
mens; c'eſt que nous les tenons tant pour tefmoignages de la 
grace de Dieu, afin de la ratifier en nous, que pour ſignes ex 
rericurs , par leſquels nous proteſtons de noſtre Chreſtientè de- 
vant les hommes. Vray eſt que la Parolle de Dieu nous devroit 
bien ſuffire;, pour: nous aſſeurer de noſtre Salut; mais puiſque 
Dieu a voulu A cauſe de noſtre rudeſſe & fragilitè, adjouſter tel- 
les aides, c'eſt bien raiſon que nous les acceptions pour les ap- 
pliquer à noſtre profit. Ainſi les Sacremens ſont” comme ſigna- 
cures, pour ſeller la grace de Dieu en nos cœurs, & la rendre 
plus authentique; pour laquelle raifon ils peuvent eſtte nom- 
mez Doctrine viſible. Or nous croyons que tout ce qui eſt la fi- 
gure & demonſtre, S accomplit en nous: car ce ne ſont point fi- 


2M __ vaines ou fruſtratoires , puiſque Dieu qui eſt la vèritè in- 
= allible, les nous donne pour confirmation de noſtre Foy. Da- 
| vantage, nous croyons quelque indignite qu'il y ait au Miniſtre, 


que le Sacrement ne laiſſè point d eſtre bon & vallable: car la 
| veritè de Dieu ne change & ne varie point. pour la malice des 
_ hommes; comme ce neſt point ĩeuxde donner vertu ou effect 
* 2 ce que Dieu a inſtitue.- Ainſi nous croyons que les Sacre- 
3 mens, combien qu' ils ſoyent adminiſtrez par gens meſchans & 
0 indignes, retiennent tousjours leur nature, pour apporter & 
= communiquer yrayement aceux'qul les regoivent, ce qui eſt Ia 
1 fignifie. Toutesfois nousdiſons.qu'ils-ne ſont utiles, ſinon od 
= Dieu les fait valoir, & y deſploye la vertu de ſon Eſprit, com- 
2 me par ſes organes. Ainſi il faut que ! Eſprit de Dieu y beſon-: 
| gne, pour nous en faire ſentir Vefhcace a noſtre Salut. 


© 
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eſtre commun en Faſſemblèe des 


| * 

1 MEMOIRES 
Nous confeſſons auſſi que Vuſage'en eſt neceſſaire, & que 
tous ceux qui nen tiennent conte, ſe declarent contempteurs de 
la grace de Dieu, & ſont aveuglez dun orgueil diabolique, ne 
cognoiſſans point leur infirmitè, laquelle Dieu a voulu ſuppor- 
ter par un tel moyen & remede. Davantage, puiſque Dieu a 
mis les Sacremens comme un depoſt en ſon Egliſe, nous croyons 
que chacun n'en doit pas uſer a jour mais que Fuſage en doit 
deles, & qu' ils doivent eſtre ad- 
miniſtrez par les Paſteurs, auſquels la charge & diſpenſation en 
„% Sb £7097 i mw; 
De cecy nous recueillons qu'il n appartient qu à Dieu ſeul 
d'ordonner les Sacremens , veu qu'il n'y a que luy qui puiſſe 
eſtre teſmoing de fa volonte , ſeeller ſes promeſſes, & repre- 


{enter ſes dons ſpirituels, & faire que les elemens terreſtres nous 
ſoyent comme arres de noſtre Salut. Et ainſi les ceremonies qui 
ont eſte introduites par les hommes, ne peuvent & ne doivent 


eſtre tenues pour Sacremens: & de leur attribuer ce tiltre & 
qualite, ce neſt que fallace. Parquoy , nous confeſſons que le 
nombre des ſept Sacremens, qui eſt communement approuve , 


_ reſt point receu de nous, veu qu'il na aucune approbation de 


la Parole de Dieu. 291 5 
Cependant combien que nous n'adyouons pas le Mariage 


eſtre Sacrement, ce n'eſt point pour le meſpriſer ; comme auſſi 
nous rentendons pas d'amoindrir la dignitè des Sacremens tem- 
porels, qui ay ſervy du temps des miracles ; combien que nous 


diſons que uſage nen dure plus, comme VOn&ion des malades. 


Quoy qu'il en ſoit , C eſt bien raifon que les Myſteres qui ſont 


* 


duit par les hommes, : 
Pour ce qu'il y a deux Sacremens ordinaires pour Puſage com- 


procedez de Dieu, ſoyent diſcernez d' avec ce qui a cſte intro- 


mun de toute PEgliſe; a ſcavoir, le Bapteſme & la Saincte Ce- 


ne, nous ferons briefve Confeſſion de noſtre Foy quant a l'un & 


a autre. Nous tenons donc que le Bapteſme nous eſtant lave- 
© » 8 / . | 
ment ſpirituel, & ſigne de noſtre regeneration , nous ſert de 


teſmoignage que Dieu nous introduit en ſon Egliſe, pour nous 


renir comme ſes enfans & heritiers ; & ainſi que nous le devons 


appliquer tout le temps de noſtre vie, pour nous confermer aux 


promeſſes qui nous ſont donnees , tant de la rẽmiſſion de nos pe- 


chez, que de la conduitte & aſſiſtance du S. Eſprit; & pource 


=o 
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que tous les membres d 
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que ces deux graces qui nous y ſont ſignifices , nous ſont don- 
nees en Jeſus-Chriſt, & ne ſe peuvent trouver ailleurs, nous 
croyons que pour jouir du fruict de noſtre Bapteſme, 1] le nous 


faut᷑ 1k rapporter comme à fa droitte fin; c'eſt que nous ſommes 


lavez par Peffuſion du Sang de Jeſus-Chriſt, & en vertu de ſa 
Mort & ReſurreCtion , nous mourons en nous-meſmes, & re- 


ſuſcitons en notiveaute de vie; & pource que Jeſus-Chriſt en 


eſt la ſubſtance, ! Eſcriture dit que nous ſommes proprement 
bapriſez en fon Nom. Davantage, nous croyons, puiſque le 


Bapteſme eſt comme un thrẽſor que Dieu a mis en ſon Egliſe , 8 


> 


icelle y doivent participer. Or nous ne 
doutons point, que les petits enfans nays des Chreſtiens, ne 
ſoyent de ce nombre, puiſque Dieu les y a adeptez, ainſi qu'il 
le declare; tellement que ce ſeroit les frauder de leur droict, ſi 


on les excluoit du ſigne qui n'eſt que pour ratifier le contenu de 


la promeſſe; joint auſſi que les petits enfans ne doivent non plus 
eſtre aujourd'huy privez du Sacrement de leur Salut, que les en- 
fans des Jwifs ont eſte anciennement; veu que la declaration. 
en doibt eſtre plus ample & liquide, que ſoubs la Loy. Parquoy 


nous reprouvons tous fantaſtiques, qui ne veulent point ſouffrir 


que les petits enfans ſoyent baptiſez. 


7 


Pour bien declarer ce que nous croyons de la Cene, nous ſom- 
mes contraints de remonſtrer quelle diverfitè il y a d' icelle avec 


la Meſſe: car nous ne pouvons pas diſſimuler, qu'il n'y a rien de 


commun entre les deux, ou conforme j ni meſme qui en appro- 


che. Nous n' ignorons point que ceſte Confeſſion eſt odieuſe à 
beaucoup de: gens, ſelon que la Meſſe eſt en grande reverence & 
eſtime; & de faict, nous n'y avons pas eu moindre deyotion que 


tes autres, juſques à ce que les abus nous en ont eſte remonſtrez ;- 
mais nous eſperons quand nos raiſons auront eſtè patiemment 


ouyes & entendues, qu'on ne trouvera rien eſtrange en ce que 
nous en tenons. Il eſt vray que le mot de Sacrifice a eſte attribuë 


* 2 : „ | 
A la Cene desjade long-temps z Mais 11 Sen faut beaucoup ue les 
anciens Docteurs Fayent prins comme on a fait depuis; à ſa- 


voir, que ce ſoit une oblation meritoire pour obtenir pardon & 
grace, tant aux vivans qu aux treſpaſſez. Or combien qu'il y ait 
aujourd'huy des moyenneurs, qui pour colorer Ferrear general 
qui a regne par le monde, font ſemblant de recevoir la Doctrine 
des anciens Docteurs; toutesfois uſage & la pratique dempnſtre 
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1562. que ce ſont choſes routes contraires, ou pour le moins eſloi- 
— -gncees.comme le Ciel & la Terre. Il eſt aſſez notoire qu en I E- 


gliſe ancienne, il ny a eu nulles Meſſes privèes, nulles fonda- 


tions; mais qu on uſoit du Sacrement pour y communiquer. Or 
aujourdhuy on achete les Meſſes comme ſatisfactions pour S ac- 


quiter envers Dieu, & chacun en a a part à ſa volontè: telle 
marchandiſe ne peut avoir couverture de uſage ancien de I E- 
oliſe. Il y a encores une autre profanation; c'eſt qu au lieu que 
1a Saincte Cene ne doit porter que le Nom de Jeſus-Chriſt, on 
forge des Meſſes a plaiſir, de Saint Chriſtophle, FCaincte Barbe, 
& de toute la Kyrielle, comme on dit: leſquelles fagons n'ac- 
cordent non plus aves la nature du Sacrement, que le feu avec 
Peau. 9283 e Tos | 


Au reſte, combien que nous honorons Vanciennete.,, & ne re- 


jettons pas volontiers ce qui a eſtè approuvè des Saincts Peres; 


toutesfois C eſt bien raiſon, ce nous ſemble, que J inſtitution de 
8 Fe 5 ö : 

Noſtre- Seigneur Jeſus-Chrift , ſoit preterce a tout ce que les 

hommes ont mis en avant; & meſmes il faut que toute autho- 


rite humaine ceſſe, quand il eſt queſtion d'obeira celuy auquel 


ſeul route maiftriſe a eſtè donne. Noftre-Seigneur Jeſus-Chrift 


eſt Autheur de la Cene,8& non autre: ce qu'il en a donc ordonne, 


doit eſtre tenu pour reigle inviolable, pour obſerver ſans contre- 
dit. Or, il a diſtribuè le pain & le vin en diſant: Prenez, mangez, 


beuvez, voicy mon Corps & mon Sang: ainſi, Joffrir au lieu 
de recevoir, c'eſt contrevenir a TOrdonnance du Fils de Dieu. 


Quelques excuſes qu on pretende, en introduiſant une eſpece 


de Sacrifice, on a transfigure le Sacrement , & converti en une 
forme toute diverſe. Voyla pourquoy nous ne pouvons rece- 


voir qu'on uſe d aucune fagon de ſacrifier, au lieu de la Cene : 


car il ne nous eſt pas licite de nous deſtourner de ce que Noſtre- 
0 © ' | : / 
Scigneur Jeſus-Chriſt nous a commande ; veu que le Pere Ce- 


teſte a public ſon Arreſt, qu on eſcoute. Et de fait, Saint? Paul, 
voulant reformer.quelques abus qui eſtoyenr desja ſurvenus en 


TEgliſe de Corinthe, ramene Ia les fideles , d'obſerver ce qu' ils 
ont receu de Noftre-Seigneur Jeſus-Chrift : dont on voit qu il 
ny a nulle fermetè en tout le reſte. . FO 

Nous tenons donc, puiſque I Eſcriture enſeigne que Noftres 


Seigneur Jeſus, par un ſeul Sacrifice, nous a acquis rẽdemption 
perpqtuelle, & que ce na eſtè que pour un coup qu il a offert 


ſon 
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3 DE CONDE. 9 
Ion Corps pour le pris & ſatisfaction de nos pechez, qu'il reſt 
point licite de reiterer tel Sacrifice: & puis que le Pere en Por- 
donnant ſeul & perpetuel Sacrificateur, felon Fordre de Mel. 
chiſedech, a confermè cela par Serment ſolennel. Nous tenom 


auſſi que c'eſt un blaſphẽme deſrogeant à ſa Dignite , qu autres 


preſument de Toffrir. Davantage, nous croyons que c'eſt un 
abus & corruption inſupportable, d'avoir des Meſſes, auſquelles 
on ne communique point; veu que la Cene neſt autre choſe 
qu un Sacrement, par lequel tous Chreſtiens patticipent enſem- 
ble an Corps & au Sang de Jeſus-Chriſt. Nous reprouvons auſſi 
Tautre abus, qui eſt commun par tout le monde, que le peuple 
ne communique qu 'à la moytiè de la Cene, & qu il n'y ait qu un 
ſeul Preſtre , qui recoyve le Sacrement entier: car notamment 
il eſt dit: Beuvez tous de ce Calice. Et ce que Dieu a conjoint, il 
neſt pas licite à Phomme de le ſeparer : meſme Puſage de VE- 
gliſe ancienne a eſtè conforme à T inſtitution de noſtre Seigneur 
Jeſus-Chriſt; & ceſte ſeparation d oſter le Calice au peuple , a 
eſte nouvellement controuvee. Nous ne pouvons auſſi conſen- 
tir à un autre abus, qui eſt de celebrer le Myſtere en langage 
incogneu: car noſtre Seigneur Jeſus a voulu eſtre entendu de 
ſes Diſciples, en diſant: Prenez, mangez, voyci mon Corps, 
&c. & ces paroles s addreſſent a VEgliſe. Parquoy c'eſt une mo- 


querie du Sacrement, quand le Preſtre murmure ſur le Pain & 
{ur le Calice, & qu'il ny a nulle intelligence de ce qui sy fait. 
Quant Ila Cene de noſtre Seigneur, nous avons à dire en 


premier lieu, à quelle fin elle nous a efte nſtituce : car par-l 
il appert quel en eſt Puſage , & quel fruict nous en revient. Le 
but donc auquel elle doit eſtre rapportèe, eſt de continuer en 
nous, la grace que nous avons receue au Bapteſme : car comme 
par le Bapteſme, Dieu nous regenere pour eſtre ſes enfans, & 
par telle naiſſance ſpirituelle, nous introduit en ſon Egliſe, pour 
nous tenir comme ſes domeſtiques; auſſi en la Cene, il nous de- 
clare qu il ne nous veut point laifſer deſpourveus; mais pluſtoſt 
nous entretenir en la vie celeſte, juſques à ce que nous ſoyons 
parvenus a la perfection d'icelle. Or dautant qu il ny a point 


autre nourriture de nos ames que Jeſus-Chriſt, c'eſt en luy ſeul 
qu'il nous faut cercher la vie. Mais a cauſe de noſtre infirmitè 


; & rudeſſe, la Cene nous eſt un ſigne viſible & exterieur, pour 
nous teſtifier qu'en participant au Corps & au Sang de Jeſus- 
Tome IV. | | 
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 MEMOIRES 
2562. Chriſt, nous vivons ſpirituellement en luy: car comme il ne ſe = 
— preſente pas vuide à nous, auſſi nous le recevons avec tous ſes 7 
ITE biens & dons, tellement queen le poſſedant „nous avons en luy YH 
tout ce qui appartient à notre Salut. „ 

Or en diſant que la Cene nous eſt un ſigne, nous n' entendons 

point que ce ſoit une ſimple figure, ou remembrance; mais 
confeſſons que vrayement ce qui nous eſt Ià ſignifiè, y eſt quant 
& quant accomply. par effect: car puis que Dieu eſt la verite 
infaillible, il eſt certain qu'il ne nous veut point amuſer A quel- 

que vaine apparence, mais que la ſubſtance de ce que les Sacre- 


mens ſignifient, y eſt conjointe. i 
Parquoi nous tenons que ceſte doctrine de noſtre Seigneur 
Jeſus-Chriſt; à ſcavoir, que ſon Corps eſt vrayement viande „ 
& ſon Sang breuvage, non ſeulement eſt repreſentèe & ratifice 
en la Cene , mais auſſi accomplie par effect: car Ià par les ſignes. 
du pain & du vin, noſtre Seigneur Jeſus nous preſente ſon 
Corps & ſon Sang, & en ſommes ſpirituellement repeus , 
moyennant que nous ne fermions point la porte à ſa grace par 
noſtre incredulite : car comme un vaiſſeau, combien qu'il ſoit 
vuide, ne peut recevoir quelque liqueur pendant qu'il eſt ferm 
& bouche, auſſi faut il que la Foy face ouverture pour nous ren- 
dre capables des biens que Dieu nous offre, comme il eſt dit au 
Pſeaume: Ouvre ta bouche, & je la rempliray: non pas que 
noſtreincredulite aboliſſe la verite de Dieu, ou que noſtre ma- 
lice empeſche que ſes Sacremens ne retiennent leur vertu: car 
quels que nous ſoyons, Dieu demeure tousjours ſemblable à ſoy- 
meſme, & la vertu des Sacremens ne depend point de noſtre Foy; 
tellement que par noſtre ingratitude, nous ne pouvons deſro- 


— 


guer à leur nature ou qualite.. 


, P arquoy. la Cene eſt un certain teſmoignage qu 7 8˙4 d d reſſe 2 
rant aux mauvais que aux bons, pour offrir Jeſus-Chriſt indiffe-. 
remment à tous; mais cen'eſt, pas à dire que tous le recoyvent,, 
quand il leur eſt offert. Et de faict, il y auroit une abſurdité- 
trop lourde, de dite que Jeſus-Chriſt fuſt receu de ceux qui ſont 
du tout eſtranges de luy, & que les meſchans mangeaſſent ſon. 
Corps & beuſſent fon Sang, eſtans vuides de ſon Eſprit; dau- f 
tant que par ce moyen, il ſeroit mort, eſtant deſpouillè de fa : 
vertu, & {eroit vuide de tout bien, n'apportant rien avec ſoy.. I 


Ce qu on allegue que les meſchansſont coulpables du Corps & 
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DE CONDE. * 


du Sang de Jeſus-Chriſt , quand ils participent indighement 3 


la Cene , ne prouve pas qu ils y regoyvent autre choſe que le fi- 


I F6 2. 


— —— 


| ene car il n eſt pas dit par Saint Paul, qu' ils ſoyent condam- 


nez pour avoir receus le Corps & le Sang; mais pour ne les avoir 
point diſcernez d avec les choſes profanes. Leur offence done 


eſt, d'avoir rezette noſtre Seigneur Jeſus, quand il fe preſen- 


toit 3 cux : car un tel mepris emporte avec {oy un ſacrilege trop 
deèteſtable. Nous confeſſons bien que par forme de parler qu on 
nomme ſacramentale, les meſchans regoivent le Corps & le 
Sang de Jeſus-Chriſt, & les anciens Docteurs ont bien quel- 
ques fois uſe de ce langage ; mais ils ſe ſont * expoſez, en ad- 
jouſtanr que ce neſtoit point realement & de fait ; mais entant 
due le Sacrement le porte; comme auſſi nous ne pouvons avoir 
nulle part I Jeſus-Chriſt, que par Foy, & il wa nulle accoin- 


tance avec rous, ſi nous ne ſommes ſes membres. 


» peut- Etre 
expliquex 


Il reſte de voir de la facon & manière, par laquelle noſtre Sei- 


gneur Jeſus ſe communique a nous en la Cene; dont pluſieurs 
queſtions & diſputes ont eſte eſmeues de noſtre temps. Or en 
premier lieu, nous rejettons, non ſeulement la reſverie com- 
mune , quant à la Tranſſubſtantiation, qu'on appelle : mais auſſi 
ce qui a eſte conclud au Concile de Tours, qu on maſche avec 


les dents le Corps de Jeſus-Chtiſt, & qu'on Vavalle ; car de dire 


que le pain ſoit change , & qu il n'y ait plus qu'une figure fans 
ſubſtance, cela rẽpugne à la nature du Sacrement, auquel il 
nous eſt monſtrè, que comme nous ſommes ſuſtentez de pain 
& de vin, auſſi nos ames ſont nourries de la Chair & du Sang de 
Jeſus-Chriſt, Or il faut qu'il y ait conformite entre laverite ſpi- 
rituelle & le ſigne extérieur. S'il n'y avoit donc que la figure du 
pain, il n'y auroit auſſi que figure, quant au Corps & au Sang 
de Jeſus-Chriſt. „ . 5 | 
Nous concluons donc ſans doubte, que le pain & le vin de- 
meurent comme le ſigne & gage, pour nous teſtifier que la Chair 
de Jeſus-Chriſt eſt noſtre pain celeſte, & ſon Sang noſtre vraye 
breuvage. Secondement , d'imaginer que nous avallions le 
Corps de Jeſus - Chriſt, & qu'il entre en nous comme du pain 
materiel, c'eſt une choſe qui ne peut eſtre receue des Chreſtiens, 


& contrevient du tout ala reverence que nous devons porter à 


union ſacrèe que nous avons avec le Fils de Dieu. 


Cependant nous confeſſons que vrayement nous ſommes unis 
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92 | ED 
1562. avec noſtre Seigneur Jeſus , tellement qu'il nous vivifie de Ia 
— propre ſubſtance de ſon Corps; non pas qu'il deſcende icy bas, 
| ne qu'il ayt un Corps infini pour remplir le Ciel & la terre; mais 
autant que ceſte grace de nous unir avec luy & de vivre de ſa 


MEMOIRES 


ſuſtbance, eſt eſpandue par tout, par la vertu de ſon Eſprit. 


Nous ſgavons bien qu aucuns diſent qu'en un Myſtere $i haut 
& profond, ibn eſt pas licite des enquerir comment; mais après. 
avoir ainſi parlè, ils determinent quele Corps de Jefus - Chriſt 
eſt ſoubs le pain, comme du vin ſeroit contenu en un pot: par- 
quoi ſoubs ombre de ſobrietè, ils prennent Bene Is dire ce 


x leur plaiſt. Or de noſtre part, nous confeſſons que la fagon 
e communiquer & Jeſus-Chriſt, eſt miraculeuſe, & outrepaſſe 


tous nos ſens; & n'avons point honte denousefcrier avec Saint 


Paul, quec'eſt un grand ſecret, lequel nous doit ravir en eſton - 


nement; mais cela n empeſche point que nous ne rejettions. 


toutes abſurditez contraires # PEſcriture Saincte, & aux Arti- 


Lapp. pnſſible. 


cles de notre Foy. 
Or nous tenons pour certain & infaillible, combien que la 
nature humaine de noſtre Seigneur Jeſus ſoit conjointe avec ſa. 


Divinire, pour eſtablir en luy vraye union de perſonne; tou- 


tesfois qu icelle nature humaine retient fa qualire & condition ,, 


& ce qui luy eſt propre. Tout ainſi doncques que noſtre Seigneur 


Jeſus a prins un corps * paiſible,, auſſi a- il eu ſa grandeur & me 
ture, Ka iin, @ | 
Nous confeſſons bien quand il a eſte glorifiè, qu'ila change 


de condition, pour neſtre plus ſubjet æ nulle infirmite ; mais 


ſia- il retenu fa ſubſtance: car autrement la promeſſe qui nous eſt 
donnee par la bouche de Sainct Paul, ſeroit abolie, que les corps 


que nous avons maintenant corruptibles & caduques, ſeront 


conformez au Corps glorieux de Jeſus-Chriſt.. 
Quoy qu'il en ſoit, nous. ne pouvons eſtre reprins de chercher 


Jeſus-Chriſt en haut, ſelon que nous en ſommes admoneſtez; & 


meſmes ſuyvant la Preface dont on a uſe de tout temps en cele-- 
brant ce Myſtere, qu'on eſſevaſt les cœars en haut. Ceux qui 


nous accuſent que nous voulons deſroguer & la puiſſance de 
Dieu, nous font grand tort: car il n'eſt pas icy queſtion de ce 
que Dieu peut faire, mais de ce que ſa Parole porte, outre la- 


quelle nous ne devons point ſpeculer , pour deviner ne cecy ne 


cela. Et de taiQ;, nous n entrons point en ceſte diſpute, fi Dieu 


It 


= DE CONDE. | 

peut faire que le Corps de Jeſus-Chriſtſoirpar tout ou non; mais 1562. 

avec toute modeſtie, nous demeurons en la doctrine de Eſcri·ä 
ture, comme en nos bornes, laquelle 1 que noſtre Seigneur 
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| "x | Teſus a veſtu un corps ſemblable au noſtre , en tout & par tout; e 
* que il a cohverſè Icy bas au monde, & eſt monte au Ciel, pour oY 
deſcendre & apparoiſtre de Ia au dernier jour, comme if eſt no- 
+ tamment exprime : qu'il faut que les Cieux le comprennent, 
juſqu A ce que de l il apparoiſſe. Et ce que I Ange dit aux Diſci- = 
ples , doit bien eftre recenu : Jeſus qui a eſte retire d avec : 
vous, au Ciel: „ viendra ainſi que vous Havez ven monter. 
Cependant nous magnifions la puiſſance de Dieu plus que ne 
font ceux qui nous veulent diffamer de telles reproches: car 
nous confeſſons quelque diſtance de lieu qu'il y ait entre Jeſus-- 
Chriſt & nous, qu'il ne laiſſe pas de nous vivifier en ſoy , d' ha- 
biter en nous, voire & nous faire partieipans de la ſubſtance de 
ſon Corps & de ſon Sang, par la vertu incomprehenſible de ſon 
Eſprit; dont il appert que le blaſme qu aucuns nous mettent ſus, 
neſt que calomnie: ceft que nous meſurons la puiſſance de 
Dieu ſelon notre ſens, à la fagon des Philoſophes: car toute 
noſtre Philoſophie eſtde recevoit en ſimplicitè, ce que! Eſcritu- 
re nous monſtre. Ceux auſſi qui font accroire que nous n adjouſ- 
tons point Foy ala Parole de noſtre Seigneur Jefus-Chriſt, Voicy 
mon corps, voicy mon ſang, devroyent avoir honte de nous: 
injurier ainſi. fauſſement. Ja: à Dieu ne plaiſe que ſeulement il 
nous vienneegn:penſcede repliquer contre celuy qui eſt la yerire 
immuable; tant Sen faut que nous ſoyons {ideſbordez , que de | 
vouloir deſgorger un tel blaſpheme.. Nous acceptons done ce 
qui eſt prononce par noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt : ſeulement 
nous:requeronsquele ſens naturel des mots, ſoit bien entendu. 
Or nous n'en cerchons point Jexpoſit ion en nos cerveaux; mais 
la tirons de uſage perpetuel de ! Eſcriture, & du ſtile commun 
du S. Eſprit. Si nous amenions quelque nouveaure, elle pourroir 
eſtre odieuſe ou ſuſpecte; mais quand: nous deſirons qu'on. ſe 
tienne Ala fagon propre Atous Sacremens, il nous ſemble que cela 
doit bien eſtte receyable. Et pour le faire brief, nous proteſtons 
de ne ſentir ne parler autrement que. ce qui eſt exprime. de mot 
à mot par Saintt Auguſtin; Ceſt à ſcavoir, que files. Sacremens 
ravoient quelque ſimilitude avec les choſes, leſquelles ils ſigni- 
fient, qu ils ne ſeroyent point Sacremens du tout, & que de 
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thy 94 Fa 7. - TT J 
U 1562, ils prennent les noms des choſes meſmes; & ainſi que par mode C 
Wi de dire, le Sacrement du Corps de Jeſus-Chriſt, eſt le Corps de 3 
li Jeſus-Chriſt , & le Sacrement de ſon Sang. Cependant nous 5 
| conjoingnons tousjours la veriteavec la figure; tellement que ce "3 
1 Myſtere n'eſt point fruſtratoire. 5 ; ES b 
Will! Maintenant, Sire, voſtre 'Sacree Majeſte Imperiale , & vos Y 
FR excellences, treſilluſtres Princes, ont une declaration de noſtre 
. Foy, en laquelle nous n avons rien fardè ne deſguiſe, & par la. 
1 quelle i ee noſtre Cauſe ſoit jugee & decidee. Ce- 5 
m__ pendant nous ſupplions tres humblement votre Majeſte, Sire, þ- 
_ | & vos excellences, treſilluſtres Princes, queen telle reverence — 
Will! que nous avons procede a teſtifier ce que nous croyons, qu'il J 
WIN. leur plaiſe de conſiderer attentivement le contenu de ce GAN: : b 
Wit. & recevoir le tout en telle humanite , que la raiſon & ẽquitẽ do- : 
. mine ſeule, toutes opinions humaines eſtans abbatues, pour ne | 
11 point apporter prejudice à la verite. 
i | | | * I) Concluſions du Procureur General du Parlement de Paris, con- 

100 tre pluſieurs Habitans de la Ville 4'Orleans „& contre pluſieurs au- 

| Vit eres perſonnes qui ont pris les armes contre le Roy. ED, 355 

1 Diſcours & obſervations ſur la rebellion advenue en France, 

ih Il de Tan mil cinq cens ſoixante deux. | 

i | E Procureur General du Roy, demandeur en cas de rebellion, 

1 felonnie & crime de Leze-Majeſte Divine & humaine, en 

| premier chef, a Vencontre des Seigneurs De Chaſtillon Admiral 
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de France; les Conte de la Rochefoucault , (2) De Senighan, de 
Montgomery; les Seigneurs D' Andelot, De Rohan le jeune, dit 
de Fontenay, De Genlis, De Mouy , D'Eſfternay ; le Vidaſme * RE 
Chaallons 3 les Seigneurs De Grandmont, De Bobigny, De Dam. 
pierre, De Broſſes, dic Tignomville, D' Aconx, en Beauſſe , D' Al- 
leigre, dict Millault, De Lyons en Beauſſe , De Hauliemont, De 
Boucart , D' Allezre , dict de St. Martin, Archer de la Garde; 
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(1) MS. de Bethune ; Vol. 8685, Fo-] Il ſera bon de confronter les noms qui 
lio 26. es dans ces Pieces ne ſont pas toujours Ecrits 

On trouyera ci-deflous , trois Arrets du | d'une maniere uniforme. 8 
Parlement de Paris, des 16 & 21. de No-| (2) Le Prince de Porcien, Voyez le 
vembre, & 13. de Fevrier 1562. contre | ſecond Volume de ce Recutil, Pag. 165. 
pluſieurs de ceux qui ſont nommez dans note (2). OS 


ces Conclufions. 
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De Rouville, D' Alloinville, De Moilleray, De Breſches , dict La 1562. 


Trimoiiille 5 De Vendye ,, Doynville, appelle De Blezes 3 Des E/- 
farts , Des Alliez, De Vallengerville, De Toreille, De Fay, 
de Millerault, De Belleval, De Chamines, De Piſqueleux , Le 
Lievre, Buſſy , le Sieur De la Chapelle, beaufrere de Haulmont; 
De Ke „De Mailly ,, D' Allencourt , De Laigny, Tremond, 
De SainittFehan, le Poſte d' Artenay , Jean De Mare au, Fils du 
Prevoſt d'Orleans ; Luillier Sieur de Urſines, Maiſtre* Robert Voyer le 
De la Haye, le frere du dict De la Haye „Valeton, Maiſtre Au- fine ” 
toine Fumee, Preſident &s Enqueſtes de Bretaigne; le fils du dict Recueil, pag. 
Fumee ,, Nicalas Compaing, Conſeiller au Grand Conſeil; Tur- 5 node 3. 
pin, Conſeiller en Bretagne 3 Garrault , Conſeiller en Bretai- 
ene; Montdore , Seigneur du Ronde au; Hatte, Sieur Deſma- 

xeſtz ; le frere du dict Haue, Secretaire du Roy; Caſſegrain, 
Lieutenant General dEſtampes ; Maiſtre Pierre Le Conte, Ad- 
vocat au dict Eſtampes; Chabouille, Procureur du Roy x Me- 

leun ; Calixte, Batard du Bailly d' Orleans, le Baſtard du Pres 
volt d Orleans, Mahieu, maguieres General des Finances; le 
Recepveur Compaing ; Durant , Recepveur de Vendoſine; le 
Recepveur d' Avian, Jehan D' Argues, Receveur du Sel ; Denys 

De Peſtigny, la (1) Chancelliere d' Allengon, la Damoyſelle 
Deſmareſtz , la Dame De Botsgibault, la Damoiſelle De 
Commentray , vefve du St. De Laigny la Dame D'iſh vefve 

de feu Me. Hedor De Sanxerre ; la femme de Framberge ,, Ad- 

vocat du Roy; Mè. Hieroſme Groſlot, Bailly d Orleans ; la mere 

de Fraugoys & Antoine Garrault ;. la Damoyſelle De Mannevil- 

le; la mere de Marzat, Drappier ; la Damoyſelle Du Cheſne , 

feur du dick Framberge, Advocat du Roy; Maiſtre Jehan Hue, 
Lieutenant General ; (2) Fear Touchet, Lieutenant Particu- 

lier; Jehan De Mareau, Prevoſt d Oncans; Guillaume Maillart, 
Lieutenant du dic Prevoſt; Guilleaume De Nevers, Lieutenant 
Criminel ; Me. Jehan De Champeaux, S. de Boilly ; Vaillant, 

Pierre Charpentier, ehan Moreau, ung nomme Moirat, Her- 

pin Daniel, Conſeillers Magiſtratz au Siege Preſidial d' Orleans; 
Framberge , Advocat du Roy x Orleans ; De TLeſnuieres, Com- 

mis du Greffier du Bailliage d Orleans; les nommez Audebert, 

( 1) La fomme ou la Veuve du Chance- IX. & qui apres la mort de ce Roy, Spou- 

Lier du Duchs d' Alengen. | | a Francais. de Balſac d Entragues, dont 

(2) Jean Touchet (toit app. le Pere de] elle eut la Marquiſe de Verneuil, Maitreffe 
Marie Tauabes quifur Mattel de Charles d Henry IV. | 5 
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1562, Le Bert; Lhuillier 3 Dupleſſion 3 ung nommé Mare, Lieutenam 
3 * du dict de Sainct Meſinyn; Robert Bernard, Greffier Claude 
as ln SE Nyvert, Prevoſt des Mareſchaulx; ung nomme Doinville, Lieu- 
Meſnin. tenant du dict Men, & ſon Greffier; ung nomme Aignan 
PVDeoreſtier; ung nomme De Eaillon, M* du grand Guet; ung 9 
nomme Novrry,, Recepveur des Tailles; Claude Pathier, Re- I 
cepveur du Domaine ; Pierre Euenin, Meſureur du Grenier "8 
A Sel 4 Jean Fillau, Sergent à chevabau Chaſtelet de Paris; 
Nicolas Liegault; ungnomme Dandrillon; Jehan Baudin , Ser- 
gent; ung nomme Boyvin ; Jehan Nanchet , Sergent ; Jehan 
Champderoy ; les nommez Germe, Start, Houſſer, Prouwenche- 
re, Conſtant, Maurice, & Seuyn, Notaires du dict Orleans ; 
Jes nommez Robert Caillard, T ailleboys,, Docteurs Regens en 
Univerſitè d Orleans ; ung nomme Hongars, Seigneur de da Mm 
None; uhg nomme Compains, Recepveur des Tailles ; le Sr. = 
Des Barreaux , Pierre Stample, Gabriel Framberg, Nicolas Mau- 
gars , Gilles Le Boiteux , Guillaume Chenart, Rent Le Marchant, 
Drappier, Eſchevins; & Loys Luberon , dict Tehanot, Archer 
de la Ville; tous defaillans & deffendeurs es dict cas; dict que 
apres le treſpas de feu de très-heureuſe memoire, le Roy Fran- 
cops ſecond, que Dieu abſolve, la Royne Mere, le Roy de Na- 
var, & autres Princes du Sang, les Cardinaulx de Lorraine, 
& Tournon, les Duc de Guyſe,, & Conneſtable de France, Ma- 
reſchal de Saint Andre, Monſieur le Chancellier, & autres, 
eſtans du Conſeil privè du dict Seigneur, auroient, par ung 
eſprit de providence divine, tres-{aigement preveu les troubles + 
ſections & diviſions, deſquellesFEſtat du Roy & de ſa Couron- 
ne, & univerſellement tout le publicq eſtoient vexez & travail- 
lez, ſoubz couleur & prètexte de Religion, qui n'eftoit que 
ung voyle & manteau de toutes ſiniftres entrepriſes, conjura- 
tions, conſpirations & machinations, plongèes en avarice, am- 
bition & ſedition , contre P Eſtat du Roy; d aultant, comme 
* got l'on * veoyt deflors, & comme eſt deſpainte la miſerable con- 
dition des temps & Royaumes, in agiographis: nulla jura certa 
aut deſmita Religionis ſed quot fludtuum in mari, tot ſententia- 
rum in Sacris j actatio erat; & comme il eſt eſeript au Livre des 
Roys: unus quiſque ſibi Deum & Religionem fabricabat & con- 
fingebat; pour donner couleur a ſon inſatiable avarice & cupiditẽ 
de dominer, & pour cacher les eſpritz turbulentz & feli. de 
| „ edition 3 
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{edition ; & eſtoient les voluntez d aucuns des dictz deffaillans, 1562. 


renans le maſque & * perſonne de Religion, fi effrences & des- 
Pordses, & les conſciences fi eſgarces, que nullis Sacrarum L 

tenu in Libris Judicum: omnia ex animi libidine fie 
ceſte cauſe, les ſuſdictz S* 
teurs & modërateurs de Republiques , le ſeroient efforceꝝ _— 
ardent zele & fervent defir , cercher tous les motens à eulx poſ- 
ſibles, pour aſſeurer VEſtat du Roy, & faire ce qui fur faict du 
temps du Roy 0z#ias, comme il eſt eſcript au- 1119, Livre des 


Roys ; à ſcavoir , ad corroborandum fedus inter Regem & ſuos; 


Dominum ex toto corde , ex tota mente & anima quærere, cuſtodire 
Precepta ejus, & priſcos ritus atque ceremonias ſervare , juxta 
Lekem quam patribus Deus dederat; & ſur toutes choſes, evitet 

uilz ne tombaſſent en la deſolation qui eſt tant deploree par 
les ſuſdictz Propheres , ut abſque Deo vero, abſque Sacerdote & 


— OPER <> 


peut · etre 
. 2 IT, | . ere 3-1-4 eiexte 
gum vinculis conſtringebantur < au contraire, ainſi gon eſt cons *” 
ant; & pour 
comme ſaiges & prudens Guberna= 


abſque Lege eſſent; eſtimans & repurans à tout heur & felicite, c 


de pouvoir reduire les choſes comme elles furent du temps du 


bon Roy Joat; i ſcavoir, fobèiſſance * deue avec toute humilitèé f. renduz 


à Dieu, & à ſes Commandementz, & de Egliſe ſon Eſpouſe; 
& pareillement au Roy qui repreſente Fimaige de Dieu, en la 
direction des ſiens; & de faict, fi le cueur, ft intention, fi le 
deſſeing de ceulx qui faiſoient profeſſion de Religion, y euſt 


marchè de tel pied, & procẽdè de meſme affection, dès- lors les 


choſes euſſent prins quelque heureux ſucces & reiglement; mais 
eſprit d ambition, d avarice, rebellion & deſobeyſlance, avoir 
ſi avant penerre es cerveaux, & fi avant eſte imprimè es cueurs 
d'aucuns des dictz accuſez & deffaillans, eſtans lors dudict Con- 
ſeil du Roy, & aultres, tant de ſa Nobleſſe que Juſtice, que telle 


confuſion & (1) fiction a mis Eſtat dudict Seigneur en grand 
trouble & haſart; parce que, comme dict Zite-Live parlant des 
Bacchanales, nihil ſpecie eſt fallacius, quam cum divinum numen 
 ſeeleribus pretenditur : timor enim ſubit animos , ne rebus humanis 
traftandis, aliquid Divini numinis wioletur ; & de fait, tousdeſ- 


ST: 3 


ſeings & excogitations de choſes malheureuſes, rendans à l- 
verſion de! Eſtat du Roy, ont eſte couvees & cachees ſoubz le 


manteau de la Religion ; & eſt le mal fi grandement accreu, & 
ita intumuit, qu il a fallu de neceſlite que telles choſes ſi indi- 


N 


I 1) Peut-erre, Section, comme il eft un peu plus haut. 1 


eme IV. ; N 


wy 
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znes & ſi malignement conſpirces, ſe ſoient eventees, non ſeul- 
—— es yeux & à la veue du peuple & des ſubjectz du Roy „ 


mais auſſi en ſa face, en ſa Court, & au lid de ſon epos; & com- 
bien que peu ſouvent ſoit advenu, ainſi que dict Ciceron contre 
Verms, que les faultes des hommes ayent eſte fi abandonnees & 

dereiglees, qu'elles nayent quelque eſpece d exception & def. 
fence ; ft eſt· ce que au cas qui ſe preſente les choſes Sen trou- 
vent tellement desbordees, que le vice a occupe le lieu, & pris. 


le nom de la vertu; & que par glaive aultre que celuy de la Juſ- 
tice, & par force ouverte, & violence tant reprimee & reprou- 


vee-par la ſaincte Parolle de Dieu, & par les Loix , les accu- 
ſez ont voulu forcer les hommes a deſobeyr & a Dieu & à leur 
Roy; choſe qui ne ſe debvroit ſonger entre les Chreſtiens. Or 
eſt notoire de notoriëtè de faict, que les accuſez ayans des long- 
temps machine & conſpirè contre! Eſtat du Roy, juſques à vou- 
loir faire une, converſion de ſa Monarchie en Oligarchie, & pro- 


jectẽ en leur eſprit, comme il2 diviſeroient ce Royaume i» * No 
mos & Toparchias, ou le cantonneroient; prenans ung chacun 
deux pour ſa proye, part & portion de quelque Province dudict 


Royaume, auroient finablement voulu executer leur entreprin- 
ſe, & id parere quod tandiu parturiebant; en maniere que quel- 
ques jours apres Paſques dernier, ne s eſtans peu emparer de la 
Ville de Paris, auroient occupe par intelligence & par force, la 
Ville d' Orleans, voulans icelle s approprier, & tranſmuer & tranſ- 
former en ung Eſtat Oligarchique, pour enticrement Foſter & 
foubſtraire de la dition & obeyflance du Roy; & non contentz 
d avoir commis choſe fi griefve, eſtans entrez en icelle Ville, 
ſe ſeroient ſaiſizʒ non ſeullement des Portes & maiſons des Bour- 
geoys; mais auſſt des Lieux Sacrez, & Sainctz Temples dediez. 
au Service de Dieu, iceulx deſmoliz, pillez, ſaccaigez ;:vole les. 
Reliques, meurtry les Gens d'Egliſe , rangonne le pauvre peu- 
pe „chaſſè les bons ſubjectz du Roy; & oultre , dreſfe piteux 

pectacles & luckueux en publicq; faiſans mourir eſtrangement 
& a coups de Harquebouze , les fidelles Serviteurs de Dieu & 
du Roy; & finablement, ont rèduict les choſes en tel, fi pauvte 


x calamiteux eſtat, qu il n'y avoit, comme il n'y a de preſent, 


face ny de Religion, ny daultre choſe quelconque ;:& qui eſt 
28 auroĩent aboly la Juſtice de Dieu & du Roy, expulſe 
s Magiſtratz, faick nouvelle forme & conſtitution de Juges', 
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cxerc toute injuſtice ſoubz le nom de ſacrileiges & expilateurs, 


prenans qualité de Senieurs; tellement qu'il n'y a aucun chef 


ou eſpece de crime de Leze-Majeſte, duquel ilz ne ſoient enrie- 
rement maculez & contaminez: car oultre que chacun , ainſi 
que ont eſcript les Saiges, doibt prepoſer ſon Roy, la Republi- 
que & fa Patrice, à ſon pere propte, & a toutes choſes de ce 
monde, ſans rien y eſpargner; tant s en fault qu ilz ayent de- 

monſtrè aucune affeckion envers le Roy & leur Patrie, que au 
contraire, ilz ont cerchez tous motens pour faire Aſſemblèes 
contre I Eſtat publicq, faire exterminer les Magiſtratz, Miniſ- 
tres de la ſpirituelle & temporelle Juſtice, porte armes contre 
la Republique, envoy Lettres & Meſſagers en pays eſtranges, 
pour les exciter à venir perdre, piller & ruiner le pays qui les a 
nourris; leve & enrolle Gens, departy les gens de guerre, iceulx 
diſtribuez & aſſiz par les Places du Roy; le tout en forme d hoſ- 
rilire ; & faict toutes entrepriſes contre I Eſtat dudict Seigneur; 
& ſinablement, commiz tous actes de vraiz deſerteurs , enne- 
mis, transfuges & proditeurs du Royaume; & combien que par 


la ſeulle notoriere & evidence de telz faictz, Ton peult aſſeoir 


Jugement rigoureux à Vencontre d eulx, {i eſt· ce que le Roy, 
par le Conſeil de la Royne ſa Mere, du Roy de Navarre, & aultres 
Princes & Seigneurs de ſon Conſeil, continuant ſa miſericorde, 


doulceur & bonte accouſtumee, il auroit decerne ſes Lettres 


Patentes, tendans à fin de leur denoncer qu'ilz euſſent chacun 
deulx, à laiſſer & poſer les armes dedans vingt & quatre heures, 


& eulx retirer, particulicrement chaſcun en {a maiſon ; qui 


eſtoit une clemence, une voye de doulceur , une miſericorde 
procedant d'une ſource & fontaine de Vinfnie bontè du Roy & 
de la Royne ſa Mere, du Roy de Navarre, & aultres ; & toutef- 
foys, au lieu de la recognoiſtre, auroient depuis ladicte publica- 
tion des dictes Lettres, notification d'icelles, par force & vio- 
lence, ravy le bien des pauvres gens & ſerviteurs fidelesdu Roy, 
iceulx chaſlez ignominieuſement, les ungs tous nudz, les aultres 
après les avoir grandement mutilez; aſſailly les Villes prochai- 
nes, * Sempare d'icelles, & entieremenr ruinè la pluſpart du 
Royaume, juſques a ſes extremitez ; & qui eſt choſe non croya- 
ble, 175 7 avoir, pille les Temples & viole les Sepulchres des 
Roys de France, pareillement des Predeceſſeurs & Anceſtres de 
la Maiſon du Roy à preſent regnant, auroient en & jectè les 
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os aux ventz, & commiz toutes eſpeces de ſevice & cruaultt 
qui ſe peuvent excogiter, par malice humaine; reſiſte à force 
ouverte & en forme de Camp & bataille rangee, xVarmee du 
Roy ; tellement qu'il ſe ſeroit enſuyvy Arreſt par lequel en ge- 


neral, ilz auroient eſtè declairez rebelles & ennemis de Dieu & 
du Roy: ce neantmoins, pour encores exacerber tous les cas & 
crimes ſuſdictz, auroient attire la Royne-Mere X quelque eſpe- 


rance d Accord, ou ſubmiſſion x raiſon; tellement que par plu- 
ſieurs foys, ſe ſeroit humilice juſques-lx d aller vers eulx, les 
oyr parler, & entendre ce qu ilz vouloient dire; & cependant, 
ſe ſaiſiſſoient des Villes du Roy, travailloient ſes ſubjectz; & 


finablement avec une derifion & ſubſannation de la Majeſte du 


Roy, auroient tournè toutes choſes à illuſion; & qui plus eſt ,, 
mande aux aultres Villes, qu'elles euſſent x tenir bon & reſiſter 
au Roy, en les detournant entierement de ſon obèyffance; & 
pour abreger, ont perpètrè choſes fi: indignes contre Dieu, VEf- 
tat du Roy, de ſa Republique, & loyaulx ſubjectz, qui ne mert- 


tent deftre recirees ; deſorte que fi par la Loy ancienne, celuy 
qui meſdiſoit de Dieu & de ſon Roy, meritoit la mort, comme 
l eſt eſcript au xx. Chappitre du 11. des Roys, quel ſupplice 


meritent ceulx qui non ſeullement ont efte irreverens & deſo- 
bèyſſans A Dieu & au Roy; mais ont pille ſes Sainctz Temples, 
deſmoly les Sanctuaires, conculque ſon facre & pretieux Corps, 
machine Feverſion'deTEſtar du Roy, la ruine & deſtruQion de 
tous ſes pauvres ſubjectz; & combien que les choſes ſuſdictes ne 
requiſſent aucune preuve, ſi eſt ce que pour la forme: de la Juſ- 
tice, le Demandeur a faict informer contre les deſſuſdictz , 
rant par Lettres que par teſmoings, obtenu Decrer x encontre 
deulx, & x faulte de les pouvoir apprehender, Adjournement x. 


trois bricfz jours; & ſur leſdictes Aſſignations, les trois Deffaulx 
du jugement, deſquels eſt queſtion; & oultre ce, aucuns des 


teſmoings recolez , pour le recollement valoir confrontation :: 
fi conclud x ce que le{di&z Deffaulx ſoient declairez bien & 
deuement obtenuz; & par vertu & au moien & pour le prouffict 


d''iceulx, ſoient declairez vraiz contumax & deffaillans, & com- 
me telz, renuz & reputez pour attainctz & convaincuz des ſuſ- 


dictz cas, & declaitez crimmeux de Leze-Majeſte Divine & 
humaine, au premier chef, rebellion & felonnie ; & oultre ce, 
infàmes, inteſtables, eulx & leur poſterite.;-leurs Eſtatz, Offi- 
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ces & Dignitez, vacans ; leurs corps tirez à quatre chevaulx, 1562. 
puys trainez à la voyrie; leurs * Armes approprices ee ee ——— 


| 2 * Armoiries 
ment à chacun d eulx, abbatues, traiſnees & renverſees , en ſigne 


d' ignominie, avec privation & extinction du nom & * loz de r . 
leur famille, comme ayans notoirement degenere des meurs & rio le 1 
fidelite des anteeeſſeurs de leur Maiſon; leur memoire damnèe woit pd acque- 
& abolie à perperuire, d eulx & de leur poſterire ; & au ſurplus, 
tous & chacuns leurs biens feodaux à eux appartenans, tenuz =_ 
la Couronne de France, mediatement ou immediatement ,.re- . 
tournez & conſolidez a icelle, & tous leurs aultres meubles & 
immeubles; confiſquez audict Seigneur; ou que telles aultres fins 
& concluſions que de raiſon, luy ſoient faictes & adjugees.. 


e 


* (1) Mandement fait au nom du Prince de Conde, pour en- 
 gager les Francois a ſe joindre a lui; ſur peine etre trait 
comme adherans aux perturbateurs au repos public. 


D E PAR LE ROY, ET MONSEIGNEURLE 
Prince de Conde, Protecteur de la Maiſon & Couronne de 
France. | | D731: © . 


| O N faict à ſcavoir a tous en general, que la paix eſt preſen- 

| ree de la part dudict Sr. Prince, a tous ceulx qui voudront 
entrer en aliance & ayde , ſoit de leur perſonnes „ biens, con- 
ſeil ou aultrement, ſelon leurs commodue, pour la conſervation 
de la Couronne de France & de la Patrie, aVencontre des per- 
turbateurs & ennemys d' icelle, & leurs adherans à ceſte occa- 
ſion, pour eviter à tout erreur, & à ce que les bons & loyaulx 
ſoyent diſtinguez des aultres; & enjoinct æ toutes perſonnes qu 
voudront entrer en ladicte alliance, & ſe faire cognoiſtre vrays 
vaſſaux de la Couronne & & ains de la Patrie, rendre & monſ- * amiv 
trer par effect prompt ren de leur volunte , & ce de- 
dans fix jours; à faulte de quoy faire, leur eſt declarez au nom 
& en Fauthoritè dudict Seigneur Prince, qu' ilz ſeront tenuz & 
reputez deſſoyaulx & adherans deſdictz ennemys & perturba- 


tcurs; & en ceſte qualitè, chaſtieʒ comme de rayſon; & que 


" (1) Ms. R. fol. 231. 10. Mr. De Chantonna) Venvoya'en Eſpagne 
Cette Piece doit avoir ere faite vers le avec une Lettre du 7. de ce mois. Voy le- 
commencement.de Novembre 1562: car | ſecond Volume de ce Rec pag. 10. * | 
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1562. Pour ce faire, ilz ayent a ſe retirer dans ledict temps, vers la 
— perſonne de Monſieur le Conte de * ag Chief & conduc- 

nh Lye la teur de Varmce miſe ſus * en ce Pays Bas, ſous Pauthoritè du- 
Palle dor dict Seigneur Prince de Conde, & ce feiſant on les aſſeure de neſ- 


mandie. ; 
* Jeurs tre troublez en leurs perſonnes , familles & * les biens, en aul- 


cune fagon que ce ſoit. by 


* (1) LZettre de Mr, le Prince de Conde, # Mr. De Gonnort, 
pour ſervir de S auf-conduit a celui-ci, qui devoit ſe rendre au 


Camp des Huguenots, pour y conferer avec | Amural de Coligny. 


T ONSIEUR De Gonnort. Parce que mon Oncle Mons. 

I Amiral , nya faict entendre que vous eſtics preſt de par- 
tir de Paris, afin de le venir trouver, & communiquer vous 
deux enſemble, ſuyvant ce que auparavant luy aviez eſcript; 
mais que vous defiriez avoir une ſeuretè de moy, laquelle vous 
actendriez à Eſtampes, premier que d'en partir; Jay a ceſte cau- 
ſe bien voulu vous envoyer la preſente par ce Porteur, laquelle 
vous ſervira de toute ſeurete pour voſtre voyage, tant pour Fal- 


Da 8. de 
Novembre. 


ler & retour, que pour le ſejour que vous ferez en noſtre Camp, 


avec vingt-cinq ou trente Chevaux de voſtre train & ſuyte: fur 


ce, priant Dicu vous tenir, Monſicur De Gonnort, en ſa très- 
ſaincte & digne garde. D'Oricans, ce 8e, Novembre 1562. 


Voſtre bien bon Couſin & mylieur amy. Toys de Bourbon. 
Eſt ecrit au dos de cette Lettre: A Monſieur De Connort, 


ſeil. 


* 


* (2) Proteſtation faitte par ¶ Ambaſſadeur du Roy de France, 
[M. De Foix] a ceulx du Conſeil de la Royne d' Angleterre, 


I 


le dixieme de Novembre 1562. 


8 E dixieme jour de Novembre 1562, le St. De Foix Am- 


Novembre. ¶baſſadeur pour le Roy Tres-Chreſtien, pres la Reyne d An- 


gleterre, en preſence des quatre S'5, Oſtaiges (3), en continuant 


1) Copie ſur “Original qui eſt au fol. | 42. r'. | 99 
1. 1b. du MS. de Ia Bibliothéque du Roy, ( 3 ) De France, en Angleterre. Voy. un 


eoté 24. peu plus bas. 
(2) MS, de Beſbune, core 868 5. fol." 


Chevalier de Ordre du Roy, & Conſeiller en ſon prive Con- 
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la charge & commandement qu'il a du Roy ſon Seigneur, & 1562. 
adjouſtant aux Remonſtrances & Demandes par luy propoſces au 
Conſeil de la Royne d Angleterre , aſſemblè à Hamptoncoum, le 
xixe. jour d Octobre dernier, faict audict Conſeil maintenant 
aſſemble x ces fins, les Proteſtations & requiſitions qui s enſuy- 
„ | ; 1155 4 
Diſant qu'il y a trois ſepmaines paſſèes, qu'il propoſa I la 
Compaignie, par le commandement du Roy ſon. Seigneur, cer- 
taines Remonſtrances & requiſitions plaines de moderation & 
equitè „& tendans à conſerver & entretenir la paix & amitiẽ 
entre le Roy ſon Seigneur, & la Reyne d Angleterre ;que Vequite 
des dictes Demandes peult aſſez apparoir par le ſeul recit, ſinon 
que la Royne d Angleterre ne donnaſt aucun empeſchement au 
Roy, de punir & chaſtier, & & rendre ſoubz ſon obeyſſance ſes * pear-tue : 
ſubjectz qui Fen ſont par pluſicurs fagons diſtraictz:; & en ce fai- mie 
fant, quelle gardaſt & conſervaſt le Traictè de Paix par elle pro- 
mis & jure 3 & que c eſt contre raiſon, de vouloir prohiber & 
empeſcher à perſonne quelconque, de chaſtier ſes ſubjectz, & 
les ramener x leur deue obeifſance ; meſmes à celluy qui par 
Traictè eſt amis & allie z & ce, en violant & faulſant fa Foy & 
Serment; & que j agoit que la Royne 4 Angleterre ayant jà com- 
mence d'executer partie de ſes deſſeings, & mis ſes Forces en 
France, tant à Diepe qu au Havre, en ſe ſayſiſfant d'icelluy. 
Havre, ayant envoye Gens en la Ville de Rouen, pour refiſter 
Aux Forces du * Roy preſent, & faict ligue avec ſes ſubjectz de- Le Roi at- 
cClairez par Jugementz & Arreſtz, attainctz de crimes de'Leze- rn. 
Majeſtè, le Roy ſon Seigneur euſt occaſion, en repoulſant Fin- 
jure, pourſuyvre par armes à ſe rèvancher, eſtant très. juſte en 
pourſuyvant de punir les rebelles, punir avec eulx ceulx qui leur 
favoriſent ; que touteffoys, nonobſtant toutes ces choſes, le Roy 
ſon Seigneur uſant de fa bonte naturelle, & conſiderant com- 
bien la guerre eſt abondante & fertile en tous maulx, (leſquelz 
il deſire eviter) avant que venir x telle extremite,.a voulu uſer 
de ceſte modèration, que d' offrir à la Royne d Angleterre qu'il ne 
ſe departiroit de la paix & amytiẽ qu'il a avec elle, fi elle vouloit 
incontinent retirer de France les Forces, qui contre le gre & vo- 
tonte du Roy, & meſmes ſans ſon. ſceu, elle y avoit envoyees, 
& ſe departir de la deffenſe de ſes ſubjectz rebelles, en luy ren- 
dant, ſuy vant le Traifte de ꝑaix, ceulx qui s eſtoient retirez par 
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1562. de.; que lay Ambaſſadeur a tousjours cftime , congnoyſſant la 
u e Juſticedes dictes Demandes, que ladicte Dame ny feroit aucune 

difficulte , eſtant elle Princeſſe fi vertueuſe , que quand meſ- 
mes il ſe preſenteroir tous les prouffictz du monde, elle les re- 
jecteroit, quand la raiſon & juſtice ſeulles y ſeront contraires; M 
jacoit qua ſainement juger, que tant plus Fon va juſtement en 1 
toutes choſes, tant plus communement S enſuyt le vray prout- = 
fict; que encores, eu eſgard qu'il ſeroit plus utile à ladicte Dame 
de retenir Pamyfie & bienveillance du Roy, en demeurant en 
ſeure paix, que de, en ſe meſtant elle & ſes ſubjectz en dangier 
& deſpence, entrer en guerre avecques luy, qui a aultant de 
pouvoir & de moien que Prince de la Chreſtientè, il cuydoit 
que la raiſon & prouffiſt enſemble, la deuſſent amener à entre- 1 
tenir le Traictè de Paix & Accord, & ſuyvre les Demandes qu'il = 
lay avoit faictes au Nom du Roy; meſmes qu'il ne peult eſtre 
que tres-grand blaſme à ſon honneur, en aydant les rebelles, 
£ rendre participante de leurs crimes & faultes contre ſa Foy & 
Serment ; dit que quand bien ladi&e Dame auroit quelque ſoup- 
con d'une guerre incertaine a Vadvenir, (comme elle a voulu 
dire par ſes Eſcriptz ) que ce ne ſeroit toutesfoys prudemment 
faire à elle, que de prendre une guerre preſente & certaine à 
Fencontre de ſes amis & alliez, pour en eviter une advenir & 
incertaine, au lieu de, par ſaigeſſe & prudence & bienffaictz, 
luſtoſt que par tortz & injures, taſcher d oſter toutes occaſions 
a Tadvenir; que ſoubz ceſte bonne eſperance, il a tousjours at- 
tendu depuys le xix*. jour d' Octobre, juſques au xxix*, enſuy- 
vant, penſant que ce ne luy ſeroit temps perdu de longuement 5 
gui attendre pour avoir quelque bonne reſponce * que ſerviſt à = 
l 'entretenement de la Paix; mais que tout ce qu'il en a peu = 
avoir, ce a eſtè que ledict jour du xxix*. d Octobre, Mons", 
le Chancellier , en preſence de quelques Seigneurs du Conſeil, 
luy feiſt lire pour reſponce, certain Eſcript qu'il diſoit eſtre en- 
voye de la Reyne, contenant en ſomme, ſi ledict St. Ambaſſa- 
deur a bonne memoire, qu'il n'avoit point commandement du 
” Roy de propoſer les diftes Remonſtrances & Demandes; & que 
* corr. Smyth Jadifte Dame avoit envoye Mons*. & Hinitæ en France nouveau 
Ambaſſadeur, qui avoir charge de faire entendre au Roy ſon 
Seigneur & ala Royne ſa. Mere, ſon intention; & quant à la requi- 
fition des Frangois rebelles (Your leſquelz elle avoit Lettre ex- 
- 0 
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preſſedu Roy, elle diſoit qu ila ne 5 eſtoient point retirez en ce 162. 


Pays pour eſtre crimineux de Leze-Majeſte ; mais de craincte 


deſtre offenſez en leurs vies, à cauſe de la Religion, * yu 
ceulx qui ontexcite les diviſions en France: leſquelles Reſpon- 
ces, ledi& Sr. Ambaſſadeur na ſceu avoir par eſcript, quelque 


_ inſtance qu'il en aye faict, encores qu'il euſt baille auſdictz Sei- 


gneurs du Conſeil, en preſence de route Pafliſtance , ſes dictes 
Remonſtrances & requiſitions , ſignèes de ſa main; encores 


moins a- il peu entendre ſi c eſtoit la volontè de la Royne, qu'il 


ne les euſt point, tant leſdictz Seigneurs du Conſeil ſe ſont 
monſtrez bien diſpoſez de leur coſtè: que voyant que leſdictes 
Reſponces ne contenoient qu ung couvert reffus, veu qu il a 
tous jours offert ( comme encores il offre) de faire congnoiſtre 


de ſa charge par Lettres ſignèes de la main du Roy, & cachetces 


de ſon Seel; jagoit que le lieu qu il tient d Ambaſſadeur, d euſt 
aſſez valoir pour donner ſuffiſante authoritè a ſes Demandes; 
& que d'ailleurs il ſe congnoiſt aſſeʒ qu elle volonte a ladicte 
Dame, de rappeller ſes gens de guerre qu elle a envoyè en Fran- 
ce, ayant encores depuys les requiſitions par lay faictes, faict 
paſſer encores au Havre- de-E race, trois mil hommes de guerre, 


jourd huy a faire nouvelle levee de Gens pour y envoyer dere- 
chief, & faiſant proviſion de munitions & vivres pour les y en- 
tretenir; ne mectant point ladicte Dame aſſeurance ès Lettres 
que le Roy. luy a eſcriptes, (comme il eſt juſte & eſt oblige, 
meſmes par le Traictè) par leſquelles il eſt portè que ceulx qui 


' eſtoient retireʒ en ce Royaume, luy eſtoient rebelles, leſquelz 


routeffois elle eſt refuſante de delivrer entre les mains dudict 
Ambaſſadeur; que a Voccaſion des deportemens cy deſſus, le 
Roy fon Seigneur luy a commande, audict cas que ladicte Dame 
ne vouldroit incontinent , ſoubz quelque prerexte ou excuſe 
que ce fur , rappeller ſes Forces qu'elle a fait paſſer en France, 
ſe deſemparant des Fortereſſes & Villes qu'elle y a occupèes, & 
ſe departant de la deffence de ſes ſubjectz rebelles, & luy deli- 
vrer dedans vingt jours, à commancer du jour qu'il fut ouy en 
la Compaignie, qui eſtoit le xix*. jour du moys paſſe, leſdictz 
rebelles qui ſe ſont retirez a elle, de proteſter à Fencontre delle, 
comme de faict maintenant il proteſte, de Finfraftion ou con- 


travention des Traictez & Accordz de Paix qui eſt entre leurs 
Tome IV, © 0 
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- avecques Mons. le Conte de *Warric, & continuant encores au- Warvice 
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Majeſtez; & luy requerir , (comme de faict il luy requiert } 
parlant auſdictz Seigneurs du Conſeil , pour mavoir peuà ladicte 
Dame, ſuyvant icelluy Accord, renvoyer tous. les Sieurs Oſtai- 
ges qui ſont icy pour Faffeurance des promeſſes y contenues, 
comme Sa Majeſtè eſtant deſcheue de tous les prouffitz & uti- 
litez quelle pourroit prerendre en vertu dudict Traidte , & le 
Roy abſous & delivre de ſes. promeſſes, à cauſe des contraven- 
tions ſuſdictes: proteſtant en oultre, devant Dieu & les hom- 
mes, que ſi le Roy ſon Seigneur employe tout le pouvoir & 
puyſſance que Dieu luy a mis en main, pour monſtrer combien 
ul fe reſſent du tart qu'il recoit , uſant en ce de ſes bons Parentz. 
& alliez voyſins, que ce ſera a bonne & juſte cauſe, & à ſon 
grand regret, & par contraincte, & pour ſa deffenſe ſeullement, 
affin de repoulſer I' injure qui luy eſt faicte; o aſſeurant qu'il aura 
aſſiſtance & ayde de la faveur & preſence de Dieu qui prendra 
en main ſa juſte guerre; veu qu il n'a rien obmis juſques icy de 
ce qui eſtoit convenable a. Pentretenement & accroiſſement de 
leur bonne & ferme paix, ayant de ſon coſtè entierement ſatis- 
faict à toutes choſes contenues au Traicte ; & meſmes ayant 
depuys peu de temps, tant par le Sr. Conte de Rouſſy & le St. De 
Vielleville, Chevalier de Ordre, & Conſeillers de ſon prive 
Conſeil, que par luy ſon Ambaſſadeur, faict entendre la fincere- 
& ferme amyrie qu'il luy portoit, en luy communiquant, com- 
me à ſa plus chiere Scear & Coufine , les affaires de France, re- 
cherchant ſon conſeil & advis en la conduicte d'iceulx; d' od il 
appert que ladicte Dame ne peult fonder ſes dictz deportemens- 
ſur aucune: bonne & juſte occaſion; & que le Roy ſon Seigneur 
ne fera en fa juſte pourſuicte, que defendre les Traidtez de Paix 
violez & rompuz en ee eee. la Royne d Angleterre , 
eſtant celuy qui pourſuyt le violateur, vray defenſeur & conſer- 
vateur dudict Traictèe. 9 T9 


Les Conſeillers qui lors aſſiſtoient, eſtoient: 
| | | | | 


MESSTEURS, 


vo t: Nor- Le Garde des Scaulx. Marquis de * Morhaniton... 
Le Duc de Norfole., - © Conte de Bethford, Admiral. 
Conte de Penebroudth.. Millord () Robert. 
Conte Darondel. EE 


61.) Nobert Dudley ,, Comte de Leiceſtre. 
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Et Maiſtres e 

Macon. Sabefl. 85 0 inn an_ 

* Jurton. Le Secretaire CecilleQQ.. * nom doutrnn + 
Rogier. | Et (1) Sinithz Clerc du Conſeil. 

Peter. W | 7 


* 2) Arrtts du Parlement de Paris, rendus ſur le ſupplice de 
Monſieur Sapin , Conſeiller dela Cour, execute à mort, dans ls 
Ville Orleans. Fey 


E jour, avant que aller par Meſſieurs les Prefidens & Con- Du 12. de 
A / (cillers deſſus nommez, oyr la Meſſe du Sainct-Eſprit ac- Novembre. 
couſtumèe eſtre dicte en laSalle du Palais, le lendemain de la Sainct 

Martin, Maiſtre Gilles Bourdin Procureur General du Roy, aſ- 

ſiſtè de Maiſtres Baptiſte Dumeſnil & Emond Boucherat, Advo- 

catz dudict Seigneur, a dict qu il luy deſplaiſt merveilleuſement, 

& a ſon très- grand regret, de commencer PFentree de ce Parle- 

ment, par ung affaire ſi luctueux, lamentable & pitoyable; & 

duquel la loy & le debvoir de {a Charge, non ng nes en Vex- 

cite, mais le contrainct de faire plaincte, dolcance & exclama- 

tion in hoc Sacro Senatu; qui eſt de la * mort cruelle & inhu- V. le fre- 


maine de feu Maiſtre Baptiſte Sapin, en ſon vivant Conſeiller og Homes 


7 


en la Court de ceans; & duquel il ne peult parler ſans larmes, 100. & 101. 


& lachrimis conſumptis adhuc hæret infixus dolor. De ſa part, il 
euſt defire grandement { ainſi que diſoit Czceror parlant de la 
mort de Sulpitius ) que par la grace de Dieu vivo & ( 3 ) videnti 


gratias agere licuiſſee, pluſtoſt que apres ſa mort, ei honorem que- 


rere. Toutesfois puiſque aink eſt, comme dict Fules Ceſar en ſes 


Commentaires de la guerre civille, que mortuis vita reſtirui non 


poteſi; & que ce Perſonnaige ſi ſainct & ſi prudent, & cujus pu- 
dor juſticieque ſoror incorrupta fides, quem invenient 3 , ita 
miſere nobis ereptus eſt; & que Von n'a eu aucun reſpect ne re- 
gard a ſaqualite, non plus que i fa divine & admirable ſcience 
in pure reddendo, in Legibus explicandis & meſme à ce que le- 
. 1 3 5 a 
dict defunct en fon vivant, a eu le renom tel d eſtre le vray ref- 
(x1 faut peut-etre auſſi corriger, | auſſi lire viventi. 
Smyth, qui pouvoit Etre parent de celui] Le paſſage de Ciceron, dont Mr. le Pro- 
qui étoit Ambaſſadeur en France. cure ur General rapporte quelques mots, 
(2) Regiſtre du Conſeil du Parlement de | eſt le commencement de la g*. Philippi- 


Paris , cote vixv1t. fol. 1. vv. I que: mais il n'y a ni videnti, ni viventi. 
(3) Ce mot eſt douteux: on pourroit rs 
O ij 
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fuge , portus & ſinus de toutes Gens de Litterature, & ſenęſcen- 
< tium Llitterarum quaſi reduttor & reformator il a eſtime qu'il eſtoit 
de neceſſite de commencer par ung tel negoce , lequel eſt fi 
grand, que depuis Feſtabliſſement de Parlement, nen a eſte 
traictè ung rel; auſſi que cela appartient ad ampliſſimum hunc —n 
Ordinem, & ad vitam &. ſanguinem unius cujuſque , & nick en = 
_ ehoſe fi pitoyable & digne de compaſſion beſoing uſer de plus 7 
rand artifice, ne faire ce que fit Marc Anthoine apres la mort = 
40 Jules Ceſar, lequel propoſa au peuple la robbe toute ſanglan- = 
te & cruore ipſo madentem, pour Vexciter & emouvoir à pitic & = 
commiſeration; ne pareillement ce que feit Anthonius Orator 
en la Cauſe d' Aguilius, lequel en la preſence des Juges, (E) u- 
nicam ipſam diſſedit & diloricavit, ut cicatrices adverſopettore ex- 
ceptas Judicibus oſtenderet; mais ſupplie ſeullement ladicte Court, 
en luy repreſentant la nue & ſimple verite du faict, ſe mectre 
devant les yeulx & propoſer innocence dung Senateur ſon 
Confrere , lequel a eſte cruellement & inhumainement execu-- 
te ; & comme par. telle ignominieuſe mort, fon Feſt efforco 
inurere notam nomini & exiſtimationi illius, & Manes ejus viola» 
t; choſe indigne, & qui nes eſt jamais veu entre Chreſtiens, ne 


3 
1 
— 5 


meſme en ceſte Compaignie depuis Veſtablifſemenr d' icelle; & 
conſidèerer que (comme dict Ciceron en ung Paſſaige) vitam mor- 0 
tuorum eſſe in anima & memoria vivorum ;. & que telle mort fi 3 


inique & injurieuſe, aon ſolum luctu publico, ſed etiam Monumentis ij 
publicis eſt honoranda; & meſmes (ainſi qu'il eſcript d'un nommè E 
(2) Trebanus, qui fut pareillement mis à mort par les Gens 
' Anthonius)] il ſeroit & eſt beſoing extruere molem, extruere ex 5 
ere magnifico ,.inſidereque & inſculpere Litteras aut Monuments 
immortalitatem defuntti teſtantia; & en cela, a dict que ledict fen | 
Maiſtre Baptiſte Sapin, lequel il peult dire avoir eſte l'un des plus 
F Perſannaiges de! Europe (a Majoribus ita inſtitutus & im- 
 butus fuit, u (3 ada & conſilia ad dignitatem publicam & hu- 
juſce Ordinis referret ) & duquel la doulceur & humanittèhmeſſèe 
avec la ſeverite, ne deſire aucune rẽcommandation, voulut le 
temps des Vaccations * venir, S acheminer en Touraine, pour 
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BE 
(4) Le Paſfage de. Ciceren, auquel il | il y eſt plus bas. 
eſt fait alluſion, eſt tire de Pexorde de la 5*. | (3 II y a dans le Regiſtre, oro, avec uno 
Oraiſon contre Verrès: il y a ſeulement: | marque d'abréviation. Je crois qu'il faut 


St be Ee 8 
N r F 
T e 


tunicamque ejus à pectore abſcidit. corriger: onnia. 0 
(2) 11 faut corriger: Trebonius, comme - 
i 


| DE CON DE. 1 
at aller viſiter antiques Lares & Penates, & congnoiſtre les ruynes x5 62. 

SE | advenues en ſa Patrie par la calamite & infelicite de ces guerres — 
civiles; ſe met de compaignie avec F Abbe de Gaſtines homme 
aage & ancien, & canicie illa veneranda; aiant avec ſoy le filz de 
feu Monſieur le Preſident Riant, jeune homme qui ne perdoit 

temps eſtant A! Eſcolle de ce Perſonnaige fi ſgavant, & de la 
bouche duquel ,- velut ex ſacro theſauro, eximii quique Sermones 
(1) deſerviebantur. En chemin, il rencontre le Sieur De Sele FE: 
qui eſtoit envoic'en Ambaſſade vers le R 50 d Eſpaigne, par le Roy e 
& par le Roy de Navarre, Perſonnaige de telle probire & inre- 
gritè de vie & meurs, que chacuncongnoiſt, & attraict un Pre- i 
mier Preſident de la Court de cèans, & quaſi in ſinu Senatys edu- | 5 
catus; tellement que ceſte bonne Compaignie ne marchoit en . 
aſſeurance d armes & de chevaulx, ains en toute ſimplicitè, 
atant ceſte opinion (comme dict Ciceron in Verrem) Legati & 

Senatoris ejuſcemodi eſſe, quod non modo inter ſociorum jura, ſed 
etiam inter hoſtium tela (2) incolumine verſetur; & que la naturelle 
cognoiſſance, & Jus illud gentium, nous a imprime cella en 
Feſprir. Eſt advenu que ces Perſonnaiges meſurans chaſcun a 
leur meſure & vraye opinion, incuuti & ex inſidiis deprehen- 
duntur em un Villaige appellè Blaye pres Vendoſme ;* & là, envi- 

ronnez manu & turba predonum , qui in ſunguine eorum fe (3) vo- 

: caturos muniabuntur, tonr liez & menez a' Orleans, avec toutes 

1 fois efperance que apres avoir entendu leur qualite & la cauſe 

3 de leur voiaige, intacti & . ſarti tecti dimitterentur; & encores qu'il 

n'y euſt que ceſte ſeulle faulte de ꝰ atacher & la Dignire & reve- 

„ rence deue à ung Ambaſſadeur du Roy, c'eſtoit une lourde taul-- 

4 te: vidimus enim & legimus & intelleximus , in qua Civitate 

EO Zegati aliqua ex parte violati eſſent , niſl publice ſati:fadtum eſſet; 

ei Civitati bellum induci atque inferri ſolere, Eſtans à Orleans, le- 
dict Sieur Sapin in vincula rapitur, duro carcere premitur, & de 
jour à aultre, eſt mene devant aucuns Miniſtres *, entreprenans #* ge 1aRetiziou 
ſur lauctoritè du Roy, leſquelz s efforcent le ſurprendre cs pro- ,, Re- 
pos de la Religion, ſachans qu'il eſtoit homme juſte, tenaæc«õ : 
Propoſiti, & qui de gradu dejici non poterat. Ce Perſonnaige ſi ſai- 
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—_ . (1) Ce mot eſt corrompu; & il devroit | POraiſon premiere contre Verres, de la- 
3 Paxoir, depromebantur , ou quelque autre | quelle ce paſſage eſt tir. 3 

B mot ſemblable. OY, (3) 6 ots ſont corrompus; & peut 
HM | (2-) Il y a: incolume dans le N“. 85. de] etre faut il te minab antur. 


110 ; M E M O I R E S | Y | ZE 
ge & ſi prudent, avec une modeſtie grande, leur reſpond, ayant Mp 
en main I Eſcripture-Saincte, & des bons & ſainctz DoQeurs, © 
& leur. remonſtre quantum * aberant a Precepio Dei, dum veluti 
perſonati vindices Religionis Chriſtiane , virus ſpargunt in Ectleſia 
Dei, & omnia cedibus & incendiis permiſcent 3 cujus reſponſo ſic 
exarſerunt, ut innocenti(ſimum'hominem (comme recite Ciceron 


de Socrates ) morti addicendum procurent, Vappellans homme ſc- = 
ditieux & factieux: finablement e pour toute coulleur, = 
qu'il avoit aſſiſtè a PArreſt de la Court, par lequel ceulx d'O- — 


leans, qui avoyent prins les armes contre le Roy, eſtoient de- 


clarez rebelles; de ſorte qu ilz conſpirent & conjurent en la mort 1 
de ce pauvre homme, aufe , comme l'on dict, de ſoixancte ans 4 
& plus, (1) & fans Tacuſer, ne pouvoir reſpondre ſoit en faict 9 


ou endict, hoc ſolo nomine quod Sacris initiatus eſſet, mactandum 
cenſent, De faict, ainſi qu'il ſe recice par Ciceron de (2) Philode- 
mus , conſtituitur Aurelits miſerum ſpectaculum. D'une part, 
ceſt Abbe j am gravis etate & grandis annis, eſt amene au ſuppli- 
ce: de aultre part, ledi& Sieur Sapin, clara, lucida & ſplendida 
facie , flebat uterque , non de ſuo ſupplicio; mais icelluy Sieur Sa- 
pin, aiant eſgard & commiſeration de la vielleſſe & innocence 
dudict Abbe; auſſi pareillement ledict Abbe, à la perte grande 
que la Republicque fal ſoit, perdant fi malheureuſement ung fi 
bon ſubject & ung ſi integre Senateur que ledict Sapin; auſſi 
aiant compaſſion de Itgnominie-qu'on vouloit faire a tout l' Or- 
dre; & auſſi que tout ce que avoit faict & dict icelluy Sieur 
Sapin , Jure Legibus circumſpectus fuerat ; & finalement ces 
deux pauvres hommes ſont attachez à une meſme Potence; & 
inhumainement exëcutez a mort: après, leurs corps penduz par 
vingt quatre heures, ſont trainez & conduictz ou Von a voulu. 1 
En ceſt endroict a ſuppliè la Court ſe repreſenter la deſtreſſe, les 5 
pleurs & lamentations des gens de bien, & quid lachrimarum 
putabit Curia perfudiſſe , leldictes gens de bien eſtans encores à 
Orleans, & quem fl:trm , voyans par ung ſeul eſperit de ven- 
eance, le ſang de & ſes pauvres gens eſtre eſpandu, Voila la 
miſerable & lamentable fin dudict Sapin homme innocent; le 
ſang duquel implore & demande Juſtice , & ſemond ledict Pro- 


© 


„ 


[1] Je crois qu'il y a là quelque faute | de Ciceren, qui eſt dans la premiere Orai- 
dans le Regiſtre. 1 ſon contre a Ne. 30. : 
(2) Il y a Phiiodamus datls le Paſlage | © | 


n ] > mr 
3 ewreur General de ſon office à Vimplorer. C'eſt choſe griefve & 1562. 
1 defendeue de tous Droicts, de condamner ung innocent: c'eſt | 


choſe prohibee & defendeue, de faire mourir ung homme con- 
tre les Loix & Ordonnance; & privatam Legem Civi irrogare , 
ni hil crudelins 3 & n' a choſe plus pernic ieuſe en une Republic- 
que; & ſqait- on aſſeʒ comme ceulx d'Orleans, tant s en fault 
gu'ilz peuſſent juger de la vie & exiſtimation d'un Senateur , 
que du moindre ſubject de ce Royaulme ils nen peuvent entre- 
prandre congnoiſſance, n'ayans puiſſance de celluy auquel ſeul 5 
appartient le glaive, qui eſt le Roy. Toutes les * preſcriptions, # peut Etre, 
eruaultez & inhumanitex qui furent au temps de Silla, du temps ae nen, 
de Marc-Anthoine , du Triumvirat, inſig ne hoc nomen crudelitatis 
1ſurparunt , pour avoir conſtituè peine in Cives e kern ad- 
jouſtant que dies & latera deficerent, S il voulloit diſcourir parti- 
culièrement toutes les iniquites & cruaultez qui rëſultent de telles 
exccrations & inhumanitez; & auſſi neſt lx ſont but principal; 
&è partant, a ſupplie la Court en premier, que eſtans les vrais 
Juges & teſmoings de Pinnocence du defunct, de la legalite'& 
 fidelite dont il a uſe eſtant en ceſte Compaignie & en ſon Eſtat, 
& in omnibus vite partibus; puiſque Ton na & ne peult on recou- 
vrer le corps mort, que Pon face ce que de toute anciennetè, 
comme meſmes il eſt recite in Philippicis: ut publicè ſupplicetur; 
que l'on face le Service acouſtume xceulx de ladicte Court, qui 
apres avoir finy leur vie en toute louenge & honneur, ſont rou-- * 
chez de la mort naturelle: car taht Sen fault que ceſte honte que 5 
Fon a voullu faire, non ſeulement audict dèfunct, mais x tout 
ceſt Ordre, apporte aucune macule à luy ne aux ſiens, à ſes pa- 
rens & famille, que au contraire (comme dict Sainct Cyprian 
au Sermon qu'il a faict de Paſſione Domini) pena illa laudem ma- 
3 Jorem conſequi deber; & au contraire, ce qu ilz ont eſtimè eſtre 
1 peine, doibt avoir & prandre le nom de Martire, & tourner du 
E tout à lhonneur de celluy qui Fa fi paciemment endure.-Erdeſa. 
part, a ledick Procureur General ſuppliè ladifte Court, Fexcuſer 
Sil paſſe plus oultre; c'eſt que anciennement meſmes du temps 
des Paiens, * ceuxqui eſtoient ainſi innocentement mortz, & qui ;ceux 
avoient quelque lieu en la Rëpublicque, Statue erigebantur & 
Cenotaphia, qui contenoient entièrement la forme, Viniquire & 
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F:adignite de Fexecution. des. defunQz , comme du temps ade: 
) 
: -% ; 
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= MEMOIRES - 
1562. Taentes Tolanus Roy des Veientes, qui fir mourir quatre Egatz 
des Romains ; pareillement du temps du Legat Octavius, lequel 
fut occis en Pays eſtrangers en ſa Legation: auſh eſt faifte men- 
tion aux Philipicques de Ciceron, de Trebonius: ce qui a depuis 
eſte obſerve par les Chreſtiens, comme recite Prudentius, par- 
lant de xvii. Martirs qui furent ainfi inhumainement occis à 

* Sarragoce & Cęſar- Auguſte en Eſpaigne 3 & que a ceſte imitation , ſoit mis 
ung Tableau la part ou il ſera adviſe par la Court, à la louenge 

du defunct, pour abolir., effacer & eſtaindre toute mag 
Fon pourroit ou vouldroit alleguer ſoubz coulleur d 

cut ion ignominieuſe; reſervee a luy la pourſuitte contre ceulx 
qui ſpeciallement ſe trouverront chargez dudict faict; & oultre, 
que Remonſtrances ſolent faictes au Roy eſtant par-deca, de 
Finjure qui luy eſt faite en la perſonne dudict Sapin, & à tou- 
tes les Cours de Parlemens de ſon Royaulme; & que les Con- 
ſeillers en icelle ne peuvent eſtre juges, n'y en aucune choſe en- 
dommagez, ſoit en I' honneur, biens ou vie, finon ſoubz ſon 
auctoritè & par ſon commandement, & par les Previleiges & 
formes accouſtumèes. Et au ſurplus, quant a VEftar dudict Sieur 
Sapin, eſt bien raiſonnable, & de ce ilꝰa ſuppliè la Court, de le 
conſerver a Fung des parens proches dudict defun&, qui ſe 
trouvera capable & digne de cet Eſtat, pour, ſi poſſible luy eſt, 
repręſenter & la vertu & la memoire du defun& ; & de la nomi- 
nation qui en ſera faicte, en advertir le Roy, & le ſupplier qu elle 
ſorte effect. Au demourant, a adjouſte a tout ce que deſſus, une 
ſeulle choſe que ſuppoſe ce qui eſt eſcript au Livre de Sapience, 
que encores que le pauvre homme ait eſte tourmentè devant les 
hommes & par les hommes, tamen ſpes illius immortalitate plena 
fuit, & vexatus in paucis, in multis bene diſponetur. A quoy a eſte 
reſpondu par Monſieur le Preſident de Sainct Andre, quant aux 
Obſẽques & Service requis, que c'eſt choſe fi raiſonnable, qu'il 
neſt beſoing en demander les opinions; & y tera ladicte Court 

tel debvoir & office qu'il eſt requis; & quant au ſurplus, qu'elle 

en deliberera demain au matin. . 


„ * 7 i 5 Ez - of 


0 . . NES af 


= 
2 
4 


5 9 


TE CONDE  _  #t 
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E jour, toutes les Chambres aſſemblèes pour deliberer ſur 
les Remonſtrances & Concluſions du Procureur General du 
Roy, contenues au Regiſtre du jour hier , & les Informations 


falctes par Ordonnance de la Chambre des Vaccations, ſur la for- 
me de execution à mort faicte de la perſonne de Maiſtre Bap- 


tiſte Sapin, en ſon vivant Conſeiller en la Court de ceans , en- 


1562. 


* 


Du 13. de 
Novembre. 
Ibid. Fol. 


9 "a 


ſemble les Remonſtrances & Concluſions leues en preſence des 


Gens du Roy mandez & faict venir a ceſte fin; a eſte commence 
2 deliberer ſur leſdictes Concluſions ; & parce que VPheurea ſon- 
ne, & que aujourdhuy, ores qu'il ſoit jour ordinaire, ladicte 
Court nentre, a efte remis à continuer demain au matin ; & 


ont eſtè laiſſes auſdictes Gens du Roy, leſdictes Informations, 
pour y prandre Concluſions. 6 2h 


o * . 


* f » * * * 0 Ef 


6 jourd huy, la Court & c'eſt leyte A neuf heures, & alle 


à pied en forme de Court, du Palais à I Egliſe Noſtre- 
Dame, ou elle a aſſiſtè ou Service Divin celebre pour ame de 
feu Maiſtre Baptiſte Sapin, en ſon vivant Conſeiller Clerc en la- 
dicte Court, lequel ou comptempt & mieſpris de la vraye Reli- 
gion & Majeſte Royalle, hayne & vengence de Ordre Ecle- 


ſiaſticque, & Arreſtz de ladicte Court donnes à cauſe de la rebel- 
lion, a eſte le troiſieſme de ce mois en la Ville d Orleans, inhu- 
mainement & cruellement * meutry par entrepriſe de la Juſtice 
Souveraine du Roy, faicte par les Herericques & rebelles audict 
Seigneur. Ledict Service & Meſſe ſolemnelle celebree par PE- 
veſque (1) d Entriguier; ont auſſi aſſiſtè aucuns des Generaulx de 


la Juſtice des Aydes. 


E jour, toutes les Chambres afſemblees, la Court a con- 


tinuè la Deliberation encommencee le Vendredy treizme. 


jour de ce mois, au commancement de laquelle Pheure ſonna , 
ſur la Remonſtrance & Concluſions du Procureur General du Roy 
par luy faictes, le Jeudy douzeme. dudict mois, a fouverture du 
Parlement; & a eſte arreſte, en premier lieu, que Mercredy pro- 


chain, ladicte Court partira de ce Palais, & ira en P Egliſe de 


( I) De Treguier, Voyez le premier Volume de ce Recueil, p. 6. nete 1. 
. Ou I J. 0 8 


Du 14. de 
Novembre. 
Ibid. Fol. 


|: > . 8 


* Hels 


* meuriy ; 


Du 16. de 


Novembre. 


Jbid. Fol. 
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5 114 MEMOIRES i 
1562. Paris, ſur les neuf heures ep aſſiſter au Service ſolemnel qui 
— ſera faict en ladicte Egliſe, pour Tame de deffunct Maiſtre 
Baptiſte Sapin, en ſon. vivant Conſeiller- Clerc en icelle Court; 
Ec que par les Prèſidens de ladicte Court, ou aultres d entre eulx 
1 qui à ce ſeront commis, ſeront faictes Remonſtrances tres- 


ſelller- Clerc dudict deffunct, à l'un. de ſes proches parens, qui 
ſera par eulx nomme, & qui ſe trouvera capable dudict Eſtat: 
le ſurplus deſdictes Concluſions, remis xdeliberer & conclure 


mations ja faictes par Ordonnance d'icelle , pour raiſon du 
meurtre & occiſion inhumaine dicelluy teu Sapin. 


* (1) Arrtt de la Court du Parlement de Paris, portant condam-- 
nation de mort contre le Seigneur De Chaſtillon Amiral de 
France, & autres Seigneurs, rebelles au Roy 3.contumaces.. 


Extrait des Regiſtres du Parlement. 


Du 1g. dle I/ EUS par la Cour, les Chambres afſemblees, les trois De-- 
Novembre. / faux à trois briefs jours, obtenus en la Chambre ordon- 


tembre, & 111 *. Ockobre derniers paſſès, par le Procareur General 

a Roy, Demandeur en cas de rebellion , felonnie & crime de 

1 Leſe-Majeſte, au premier chef, & requerant le profit deſdis De- 

De faux, AF encontre du Seigneur * Chaſtillon Admiral de France; 

e Jes Comtes de Roc hefoucault, de Senighan, & de Montgomeri 3. 

* I Andelot, les Sts. * D' Andelod, De Rohan le jeune, dit De F ontenai ; De 
3 Grandmont, D' Allegre, dit * Meilland; De Genlis, D'Eſternay, 
De Bieſehes, Baſtard De la Trimouille, De Broſſes, dit Tignon- 

villes; De Dampierre Faiſne , De Boucard , De Haulmont , De 

Lyonz en Beauſſe , dit Rogier; Le Toreille ,, De Fay, De Milan- 

court, & D' Alencourt 3 De Belleval, De Chaulmes , De Picquel- 


Hoſtel du Roy ;.adjournes à trois briefs jours, & deffaillans ;: 


[ 1.] Mss de Dupuy. Vol. 137. p- 65. cluſions du procuteur General du Parle- 
Y.oyez ci = deſſus , page 94+ les Con-| ment de Paris. | | 


humbles au Roy, ſuivant leſdictes Concluſions; & meſines ſera 
ſuppliè ledict Seigneur, de conſerver I Eſtat & Office de Con- 


apres le Jugement & Arteſt qui intervienderont fur les Infor 


nce par le Roy, au temps des Vacations, les xixe. xxv1*.. Sep- 


leux, De Buffey , D'Ouaill „De Lagny , & De la Haie, frere 
aiſne de ME. Robert De la Haye, Me. des Requeſtes ordinaire de 
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1a Demande & profit deſdits Défaux, relations, Exploits, In- 
formations faictes contre leſditz defaillans , recollemens de teſ- 
moings y examines, declarez valoir pour confrontation contre 
leſditz defaillans,, ſuivant / Ordonnanee; avec tout ce qui a eſte 
mis & produit par devers ladite Cour; & tout conſidere ; dit a 
eſte, que leſdits Deffaulx ont eſtè bien & deuement obtenys ; 


au moyen & par vertu d' iceux, ladite Cour a adjuge & adjuge 


audit Demandeur, à Tencontre deſditz defaillans , tel profit; 
cet à ſcavoir, qu'elle les a declares & declare rebelles & cri- 


minels de Leſe-Majeſte, au premier chef; les a prives & prive 


de tous honneurs, Eſtats, Offices & Dignires ; & les a condam- 
WW | | 2 pe ow; | 
nes & condamne a eftre decapites en la Place de Greve de ceſte 


Ville de Paris; leurs teſtes miſes & affichees au bout de Lances, 
qui ſeront miſes ſur chacune des Portes de ceſte Ville ; leurs 


corps portes & pendus au Gibet & fourches patibulaires d'icel- 
le, fi prins & apprehendes peuvent eſtre; ſinon, par figure & 


effigie; & ſeront les Armoiries & Enſeignes reſpectivement x 


eux approprices, en quelques lieux qu elles ſoient trouvees, ar- 
rachees & effacees: & ſi a ladite Cour declare & declare tous & 
chacuns leurs biens feodaux tenus & mouvants immediatement 


de la Couronne de France, reunis , retournes & 1ncorpores au 
Domaine d'icelle; & tous & uns chacuns leurs autres Fiefs & 


biens, tant meubles que immeubles, acquis & confiſquez au 
Roy; ſur iceux, les Egliſes & autres Parties intereſlces , preala- 
blement payecs & ſatisfaictes: faict ladicte Cour inhibitions & 


defenſes à toutes perſonnes, de quelque Eſtat, qualitè & con- 


dition qu'elles ſoient, de receler, * latiter, bailler vivres & au- 
tres nourritures, donner confort, aide & faveur, en quelque 
ſorte que ce ſoit, auxdits dèfaillans; ains leur enjoint les denon- 
cer, reveler, & mettre ès mains de Juſtice, ſur peine d eſtre de- 


clares rebelles, fauteurs, * adherans, & punis de ſemblable pei- 


ne que leſdits defaillans. 


* rachty 


* ſupp. & 


| Prononce à la Barre de ladite Cour, le xvi*. jour de Novem- 


bre, Van mil vc. LxII. 


Du 17. de 
Noyembre. 


*-St. Maur des 


1.1.6 


>; 


MEMOEFRES 


* (1) Relation de la mort du Roy de Navarre: 


(2) Particularitez de la mort du Roy de Navarre 156 | 


9 Py 0 


ESPUIS perſuad6 par (5) 


Monſieur de Mande de faire 6 


ſon Teſtament; après avoir invoquè le Nom de Dieu, & 

avoir diſpoſe pour le ſalut de fon ame, laiſſa par Teſtamene , 
entre- autres, au Sieur De Haſancourt, dix mille livres & a 
Guarde-Robe; ſix mil à ſon Chirurgien, & autres “ lez aplu- 
ſieurs autres; & meſmement de ſes chevaux, a Meſſieurs De 
Guiſe ; & d' autant que la Court eſtoit partie, & qu'il eſtoit quel-- 
que bruit que les Anglois (4) viendroit audict Rouen; & auſſi 
que Fair y eſtoit fort mauvais, & tel que peu de ceux & qu'y eſ- 
toient bleſſes, rèchapoit, il ſe reſolur , contre lopinion de touz 
ſes Médecins, de s embarquer, & ſe faire porter ſur ung Bateau 
qu'il avoir faict faire; eſperant guaigner * Saint? Mes des Foſſes: 
& eſtant dans le Bateau, Monſieur De Loſſe le vingt veoir ſur le 
ſoir, auquel il dict: contre Poppinion de toutz mes Médecins, 
je me ſuis faict porter en ce Bateau ou je me trouve mieux: mais 
cela ne dura guières: car le (5) paroixi{me le reprenant, il en- 
tra en unge extreme & rigueur & ſeuurs qui ne abandonne- 
rent de route la nuict; mais aveques inquiètudes, delires & ra- 
vaſſeries; & ſur le matin de nuit, en revant , diſt: je veux en- 
voier (6) Raphael Geneve ,, pour eſtre Miniſtre: faites- le ve- 

nir, qu'il face les. Prieres: lequel aprochè, fiſt les Prieres, ſe 


[ 1 ] MSS: de Dupuy. Vol. 500. 

Le. commencement: de cette Relation 
manque dans le MS. Elle eſt aſſez confu- 
ſe, & les faits n'y ſont pas toujours rangez 


dans leur:ordre naturel. 


Bee, qui dans ſon Hiſtoire Ecclefiaſti- 
que [Tome 2. pp. 649. & ſuivantes] a rap- 
porie avec aſſez d*etendue les circonſtan- 
ces de la mort du Roi de Navarre , paroit 
avoir vù cette Relation: mais il ne rap- 
porte pas tous les faits dans le meme or- 
dre; & je crois queen ce point, ſa narra- 


tion doit etre preferce à cette Relation. | fi 


Il s'y trouve neanmoins pluſieurs choſes, 
dont Beze ra point parle. 


Cette Re lation, dans laquelle il eſt ſou- | 


vent fait mention du Sr. De la Mexieres, Mé- 
decin du Roi de Navarre , pourroit &re de 
lui. Elle eſt certainement d'un Huguenor. 

[2] Ce Titre weſt pas de la meme 
main que la Relation; & a Et ajoute après 
coup. 

[.3 ] Nicolas Dangu , Eveque de Mende. 
Il toit Chancelier du Roi de Navarre, 

[ 4 ] Dans toute cette Relation, preſque 
tous les verbes qui devroient etre au plu- 
riel , ſunt au ſingulier. 

[ 5 ] Ce mot ſignifis, redoutlement de 
re. | 

[6] II eſt dit un peu plus bas, que lo 
Roi de Navarre nommoit ainſi le Sieur De 
la Mexieres qui Etoit ſon Medecin. 


„  _t 
merant à genoulx Monſieur le Prince de La Roc hesſur- Pon, & 
tout le reſte qui eſtoit au Bateau; fors Monſieur le Cardinal de 


Bourbon, Monſieur le (1) Prince de Manthoue & Monſieur De 


Loſſe, qui demeurerent debout, leurs bonetz ſur leurs teſtes, 
en ung coing; & les Prieres achepvees, mondict Sieur le Cardi- 
nal dict tout bas: ce ſont Prieres & Oraiſons: ilx ne ſont pas 
telx que je cuydois: ilx croient ! Egliſe Catholique comme nous; 
& de- l en avant, ledict De la Meſiere liſoit toutjours, exortant 


par intervale: * qu'il prenoit de fort bone part, & non d aucun 
autre. Toutesfois, quatre ou cinq heures avant que de mourir, 
aiant preſque perdu la parolle, Monſieur le Cardinal fiſt venir 


un * Jacopin en habit tranſveſtit, * c'on diſoit avoir reprins 
Habit deſpuis la prinſe de * Rohan, qui Vavoit auparavant laiſ- 
ſe, qui n'avoit pas faulte de connoiflence de la Parole de Dieu; 


qui commenca par ſes mots: Sire, aiez fovenance que le Livre 


(2) qu'il avoit faict & intitule : da peche contre Saint Eſpe- 


rit, avoir eſte mis en lumiere pour luy, parce que par ce Livre- 
la, il taſchoit &prover que le pechè contre Sainct Eſperit, eſt 
une univerſelle Apoſtazie; par laquelle l home d'un propos de- 


libèrè taſche d eſteindre, ſubvertir ,* impugner contre ſa pro- 
pre conſcience, la verite congnue; mais que ceux qui Soppo- 
ſent à la verite meſmes, par quelque ambition ou avarice, ne 
pechoit point, & qu'il y avoir lieu de penitence: à quoy ledict 


feu Sieur Roy ne reſpondit aucune choſe; ains demeura tout 
penſif. Sur le ſoir „la (3) Roine Mere du Roy qui avoit eſtè ad- 
vertie par ledict Sieur De la Meſiere & autres Medecins, qui le 


traitoit , qu'il eſtoit temps qu il penſſat à ſa conſcience, & qu'il 
nen pouvoit eſchaper, le * ving vèoir, & Paiant mis en pro- 


pos, luy dit: mon frere, à quoy paſſès- vous le temps: vous deuſ- 
7  o * FI >. 6 | . 5 
ſtes faire lire. Lors il reſpondit: Madame, toutz mes ſerviteurs 


ou la plus grand part de ceux qui ſont autour de moy, ſont 
Huguenots: à quoy ladicte Dame reſpondit: ilx nen ſont pas 
moingx * vous ſerviteurs: & après qu elle fuſt partie, S eſtant 
[1] Ludovic De Gonzague , depuis Duc bien avant, au Roi de Navarre , de ce pe- 
de Nevers. . Ha 

[ 2 ] Je crois que cette phraſe qui eſt] | 3] Suivant PHiſt; Eccleſ. de 'Beze ; 
mal conſtruite, fignifie ; que c'&toit le Ja-| {Tome 2: pag. 665. ] cette converſation ſe 


cobin qui avoit fait le Livre contre le peche paſſa dans Rouen, avant que le Roi de Na- 
d S. Esprit. Il eſt dit dans PHiſt. Eccleſ.] varre en fut parti; & ls 
de Bexe T. 2. p. 665.] que Mexieres parla | ſemblable. | 


P 11), * 


eſt plis viais- 


1562. 


* ce qui 
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* Jarobin 
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faict metre en ung petit lict bas, pres la chemince, ou il fe fe- 
ſoit tranſporter quelquefois , quant P impaſience de ſes maulx le 


contraignoit ſortir de fon lict, ledict Sieur Roy apela ledict Sieur 


De la Meſieres fon Medecin, Fapelant par fon nom, comme il 
axoit accouſtume, Raphael, qui eſtoit le Seig*. De la Mer iere, 
prenes la Bible, & me lifes I'Hiſtoyre de Fob : ce qu'il oioit pa- 
ricmant : aprochant les deux mains enſemble, les ellevoit le plus 
hault qu'il pouvoit au Ciel, & y ellevoit ſes yeux. Lors ledict 
Sieur De la Meſiere dèlaiſant la lecture de Fob, luy commenceà 
propoſer ſes peches devant les yeux; combien eſtoit grande la 
multitude d' iceux, qui juſtement avoir provoque Fire de Dieu 
{ur luy ; & que Eater eſtoit preſt pour Penglotir, ſy Dieu par 
{a ſaincte grace & milſcricorde, ne Pan retiroit; mais qu'il eſtoit 


veritable en ſes promeſſes, & miſcricordicax a toutz ceux qui 


® cont 


* # Auſbourg. 


* app. econtet; 


dung * cur non feint & fans hipocriſie, ſe retiroit a luy pour 
obtenir de luy pardon & remiffion de leurs peches, par le me- 
rite de la Mort & Paſſion de fon Fis Jeſu-Chriſt ; par le moien 


duquel ſeul, Dieu ne nous imputoit nous faultes. Ha Raphael, 


je vois bien que je ſuis mort: il y a vingt & ſept ans que vous me 
ſer ves, & maintenant vous voles les jours deplorables de ma vie; 


(1) (II falloit au nombre des annees ) & ce faict, il commence, 


les larmes aux yeux, demander pardon à Dieu, & luy faire con- 
feſſion de {a Foy, ſelon la faſſon de VEſgliſeReformee ; proteſ- 
tant que fi Dieu luy feſoit la grace de guerir , qu'il feroit preſ- 
cher purement FEvangyle par tout le Reaume de France; mais 
qu'il vouloit tenir la Confeſſion * d' Auguſte. La nuit enſſui- 
vant, il ſe trova quelque peu mieuz que les autres nuitz; & 


penſſant eſtre eſchapè le landemain, dict a ceux qui eſtoit au- 


tour de luy : * acouſtẽs: je ſcay bien que vous dires par tout, le 
Roy de Navarre S eſt recongneu: il Feſt declare Huguenot. Ne 
vous ſociẽs point qui je ſoye: je veulx vivre & mourir en Op- 
pinion d Auguſte. Le reſte du jour, il ſe trouva fort mal, feſant 


; toutesfois la pluſpart du temps lire la Bible audict Raphael; telle- 


ment que ſur le ſoir, il luy print une fort grande foibleſſe, & 
demeura eſvanoy plus de deux heures; pendant leſquelles, ledict 
De la Meſiere luy fiſt pareilles Remonſtrances: & l' interrogeant 
par plufieurs & diverſes fois, Sil ne le croioit pas ainſy, & Sil ne 


d apuioit du tout en la miſcricorde de Dieu, qu'il eſperoit obte- 


(1) Il ſe trompoit. II y a : vingt ans, dans Beze ibid. p. 666. 


a 
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nir par le benefice de Jeſus-Chriſt ; remuant la teſte & hauſ- 162. 
ſant les mains, * feſſoir demonſtration, qu'oy. De-la, il ala tout- 
jours de pis en pis, aiant tout: les jours quatre * acceſſions ave- * faipir 
ques paroxiſmes ſubintrants, qui commengolt par rigueur, & * 4 
finiſſoit par ſeuur ; & pource qu il avoir hen une parelle maladie 
J Hortes en Bearn, en laquelle ledict Sieur De la Meſiere Vavoir 
ſecouru, i avoit toutjours Raphael en la bouche, diſant: vous 
m' avez guaty d une ae maladie à Homes: ne vous eſtones- 
pas: mals il ne conſidètoit pas la bleſſeure, le flux de ventre qui 
luy ſurvint, Vapoſtume du bras, & encores une autre qui luy 
ſurvint en ung genouil: perſſeveroit neanmoings toutjours X 
faire lire la Saincte Eſcripture, nuict & jour, que ledic De la | 
Meſiere commangoit tout jours par Oraiſon de * Manaſſe: & „ Manaſſes: 
ung ſoir entre les autres, liſant le paſſaige de Sainct Pol, ou il y 
avoit: fames, obeiſſes à vous maris; il dit: Raphael , vous voies 
come Dieu veult que les fames obeifſent à leurs maris. Il eſt 
vray, reſpondit- il lors; mais l Eſeripture dict auſſy: maris, ay- 
mes vous fames. Il avoit quelque regret que la Reyne ſa fame ne 
seſtoit acheminee pour le venir veolr... .. . . I) Jeſus-Chriſt 
eſt mort pour vous. Lors voiant que la reſtoit plus ledict Ra- 
phael qui avoit accouſtume de parler a luy, lay dict qui eſtes- 
vous qui parles xmoy : je ſuis Chreftien & prepare. Lors ledict 
Raphael luy dict: Sire, eſcoutes-le , il eſt homme de bien & 
Creſtien; & de- l en avant, ledict Jacopin Vadmoneſta fort 
Creſtienement, & ſans capharder. Trois heures avant que de 
mourir , il dict tout bas audict De la Meſiere: Raphael, dones- 
moy quelque choſe: jay bon cur, je vous promes ;-& prenant 
ung vallet de Chambre Halien par la barbe, luy dict: ſerves 
bien mon fis, & qu'il ſerve biem le Roy. De ne dict plus mot, 
ſinon, amen, à la fin des propos dudict Jacopin. Et ſur les trois 
heures, lorſque le paroxiſme avoit accouſtumè de le reprendre, 
rendit Fame à Dieu. (2 


( I') Ces mots ſe trouvent au haut d'un par PHiftoire de Bexe, ibid. p. 667. | 
folio, & il y a apparence qu'il en manque (2) Il mourut le 12. de Novembre 
un: peut- etre auſſi ne manque: t'il que] 1562. en arrivant à Andely. | 

| 


quelques lignes, que Fon peut ſuppleer 


Du 19. de 
Novembre. 
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* (1) Raport fait au Parlement de Paris „de Audience que ſes 
Deputez avoient eue du Roy & de la Reine ſa Mere. 


E jour, toutes les Chambres aſſemblees, Monſieur le Pre- 
C3 mier Preſident a dict à la Court, que les aultres Prẽſidens & 
Conſeillers depurez avec luy, furent ſuivant POrdonnance de 
ladicte Court, Mardy dernier faire la reverence au Roy & a la 
Royne ſa Mere, eſtans en ceſte Ville, les congratulerent des 
Victoires que Dieu leur avoir donnees, & reduction d'aucunes 
de leurs Valles en obeiſſance ; les mercians tres-humblement 
de la peine & travail qu'ilz prenoient en leurs Perſonnes avec 
leurs Forces, pour dompter les rebelles & ennemis de Dieu & 
de la Couronne de France; les ſupplians voulloir continuer, & 
que Dieu leur aſſiſteroit & ayderoit en ſi juſte Cauſe: à quoy le 
Roy feit reſponce qu il voyoit & oyoit voluntiers les Depputez 
de {a Court, & qu'il ne fauldroit de maintenir la Religion que 
les Roys ſes Predeceſleurs avoient obſervee, leur recommandant 
la Juſtice qui eſtoir conjoincte ala Religion; & ladicte Dame a 
dict, que craignant que la diviſion engendraſt une guerre ci- 
vile, elle avoit cherche durant la Minorite du Roy ſon Filz, 
tous les moiens poſſibles pour Feviter ; eſperant que le Roy de- 
venu Majeur, auroit le pouvoir de commander & ſe faireobeir 
plus qu'il n'avoit durant ſadicte Minorite ; ſe y eſtoit neant- 
moings tousjours conduicte par le Conſeil, ſans voulloir en or- 
donner de {on auctoritè. Le fruict qu'elle & aultres Princes & 
Seigneurs fideles au Roy, en eſpèroient, welt advenu, a leur 
très-grand regret; mais elle defire & veult bien que ladicte 
Court & tout le monde entende, que tout ce qui a eſte adviſc 
pour chercher le repos, n'a eſtè pour innover la Religion; & 
que de {a part, aiant eſte des ſon enfance inſtituèe a la vraye & 
antienne entretenue par le Roy ſon feu Seigneur & Mary, (4 
Thonneur duquel elle a, comme elle doibt, grandiſſime reſpect) 
y veult vivre & mourir : a faict & faict nourrir le Roy & ſes 
aultres Enfans; ce qu'elle continuera tousjours, & eſpere qu'ilz 
ne fauldront à imiter en ce leurs dictz Predeceſſeurs. Monſicur 
le Preſident de Saint Andre leur a remonſtrè Fourrraige inhu- 

(31 Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots vil. XVII. fol. 13. Tv. 
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main & cruel meurtre commis en la perſonne de feu Maiſtre 
* Baptiſte Sapin Conſeiller ceans , par leſdictz rebelles, en la 
Ville d'Orleans, par entreprinſe ſur la Souverainete du Roy; & 
que ladicte Court conſiderant que Office eſtoit vacant par cette 
violence, avoit trouve grandement equitable que quelq un de 
ſes parens en fuſt * provueu; en & avoir faict nomination , oiz 
les Gens du Roy: ſupplioit la Majeſte dudict Seigneur Fen youl- 
loir pourveoir: & lors ladicte Dame a dict, que Fexcez faict au- 


1562. 
* Voy.ti defe 
ſus , p. 107. 


* pouruf 
ot 


dict feu Capin, eſtoit faict au Roy, & le reputoit ainſi, & y 


pourverroit. Après, Monſieur le Preſident a adreſſè fa parolle 
au Roy, luy remonftrant la grande joie que tous ſes ſubjectz de 
ceſte ſa Ville Capitalle avoient de le voir, & que {a preſence 
eſtoit toute leur force, quilz eſtimoient plus que cent mil hom- 
mes; auſſi qu ilz luy eſtoient {i obèiſſans & affectionnez, qu'ilz 
vouloient expoſer leurs vies & biens pour ſa conſervation & 
celle de 1a Royne : * cuydoient que en nul aultre lieu ils peuſ- 
ſent eſtre en plus grande ſeurretè: pource, les requèroient tres- 
humblement qu'il leur pluſt y demourer. A quoy ladicte Dame 


* cregolen: 


a faict reſponce, que le Roy & Elle eſtoient venuz pour les con- 


ferver, comme ceulx de ladicte Ville avoient envie de les ſer- 
vir & garder: ainſi ilz ſe conſerveroient les ungs les aultres : 
pour la ſantè dudict Roy, ou il falloit regarder , ilz ſe reti- 


roient au Boys- de- Vincennes, qui eſtoit a la veue des Clo- 


chez de ceſte Ville : y viendroient ſouvent ; & n'eſtoit que 


Fair eſt plus ſain en Yun des lieux que en Paultre , ne bou- 
geroient de ceſte dicte Ville: avoient très- agrèable F affection 


dae leurs ſubjectz. A tout ce que deſſus, (1) je fus preſent en 
la maiſon du Sieur De Villeroy, ou diſnerent les 


zeſtez , quant les dictz Sicurs Depurez furent devers elles. 


(1) Monſieur Du Tillet , Greffier en Chef. 
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Du 21. de 
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* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant condamnation de mort 
contre les y denommez ,reverus de Charges dans la Ville d Orleans, 
& autres, rebelles au Roy; Coutumaces. 


Extraict des Regiſtres de Parlement. 


TK 7 E US par la Cour, toutes les Chambres afſemblees ,. les 
trois Defaux à trois briefs jours, obtenus en la Chambre 
ordonnee par le Roy au temps des Vacations, les x1X*. & xxviè. 
Septembre & iij. Oltobre derniers paſſes, par le Procureur Cenc- 
ral du Roy „Demandeur en cas de rebellion , felonnie & crimes: 
de leze-Majeſtè au premier Chef, & requerant le profit deſdits 
Deftaux, aVenconrre de Me. Robert De la Haye, Mè. des Requeſ- 
tes Ordinaires de Hoſtel du Roy; Anthoins Fumce, Prefident 
es Enqueſtes du Parlement de Bretaigne; Nicole C ompaing, Con- 
ſeiller au Grand Conſeil; Turpin & Garraut, Conſeillers audit 
Parlement de Bretagne; Mondor S. Du Rondeau, Me. de la Li- 
brairie du Roy; Hieroſme Groſtot, Bailly d' Orleans; Jehan De 


Mare au, Prevoſt dudit Orleans; Jehan Hue, Lieutenant Gene- 


ral dudit Bailly ; Guillaume Maillard, Lieutenant dudit Pre- 


* Receveur 


volt ; Champeaux Sieur de Boilly , Vaillant Charpentier , Jehan- 
Moire au, fils d'un Drappier , Chopin, Conſeillers; Framberzes 
dit De Chilly, Advocat du Roy; Robert Bernad, Greffier des. 
Eaux & Foreſts dudit Orleaus; Caſſegrain, Lieutenant Generab 
d Eſtampe: Chabouille, Subſtitut dudit Procureur General au 
Siege de Melun; Audebert, Le Ber, Efleux dudit Orleans; Bon- 
Cars Sieur de la Noue; Compaing, nagueres* Recevoir des Tail- 
les; Gabriel Framberge , Pierre Stample, Eſchevins de ladicte 
Ville; Claude Pathier, Receveur du Domaine; Robert, Cail-- 
lard, & Taillebois, Dockeurs Regents en I Univerſitè dudit Oy 
leans ; De Buillon , ME, du Grand Guet dudit lieu, & le fils du- 


dit Fumte; adjournes a trois briefs jours, & defaillans ; la de- 


* pour 


mande & profit deſdits Defaux, Relations, Exploits, Informa- 


tions faickes contre leſdits defaillans,.recollemens de teſmoings 


y examines, declares valoir * par confrontation contre les de- 
faillans, ſuivant l' Ordonnance, avec tout ce qui a eſte mis & 


( 1 ) MSS. de Dupuy. Vol. 137. p. 66.] ſions du Procureur General. du Parlement 
Voyez ci-deſſus, pag. 94. les Conclu- | de Paris. : 
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produict par- devers ladite Court; & tout conſidere; dit a eſte, 


que leſdits Defaux ont eſte bien & deuement obtenu; au moien 
& par vertu d'iceux,, ladite Court a adjuge & adjage audit De- 
mandeur à Fencontre deſdits defaillans, tel profit; c'eſt a ſęa- 
voir, qu'elle les a declares rebelles & criminels de Leze-Majeſte 


au premier chef, & les a prives & prive de tous honneurs, El- - 


rats, Offices & Dignites, & les a condamnes & condamne à 
eſtre pendus & eftrangles a Potences croiſèes qui ſeront miſes & 
plantces en la Place des Halles de ceſte Ville de Paris, leurs corps 
morts y demeurer pendus Feſpace de vingt- quatre heures, & a 

pres portes & pendus au Gibet & Fourches patibulaires de ceſte 
Ville de Paris, fi prins & apprehendes peuvent eſtre; ſinon, 
par figure & effigie; & a ladite Cour declare & declare tous & 
chacuns leurs biens feodaux tenus & mouvants immediatement 
de la Couronne de France, reunis, retoiirnes & incorporès au 
Domaine d'icelle, & tous & uns chacuns leurs Fiefs & biens, 
tant meubles qu' immeubles, acquis & confiſquès au Roy; ſur 


iceulx, les Egliſes & autres Parties intèreſſees, preallablement 


paices & ſatisfaictes: faict ladite Cour inhibitions & defenſes à 
toutes perſonnes de quelques eſtats, qualitè & condition qu ils 
ſoient, de receler , * latiter, bailler vivres & autres nourritures, 
donner confort, ayde & faveur en quelque ſorte que ce ſoit 
auxdits defaillans; ains leur enjoint les denoncer, reveler & 


mettre es mains de Juſtice, ſur peine d' eſtre declares rebelles , 


fauteurs, * adhèerans, & punis de ſemblables peines que leſdits 


defaillans. Prononce le xx1i*. jour de Novembre, Pan mil. ve. 


Six Letires conſolatoires, a la Roine de Navarre , ſurla mort du 
Roy ſon Mari. 


Lettre de Monſieur le Conte de la Rochefaucault, à la Roine 
| de Navarrie. 


o — q 


prudence qu'il a pleu à Dieu mettre en vous, vous eſle- 
vant en fa cognoiſſance au- deſſus des plus rares Princeſſes de la 
terre, je me ſuis auſſi aſſeurè que favoriſèe de Dicu, ne pourriez 
deſcheoir de ceſt excellent degre de conſtance auquel Dieu par 


Q1 


1561. 


* cache 


*& 


V ADAM E. Eſtant de long temps bien end de la Du 2. de 


Novembre. 
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1562. ſa bontẽ vous à conſtituèe, pour quelconque occaſion de defaſtre,, 
de deſplaiſir ou ennuy qui ſe puiſſe offrir à vos yeux. Comme 
auſſi ce a eſte tousjours un moyen duquel Dieu Seſt ſervy pour 
eſprouver les ſiens, à fin que leur patience cogneue par leur ad- 
verſite , rendiſt apparent teſmoignage de leur conſtance: qui me 
fait, Madame, vous eſerire ces choſes; bien ſgachant le natu- 
la mort du rel deſplaiſir, que receuez par * les deffortunes qui ſont ſurvenues; 
nc Big of leſquelles toutesfois il vous “ faict recevoir comme de la main 
2 de ce bon Dieu, qui viſite les ſiens comme il luy plaiſt; eſtant 

app. au la condition de ſes ſerviteurs telle, qu'ils doivent reverer ſes 

Jugemens comme admirables, & non ſe faſcher ou murmurer 

pour Pennuy qu' ils pourroyent concevoir pour la perte des cho- 

ſes cheres au ſang & aux yeux: & combien qu'il ſoit difficile ſe 

conſoler lorſque les adverſitez {ont grandes, fi eft-ce, Madame, 

que je ne laiſſerai de vous en advertir, pour le devoir de Pafftec- 

tion & ſervitude que jay aVoſtre Majeſte; a laquelle je me ſens 

tant redevable, que je n'oubliray pour jamais en aucun endroict, 

peut - etre: choſe qui puiſſe * conſerver voſtre ſervice: vous ſuppliant 
Lucerber prendre telle patience en voſtre adverſitè, que la Grandeur & 
vertu qui vous accompaignent, .defirent, & la cognoiſſance que 
vous avez de Dieu, requiert: le priant pour ceſt effect, vous 
aſſiſter tellement de fa grace, qu'un chacun puiſſe recongnoiſ- 
tre que vous eſtes la Princeſſe eſſeue de Dieu, pour exemplaire 
& vray patron de toute conſtance & magnanimite. Qui ſera len- 
droit auquel je prieray auſſi Dieu vous donner, Madame, en 
parfaicte ſantè, très- longue & heureuſe vie. A Ormoye, le xx1.. 

jour de Novembre, 1562. 
Voſtre très- humble & obèiſſant Serviteur.. 
La Roche-Foucnult:. 


Lettre de Madame la Conteſſe de la Roche. foucault, à la Royne 
| de Navarre. 


\ ff ADAME. Je ne ſcay quel commencement prendre 
VI pour deſduire choſe qui ſerve à Vinconvenient qui vous 
eſt ſurvenu, craignant qu'il ne me ſoit reſpondu ce que couſtu- 
miè ment ſe fait à telle perſonne que moy; aſſavoir, qu'eſtans 
ſaines, nous allẽguons de bons remedes aux malades, deſquels. 
ne voudrions uſer ſi le mal nous preſſoit. De fagon que le debvoir 


BNR 


PF 
& la neceflite m'appelent 1a ou j ay peur que proufitent peu les 
remonſtrances & conſolations; attendu la petite experience 
que ma jeuneſſe m'a donnèe de telle adverſite ; ne ſgachant en- 
core de quel courage & magnanimits tels aſſaux ſe dobivent re- 
pouſſer. Ne vous conſolerai- je donc point, Madame? Ne taſ- 
cheray-je point d adoucir le fiel de voſtre amertume? Vous lair- 
rai-je tranſporter à voſtre douleur? Non, Madame. Je vous * ar- 
reſte & conjure de me dire, fi vous avez quelque ſentiment de 
la Religion dont vous avez tousjours faict ſi grande profeſſion; & 
{i par le paſſe ayant leue & ouye la Sainte Eſcripture, vous Tavez 
faict à ceſte fin de la mettre a execution ? Le mal eſt grand: la 
douleur jaſte & la perte irreparable . eſtre retranchèe de ſa 
moyrie , ſepare de ſon Chef & de fa chair & de ſes os, weſt - ce 
point avoir occaſion de ſe tourmenter & craindre? Si eſt veri- 
tablement; & ne {cache cœur fi-endurcy ,. qui ne samoliſt de 
fi faſcheux changement ; & veux que mes pleurs & larmes ac- 


compaignent les voſtres , juſques à la ſepulture de voſtre feu Roy, 


& rendent bon &. ſeur teſmoignage de Fennuy de ce piteux de- 
ö 6 A o 5 
partement, abandonnant à la chair & au ſang, ce qui leur ap- 


partient. Mais qu'eſt-ce que de ce corps, pour une vie fi briefve 


& miſerable? Quel regret devons - nous avoir dune choſe qui 


ne nous apporte que ennuy & faſcherie? Voire qui nous empeſ- 


che de cueillir le fruit d'une meilleure vie? Soyons mariees com- 
me ſi nous ne Feſtions point. N'attachons point & ceſte chair 
corruptible,.ceſte image & ſemblance divine qui reluit en nous. 


Deſlions- A de ce fais groſſier & eſpais, & commencons des ce 
5 7 5 . 
monde, maugrè luy & ſes adherans , à prendre'poſfeſſion des 


biens qui nous attendent, ſur leſquels la mort n'a point de puiſ- 
ſance; & vous appercevrez KG pur avoir ab Roy voſ- 
tre Mary, vous en jouyrez cent fois mieux, que avez faict, luy 
eſtant vivant avec nous: car qui vous gardera maintenant de 
parler à luy, & luy compter vos raiſons, & l'entretenir tant & {> 


1562. 


— — — 


* app: a#teſte 


longuement qu'il vous plaira, ſans avoir crainte que Monſieur 


& Madame luy viennent s acouter aVaureille,.on le tirer par la 


robbe, pour le divertir davec vous? C'eſt: à maintenant qu'il 


vous dira les cauſes de fa ſi longue abſence, du changement de 


fa vie, & de ſes autres affaires. C'eſt maintenant que Fil vous a 


faict quelque faute, qu'il la vous declarera; vous faiſant telle ſa- 


tisfaction que Lamitiè d entre vous deux le mérite. Brief, Ma- 


Qiij 


1562. 
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dame, il me ſemble que ce corps n'empeſchera que vous ayez 
contentement; duquel eſtant Bhs vieil eſprit deſpouille , ſera 
pour jamais uni & lie avec le voſtre ; qui vous doibt eſtre une 
grande conſolation, voyant que Dieu vous ayant ſepare de corps, 
vous a laiſſe ſon eſprit libre en le voir & contempler toutes les 
fois qu'il vous plaira. Que ſi vous recevez ce change, & Fem- 


braſſez de meſme volonte, je vous eſt imeray bien heureuſe; & 
moy auſſi, ſi j ay ceſte faveur que je demeure de Voſtre Majeſ- 


Du 22. de 
Novembre. 


AN 
9X 
1 


rc, pour jamais, très- humble & très- obeiſſaaute Servante. 
| _ Charlotte De Roye. 


Lettre de Monſeigneur le Prince de Conde, à la Roine 

de Navarre. 1 | 
TAD AM E. Quand encores la meſme douleur que le 
ſang & la nature me font juſtement reſſentir, mauroit 
telle vigueur ſur moy, que de me condouloir avec vous, Par- 
gument dun ſemblable ennuy de la perte quien affliction com- 
mune & en regrets particuliers, jay premièrement receue, & 


que je ne doubte point ne vous ait pareillement ſaiſie & poſſe- 


il faut peut- 
etre corriger 


long 


dee; fi eſt· ce que j euſſe pour beaucoup de raiſons fait très-gran- 
de difficultè d'eſtre le premier annonciateur d'une nouvelle non 
moins amere en voſtre endroit, que grandement difficileà com- 
porter au mien, ſans que je conſidère que Noſtre- Seigneur qui 
vous a aflez fait gouter la faveur des fruicts de ce monde, vous 
a quant & quant fortifièe de ſa vertu & conſtance en luy; & 
en * autre cours d'adverſitè & profperite , pour maintenant 
vous ſavoir reigler & conformer ſoubs le bon plaiſir de ſa ſaincte 
volonte: ce que je di, Madame, pour le renouvellement du dueil 


que ceſte Lettre vous apportera, ſans que mon peu de moyen 


* tds: regretè 


* ce qui 


puiſſe appliquer grand remede aun mal ſi pregnant, quand vous 
entendrez ce qu'il a pleu a Dieu ordonner du feu Roy voſtre 
mary & mon frere & tres-gretre, Mais tout ainſi que la condi- 
tion de noſtre nature, eſt à tous eſgalement baſtie avec ſubjec- 
tion du naiſtre & du-mourir ; auſſi ceſt accident eſtant commun 
2 tous ceux qui reſtent, je ne m efforceray davantage i vous alle. 
guer ni * à qui ſe doibt faire, ne ce que debvons laiſſer; ſachant 
bien que n' ignorez point le chemin que l'on doibt tenir aux cho- 
ſes irrecouvrables ; & pour ceſte cauſe, Madame, a fin de ne 
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m'eſgarer par trop en ce diſcours, je tourneray tout court pour 


vice, accompaignee d'une naifve & ſincere affection, me font 
franchement à ce coup vous offrir ce que vous ſgauriez defirer 
& attendre d'un très- fidel & plus affectionnè frere & ſerviteur, 
pour en diſpoſer en tous endroits que me voudrez employer, ſe- 
lon que vous jagerez mes moyens ſe pouvoir eſtendre: & au de- 


meurant, penſez que ſi la mort vous a oſtè & x moy auſſi, un 


fupport qui appuyoit & fortifioir vos affaires, {i vous a- il encore 
reſervè en moy une rẽcongnoiſſance de vous porter la meſme 
obéiſſance, amour & la reverence que par fa preſence vous euſ- 
fez peu defirer & attendre de tous ceux qui vous euſſent voulu 
pour ce meſme effect gratifier; & au demourant, Madame, 
autant que ſuyvant ce qu'il vous a pleu nagueres-m'eſcrire pour 
le regard de Monſieur le Prince voſtre fils, je craindrois la ca- 
lomnie & impoſture de ceux qui ne {ont que trop prompts àmal 


parler; je vous ſuppliray tres-humblement vouloir faire enten- 


dre à la Roine, ſur ce, la fondation de voſtre intention, pour 
puis après me commander ce quꝭ il vous plaira; #fin que chaſcun 
congnoiſſe ce que pour ce regard je ſens dedans mon cœur; & 
que pour ceſte occaſion, les choſes paſſent avec la dignite & la 
douceur que choſe fi grave & precieuſe le merite :' n'ayant au- 
tre plus grande affe&ion, ſinon de me maintenir & continuer 
en voſtre bonne grace, à laquelle, Madame, je preſente mes 


très-humbles recommandations: priant Dieu vous continuer en 


toute conſolatiom, très-heureuſe & très-longue vie. 


1562. W 5 
Voſtre très- humble & très- obèiſſant frere & fidelle Serviteur 
5 | Loys De Bourbon. 1 


Lettre du Sieur Fumee Conſeiller au Parlement de Paris, 
1 x ladite Dame. „„ 


Eſcrit au Camp devant Corbeil, le xxij. jour de Novembre 


1562. 


vous ſupplier très-humblement me faire ceſt honneur de croire— 
4 5 * . * ” 5 | . \ 
que l'eſtroicte obligation que Fay à vous faire très- humble ſer- 


M AD AME. Encore que je ſcache très- bien que ma con- Da : 5. de 


ſolation ne vous puiſſe gueres ſervir, tant pour ce que la Novembre. 


vertu qui eſt en vous, en fournit abondamment , que auſſi pour 
ce que pluſieurs trop plus ſuffiſans que moy, s'y employent & 
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vous en donnent de tout leur pouvoir; toutefois, pour ce que 
je ſcay que le meſme eſprit qui vous donne ceſte vertu, & qui a 
auſſi remply les autres de ces conſolations qu'ils vous departenr, 


c'eſt celuy qui auſſi me pouſſe & meineau rang de ceux qui veu- 
lent vous conſoler. Je me ſuis laiſſè aller a luy, & nay point eu 
de honte de mettre avant quelque petite meſure qu'il y en ait en 


moy, pour voſtre conſolation. Je ne doute, Madame, que ne 

ſentiez en vous, comme les autres fideles, deux natures contrai- 

res; Pune par laquelle vous refiſtez à la volonte de Dieu; & lau- 
. fo » . / 

tre par laquelle volontiers vous luy obeiriez. Celle qui rëſiſte eſt 


ceſte la meſme qui fair que ſoyez attriſtee du Jugement & exe- 


cution du Seigneur, ſur voſtre Mari: cela toutefois, pourveu 


qu'il ne dure gueres, ſera impure plus à fragilitè de nature, qu' 


comme vous voyez qu en ceſte ſaiſon d' yver, le feu eſt plus ar- 


une volonte mauvaiſe ou rebelle. Comme il a eſtè permis aux 
anciens peres de demener dueil de leurs Morts, pour quelques 
jours; & que le Seigneur Jeſus-Chriſt pleura le Lax are mort. 


Lautre nature contraire par laquelle volontiers vous obeiriez a 
Sa Majeſte, ſi elle eſt rentorcee d' ardentes prières, & de ceſt Eſ- 


prit de Dieu qui la guide, elle ſurmontera bientoſt l'autre, & 
ſera d autant plus forte, qu'elle s efforcera contre ſon contraire: 


dent, d' autant qu'il s efforce contre le froid, ce meſme eſprit 


vous commandera bientoſt de laiſſer les morts enſevelir leurs 


\ 
* app. 4 
* peut - etre, 
le donneur 


morts, & vous fera prendre reſolution ſemblable à celle de Da- 
wid, quand fon fils fut mort, qu'il penſa que ce fuſt en vain de 
pleurer ſur les morts; parce que pluſtoſt nous irons à la mort, 
comme eux, que eux ne retourneront à la vie. Davantage, nous 
{cavons que vous ne Vavez aymè, ſinon pour amour de celuy qui 
le vous avoit donne. Si donc il le vous ay redemandè, vous n'y 
devez avoir regret: autrement, vous auriez plus aimè le don 
que * Thonneur, & image plus que la choſe. Il faut donc ſe rèſoul- 
dre & conformer à la ſaincte, juſte & bonne volontè du Seigneur 
qui fait toutes choſes bien, & eſt la ſeule reigle d'iceluy bien: 


car rien ne peut eſtre dit bien, que ce que part de luy; & au 


contraire, toute autre choſe qui wen vient ou procede , eſt ap- 
pelleea bon droict, mal. Vous eſtes, Madame, maintenant libre 
& deſlièe de la loy du mary, pour ſervir au Seigneur en toute 
liberté, ſainctetè & honneſtere; & eſtant auſſi rendue A vous- 
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meſme, ou pluſtoſt au Seigneur, il ſe faut employer à faire pro- 


Krer le talent qu'il vous a diſtribue , a fin que ſoyez comme 


fidele Miniſtre de voſtre grand Roy, le Roy des Roys, qui 


vous a aquis & vous garde ſongneuſement un autre trop meil- 


leur & plus ſeur Royaume, que celuy qu'il vous baille icy 


bas, ni tous les autres enſemble. Vous eſtes bergière du grand 
troupeau, & en Pais autour duquel y a grandes troupes de 
Joups : parquoy vous avez beſoin de veiller & adviſer bon 
nombre, de bons chiens qui abayent & chaſſent les loups, 
& deffendent le troupeau; & avez beſoin de trois eſpeces de 
chiens: de petis, de moyens & de grands. Les petis ſont les 
bons Precepreurs & Maiſtres d Eſcolle pour enſeigner les petis 
enfans: les moyens ſont les Juges qui ne tuent que le corps, 
2 fin que Vame ſoit ſauve: les grands ſont les Miniſtres qui en 
Pauthoritè du Seigneur tuent le corps & Tame des meſchans. 


Quand vous vous mettrez aux champs avec voſtre troupeau en 


ceſt equipage, je mꝭaſſeure que raurez loiſir de vous ſouvenir 


des morts ; & que plus toſt & plus diligemment vous aurez 


memoire & ſoing des vivans. Si en quelque choſe, Madame, 
je puis ſoulager voſtre labeur, ou par recouvrer de ces chiens, 
ou par moy - meſmes, volontiers je vous donneray de la petite 


meſure de Teſprit que le Seigneur ma donne. Commandez- 


moy ſeulement voſtre bon plaiſir, & je vous promets que de 


bon cœur je vous obciray, ſerviray & honnoreray tous les jours 


de ma vie; & eſtimeray & tiendray à grand heur & faveur du 
Seigneur, ſi quelque jour je vous puis rendre ſervice 7 75 


Madame, apres m' eſtre tres - humblement recommande a voſ- 


tre bonne grace, je ſupplicray le Createur qu'il vous doint en 
Tabondance de ſes graces, très-heureuſe & tres-longue vie. 
 D'Orleans ce 25. Novembre 1 562. 
Voſtre tres-humble & obèiſſant Serviteur. 


Tome IV. Taka | -- ifs 
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4 Caraccioli. 


Du 26. de 
Novembre. 


30% © MEMOIRES 
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Lettre de Monſieur le * Prince de Melphe » © 
| a ladite Dame. . 


AD AME. Les enfans de Dieu, leſquels ſont gouver- 
V nez & conduits. par ſon Eſprit, ne ſgauroyent recevoir 
des hommes en leurs adverſitez, telles conſolations qu ils wm 


vent de Feſprit meſme qui les gouverne , & qui eſt leur conſola- 


teur. Parquoy ſcachant que vous eſtes fille de Dieu, & regenc- 
xce par ſon Saint Eſprit, je neſpere pas vous pouvoir donner 
conſolation qui approche de celle que vous ſentez pour! Eſprit de 
Dieu habitant en vous; toutefois comme Chreſtien & comme 


voſtre obligẽ & ancien ſerviteur, je mefforceray de vous confer- 


mer en voſtre conſtance, pluſtoſt que de vous: fortifier en voſtre 
infirmite ; & vous ſupplie d'avoir ſouvenance que vous eſtes con- 
facree à Dieu pour eſtre entièrement fienne, & non plus voſtre: 
ce que vous ne pouvez faire ſans dẽpendre entierement de ſa vo- 
tonte, & ſans vous deſpouiller de vos defirs ,, pour navoir rien. 
pour aggreable , finon ce qu'il plaiſt à ſa divine Majeſte :-n'eſti- 
mer rien profitable, finon ce qu'il a ordanne ;-ni expedient , ſi- 
non ce-qu'il' diſpoſe: car tous nos diſcours & opinions ſe doy-- 
vent taire, quand il eſt queſtion de mettre en avant ou le con- 
ſeil ou le bon plaiſir de Dieu; & encore que la chair ſe lamente, 
& eſtime que Dieu vous ait bleſſè en trenchant la moitiè de 


vous, toutefois Veſprit vous monſtrera qu'il vous a guerie, cou- 
pant ce qui n eſtoit pas bien joint avec vous; & A bien prendre, 


* 


25 ne vous a pas mis en eſtat de vidutte, pour vous rendre de- 
olèe, mais vous oſtant ce qui vous aduiſoit & empeſchoit de pen- 
ſer tant ſeulement à luy, vous rendra du tout ſienne, & conſe- 
quemment conſolee: maintenant] Eſpoux qui vous eſt demou- 
xe, vous ſera fidele, & vous ſurmontera en amitiè : ne S eſſoi- 
pu point de vous, ni vous permettra que vous vous eſſoigniez 

e luy: voſtre lien ſera indiſſoluble, & voſtre amitiè inſepara-- 


ble; & la mort que nous eſtimons ennemie de nos intentions, & 


* ap · Nom 


meurtriere de nos plaiſirs, ne pourra que vous joindre de plus. 
pres A celuy qui vous a eſpouſèe en ſes graces, & fiancee en ſes 
miſericordes.. Je vous ſüpplie donc „Madame, au“ moyen de 
luy-meſme, de vouloir eſſuyer les larmes de vos yeux, & eſtre 
allcuree que toutes choſes redondent au hien. de ceux qui ai- 


| 


DE CONDE. 157 
ment Dieu; & que tout ce qu il diſpoſe, revient au profit de ſes 1562. 
eſleus, & que le plus ſouvent, ce que nous eſtimons perte, eſt 
gaing; & ce que nous eſtimons miſere, eſt telicite ; ainſi que 
[experience vous monſtrera en ceſt endroit, par la Providence 
& bontẽ de celuy noſtre bon Dieu; lequel je ſupplie, Mada- 
me, vous augmenter ſes benẽdictions & graces. D'Onleaws., ce 
26. de Novembre (1) 1563. 55 


Voſtre à jamais très-humble & obẽiſſant ſerviteur. 
1 1 A. Prince de Melphe. 


7 Lettre de Madame Ia Princeſſe de Conde, à la Rene 


de Navarre. 


M ADAM E. Ayant ſceu Monſieur mon mary & moy, Pu 2. de 
: ; ce qu'il a pleu à Dieu ordonner du Roy voſtre Mary; Novembre. 
9 treſſentans d'un coſte, ce qu avons en luy perdu, & de Pautre, 
Fennuy qu' en portez, nous cauſe tel deſplaiſir que pouvez pen- 
ſer. Mais quand je confidere qu'il n'eſt advenu que par la vo- 
lontẽ & permiſſion de celuy qui a pouvoir ſur toutes creatures, 
& qui ne faict rien que pour le bien & ſalut des ſiens, C'eſt qui 
m'aſſeure, Madame, qu au milieu de vos ennuys, il vous con- 
1 ſolera, remettant toute voſtre volonte a la ſienne, & vous ſer- 
| vant au beſoing, de la congnoifſance de ſa Parole, laquelle a 
maiſe en vous, & de tant de vertus dont eſtes accompagnèeʒ ayant 
= . grand regret que ſuis ſi eſloignèe de vous, que ne puis moy- meſ- 
: me vous preſenter ce que des long-temps vous ay voue, qui eſt 
entiere obeiſſance & ſervice en tout ce que congnoiſtray avoir 
de pouvoir, ou qu'il vous plaira me commander; ſemblable- 
ment a Meſſieurs vos enfans. Et pour ceſte occaſion, Monſieur 
mon mary & moy, vous envoyons La Riviere preſent Porteur, 
qu'avons choiſy, ancien ſerviteur de voſtre Maiſon, pour vous 
viſiter; vous ſuppliant incontinent nous mander par luy de vos 
nouvelles, & ce qu aurez aggreable que faſſions pour voſtre ſer- 
vice, en ces Quartiers: car vous n'y pouvez employer perſonnes 
qui vous ſoyent plus affectionnez, comme nos effects vous en 
rendront en toute choſe preuve. Ce Porteur eſt ſi ſuffiſant pour 
vous dire au long de nos nouvelles, que les remettray du tout 
3 ſur luy; & fineray, après avoir ſupplic Dieu, qu'il vous doint, 
34 [ 2 ] Il Aut ſans daute corriger, 1562+ +, 
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1582. 


Du 26. de 
Novembre. 


Du 27. de 
Novembre. 


Jbid. Fol. 


3 "he 


= MEMOIRES 

; . . \ 3 Pn 
Madame, avec conſolation, en ſante , très-heureuſe & longue 
vie; ſaluant vos bonnes graces.de mes très-humbles recom- 


mandations. 
. H 22 . T : F 
D'Orleans, ce vingt & ſeptième de Novembre 1562. 


| 


* (1) Arrtts de la Cour du Parlement de Paris, portans que les 


Capitaines de la Ville, feront un Procts-Verbal des Officiers des 
Cours de Juſtice de Paris, qui ſont favorables a la nouvelle Re- 
ligion , pour y eſtre enſuite pourvis par le Parlement. 1 85 


E jour, Ia Court, toutes les Chambres aſlemblees, a vac- 
que au faict des Remonſtrances preſentees par aucuns des: 
Cappitaines des Dixaines de ceſte Ville; & Theure a ſonne.. 


* 0 . . @» _ 6 5 " 
» * K . 


E jour, la Court, toutes les Chambres aſſemblèes, ſur la 
Remonſtrance & Requeſte verballe à elle faicte dès le dou- 
zieſme de ce mois, & après I heure ſonnee, par aucuns Capitai- 
nes des Dixaines de ceſte Ville, contenant que le peuple eſt ſcan- 
daliſè & eſmeu que Fon ne faict juſtice des rebelles; qu'il y a 
pluſicurs de Meſſieurs de ladicte Court qui ont ſuivy ordinaire- 
ment les Preſches; faict la Cène; uſe des Sacremens de la nou- 

velle Religion, & faict Aſſemblèes en leurs maiſons; que ceulx- 
B ne ſoient receuz en la Court, quelque Confeſſion de Foy qu'ilz 
alent faict ou veullent faire; & feuſt permis leur faire comman- 
dement de vuyder la Ville; que ceulx qui ont opinè pour la 
nouvelle Religion & pour avoir des Temples, & pour les Preſ- 
ches & Aſſemblces, ne rentrent en icelle Court; que parce, le 
peuple crye & à peine peult vivre; & que telles nouvelles cho- 
ſes ſont cauſe des troubles qui ſont au Royaulme: veues les 


Concluſions du Procureur General du R oy, icelles Requeſtes & 


Remonſtrances; la matiere deliberee ;:ladi&e Court a arreſte & 
ordonne, que leſdictz Cappitaines ſeront mandez venir demain 
mat in à ſept heures en icelle, & admoneſtez de continuer leur 
bon zele ; & leur ſera dict que s'il V a quelques ungs de leur Di- 
xaines & Quartiers, ſoient Officiers du Roy en cefte Court, 
Chambre des Comptes, Generaulx de la Juftice des Aydes, des 
Monnoyes ou aultres, qui ſoient notrez ou ſuſpectz de la nou- 

( 1.) Regiſtre du Conſeil du Parlement de · Paris, cotè vi. VII. fol. 29. v'. 


DE CO NDR. 19 


 velle Opinion, en facent Proces-Verbaulx ; les mettent devers 
le Procureur General du Roy; enſemble les Memoires , Inſtruc- 


T F62.. 


— rr moto, 


tions & advertiſſemens, dans trois jours, pour iceulx veuz par 


ladicte Court, en ordonner, toutes aultres affaires ceſfans & poſt- 


* =_— — 


poſez. | * _ 1 * „ 


* — — ** | „ 4 OWE SO SH LIP LT — we 


E jourdhuy , les Chambres afſemblees, pour la continua- 
AJ tion & deliberation ſur lesRemonſtrance & Requeſte des 
Cappitaines de ceſte Ville, Maiſtre Rexe Baillet Prẽſident ceans, 
a dict a la Court, que le Conneſtable de France luy a donne char- 
ge dire à ladicte Court, qu'il avoit faict entendre les propos 
qu'elle luy avoit faict tenir par Maiſtres Jehan Jacqueſlot & 


Claude Anjorrant, Conſeillers en icelle, pour le faict de la Re- 


Da 27. de 
Novembre. 

Ibid. Fol. 
32-2”. 


ligion, & a la Royne Mere du Roy, laquelle luy avoit reſpondu 


que ſuivant ce qu'elle avoit dectare x Meſſieurs les Prefidens & 


autres Depurez dernièrement, qu ilz vindrent devers le Roy & 


elle en ceſte Ville, ſon intention eſtoit conſerver en toutes cho- 


ſes Phonneur de Dieu, PEſtat du Roy & bien du Royaulme ; & 


qu'elle ne ſouffriroit qu'il y euſt deux Religions ne aueun (1) In- 


trim en icelle; mais y feroit maintenir Tancienne Religion. 


* (2): Arrtt du Parlement de Paris, portant que M. Millet Con- 


tiller en la Cour, qui avoit ee au Camp du Prince de Condé 


pres Paris, ſeroit mand en ladite Cour, pour lui en faire Re- 


montrance. 


£ NE jour, le Procureur du Roy afliſte de Maiſtre Emond Bou. 

cherat Advocat dudict Seigneur, a dict, que à ſon grand 
regret remonſtroit que Monſieur De Guyſe lear avoir mande 
avoir eſte adverty que plufieurs de Meffieurs de ceans alloient 
parlamenter avec (3) Vennemy ; & ſi de ce iA ne s abſtenoient, 
il ſeroit contrainct uſer contre eulx de la ſeverite de la guerre. 
Quant à eulx, remonſtre qu'il fault garder Teges Caſtrenſes: ont 
ſuppliè la Court mander Maiſtre Jacques Millet Conſeiller ceans,, 
qui eſt Tun des deux que Ion dict avoir eſte au Camp de Pen- 


[1] Voyez le premier Volume de ce | Paris, cots vi XII. fol. 51. vo. 
Rec pag. 236. & note 1: a [z] Le Prince de Conde étoit alors 
[ 2 } Reg. du Conſeil du Parlement de campe auprès des nturs de Paris. 


R 15 


Du 2. de 
Decembre 


—_ _*MEMOIRES 

#562. nemy, aſm deſtre adinoneſte qu il ny & voiſe plus. Eulx reti- 95 
r la maricre dbliberee, a eſtẽè arreſtè que Maiſtre Loys Cayaut . 
X Thibault Le Sueur, Conſeillers en icelle Court, yront par les 5 

Chambres admoneſter les Prefidens & Conſeillers de ce que deſ- 

ſus; & que neantmoins ledict Maiſtre Facques Millet (era mande 

pour luy en faire Remonſtrance ; & s eſt trouve. ledict Maiſtre 

Jacques Millet abſent , & s eſtre faict excuſer en ſa Chambre. 


= (1) Reponſe de Ar a Amd aſſadeurs du prince 


Die ſexta De- AC RA Cæſarea Majeſtas, Dominus noſter clementiſſi- 
ecmbris i mus, benigne intellexit quæcunque illuſtris Princeps Con- 
deus, per ſuos Oratores ac Nuncios, ſuo ac ſuorum conjuncto- 
rum nomine, de preſenti afflicto rerum Gallicarum ſtatu, ad 
Cæſaream ſuam Majeſtatem perferenda curavit; & profectò Ma- 
jeſtati ſuæ Cæſareæ, hæc univerſi illius inclyti Franciæ Regnt , 
tam gravis calamitas vehementer diſplicet, & dolet, cuperet- 
que Majeſtas ſua Cæſarea ex animo, ipſi, Dei benignitate, priſ- 
tinam quietem reſtitui. Imprimis etiam doler Cæſarea Majeſtas, 
vicem dicti illuſtris Principis. Cum enim Cæſarea ſua Majeſtas 
intellexerit dominationem ejus, illuſtrem Principem, tam alto & 
Regio ſanguine ortum, tantaque authoritate in eo Regno pol- 
lentem eſſe, Majeſtas ſua Cæſarea ipſum ſingulari benevolentia 
* tortalle, cm. atque favore * compleditur, ac magnoperè certe veller res illuſ- 
Plectitur of F | i I GI SE Ss - 
| tris Domini ejus, cum Sereniſſimis ac Chriſtianiſſimis Principi- 
bus, Rege ac Mate Regina Francorum, meliore loco eſſe; ita 
ut nihil ipſi cum Serenitatibus eorum diſcordiæ , Nec cum alus 
inclyti illius Regni gubernatoribus acProceribus, ſimultatis ac 
malevolentiæ intercederet. Poteſt autem illuſtris Princeps, pro 
ſua prudentia, facilè conſiderare, quod Majeſtas ſua Cæſarea, 
quantumvis eum hiſce moleſtiis & anguſtiis ſublevare cuperet, 
non poſſit tamen illuſtrem illius dominationem, ea in re contra 
præfatos Sereniſſimum ac Chriſtianiſſimum Regem & Reginam 
Matrem, tueri ac fovere, propter mutuam affinitatem & con- 
junctionem quam Majeſtas ſua Cæſarea, cum Serenitatibus eorum 
habet. Ad hæc, Majeſtati ſux Cæſarea non convenit, cuiquam 
{ 1 ] MS. R. fel. 247. v2 Ambaſſadeurs du Prinee de Conde. 
 Yoy. ey-deſlus , p. 56. le MEmoire des | 


Chriſtianiſſimi illi Rex & Regina, cæterique Regni illius regen- 
tes ac Proceres , in partem plane ſiniſtram interpretaturi elle 

fi Cæſa rea Majeſtas ſua, partes tuendi ac fovendi illuſtrem Prin- 
cipem cum ſociis & conjunckis ſuis, contra Serenitates eorum 
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in altero Regno Leges imponere, aut quid faciendum fit præſ- 


cribere; nec dubitat Majeſtas ſua Cæſarea, quin Sereniſſimi & 


ent, 


ſuſciperet. 


Quare Majeſtas ſua Cæſarea non cernit, quid poſſit in hoc ne- 


ors agere, niſi quod dictum illuſtrem Principem ,.ſyncera & 
enigna mente moneat & adhortetur, ut quaſcunque ſuas pri- 
vatas offenſiones, ſuaviſſimæ Patriæ haud gravatim & pie re- 


mittat ac condonet, iiſque rationibus ſeſe accomodet, per quas 


in illo ampliſſimo Regno, priſtina atque optata in Religione 
concordia, & unitas ae debita . par „paſſim revocari 


& reſtaurari, ac Domini ejus illuſtri, cum Sereniſſimis Chriſtia- 


niſſimiſque Rege & Regina, cæteriſque Franciæ gubernatori- 


bus ac Proceribus, in gratiam redire poſſit; præſertim cum Ma- 
jeſtas ſua Cæſarea acceperit ejuſmodi conditiones in medium pro- 
poſitas eſſe, quæ illuſtri Principi Condeo nequaquam contem- 
nendæ vel negligendæ, fed omninò ad tranquilitatem, ſalutem 


& incolumitatem Regni illius inſtaurandam & firmandam, per- 
tinere videantur: quod quidem Majeſtati ſuæ Cæſarea optatiſſi- 


mum foret; atque haud dubio illuſtris Princeps, hac ratione, 


magnam ubique laudem & gloriam Patriæ ſervatæ, & in priſti- 
num ſtatum reſtitutæ, apud omnes homines inibit; & quod 
ad Majeſtatem ſuam Cæſaream attinet, nullo ſibi unquam loco 
aut tempore, benevolentiam & favorem Majeſtatis ſuæ Cæſa- 
rex in lis quæ Majeſtas ſua Cæſarea, Dominationis ſuæ cauſa, 
facere & preſtare poterit, deffuturam eſſe ſentiet. Id quod Ma- 
jeſtas ſua Cæſarea, dictis Oratoribus vel Nunciis illuſtriſſimi 


Domini ejus clementer reſpondere voluit. Decretum per ſacram 
Cæſaream Majeſtatem, die ſexta Decembris, anno 1562. 


1562. 


— 


„ _— 
—— Diſcours des choſes faickes par Monſieur le Prince de Conde, 
Lieutenant General du Roy, repreſeutant ſa Perſonne par tous 

es Pays, Terres & Seigneuries, depuis e e 

& meſmement de ce qui S eſt negocic touchant la Paix, pres la 5 

Ville de Paris, au mois de Decembre 1562. avec deux Epiſtres E 
dudict Seigneur; lune, a la Royne Mere du Roy 3 laune, an I 

penple Frangots. FT 1 


M. D. LXII. 


11) Epiſtre de Monſieur le Prince de Conde , a la Royne, 


A E pouvans plus ſouffrir exceſſive amertume 

Dont mon cœur eſt rempli, jay prins en main la plume, 

Pour vous manifeſter par ces Lettres, Mapame, ';˖ 

De quel cruel venin vous nourriflez mon ame: 

Non pour eſtre ſaiſi ou d'eſmoy ou de crainte: 

Car ayant entrepris une choſe ſi ſaincte, 

Je trouve aſſez en Dieu d' effort & d aſſeurance, 

Ayant mis en ſa main mon Eſpee & ma Lance: 

Mais ce qui trouble ainſi mon repos & ma joye, 

C'eſt de vous voir captive & expolce en proye, 

Et voir vos ennemis par leur perverſite, 

En triomphe mener voſtre {implicate ; 

Et pour venir au bout de leur intention, 

Avoir eſteinct ainſi la reputation 

Qui par tout Univers ki celebre a eſte, 

Vous preſchant le mirouer de juſtice & bonte ; 

Voir, di-je, des meſchans la cautelle damnee, 

Par voſtre propre bouche autresfois condamnee, 

Pouvoir plus envers vous pour les voſtres offendre, 

Que leur fidelice pour leur cauſe defendre. 
Helas ! vous eſtes- vous juſques-la oublice , 

Voſtre ame eſt- elle ainſi de {curs charmes lice , 


Fx) On ſent bien qu'il n'y a nulle apparence que ces deux Lettres en Vers, 
/ . 5 1 q 
gye nt Et Ecrites par Monſicur le Prince de Conde, ils 
: Qu lid 


CUT. 


_ 


Combien de fois loue avez-vous le grand ſoing 
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Qu ils vous ayent menee a declarer rebelles 21 9. 2 


Vos plus loyaux ſubjects & ſerviteurs fidelles? rm 
Tappelle maintenant non ſeulement 'lesfiommes, a 

Mais le Ciel & la Terre à teſmoings, que nous ſommes 

Par trop mal recogneus , & noſtre honneur tray, 

Pour vous avoir en tout promptement obey. | 

Ceulx qui ont violè vos Edidts & vos Loix, 


Qui ſe ſont efforcez vous meurtrir pluſieurs fois , 


Et ont foule aux pieds tous les Eſtats de France: 
Ceulx qui par leur orgueil & grande outrecuidance . 
Sen ſont venus armez contre voſtre vouloir, 

Et mis le Roy & vous par force en leur pouvoir: 
Ceulx qui ont vos ſubjects par pièces detranche, 

Et qui ont comme foin, voſtre peuple fauche: 
Ceulx qui ont commencè à vos deſpens la guerre, 
Qui voſtre auctoritè ont renverſè par terre: 

Ceulx qui voſtre Finance ont du tout diſſipẽe, 

Er qui des Eſtrangiers ont deſgaine V'Efpee , | 

Pour la mouiller 7 ſang de ceulx qui vous reverent 7 
Ceulx quien leur deſſeing tellement perſeverent , | | 
Qu un jour vous cognoiſtrez (Dieu ne vueille qu en vain} | 
Qu' ils vous auront oſtè le Sceptre de la main, n 
Sont vos plus grands amis, vos loyaux Conſeillers, 
Et de voſtre Grandeur les plus fermes pilliers: 

Par leurs yeulx vous voyez, & parlez par leur bouche, 
Et par leur main auſſi, la voſtre eſcrit & touche. 

Qu'eſt- ce qui a rendu voſtre ame fi craintive, 

Qu' elle prenne plaiſir de ſe rendre captive 

De ceſte malheureuſe & infame vermine, 

Qui du Roy & de vous, pourchaſſe la ruine? 

Avez- vous oublie de m' avoir faict armer, 
Et m' avoir commande de ne me deſarmer, 
Tant que vos ennemis euſſent ! Eſpee au poing? 


Que vous voyez en moy, & la ſollicitude, 

Pour vos Enfans & vous, garder de ſervitude, 
Les Eſtats maintenir en leur auctorite, 
Cependant que le Roy eſt en Minorite , 

Et empeſcher tousjours que ces tyrans maudicts, 
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138 NI E M OTR E S 
Ne renverſaſſent tous vos Eſtats & Edits: :: 
Qavons-nous pourchaſle moy & ma compagnie , 
Expoſants en dangier nos biens &.noſtte vie, 
Sinon que Dieu premier fut de tous honnorè, 
Er aſa volontè ſervi & adorè, 1 
Er après, que le Roy en ſes plus tendres ans, 
Ne jd rrouvaſtcaprif un jour de ces tyrans ? 
Fault- il que le loyer d une œuvre {1-louable , 
En lieu d une couronne & d'un tiltre honnorable ;., 
Soit de nous appeler adverſaires du Roy, 
Rebelles, & meſchans, & ſans aucune Foy? 
Ou ſe voit- elle mieux ceſte rèbellion, 
Que dans le gouffre ouvert de leur ambition? 
Ils ont tout renverſè, & troublè, & ſeduict, 
Et au plus pres ils ont ce Royaumedeſtruit : 
Ils departent vos biens aux peuples Eſtrangiers: 
Vous expoſants tousjours en cent mille dangiers: 
Qu' ils prennent done pour eulx ce tiltre de rebelles, 
Et nous laiſſent ànous noſtre nom de Fidelles. . 
Les Eſpagnols qu' ils ont logè dedans Borde aux, 
Manifeſtent la Foy de ces ſages cerveaux, | 
Et les Places. auſſi rendues en Piedmont, . 
La grande loyaute ,.& lezele qu ils ont. 2 
Voyez-vous pas A il, la fin où ils prẽtendent, 
Les malheureux deſſeings, & le but oùò ils tendent? 
Ils ſe ſervent de vous de bouclier pour un temps, 


Mais leur cœur, Dieu le ſgait, ce qu'il couve au dedans. 


Je ſuis bien aſſeurè de ce qu ils nous objectent 
Pour colorer leur vice, & qu'en avant ils mettent 
Que nous avons cherchè ſecours en Allemaigne: 
Et eulx qu ont- ils premiers pourchaſſè en Eſpaigne, 
En Allemaigne auſſi, Italie & Suyſſes 2“ 

Qui n' ont voulu ſouffrir les Princes Allemants, 
D' un bon & ſaincł accord eſtre les inſtruments? 
Et puis ont amenè tant d Eſtrangers en France, 
Pour y faire la guerre, ayants ceſte eſperance, . 
Que la deſtruction & perte de FEgliſe , 

Soit le couronnement de leur brave entrepriſe. 


Do viennent tous ces maulx, que d eulx & leurs complices; . 


DE CON D E. 
Ils ſe plaignent qu' avons ap le les Anglois, 
Anciens ennemis, diſent-ils, des Francois: 
Pourquoy nous ont- ils mis en telle exrremite 2 
Lavons- nous faict pluſtoſt qu en la neceſſitè : 
Mais quand Ton a voulu à la Foy dominer, 
Que Dieu nous a donne, & nous exterminer, 
Nous tuer, & meurtrir nos femmes & enfans, 
Sans nul reſpect avoir ou au ſexe, ou aux ans: 
Quand Von a tous nos biens pullez & ſaccaigez, 
Et entre-eux nos Eſtats a leur gre partatgez , 
Sans nos raiſonsouir., nous banny & chaſle, 
Et par fer & par feu, a la mort pourchaſſe: 
Bref, quand on a voulu nous ofter noftre Dieu, 
Falloit-il point avoir recours en quelque lieu? 
'Helas ! vous nous avez ſans cauſe abandonnez, 
Et ſouffert que fuſſions à grand tort condamnez. 
Quelle merveille donc s une Princeſſe ſaincte 
A volontiers ouy noſtre juſte complainftte? e: 
Et les Princes marquez de la marque de CHRIST, 
De ſi grande injuſtice ont pris quelque deſpit? 
Dieu qui en une Foy nous a tous aſſemblez, 
Jamais ne permettra que ſoyons accablez: 
Et que ceulx, qui ſon Fils ſervent, prient & aiment, 
Soyent vaincus & forcez par ceulx qui le blaſphement. 
Et ſi juſques-icy fa grande patience, . 
N'a point execute la terrible vengeance 
Deue a leurs grands forfaicts, ne ſoyez point trompee, 
Mais vous gardez pluſtoſt d'y eſtre enveloppee : 
Car le Juge eternel qui a tousjours puny 
Telles enormitez, ne lairra impuny 
Un ſi horrible faict. Parquoy je vous ſupplie., 
Que le ſommeil de mort ne vous tienne endormie: 
Baiſez l Enfant que Dieu vous a manifeſte , 
Rendant obciſſanee a ſa grand Majeſtè: 
Et attendez de nous obèiſſance auffi, 
Car treſtous de bon cœur nous le ferons ainſi. 
Mais cependant que vous taſcherez à eſteindre 
L Evangile de Chriſt, par trop croire & trop craindre 
Vos mauvais Conſeilliers, couſtumiers de mentir, 
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Ceſte vie mortelle, & un pelerinage,. 


14% ME MOIRE S 


Je crain que vous veniez trop tard au rẽpentir. 

Ne vous ſouvient-1l point deſtre femme mortelle,, 
N'aſpirez-· vous jamais a la gloire crernelle2- 
Comment peulc-eſtre donc que mayez en horreur 
De ſouſtenir ainſi un manifeſte erreur 2+ : 


Mais toutesfois , combien que vous monſtrez avoir. 


Contre toute raiſon, change. voſtre vouloir, 
Moy ,.& tous les meilleurs de ceſte compaignie,. 
Tant que le Souverain nous laiſfera la vie, 


| Maulgre nos ennemis, & maulgtè vos flatteurs, 


Vous ſerons & jamais fideles ſerviteurs: 
Et cognoiſſants très- bien n'eſtre qu un bref paſſage, 


* 


/ 


Ne pour crainte de mort, ne pour autre menace ,. 


Ne mettrons en. oubli de JESUS-CHRIST la grace, 


Er cognoiſſants de luy Fexcellent benefice,. 
D'un cœur joyeux & gay, luy ferons ſacrifice 
De nos vies & corps, attendans la victoire 


De ce Siëcle preſent , & en. autre la gloire. 


AINSESOTT-IL.. 


Epiſtre de Monſieur le Prince de Condé, au peuple- 


Erangois. 


| | | 
NCO R que cheminant par ee monde tortu, 

4 Celuy qui ſuit tout droict le chemin de vertu, 
Trouve fort bien de quoy en Dieu ſe contenter, 
Sans craindre aucunement, & ſans ſe taurmenter- 


Ou de opinion, ou bien du jugement: 


Du peuple qui ſouvent juge perverſement: 
Je veulx ce neantmoins qu' en ma chere Patrie, 
Pour laquelle j expoſe & mes biens & ma vie, 
Il ſoit cogneu de tous, de quelle affection 
Tay pris delle le ſoing & la protection; 
Et que chaſcun entende aux Siecles à venir, 
La juſtice & le droict que je veulx maintenir; 
Non pas pour m'exalter: car aſſez je cognoy 
Que je nentrepren rien ſinon ce que je doy. 
Car voyant des Francois la Couronne honnorable, 
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DE CONDE. 
LeSceptte glorieux, la force redoutable, 
Ea Religion pure, & la ſaincte Juſtice, 
Lame des ſainctes Loix, appelee Police, 
Bref, ce qui reluiſoit en ceſte Monarchie, 
Eſtre tout perverti, & la France trahie: 


” 
4 


Voyant ſemblablement mon Roy eſtre en danger 


Et detenu captif dun tyran eſtrangier, 
Et fa Couronne auſſi eſtre expoſee en proye, 


Comment pourrois- je avoir contentement ne joye? 
Quel repos, je vous prye, mon efprit euſt ſceu prendre, 


Eſtant force ces maulx inceſſamment entendre? 
Voir ma Royne honnorable en ſa viduite, 
Mon petit Roy auſſi en {a Minoritè, 5 
Nageant dedans le laict de fa blanche innocence, 


Et touchant aux confins de ſon heureuſe enfance, 


En un danger ouvert de mort, ou de priſon, 
Ou d' Eſpèe cruelle, ou d infame poiſon: 
Les voir tous deux avoir à mon aide recours, 
Et me tendre les mains me demandant ſecours, 


Et par Lettres ſouvent trempees de leurs larmes, 


Prier & commander de toſt prendre les armes? 


De peur que ſe trouvants ſeuls & defemparez , 


Ne ſe fuſſent ceulx- A de leur Sceptre emparez; 
Leſquels pour ſatisfaire à leur ambition 
Mettent tout en ruine &:en-confufion. - 

Jeſtoy donc oblige , comme parent du Roy 
Et iſſu de ſon Sang, manifeſter ma Foy, 


Ne voulant endurer une race eſttangiere, - 


Ceſte Couronne icy mettre en telle miſère. 
Je ne cerche done pas d eſtte glorifiè, 

Mais je defire bien qu'il ſoit teſtifiè 

A toute Narion, a tout Siècle, à tout aage, 

Mon ceuvre avoir eſte non moins juſte que ſage: 

A Dieu tant ſeulement en ſoit gloire donnee,, 

Lequel n'a point laiffe la France abandonnèe, 

Mayant accompaghe d'une trouppe honnorable 

De Princes & Seigneurs, qui d'un zèle ſemblable, 

Et le Roy & la Royne, & leur Sceptre dèfendent, 

Et qui le Jugement de Eternel attendent 2 
11) 


142. MEMO IRE'S 
1562. Contre ces malheureux qui ont faict repel 1019 52 
— De ruiner du tout & gaſter ſon Egliſe. 
Tout le monde ſęait bien de quelle auQtorite 
Cependant que le Roy eſt en Minorite, 
Sont les Eſtats unis au Royaume de France: 
Mais ceulx-cy ont ufe de telle violence, 
Qu ils ont tout renverſe, rompu & condemnt 
Ce qu avoit le Senat des Eſtats ordonne. 
Car chaſſez du Conſeil, ils Fen font faicts les ie 
Commencement cruel de tous autres meſchefs: 
Ils ont auſſi change la Cour de Parlement, 
Et en chaſſant les bons, y laiſſe ſeulement 
Des cerveaux eſgarez, des ames eshontées "oP 
Qu'a bel argent content ils avoyent g 
Die ceſte Satanique & infame officine 
Sont ſortis les Arreſts, apportants la ruine 
A ce povre Royaume, arrachants la ſemence 
De VEvangile Sain& eſpandu par la France: 
Et banniſſant la Paix de ceſte heureuſe terre, 
Pou y mettre en fon lieu la malheureuſe guerre, 
Et donner le moyen à toute la vermine 5 
Du peuple de remplir de meurtre& de rapine, 
Nos Citez, nos Chaſteaux, nos Bourgs & nos Villages, 
Et Tintroduire auſſi dans les privez meſnages. 
Tout eſt ſouillè de ſang, tout eſt plein d injuſtice E 
II n'y a plus de Loy qui corrige le vice: 
Bref, le Royaume plus: floriſſant, & plus juſte, 
Le plus calamiteux, miſerable & injaſte | il 
Se peult dire aujourd' huy, qui ſoit en tout le monde. 
Que tout droictj jugement en ceci me reſponde, 
Seroit- ce point à moy une grande forfaicture, 
Si je ne revangeois une ſi grande injure? 
Conſiderez un peu quel eſtrange deſpit, 
Eſt de voir un tyran violer un Edict 
Publie par un Roy, avec Foptnion 
De tous les plus prudents d entre ſa Nation, 
Des Princes de ſon Sang, de ſes Cours Souveraines 3 
Et des Princes auſſi des Nations loinraines? 
Le violer, prenant les armes en ſa main, 
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| DE CONDE. 
At puis apres arme , . Sen vehir tout ſoubdain, 
Maugre la Royne meſine, A ſe ſaiſir du Roy 
Pour le contraindre apres de deſtruire la * * 
Et du Seigneur JESUS la cognoiſſance heureuſe 271 
Donnee à nous de Dieu de la mainglorieuſe2: : 1 Mo 
Mais ce que plus je trouve en leurs faicts deteſtable, 
Et qu'un chaſcun trouver doit plus abominable, 
Celt le faulx bruit qu ils font par le monde courir, 
Pour leur i iniquite,. comme je croy, couvrir, 
Qu il ne tient plus qu a nous que la Paix ne ſe face, 
Et que le Roy, gaignè par eulx, nous fait la grace 
De vivre en nos maiſons en paix de conſcience, 
En nous laiffant auſſi Pentiere jouiſſance 
De nos biens paternels, ſans ſouffrir toutesfois 
Que nous puiſſions ouir la parolle & la voix 
De Dieu, par ceulx qu'il a commis au Miniſtére. 
Lenfant donc n'orra point le vouloir de ſon pere, 
Ne Thomme de ſon Dieu, & ne gouſtera point 
Le fruict du Sacrement qui Va A Dieu conjoinct? 
Seigneur Dieu! Quelle paix ils nous viennent offrir, 
Pour nous faire en nos cœurs une guerre ſouffrir, 
Plus dure que la mort: vous nous voulez contraindre 
De laiſſer Dieu du tout: Mais nous voulons nous e 5 
Non pas anoftte Roy que vous tenez captif, 
Mais au grand Roy qui eſt nuict & jour attentif 
Aux prieres des ſiens, au Seigneur J ESUS-CHRIST,, 
Qui nous meine & condair par ſon divin Eſprit: 
Nous le cerchons par Foy au cofte de ſon Pere, . 
Nous penetrons par Foy dedans ſon Sanftuaire, 5 
Comme Preſtres & Rois , luy offtants Sacrifice 
Dediez & ſacrez à ſon tres - ſain&'Service :: 
Nous proteſtons auſſi devant Sa Majeſtèe, 
Ce que devant le Roy nous avons proteſts, 5 
C'eſt que nous mourrons tous, pluſtoſt que qendurer 
Qu'on nous puiſſe de Dieu, tant ſoit peu ſeparer; 
Et pluſtoſt que ſoufffir que ce Royaume icy, 
Par ces cruels tyrans ſoit gouverne ainſi. 
Et toy ma douce mere, & ma chere Patrie, 


Pais Tc pour toy aunſi.3 Rm offre & ſacriſie, . 8 
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Prens en gre de ton fils la eue Ge ai 29196 21 7 
Et eſpere ſecours en ton afflictio??sn?nn 
Si je puis par mon ſang te donner e Dtn 5 2% 
Honnorable ſera, de vray, ma recompentſe; 

Mais fi je doy mourtt en ſi haulte entrepriſe, : 

Fay que ſur mon rombeau. ceſte Lettre ſoit miſe: Dit 


POUR ESTTSE DE Dizv, LE Ror ET SON. Pais: 
REMETTRE EN imer MOURUT ICY LOYS. 


Diſcours des 42 faictes par Mianſieut le Prince de Cond, 
Lieutenant General du Roy, repreſentant ſa Perſonne par 
tous ſes Pays, Terres & Seigneuries, depuis ſon partement 
d' Orleans: & meſmement de ce qui Feſt negocié touchant la 
Paix pres la Ville. de Paris, au mois de Decembre I 762 "aa 


Onſieur 10 ab de Conde, > apres avoir en vain eſſays 
tous moyens de pacifier les troubles eſmeus en ceRoyau- 
me, voyant que les tranſgreſſeurs des Edicts du Roy & reſolu- 
tions des Eſtats, & perturbateurs du repos public, non encores 
aſſouvis de tant de ſang reſpandu, & de tant d indignitez com- 
miſes ès meilleurs Villes de F rance, tendoyent manifeſtement à 
une gerpicre deſtruction & ruine du Royaume, s eſt enfin ache- 
mine avec ſon armèè vers la Ville de Paris; tant pour ce que de 
ce lieu (comme d'une lource ) ſont procedez les deſordres & 
confuſions qui ont amene Ja preſente guerre, que pour Feſpe- 
rance qui il avoit que les principaux Chefs de ladicte faction, 
eſtans aſſemblez avec leurs Forces en la ſuſdicte Ville , auroyent 
la hardieſſe de le venir combarre ; & que par ce moyen, Dieu 
luy feroit la grace d oſter bientoſt tout ce mal du milieu de Fran- 
ce; ou bien, Sil en eſtoit autrement ordonne au Conſeil de la 
Majeſte divine, de reſmoigner pour le moins à la poſterite , 
combien [I honneur de Dieu, & Taffection qu il porte au Roy & 
a ce Royaume, luy ſont plus chers que ſa propre vie. 
Suy vant donc ceſte deliberation , eſtant ſuyvi de la plus ſaine 
partie des Scigneurs , Gentils-hommes & loyaux ſubjects du 


Roy, & d abondant favoriſe dun bon & gros ſecours à luy en- 
voye en une ſi juſte querelle, tant par la Majeſte de la Royne | 


# Angleterre, qui a &clare au beſoing combien Fhonneur de 
| Dicu F 


e 
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Dieu, I'Eftat de ce Royaume, & la Minorite du Roy la touchent 
de plus pres que tous autres reſpects qu'elle ſęauroit avoir, que 
par les très - illuſtres Princes Proteſtants d Allemagne, anciens 
alliez de la Couronne de France, reduifit en fobèiſſance du Roy 
la Ville de Pithiviers (ou Pluviers ) munie de ſept Enſeignes de 
Gens de pied, par les ſuſdiẽts perturbateurs; & leſquelles, en- 


cores qu elles euſſent attendu le canon, il traicta gracieuſe- 
ment, ſe contentant de faire executer deux ſeditieux, voleurs & 
brigands tous notoires, qui ſe diſoyent Capitaines de ladicte In- 


fanterie, comme celuy qui ne cherche que le bien & repos de 


tous les ſubjects de ce Royaume; encores que eſtant a Orleans il 


euſt receu pluſieurs notables oultrages & injures de ladicte Ville 
de Pithiviers. 5 £7 
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tion & rebellion , que fa 


146 M EMO TIR E S 
affections partieuliẽres, il ſe reſolut, non ſeulement d entendre 
a la paix, Ber auſſi de propoſer toutes conditions non moins. 
doulces & gracieuſes, que {i jamais luy & fa compaignie n euſt: 
receu tort ne dommage aucun des deſſuſdicts. 

Parquoy , pour parvenir a. {es intentions, apres avoir ſceu le- 
defir de la Reyne, il arreſta qu il paſſeroit au ( ) Fort- Anglois, aſſis 
ſur la riviere de Seine, zune demie licuede Paris, pour entendre 


le bon plaiſir de ladicte Dame, & Sy accommoder autant qu'il 


luy ſeroit poſſible; mais A cauſe de ben indiſpoſition fort gran 


de, comme chaſcun ſęait, eſtant grand 58 arrive juſques a: 
une-maiſon aſſiſe ſur le Port, il fur adviſe que Monſieur I Ad- 


miral paſſeroit vers ladicte Dame, & Monfieur le Conneftavie- 
viendroit vers ledict Seigneur Prince. 


L'yſſue de ceſt abouchement fut telle, que ledict Seigneur N 
* 1 voyant fruſtrè deVeſperance de paix, pour ce qu on luy 
diſoit expreſſeement qu on nendureroit jamais Miniſtres ne Mi- 


niſtere de la Parolle de Dieu en France, il Sapprocha pres de Pa- 


is, a ſon grand regret, 1a ou il fut faick une eſcarmouche juſ- 
ques ſur le bord des trenchees , pour attirer les Aſſiegez ; mais en 
vain, d'autant que jamais ils ne ſortirent que pour ſoubdain ſe 


retirer. 


A donc ledick Seigneur Prince fur de nouveau ſemond de 


parlementer: ce que de rechef il accorda, pour extreme defir | 


qu'il a tousjours eu d eſteindre ceſte guerre pluſtoft par une heu- 
reuſe & doulce paix, que par une fanglante & dommageable 
victoire., Et lors furent propoſeèes de part & autre, les choſes 
qui S enſuyvent, comme elles ont efte reduittes par le Secreraire- 


De l Aubeſpine; leſquelles ledict Seigneur Prince na voulu faillir 


de publicr en y adjouſtant ſeulement & à part, ce qui appar-- 

tient à la declaration de ſon intention, & de celle de ſes adver- 

faires 3 tant pour obvier à toutes calomnies, que pour faire tout 

le monde Juge, tant pour le preſent que pour Fadvenir, com- 

bien luy & toute ſa compaignie ſont eſtoignez de crimes de ſedi- 
0 ulſement on leur impoſe. 


Du pEUX1EME DE: DECEMBRE 1562. 


Te deux idme jour de ce pre en mois de Decembre, la * Mere 
[.) Port a. . Ce lieu eſt à peu pres a deux leues de Pari. 


TO” DDE CONDE. _ 
du Roy, accompargnce de Meſſienrs le Prince de la Roche-ſurYon, 
Conneſtable, Mareſchal de Montmorency, & Sieur De Gon- 
nort, ſe trowva an (a) Moulin, od vint auſſi Monſieur le Prince 
de Conde, accompaigne de Meſſieurs Admiral , Genlys, Grand- 


mont, & Efternay; & la, ſur le propos mis en avant de mettre ce 


Royaume en repos, fut mis & redige par eſcrit ce que mondict Sei- 


Cneur le Prince propoſ#, qui eſt, 


(4) Ce Moulin eſt un lieu diſtant du Faukxbourg Sainct Marceau, 
quatre ou cinq cens pas; auquel lieu la verite eſt que ledict Seigneur 
Prince propoſa ces Articles ſimplement & ſommairement, pour defgrof- 
Ter les matieres. Parquoy ne fault trouver eſtrange , ſi puis après on 2 
paſſe plus oultre, ſans toutesfois rien changer e la ſubſtance de ceſte 
Demande, comme ſe verra cy-apres. 


I. 


Mondict Seigneur le Prince dit, que le ſeul moyen de pacifier 


les troubles, (a) eſt d accorder qu en tous les (%) lieux ( oð les 


ſubjects demanderont pouvoir vivre en libertè de leurs conſcien- 
ces, (d) avec Texercice de leur Religion, il plaiſe au Roy le 
leur permettre; & non aux lieux qui ne le demanderont. 


(4) Ici fault noter que quinze jours avant ceſt abouchement , le Roy 
de Napvarre Lieutenant General du Roy en toutes ſes Terres & Pays, (& 
de PauQorite duquel les deſſuſdicts ſe ſont tousjours couverts) eſtoit 
alle de vie à treſpas, auquel ſans nul contredict ledict Seigneur Prince 
doit ſucceder , tant pour eſtre le plus proche Prince du Sang, capable 
d'une telle Charge, que par la reſolution & requiſition des Eſtats. Et 


partant au lieu de venir en conference, il eſt tout clair qu'il pouvoit & 


peult, uſant de ſon au@orite , commander > quiconques ſoyent en ce 
Royaume, de poſer les armes; & à faulte de ce faire, les pourſuyvre 
comme ſèditieux & rebelles: mais tant s'en fault que ledict Seigneur 
Prince ait voulu juſques à preſent s' emparer de ce degré, fans en com- 
mpniquer à la Royne, qu'au contraire, en attendant de le mettre en avant, 
juſques apres la reſolution des Articles de la Religion, & de la paix de 
ce Royaume, il n'en voulut lors faire aucune mention, à fin de coupet 
chemin à ceulx qui le voudroyent calomnier, comme troublant le Royau- 
me pour ſon intereſt particulier. Et de faict, ce poinct devoit bien eſ- 
mouvoir les Députez de ſe renger à toute raiſon, & de ſcouvre aſſez im- 
pudence de ceulx qui n' ont point honte d'accuſer ledict Seigneur Prince, 
ou ceulx de fa ſuyte, comme rebelles & coulpables de Leze-Majeſte. 
() Et dedans les Villes, comme ledict Seigneur Prince Va depuis 
declare. 
T ij 
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(e) Cela demonſtre afſez que Vintention dudict Seigneur Prince, na 
jamais eſte, & n'eſt encores, de troubler ceulx de PEgliſe Romaine; 
mais ſeulement de maintenir avec l'auctoritè du Roy, ceulx de PEgliſe 
Reformee, en ce que la violence des tranſgrefſeurs des Edicts du Roy, 
leur a ravi contre Dieu & raiſon: car quant au briſement d' Images, & 
tels autres actes, les diligences qu'il a miſes pour les empeſcher , avec 
les proteſtations ſolemnelles qu'il en a faictes en pluſieurs lieux, & les 
Predications des Miniſtres de la Parolle de Dieu, preuvent aſſez que la 
faulte n'en eſt en luy, mais en ceux- A qui ont faict que la patience d' au- 
cuns a eſte ſurmontèe, au grand regret dudict Seigneur Prince. 
(4) Par ce mot eſt entendue la Prédication de la Parolle, en publi- 
gque aſſemble, avec l'Adminiſtration des Sacremens, cElebration des Ma- 
riages, & police. Eccleſiaſtique. : "oY 
En ce faiſant, les (a) Anglois & autres Eſtrangers , ſortiront 
de ce Royaume, & les Places ſeront remiſes en leur premier (6) 


a - 


(4) Les Anglois neftoyent & ne ſont encores avec ledict Seigneur 
Prince, mais ſont au Havre-de-Grace, la od il a pleu à la Majeſte de la 
Royne d Angleterre les envoyer, pour le bon zele qu'elle a à la gloire de 
Dieu, & pour Paffe&ion qu'elle porte au Royaume ainſi» trouble.z & 
fault noter que ledict Seigneur Prince, à fin de ne dire choſe qui empeſ- 
chaſt la concluſion de ces Articles, a differs de mettre en avant juſques 
2 ladicte concluſion , un autre poin qu'il ne peult, ny doit „ny veult 
oublier; c'eſt > ſgavoir, qu'il aura premierement le bon advis & conſeil 
de ladicte Royre d Angleterre, ſur leſdicts Articles concernans la Reli- 
gion, & pourvoira auſſi aux ſeuretez d'icelle Royne contre ceux qui (en 
abuſant de Paucorite du Roy ) ont depuis les tumultes, (2 fin de la deſ- 
mouvoir de fa. bonne dEliberation ) proteſts contre. elle, ſoubs ombre 
qu'elle a enveye ſecours audict Seigneur Prince; combien que le tout ait 
eſte > Vinſtance & requeſte des pauyres ſubjects du Roy, habitans en 
Normandie; loſquels a près avoir cherche tous moyens, & ſupplie le Roy 
d'avoir compaſſion d' eulx , en les delivrant du fleau. & de tant d'extre- 
mes miſéres qu' ils ſouffroyent par les deſſuſdicts, contre. tout droĩct & 
raiſon; enfin voyants la. Minorité dudict Seigneur Roy, & Vauctofite. 
de la Royne ſa Mere, tellement meſpriſces par les deſſuſdicts, qu'ils n'en 
pouvoyent efperer aucun ſecours , fe ſont addreſſez > ladicte Royne d. An- 
gleterre, comme voiſine. & allièe dela Couronne de France, la ſuppliants 
zres-humblement de les vouloir aſſeurer contre les aggreſſions & wiolen- 
ces extremes d' iceux. 
(„) C'eſt.-a-dire, ſoubs les Gouvernements qu'elles eſtoyent, ou 
qu'il plaira a Sa Majeſté ordonner, comme ledi& Seigneur Prince Va ex- 
polE cy- après, à fin d' oſter toute ambiguite de mots. 


VB 
3 
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DE CONDE. 

1 | 

Qu'il ne ſera donne empeſchement aucun aux autres, ny en 

leurs biens, ny en leurs vies, ny en Vexercice de leur Religion. 
IV. 

Le Concile (4) libre ſera procure, Jo 3 ce moyen pourvoir 

aux diviſions qui soffrent; & ce, dedans fix mois; & ſi dedans 


ledict temps il ne ſe peult faire, ſera faicte une Aﬀſemblee ge- 


neralle en ce Royaume, ow ſeront receus tous ceux (h) qui Sy 
vouldront trouver. N 


149 


(a) C'eſtix-dire, auquel ne prẽſidera le Pape, ne autres Déléguez 
par luy, comme ledict Seigneur Prince Pa puis - après declare ; d' autant 


qu'il n'y a Dfoict divin ny humain qui permette aux Parties d eſtre Juges: 


joinct qu'on ſgait aſſez combien de fois en ſemblable cas, la Chreſtiemtẽ 
a eſtẽ abuſte de ce beau nom de Concile libre & General. 
(.5 ), Meſmes des Nations eſtrangeres.. | 


V. 


Pour (a) effect & execution de ce que deſſus, ſeront advis- 
ſees les ſeureteʒ neceſſaires.. | 


& qu'on verra cy-après. 


Lequel Eſcript la Royne emporta', pour y prendre advis avec le 
Conſeil du Roy ſon Fils. (a) Surquoy Sa Majecie reſpondit ce qui 


genſuit. 


(4) Ledict Seigneur Prinre n'advoue en ce faĩct pour conſeil, ceulx 
qui ſont notoirement Parties en ceſte matière, qu'il a expreſſeement*re» 
cuſez ;' & $'il euſt pleu à la Royne s enquèrir de l' advis des Gens non ſuſ- 
peas, il ne doubte point qu'elle nꝰeuſt trouveles Articles plus que raiſon- 
nables en tout & par tout. A 


\ 


Du III. DE DEC E MB. AUD ICT AN. 
* 8 
Le (a) Roy entend que (b) Lyon, & les Villes de frontière, 
auſſi les Villes od ſont les Cours de (c) Parlement, ſoyent ex- 
: T jj. 


(4) Tey fault rapporter les autres Articles qui ont eſté adjouſtez ; 


1562. 


hs . 


| 150 MEMOIRES IF 
1562. ceptèes de tous Preſches & exercice de Religion: ſemblable- 
— ment les lieux ou il n'y en a point eu cy- devant, en vertu de 


Edict de Janvier. 


(a) C'eſt.à-dire, les deſſuſdiAs Juges & Parties: car on ſgait quant 
au Roy, qu'il n'y eſt ne veu ne ſceu; & ne font ceulx-là grand honneur 
ASa Majeſte , qui luy font vouloir en moins d'un an, choſes {i contraires, 
non ſeulement à Edict de Janvier, mais auſſi aux Lettres Patentes du 
mois d' Avril, par leſquelles il n'y a que la ſeule Ville de Paris reſervee. 

()) Lyon done & toutes autres Villes en meſme qualité, ne font de 
Frontiere par leur confeſſion. mem. e e | 

(c) Ce a eſte une couverture que les deſſuſdicts ont cherchse, d' au- 
tant qu'ils n' oſoyent du premier coup excepter Paris 3 nommèement ſuy- 
vant la promeſſe qu' ils ont faicte contre Dieu & contre les Edicts du Roy, 
2 fin den tirer Pargent & la faveur qu'ils en ont eue; voire juſques à ce 
poinct d'en faire comme un Canton, en auctoriſant la commune contre 
tout ordre de Juſtice. oo 1 


11 


Tous Gens d'Egliſe F entreront en leurs Egliſes, biens & poſ- 
ſeſſions; & ſera continue le Service divin accouſtume, ainſfi 
qu/auparavant. Semblablement, retournera un (a) chaſcun en 
{es biens, pour en jouir ſans empeſchement, ſans ce qui il ſoit 

mesfaict ne meſdict à perſonne, en quelque ſorte que ce ſoit. 


(a) Si ceſt Article eſt accorde de bonne-foy , d' od vient cela qu'ils 
n' ont voulu conſentir au neufiẽme Article propoſe le quatrieme jour du 
meſme Mois? | | 1 5 


FF, 

L' Article de renvoyer les Anglois & Eſtrangers hors du 
Royaume, & remettre les Places en leur premier eſtat, trouve 
bon. 85 : i 
| . 
Celuy du Concile auſſi. 


L adifte Reſponſe miſe par eſcript,, ſut command aux Sieurs De 
Gonnort & De L'Aubeſpine, la porter a monditt Seigneur le Prin- 
ce, comme ils feirent, en ſon Camp a Arceuil; le noiſieme dudiit 
Mois; ou apres-Pavoir bien.conſideree , & longuement conſults ſur 
icelle, avec les Sergneurs , Chevaliers &. Gentils hommes princi- 


pgoulx eflants en ſa compaignie, leur fut par mondict Seigneur le 
Prince bæillet la Reſponſe ſuiuante. 


Monſieur le Prince a fi grand defir de voir les choſes paci- 


fees, que Sil ne plaiſt à Sa Majeſte , que le Miniſtere de la Pa- 
rolle de Dieu ſoir exerce dedans les Villes de frontière, 


IT Ee 
avoir remonſtrè que ce reſt pas ſans mettre en plus grand dan- 


ger icelles Villes, que fi les peuples s aſſembloyent au (a) de- 
dans, il la ſupplie très-humblement, quà tout le moins ce ſoit 
aux Faulxbourgs d'icelles ; & sil n'y en a, que ſe ſoit en quel- 


ques lieux 2 oh „les plus proches deſdictes Villes, leſquelles- 


ſeront expreffcemenr ſpecifies. 


(4a) Par cela, les ſuſdicts Conſeilliers monſttent evidemment', com- 
bien ils ont ce Royaume en recommendation, quand ils aiment mieux 
expoſer les Villes de fi grande conſequence, au danger d'eſtre ſurprinſes, 


que ſouffrir que les ſubjects du Roy ſervent à Dieu en liberté de con- 
ſcience. N 8 


2 


Davantage , ledi& Seigneur Prince, pour donner miculx à 


cognoiſtre ſon affection ne tendre qu' au repos de ce Royaume, 
ſe ſoubſmer que ledict Miniſtere ſoit ſeulement exerce es lieux 


où il y a eu Prẽdications devant que les armes ayent eſte prinſes, 


& auparavant ces tumultes. 
EI I. 


Que neantmoins ,.1l ſera permis à tous Gentils-hommes ;. 
Barons, Chaſtellains, ou Haulrs-Juſticiers , & non autres, de 

pouvoir jouir de ce meſme benefice en leurs maiſons, tant pour 
eulx, leurs familles, que ſubjects qui sy vouldront trouver, 
fans y eſtre forcez ny contraincts; & cependant, plaira à Sa 
Majeſte permettre xceulx qui reſideront es autres lieux, on il n'y 

aura point eu de Predications, de demeurer en ſeuretè de leurs 


biens & perſonnes, ſans eſtre contraincts de rien faire contre 


leur conſcience, avec libertè d' aller aux Villes prochaines pour 
Lexercice de leur Religion. „ | 


1562 
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1 MEMOIRES 
15.6 2. 5 . 3 
e I V. 
Quant aux autres Articles, Caurant qu'ils ſemblent eſtre ac- 
cordez on wen fait Point de mention. 


Ex pource que - mondict o eigneurle Prince avoit dict au dict Sieur 
De Gonnort & De L'Aubeſpine, u il en vouloit avoir la reſolu- 
tion dedans les huict heures du ſoir, ayant envoye pour ceſt effect les 
Sieurs de Bouchavanes & Eſternay, pour la lay 2) rapportet. 


AC ) Ce neſtoit pas pour cuider impoſer Loy > Sa Ma jeſté, ny pour 
precipiter une rẽſolution de ſi grand poix; mais ſeulement pour ce que 
peu de jours auparavant, un tel de ay auroit faict perdre audict Seigneur 


Prince, une ſin gulicre occaſion de bien faire. 


Toft apres le retourde ladicte Dame, apresFawory bien confidente, 
& pris ſur ce Tavis Audits Conſeil du Key, feir ſeulement Fear 
* icelle ent 


Quant à (4) Paris & la Banlieue, on tient pour tout reſols 
gquls en ſeront exceptez. 


( 4 4) Cela eſt par trop obſcur , & n'a jamais entondu ledict Seigneur 
Prince d'exempter tellement Paris, qu'il ne fuſt loiſible d'avoir Pexercice 
du Miniſtere hors la Banlieue: monſtrant cependant combien il prefere à 
toutes choſes le repos de ce Royaume, quand il condeſcent une e choſe 


ſi dure, & (> dire ce qui en eſt) diba 


Et au deſſonbs. Accords par la Royne au Conſeil FR Roy tenu 
a Paris, letroifieme jour de Decembre mil cinq cens ſoixante- 
deux. Et fut ledict Eſcript renvoye a mondict 3 le 
Prince, ſignẽ dela main dudict De L Aubeſpiue. 


Le lendemain, ladiffe Dame FY mondict Seigneur le Prince, en 
la compaguie ſuſaitte , ſt retrouverent audict Moulin, oi mondict 
Seigneur le Prince repreſents ledict Eſcript, qui fut releu, & d'un 
commun accord reſoln & arreſle au contentementd un chaſcun. 


Depuis mondict Seigneurle Prince feit lire certains (a) Aniicles » 
2 ont depuis eſt par ſon commandement apportezs à Sadicte Ma- 


jeſte, 
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Article. 


(4) Ce fut > Pheure meſme , en partie pour oſter toutes les difficut. 
'tez qui pourroyent provenir de la brievete des ſuſdicts Articles, & en 
partie auſſi pour entrer ꝭs termes de ſeurets : car encores que les Articles 
de la Religion ſoyent les principaux, ſi eſt· ce que s'il n'y a bonne ſeurets 


 accordee paur Pobſervation d'iceulx, tout cela revient à neant., & ne 
pourroit ſervir que pour attraper les ſi mples contre le vouloir de Sa Ma- 


jeſts, comme desja il en eſt advenu de PEdi& de Janvier: & ceci eſt 
bien à noter pour ceulx qui pourroyent trouver eſtrange , que le princi- 


pal eſtant accorde , on s'eſt arreſte ſur le demeurant. ole. 


DEMANDE I. 


pie. 2 


Premicrement, que le Roy entend que tout ce qui seſt ne- 
gocie & negociera cy- après en ce faict, tant dune part que (a) 
d autre, eſt par ſon exprès (G commandement. | 


0 4) Si ledict Seigneur Prince euſt parle Keulen an de de qui eſt 5 
gocie & negociera de fa part, il eſtime qu'il euſt mieulx exprime la veri- 


te; mais quand les deſſuſdicts en leur Reſponce qu' ils attribuent auRoy, 


ont roignẽ ces mots, tant d une part que d autre, ils monſtrent bien qu'ils 


pretendent à une choſe que ledict Seigneur Prince &. fa Compagrs , no 


doivent & ne peuvent ſouffrir. 
(6b) Si cela eſt revoque en doubte, il ſe prouvera aſſez, s il est ainſi. 


que le Commandement de la Koyne ſoit celuy de Sa Naheſte; ; & pourtant 
Ge mots ne devoyent eſtre- roignez en la Reiponis. | 


RESPONSE. 


Ze Roy declarera que ce qui 5ſt negocie 6 mgocters en ce Hack, , 
nn bien '& repos de ce Royaume, 


DEMANDE Ii, 


Monſivas le Prince & Conde ſupplie da Majeſte de le tenir & 


recognoiſtre avecques tous les autres Seigneurs, Chevaliers, 
Capitaines, Genrilshommes, & en general tous ceulx de la pre- 


ſente armce , pour ſes bons & loyaux ſerviteurs, & advouer ceſte 
dicte armee pour ſienne; & pour teſmoignage & approbation de 


ce, ſupplie Sa Majeſte de la vouloir ( a)\ voir. 
(a) Soit veu Poriginai de ces Articles — Par ledict Seigneur 


T ome IF. 


1 MEMOIRES 
Prince, & on trouvera que le Sécretaire de ceſt Eſcript, a oublié ces 


mots, & commander comme ſienne ,. qui ſont toutesfois de trop grande im- 
Portance pour eſtre obmis. 
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RESPONSE: 


Tedic Seigneur repute & eftime mondit Seigneur le Prince de 
Conde, pour ſon bon parent, fiddle ſubject & ferviteur, comme il 
vent & tiendra les Seigneum, Chevaliers , Gentilsbommes, & autres 
de ſa compag nie, pour bon ſubij ects &. ſerviteurs auſſi, (a) en obeiſſant 
pareulx comme ils doivent, a ſes Commandeme nis. 
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(4) Ceſte Reſponce colorte du nom du Roy, comme les autres, ne 
peult contenter ledict Seigneur Prince; tant pour ce qu'elle refuſe les. 
Principaulx poincts de la Demande tres-juſte & raiſonnable, que d autant 
qu'en ad jouſtant ceſte condition, qui concerne Padvenir , les deſſuſdicts. 
oondamnenr tacitement, contre raiſon & verite, les choſes faictes & 
paſſèes, & comme ſi ledict Seigneur Prince & ſa Compagnie, euſſent eſte: 
juſques > maintenant deſob&iſſants. 


D MAN PDE III. 


En tous lieux eſquels il y a eu Ptedication de la Pàrolle de 
Dieu, devant ces tumultes, ſera deſormais receu Pexercice du. 
Miniſtère, pour toutes perſonnes, de quelque eſtar, qualite ou 
condition qu'elles ſoyent, ſoubs la Sauvegarde & protection de 
Sa Majeſtè; & pour ceſt effect, ſeront incontinent & ſans delay, 
aſſignez certains lieux, propres & commades, dedans les Villes: 


& Villages. 


RESPONSE. 


Te premier Eſtript arreſte & refolu en I Aſſemblee faicte au Mon- 
lin, ſur la Reſponſe baillee par mondict Seigneur le Prince, audits 
Sieurs De Gonnort & De L'Aubeſpine, ſatisfait a ceſt Article ;. 
qui eſt, que Sa Majeſte accorde que le Miniſlere de la Parolle de 

Dieu, ſoit ſeulement exexce es. lieux on il ya eu Predication devant 
que les armes ayent efteprinſes , & auparavantces.tumultes, ſi les 
ſubjeits le demandent, & non autrement, ny ailleurs :. & pour ceſt 
effect , ſeront par Saditte Majeſte ordonnex lieux certains, ou ſe fera- 
ledict Mniſtere , ſoubs ſa Sauvegarde & (a) protection. 


(4) Soit ainſi faict; mais cependant ledict Seigneur Prince a tous jours 
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declare & declare ,quiil entend pour tous ceulx qui le demanderont, ſans 
aucune exception, & dedans'les Villes, par Commiſſaires non ſuſpects; 
& que ceſte aſſignation ſe face ſans aucun delay : & finalement, qu'il ſuf- 
fira qu*aucuns des lieux dont il ſera queſtion, le demandent. 


DEMAND E IV. 


Es Villes de frontiere ( c'eſt-a-dire) eſquelles il y a eu Gou- 
verneurs & gens = ordinaires pour la garde, Sil y a eu 
e 


Predication comme deſſus, les Predications & Adminiſtrations 
* 
des Sacrements, ne ſe feront que ès Faulxbourgs, ſi aucuns y en 


a; & l où il ny en aura point, ſeront attribuez lieux commodes 
les plus près que faire ſe pourra; & ſeront leſdictes Villes de fron- 


tiere, expreſſeement 4 | ſpecifices. 


[ 4] Ledict Seigneur Prince requiert, que expreſſeement il ſoit dict 
que nulle Ville n'eſt tenue pour frontiere, fi de tout temps il n'y a eu 
Gouverneurs & Garde ordinaire; & en ſecond lieu, que le nom deſ- 
dictes Villes ſoit exprimé, > fin que toute occaſion de debat en ſoit oſtée. 


RESPONSE. 
Acetordè ſuyvant ledict premier Eſcript, qui eſt, gu il ne ſe fera 


aucuns Preſches ne exercice de ladicte Religion dedans leſdictes Villes 


de frontiere; mais aux Faulxbourgs dicelles, Silyen a; & ny en 


ayant point, ſe fera en quelques lieux prpres, les plus prochains defe 


Alictes Villes, leſquelles ſeront expreſſement ſpetiſices. 


DEMAND E V. 

La Ville de Zyor ne ſera compriſe ès Villes de frontière. 
” RESPONSE. 
Accorae. 
DEMANDE VI. 

Sera permis à tous Gentilchommes, d*avoir Pexercice de la 
Religion en leurs maiſons, pour eulx & leurs familles, & ſub- 
jects qui sy voudront trouver: & d' abondant, tous les Seigneurs 


du Conſeil prive, eſtans à la ſuyte de la Cour, pourront avoir 


exercice du Miniſtère dedans leurs logis. 
RESPONSE; 


. T ous Centilshommes, qui ſemut Barons, Chaſtelains, &. Haul 
Pe On Vi 
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1 _ MEMOIRES 


1562. Juſliciers, & non autres, jouiront de ce meſme Benefice en leurs 


iſdns , tant pour eulx ,leurs familles , que ſubjeits qui sy voudront 
trouver, ſans yeſire force & contraintts ; & cependant eſt permis à 
ceulx qui reſideront es autres lieux ou il ny aura point de Predica- 
tion, demeurer en ſeurete de leurs biens & perfonnes , ſans eſtre con 
traindis rien faire eontre leurs eonſtiences , auec liberté & aller aux 
La] Villes prochaines pour-Pexercice de la Religion, ſuyvant l E 
cript dudict troiſjeme Decembre: & quant Þ autre poinct de ceſt Ar. 
tile, le Re ne veult nun eutend qu il y ait autre exercice de Religion 


en ſa Cour & ſuyte, que celuy que luy-meſme tient & b ] obſerve.. 


[5] C'eſt une ruſe trop groſſière, pour bannir de la Cour la Royne de 
Navarre , Madame de Ferrare, ledi& Seigneur Prince, Monſieur V Ad- 
miral, &. autres Seigneurs du Conſeil , qu'ils ſgavent ne pouvoir vivre 
que ſelon la Religion Reformee. Davantage, ceſte exception eſt notoi- 
rement contre ce qui a eſte accord, que la Predication: ſera. od elle. a 
eſE auparavant ces tumultes , fi on le requiert ainſi. 


II Ou autres lieux „comme Bourgs & Villages. 


DEMAND E VII. 


Es autres Villes-& Villages qui ne jouiront dudict Miniftere.,, 
ſera loiſible A ceulx de ladicte Religion Rèformèe, de vivre en 
libertè de conſcience, en toute ſeuretè de leurs biens & perſon- 
nes; & leur ſera pareillement loiſible d aller cs Villes & Villa- 
ges & maiſons prochaines, pour Fexercice de leur Religion: & 
en oultre, en cas de nèceſſitè, leurs Bapteſmes, & viſitations de 
malades, ſe pourront faire ſans bruit Es maiſons privees ; & ſera 
_ donnee ſeurere d'enterrer les morts ès lieux accouſtumez, ſans: 
uſer autres ceremonies. 


RESPONSE. 


Accorde qub'ils viuront en liberté de conſtience en leurs maiſons, 
& en toute ſeurete de leurs biens & perſounes; ſans ce qu'il leur ſoit 
losſible faire eſdifs lieux aucun autre exercice de Religion, que 
ancien & accouſtume avant ces troubles : bien pourront aller es 
Villes prochaines, pour lexercice de leur Religion. 


DEMANDE VIII. 


En la Ville de Paris ceux de la Reli gion Reformee, ſe con · 


DE CON D E'. 


tenteront pour le preſent , d avoir Pexercice de leur Religion 


kors la Ville & Faulxbourgs, en tels lieux & places qu' ils choiſi- 


ront: & neantmoins, nul, de quelque eſtar ou qualite qu'il ſoit, 
ne ſera aucunement recherche ne moleſte en ſa maiſon, pour le 
faict de la Religion; ains demeurera en pleine ſeuretè ſoubs la 
protection du Roy : & davantage, pourront uſer des Bapteſmes, 


viſitations de malades & Sepulcures, comme il eſt dict en Ar- 


ticle precedent. 
1 RESPONSE. 
Paris & la Banlieue, ſeront [a] exceptex. 
[a] Derechef, ils parlent de Paris trop obſcurẽment, ſelon ce quis 
eſtẽ ja arreſte. 88 8 
DEMAND E IX. 


Que toutes perſonnes ¶ a] qui ſe ſont cy devant abſentez de 


ce Royaume, ſoit de leur gre, ſoit pour avoir eſtè jugez & ban- 


nis par les Edicts & Arreſts, pour le faict de la Religion ou de- 
pendance d'icelle, pourront ſeurement revenir au Royaume, 
pour jouir du benefice de ceſte preſente Ordonnance; & ſeront 
remis, ou leurs. heritiers ou ayans- cauſe, en leurs biens & poſ- 
ſeſſions. . 
RESPONSE. 
Ceulx qui [ a] ſont ja retournez., ſuyvant les Pardons qui leur 
ont cy-devant eſte octroyex ,jouiront de la grace qui leur a eſte faicte, 
non autres. 


[ 4] Toutesfois, ce qu' ils refuſent en ceſt Article, a eſt& gEneralement 
accorde au Moulin, en l' Article deuxieme : car de faict, il n'y a nulle 
difference, quant àla Religion, entre ceulx qui s'en ſont allez, & ceux 
qui ſont demeurez : joint qu'il eſt notoĩre que le Roy a trop manifeſte 
Intereſt de recevoir la perte de tant de ſubjects de toutes qualitez. 


DEMAN DE X. 


Que ceulx qui depuis la 1 r ſoit pour le faict de 
ladicte Religion, ou de ladicte prefente guerre, auroyent eſte 
ſpoliez de leurs biens ou Eſtats, & pareillement les hëritiers ou 
ayants. cauſe de ceulx qui ſont morts parJugement ou autrement, 
4 8 11 a 


157 
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178 MEMOIRES 1 
1562. incontinent & ſans aucune forme de proces, nonobſtant oppe 
— tions ou appellat ions quelsconques, & ſans qu il leur ſoit necef- 
faire d avoir autres Lettres particulicres, ſont remis par la prẽ- 
ſente Ordonnance, & reintegrez en leur bonne fame & renom- 
mee, honneurs , Eſtats, Penſions, Benefices & biens, pour en 
jouir comme auparavant ces tumultes; nonobſtant tous Juge- 
ments, Sentences, Arreſts & Edicts a ce contraires, leſquels ſe- 
ront enticrement re voquez, caſſeʒ & anullez, comme non in- 


ter venus. 
RESPONSE. 


Tous Seigneurs & Gentilshommes & autres, qui ont pris les ar- 
mes pour le faict de la Religion, & de la preſente guerre , ſeront re- 
mis en leurs biens, pour en jouir paiſiblements & quant aux Eftats, 
Charges & Offices, autres que de Judicature & | a | Finances, 
e remis à en ordonner juſques à la Majorite du Roy : bien entendu 
que ceſt Article n attouche aucunement mondictSeigneurle[b] Prim 


CC. 


[4] Une telle iniquite ne ſera jamais Toufferte ; c'eſt > ſgavoir, que 
les deſſuſdi&s durant la Minorite du Roy, ſe pourvoyent eulx-meſmes, 
ou les leurs, des Eftats & Dignitez de ce Royaume, à leur appetit, après 

en avoir depoſſede ceux auſquels , graces a Dieu, ils n'ont rien à com- 
mander, & qui ont eſte pourveus de leurs ſuſdicts Eſtats, par les Rois 

Ma jeurs, & ne ſe trouveront autres que bons & loyaulx ſerviteurs de Sa 
Ma jeſtè: veu meſmement qu'une partie de tels Eſtats eſt de telle nature, 
qu'ils ne ſe peuvent perdre.qu'avec la vie, ou du bon gre de ceulx qui les 
tiennent: & s'il eſtoit queſtion de ſuſpendre quelques Eſtats durant la 
Minorite du Roy, il faudroit pluſtoſt s'addreſſer à ceux qui n' ont enco- 
res ſatisfaict à la reſolution & requiſition faite par les Trois Eſtats. 

[4] Ledict Seigneur nentend ny ne veult en ce fait , avoir 
rien de ſpare des Seigneurs & Gentils-hommes, & autres qui Pac- 
compagnent en une fi juſte querelle. Ce nonobſtant, les deſſuſdicts ont 
ſagement fait d' excuſer celuy qui de droict, leur peult commander du- 
rant la Minorite du Ry. „„ 


DEMAND E XI. 


Et d autant que pluſieurs excez & pillages de biens meubles, 
ſe ſont faicts par les Communes des Villes & Villages, ſera per- 
mis en quelque licu que leſdicts meubles ſeront recognus, de les 
pouvoir yendiquer : ſauf toutesfois à reſtituer le prix que les 
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DE CONDE. 159 
ackepteurs monſtreronr en avoir baille à* Vinquane ;:en quoy 
ne ſera compris le butin de guerre. 


RESPONSE. 


Il eft bon & raiſonnable que toutes chaſes prinjes "_= part + 
Faure „ ſoyent reflituces.. 


DEMWANDE XII. 


Que tous: priſonniers detenus pour la Religion, ou pour le 
faict de la preſenre guerre, ſeront promptement & ſans delay 


delivrez pur & plein, ſans peine ny * Ala 9 de: 
vivre ſelon la preſente Grdonnance. 


RESPONSE. 


Accord; ve ſerves les Ia J voleurs, m & nrturtriers. 


[4] Ceſte exception eſt frivole; ;-attendu queen la Demande, il n ſt 
Parlé que du faict de la Religion, ou de la preſente guerre, qui n'ont- 


rien de commun avec les voleries ny brigandages. 


DEMANDE XIII. 


Que tous Edids, Ordonnances & Arreſt faicks & public” 


fur le faict de la Religion, jaſques au jour prefcnt , feront revo-- 
quez & cafſez comme de nul efte&. 


RESP 0 NS E. 


Tous Edict, Ordonnances & Aireſis donneæ à Pencontre d cal 5 
depuis ces tumultes, u auront force- ne [a] vigueur. 


rEVOquep-? 2 
DEMAN DE XIV. 


Que toutes Informations „Prinſes de co * & pro. 
ecdures commencees contre ceulx de la Religion Reformbe 5 
cauſe de ladicte Religion, & dependances d'icelles ſeulement, 
ſeront miſes au ncant, par: la preſente Ordonnance.. 


([a] Et quelle ſera donc la ſeureté dudict Seigneur Prince & ſa compa- 
gnie , {i les Edicts contraires à ceſte Ordonnance, ne ſont expreſſeement 


1562. 


Hencan; 


16 MEMOIRES 
3 RESPONSE. 


a] Ceſſeront toutes Procedures faittes a Icncontre deulx , pour 
le faict deſſuſaitt. * 


1 a] Par ce moyen, un chaſcun de nous trainera fon licol F juſques a | 
ce que les deſſuſdicts le ſerrent à leur appetit. 5 


DE MAN DE X V. 


Que les deniers levez & perceus par ledit Seigneur Prince, 


pour employer en la preſente guerre, tant ſur les Receptes, que 


fur les Villes & ſubjects de Sa Majeſtè, Eccleſiaſtiques ou autres, 
de quelque nature qu' ils ſoyent, ſeront tenus pour bien levez & 
perceus, fans ce que nulle reperition en puiſſe eſtre faicte ſur le- 


dict Seigneur Prince, ny autres qui Vayent accompaignè; atten- 


du. que le tout a eſte -pour le ſervice de Sa Majeſté. 

KETEONTE 
Quant & ce que mondit? Seigneur le Prince a faict prendre des 
Receptes du Roy, Sa Majeſte entend qu'il en ſoit deſtharge, en en- 
voyant preſentement Peſtat qu'il en doit avoir par devers luy , a fin 
de ſcavoir au ray ce que les Receveurs luy en auront baille, pour 


 Eviter aux abus, & que le peuple ny eulx , ne ſoyent conſtraints 


payer deux fois; & du ¶ a] ſurplus de ceſt Arucle , en ſera plus 


avant parle a mondict Seigneur le Prince, pour la ſeuretè qui luy eſt 


| fur ce neceſſaire. 


a] Ledict Seigneur Prince entend aſſez, que toutes les volleries de 
l'autre part, ſe veullent. couvrir ſur des Arreſts de leurs Parlemens apoſtezs 
mais ledict Seigneur Prince ne le peult ny doit ſouffrir, & ne requiert rien 
lay eftre alloue, ny aux ſiens, qui ne ſoit raiſonnable ; dont il fera Juges 
tous les Princes dela Chreſtients , & non ſes Parties: car il peult dire en 
verite , que tout ce qu'il a leve, ou autres, par ſon octroy, pour la n&- 
ceſſitè en laquelle les deſſuſdicts Pont reduict , a eſtẽ pour le ſervice du 
Roy; mais $'il y a aucun qui d'auctorite privee , ait rien prins ou leve , 
Beſt raiſon qu'il en reſponde, tant d'une part que d'autre. ; 


DEMANDE XVI. 


> 


Que tous ceux de VEgliſe Romaine , retourneront en leurs 
1 Temples, 
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DE CONDE. 161 


Temples, maiſons, heritages & domicilles accouſtumez, pour 
paiſiblement exercer leur Service, ſans que de la part de ceux de 
{a Religion'Reformee, ſoit faict aucun tort en leurs biens ny en 
leurs maiſons, ſoit de parolle ou de ſ a] faict; ſans toutesfois pou- 
voir repeter les fruicts d' iceux Benèfices & biens Ecclłſiaſtiques 
perceus durant la preſente guerre, par ledict Seigneur Prince, 
ou par ceux qui Font accompaigne. 8 


[4] A cela peut-on voir ſi ledict Seigneur Prinre cherche le repos du 
Royaume, ou non. Is es 


RESPONSE. 


Te Roy entend que les Gens d Egliſe, obſervanis [ ancienne Reli- 


gion en laquelle il vit , retournent en leurs Egliſes, & jouiſſent de 
leurs biens paiſiblement : & quant aux fruicts de leurs Benefices , il 
[a] procurera & moyennera tres-volontiers envers eulx, que ceulx 


qui les ont prins , en ſoyent deſchargcz ; ſe contentant que de ce qui 


touche ſon intereſt, ils en ſoyent aucunement inquietez. 
[4] Ledict Seigneur Prince ne doubte point que le Roy ne puiſſe & 


doive commander ſans exception, à tous ſes ſubjects, ce qui eſt raiſon- 
nable. | 


DEMANDE XVII. 


Que toutes hoſtilirez & inimitiez ceſſeront d'une part & 


autre, avec inhibition & defenſe a toutes perſonnes, d'uſer 


de ces mots, Huguenot, Papault, Rebelle, & autres ſemblables, 
ny de Chanſons ou Libelles diffamaroires: pareillement, à tous 
Predicants d'une part & d autre, d eſmouvoir le peuple a ſedi- 
tion, directement ou indirectement, ains avec toute modeſtie, 


annonceront la Parolle de Dieu, & induiront & entretiendront 
le peuple en une bonne union & concorde. 


| RESPONSE. 
Sa Majeſte le veuli & entend ainſi. 
DEMANDE XVIII. 


Nonobſtant qu'en la generalire des Articles precedents, ſoyent 


compriſes les Villes de Lyon & Orleans; toutesfols, a cauſe que 
particulièrement, au lieu des ſervices qu elles ont faict à Sa Ma- 
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deR MEMOIRE S 13 
jefte, on leur QUL roit 1mputer beaucoup. de choſes 1 11 plaira A 
Sadifte Maile ſoulager expreſſeement leſdictes Villes cy-apres, 
en toutes choſes raiſonnables, pour les grands fraiz & domma- 
ges qu elles ont ſouſtenu; & ne {era aucun des habitants d'icel- 
les, de quelque eſtat, degre-ou condition qu'il ſoit, recherche 
ny travaille directement ne obliquement, pour aucunes choſcs, 
advenues durant la preſente guerre. 


DEMAND E XIX. 


Les Villes qui: ont eſtè affiegees , prinſes & pillèes , comme 
Blois, Bourges, Tours, Saumeur, Angers, Poictiers, le Mans, &. 
encotes de freſche memoire , la Ville de Rouen, ſeront recom-- 
mandces à Sa Majeſte, pour les ſoulager de tant de pertes & mi- 

res, en tout ce qui fera poſſible; & ſeront revoquees toutes 
confiſcat ions, & autres dons faics au detriment du Corps deſ- 
dictes Villes, ou des Bourgeois & habitans d'icelles, à fin de re-- 
parer au pluſtoſt les ruines advenues en ce Royaume, pour la pre 
lente guerre. | i 


RESPONSE. 


Ze Roy aura bien pourvoir au ſoulagement G traitement de 
ts ſubjeds „ ſelon leurs Tak merites 22 ncctſſiteæ. 


L] Ieſt aiſe de voir od pretendent les deſſuſdicts ; mais ledict Sei- | 
gneur Prince eſpere. que Dieu les en gardera. 1 


DEMANDE XX.. 


Que nul d iceux qui ont eſtè envoyez es Pays eſtranges pour le 
faict de la prẽſente guerre, pour en tirer Forces ou argent, ſoit 
Angleterre, Alemaigne , Eſpaigne, Italie ou autre lieu; & pa- 
reillement nul de ceulx qui auroyent garde Places, & eu Charge 
en la preſente guerre, ne pourront nullement & en ſorte quel- 
conque, pour ceſt effect, eſtre recherchez, travaillez, ne mo- 
leſtez en leurs biens, ny en leurs perſonnes.. 


RESPONSE. 
Ea Reſponſe ſur I-Artiole dixieme , y [a] ſatisfait... 
L Soit veue la rẽplique dugidt Seigneur Prince ſus ledict Article, & 


INC. | | 


DE CONDE. a 


chaſcun juge N· deſſus, fi la preſente Ordonnance, ſans accorder ceſt 1562. 
Article, n'eſt un vray moyen de mettre au file, ceulx que les deſſuſdits — 


voudront traicter à fur plaiſir. 
DEMAND E XXI. 


Que dès. preſent, on procurera qu un Concile General, franc 
& Chreſtien, ſoit tenu & aſſemblededans les fix mois prochains, 
& en lieu non ſuſpect; auquel le Pape, ny gens pour luy, ne 


prèſideront point pour la determination de tous les preſens dif- 
ferents de la Religion; & à faulte de pouvoir celebrer ledict 
Concile tel que deſſus, dedans ledict temps, ſera incontinent & 


ſans delay., aſſemblè un Concile National, auquel tous ceulx 


aut y voudront comparoir, de quelque Nation qu ils foyent , 
ſeront receus, avec toute ſeuretẽ en ce requiſe; & cas advenant 


que le General ou National ne fuſt aſſemble dedans ladicte eſpace 


de ſix mois, Pexercice de la Religion Reformee ſera permis in- 
differemment en tous lieux, & a toutes perſonnes de ce Royau- 


RESPONSE. 
0 eff Article eſt | a] reſolu par le premier Eſcript, qui contient, 

9 un Concile libre & general ſera procure dedans ſix mois; & la 
on il ne ſera faici dedans ledict temps, Sa Maj eſte fera une Aſſem- 
blee en ce Royaume , ou ſeront receus tous ceulx qui s'y voudront 
Irouver, pour à ce moyen pourvoir aux diviſions qui S oſfrent. 

[4] Il weſt point reſola, s'il Weſt clairement dit que c'eſt qu'un 
Concile libre. F 8 

DEMANDE XXII. 


Que nul Juge en ce Royaume, ne cognoiſtra en dernier reſſort, 


du faict de la Religion, ou choſes concernantes effect de la pre- 


ſente Ordonnance, ſinon le Grand Conſeil, pardevant lequel 
toutes les Appellations des ſuſdicts Juges, reſſortiront, en ver- 


tu de la preſente Ordonnance; nonobſtant les Edicts & Couſtu- 5 


mes à ce contraires. 
DE MAN DE XXIII. 


Que la cognoiſſance de toutes les Appellations, eſquelles 


Tune des Parties ſera de la Religion Retormee, ou toutes les 
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164 MEMOIRES 


deux, ſur quelque mariere & Queſtion que ce ſoit, ſera vo- 
quee pardevant le Grand Conſeil, pour en cognoiſtre & deter- 
miner par Arreſt, fi Tune des Parties, ou toutes deux, le re- 
quicrent.. 

RESPONSE, 


Ze Roy ne [a] veult ny entend rien changer en ſa Tuſtice 


endinaire; reſervant a luy de b] pourvoir a ſes ſubjects [e] qui 


auront cauſe de ſuſpicion. 


[4] Ce n'eſt chofe nouvelle qu'il y ait des Commiſſions, & meſmes. 
des Edicts formels, derogeants en certaines cauſes à la Juriſdiction ordi- 
naire des Parlemens; & de faict ſans ceſt Article, il eſt tout clair que 
la vie de tous ceulx de PEgliſe Réformée, n'eſt non plus aſſeurẽe, que 
s'ils eſtoyent livrez à leurs plus capitaulx ennemis. Si on en veult voir 
des exemples, ſoyent reveus les Procès faicts au Parlement de Paris, 
Tholouſe & Bordeaux, ſeulement depuis un an & demi en ga, contre les. 
deſſuſdicts. | | 

[4] Trop peu de gens auroyent moyen de ſe pourvoir contre tout: 
un Parlement. | 

Le] C'eſt- a- dire, à tous, ſelon les cauſes qui gen preſenteront.. 


DEMANDE XXIV. 


Pour la ſeuretè de Vobſeryation deſdicts Articles, tant en lx 
gencralite queen ſpecialitè, tous les Seigneurs du prive Conſeit 

de Sa Majeſte, avecque tous les Gouverneurs des Provinces, ſe- 
ront tenus incontinent, en preſence, ou par Procuration ſpẽ- 
ciale, Sils ſont abſents, jurer & promettre entre les mains de Sa 

Majcſte, d'obſerver & faire entretenir ceſte dicte Ordonnance 
de poinct en poinct, ſans aucun dol, en bonne toy & conſcien- 
ce; & cas advenant qu aucun d' eulx (que Dieu ne vueille) vinſt 
a violer ou tranſgrefler en tout ou en partie, ſera tenu, ipſo fatto; 
pour attainct & convaincu du crime de Leze-Majeſte, & tous 

ſes biens declarez acquis & confifquez au Roy, & irrevocable-- 
ment annexez à la Couronne: & en oultre, pour plus grande 

ſeuretè, bailleront les uns aux autres reciproquement leurs Secl. 
lez, ſuivant le contenu ey- deſſus, avec expreſſe obligation de 
leur Foy, bien & honneur. 


DE CONDE. mm 
RESPONSE. 


Tedit Serment ſera faict par leſdicts Seigneurs du [a] Conſeil, 


chaſcun pour ſon regard , dobſerver toutes les choſes ſuſdtttes , ſin- 
cerement & de bonne foy ; b] reſervant Sa Majeſte a faire ſcvere 


| demonſtration a Vencontre de ceulx qui iront au contraire , & qui 


les. violeront en quelque forte que ce ſoit.” 


[a] Les Gouverneurs des Provinces , ne peuvent ny ne doivent eſtre 


obmis, ny leurs Lieutenans, comme Fexperience'le monſtre. 
[4] Ceulx qui defirent de bien payer , ne craignent point à s'obliger, 


principalement quand Pobligation eſt rEciproque ; & pourtant ne ſgau- 
royent les deſſuſdicts mieulx monſtrer de quel pied ils defirent de chemi-= 


En oultre, la Royne d Angleterre, enſemble tous les Seigneurs 


ner de ſormais, qu' en refuſant de s obliger à une peine expreſſe; joincet 
qu'on ſgait alſez que Sa Majeſté durant fa Minorité ne peult faire ceſte 


demonſtration , que par Vadvis du Conſeil. 


DEMANDE XX V. 


& Princes Proteſtants, & Cantons Evangeliques de Suyſſe , ſe- 


ront a] advertis incontinent du preſent Accord, par Sa Ma- 
= / ; | „„ 1 : 8 . * . a SS 7 
jeſte , & requis (cas advenant qu aucun d'une part ou dautre, 


pendant la Minorite dudict Seigneur Roy, fuſſent infracteurs de la 


preſente Ordonnance, ) de ſe declarer ennemis de tels perturba- 


teurs du repos public de la Chreſtiente , & pourchaſſer par les 


armes, la punition deue x un tel forfaick. 


[4] Ledict Seigneur Prince entend auſſi les advertir de ſa part, com- 
me il a eſte cotte ſur VArticle deuxieme , propoſe cy-deſſus le deuxieme_ 


jour de Decembre ; mais au ſurplus, ce preſent Article a depuis eſte mo- 


dere par ledit Seigneur Prince, comme cy-apres il fe verra. 


* 


2 


RESPONS K. 


Ze Roy advertire les Princes ſes amis & alliez-, comme il a: 
aAccouſtumc. 


DEMAND E XXVI. 


Que la preſente Ordonnance ſera, fans aucun delay , publice 


& enrẽgiſtrèe par toutes les Cours de Parlement, Bailliages, Se- 


X 11). 
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166 MEMOIR EE. S 
1562, Neſchaucces de ee Royaume, avec tres eſtroicte injonction à tous 
Gouverneurs, Juges & Officiers qu il appartiendra, de la faire 
inviolablement obſerver & entretenir, & ſ{everement punir les 
infracteurs d' icelle, ſans connivence ou acception de perſon- 
nes; ſoubs peine d eſtre eulx- meſmes chaſtiez & punis comme 
rebelles & coulpables de Leze-Majeſte. 


RESPONSE. 


Accor. 


Apres la Publication de ladicte Ordonnance, toutes les Forces 

ſeront licencices d une part & d autre, & finalement, toutes les 

mot inutile Villes & Places * & remiſes ſoubs tel gouvernement qu'il plaira 
a Sa Majeſtè: apres avoir ofte les armes aux Communes, pour le 

paiſible entretenement de ceſte dicte Ordonnance. 


RESPONSE. 


Sa Majeſte entend que toutes Forces qui ne ſont point | a] ve- 
nues par ſon Commandement, ne ſouldoyees de luy, ſe retirent ; ſga- 
voir, les eſtrangers, hors du Royaume , & les Francois, en leurs 
maiſons; & Ib] retiendra telles Forces qu'il adviſera & bon luy 


 Jemblera, pour le bien de ſon Royaume & de ſon ſervice. 


I Ceft-idire, en bon Frangois, celles dudict Seigneur Prince, Par 
ce moyen que reſtera-1l plus, ſinon de mettre la teſte ſur le bloc? 
L] C'eſt trop ſe jouer du nom du Roy, lequel on ſgait bien durant 


— 


* 


la Minorité, ne ſe gouverner que par autruy. 


Apres la lecture des ſuſdicts Articles, ledict Seigneur Prince 
avec tous les ſiens, ayant perdu avec Peſperance de paix, la pluſ- 
part des moyens de la prinſe de Paris, pource que les deſſuſdicts eſ- 
toyent reſolus de n apparoir ſur les champs 3 toutesfois ne perdit cou- 

vage, & feit reſolution de paſſer oultre: mais la laſchete de (1) Pun 
de ſes principaulx Capitaines , praticque par les deſſuſdicts „ luy 


(1) Franois D' Angeſt Seigneur de Gen · certa les projets du Prince de Conde, un 
lis, qui quittant le Camp du Prince de] grand detail dans Mr. De Thou , Trad. 
Conde, vint d Paris, & fe retira enſuite nk Tom. 4. p. 471. 
dans ſa maiſon. Yoy. ſur ce fait quidecon-1 * 


DECONDE _ 1 
empeſcha | ſor deſſeing. Le lendemain arriva un Centil- homme de la 1562. 
part de la Royne, qui apporta l abrege cy-deſſus tranſcript ſur le- —— 
quel ledict Seigneur Prince, ne voulant rien obmettre de ce qui luy 
eſtoit poſſible , renvoya pour ſa derniere reſolution a ladicte Dame, 
les propres Articles acrordeꝝ au Moulin, ſelon leur forme & teneur 
y mettant toutesfois quelques apoſtilles pour les eſclaircir ,, & y ad- 
jouſta quelque brief recueil des Articles cy-deſſus mentionnex i mais 
en plus brief c doulx termes : aufquels la Royne repliqua le lende. 
main, qui fut le huictieme de Decembre, comme Senſuit: 


Dv VIE zr VIII. DECEMRN AVUDñHTer Ax. 


Ties points & Articles ja reſolus & arreſtex aux Aſſemblees pre- 
atdentes , ſur les Remonſtrauces de Monſicur le Prince, pour la pa- 
cification de ce Royaume , ſont ,. 


a 
= 
3 > ] g 4 * 5 * 
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Qu en tous les lieux où il y a eu Predication devant les ar- 
mes & auparavant les tumultes, le Miniſtere de la Religion, 
{era exerce ſoubs la protection du Roy, {i les ſubjects deſdicts 
lieux le demandent; & non ailleurs, ny autrement. 


RESPONSE. 
Il Sentend dedans la Ville, & ſi aucuns des ſubjects deſdicts 


© 
. 


lieux le a] demandent. 


[4] Nous ſommes donc d'accord en ce point, en y adjouſtant ces 
mots „an dedans des Villes: & pour ce mot, les ſubjets „y mettant , au= 


tuns. . 
ARTICLE II. 


Que ledict exercice ne ſera. point dedans les Villesde [ a]fron- 
tière, mais aux Faulxbourgs ; & n'y ayant point de Faulxbourgs, 
ec ſera en quelques lieux propres, les plus proches deſdictes 
Villes, leſquelles ſeront expreflcement ſpecifices.. , 


[4] Il ne faut taire que ceſte eſt Ville de frontiére „ qui a de tout 
temps eu Gouverneure & garde ordinaire.“ | 


1 % . MEMOIRES 


1562. | 


RESPONSE. 


Accorde. 
ARTICLE III. 


Que neantmoins il ſera permis a tous Gentilshommes qui ſe- 
ront Barons, Chaſtelains, Haults-Juſticiers, & non à autres, 
jouir de ce meſme benefice en leurs maiſons, tant pour eulx que 
leurs familles, & ſubjects qui sy voudront trouver, fans force 
ny contraincte; avec permiſſion a ceux qui rèſideront cs autres 
lieux où il n'y aura point d' exercice, d'y demeurer en ſeuretè de 
leurs perſonnes, & jouir paiſiblement de leurs biens & [a] pen- 
ſions, ſans eſtre conſtraincts de rien faire contre leurs conſcien- 
ces, avec libertè d' aller aux Villes prochaines, pour Texercice 
de leur Religion. VVV 


[4] II fault ajouſter bonne renommè'e, honneurs & Eſtats, pour faire 
une bonne & raiſonnable paix. | 


RESPONSE. 


Le Roy ne veult aultre exercice de Religion, en ſa Cour & 
ſuyte, que celle que luy-meſme obſerve 5 ny ès autres lieux on il 
neſt permis par ceſte | a | Ordonnance. 


{ 47] 11 Aut icy noter , que ledi& Seigneur Prince avoit ainſi couches 
ſa Demande obmiſe par le Secretaire ; qu'il luy fuſt permis, & aux autres 
Seigneurs du Conſeil eſtants à la ſuyte de la Cour, ou autrement em- 
ployez pour le ſervice de Sa Majeſté, avoir le Miniſtere pour eulx & 
leurs familles , hors le Logis du Roy; qui eſt une Requeſte fi raiſonna- 
ble, que le refus d'icelle , monſtre à Poeil Piniquite de ceulx qui la re jet- 
tent ſoubs le nom du Roy; lequel toutesfois n'eut jamais volonte de 
chaſſer ledict Seigneur Prince, ny le Miniſtere , hors de {a Court. 


AR 1 I.C LE IV. 


[ a] Paris & la Banlieue, en ſeront du tout exemptes & ex- 
ceptèes. 5 5 

[4 Cela, ainſi qu'il a eſte obſcurẽment couch, ne ſe peult rappor- 
ter qu'au precedent Article; & pourtant il ne ſeroit loiſible à aucun de 


Ja Religion Rẽformée, de vivre dedans Paris: parquoy ledict Seigneur 
5 | Prince 
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9 
Prince a requis expreſſẽement que ceſt Article fuſt pluſtoſt ainſi couch: 


ceulx de Paris n auront exercice de leur Religion i cen . dehors la Ville, 
Faulxbourgs & Banlieue. 


{ 

RESPONSE. | 

* Amel ve «inf arreſt, ” 3 
ARTICLE 3 


a ne ſera compris ny entendu ès Villes de frontiers: 


RES PO NS E. 
_— | 
ARTICLE VI. 
I . & autres Eſtrangers, ſortiront du Royaume E 
ſeront les Places & Villes remiſes en leur premier | 4 ] eſtar. 


Ta] W la repliqueſur le deuxieſme Article du deuxieme de De+ 


cembre. 


RESPONSE Ot, 


Les cheſts arreſites „& bone publite. au Parlement de 
Paris, le Roy entend, ſuyvant le contenu en ceſt Article, que les 


Anglois & autres Eſtrangers, qui ne font venus par ſon comman- 


dement, ne ſouldoyez de luy , ſe retirent ; & les FO fo Dent 


remiſes en leur premier | a] ef at. 
121 Voyez la rẽplique au vingt-ſeptieme Article. 
ARTICL, E VII. 


Les Gens d Egliſe rentreront en leurs Egliſes, biens & poſ- 


ſeſſions, & ne ſeront empeſchez en Fexercice de leur Religion, 
ne jouiſlance de leurſdicts biens. 


. RESPONSE. 
Accord. 
ARTICLE * 


Le Concile ber & general ſera procure dedans fix mois , 
1 Y 
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x562, pour mettre fin aux differents qui s offrent; & 5 * ledi& 
<——— temps, il ne ſe peulc obtenir, Sa Majeſte fera à ceſt effect une 
Aſſemble encrale en ce Royaume, ouſcront receus tous ceulx 
qui S'y ans cg trouver. 


RESPONSE. | 


Ceſt Article # ja arreſt & refolu,. 45 fault aucune choſe 
La! adjouſter.. 


[4] di eſt il impollt ble ds le 8 Fon nad joute « ce quieſt de ſur: 
EArticle quatriẽme du deuxieme Decembre. 


ARTICLE IX. 


Pour effect & exccution. de tout ce e que deſſus , ſeront advi- 
ſees les.ſcarcrez. necelſaires.. 


ARTICLE x. 


Meſſieurs du prive Conſeil du Roy, feront Serment chiaſcun: 
pour ſon regard, d'obſerver fincerement & de bonne Foy, les 
choſes deſſuſdictes; [ 4] reſervant à Sa Majeſtè, à faire levere 
demonſtration à f encontre de ceulx qui iront au contraire, & 
qui les violeront en quelque ſorte que ce ſoit... 


[a] Voyez Particle vingt- quatrième. 


4UTRES ARTICLES ENVOYEZ AVEC TES 
precedents, par ledict Seigneur Prince. 


ARTICLE I. 


Monfieur le Prince ſupplie tres-humblement Sa Majeſte, de- 
clarer, comme la verite eſt, que Tay & ceulx de ſa Compagnie, 
n ont pris ne retenu les armes juſques a maintenant, que pour le 
Service de Sa Majeſtè; & par meſme moyen, voir celte armee T7 
& y commander comme eſtant ſienne; & que la preſente nẽgo- 


elation eſt par le Commandement de Sa Majeſtc pour le repos. 
de ce Royaume. 
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Les rbęſes arreſtes, & ſe retirant armee, le Roy ſera content 
Ae la voir, en declarant que ce qui Seſt negocie & untcgociera en ce 
faidt, eft par ſou Commandemen & volonte, & pour le bien G 
"repos de ce [a] Ropaume. 9825 


[4] Voyez Article du quatrieme de DEcembre. - 
ARTICLE I E 


Que les abſents du Royaume pour le faict de Ja Religion; 
pourront revenir & jouir du preſent benefice, 


RESPONSE. 


Ly a desja eſte reſpondu, [ a | 4 ne Sy peult faire autre thoſe. 


[ 4] Le Roy done perdra pour jamais un bon nombre de {es plus fide- 
les ſubjects; duquel dommage, Dieu preſerve Sa Majette, 


AzrTitLiE III. 


dommage en leurs perſonnes & biens, ſont par la preſente Or- 
donnance reintegrez en leurs Eftats, bonne renommee, hon- 
neurs, Penſions, Benefices & autres biens, pour en jouir paiſi- 
blement, ſans qu'il ſoit mesfaict ne meſdict à perſonne; nonobſ- 
tant tous Jugements, Sentences, Arreſts & Edits, à ce contrai- 
res, leſquels ſeront caſſeʒ & annullez; & ſeront revoquees toutes 
confiſcations ou autres dons faicts au prejudice du Corps des Vil- 
les ou des habitans d icelles, pour la Religion, ou a cauſe de la 
preſente guerre. | 

: RESPONSE. 


[La] Par les Articles precedents, il eſt reſpondu à ceſtui-ci. 


au poinct de la revocation des confifcations , pource qu'il eſt ennuyeux 
a ceux qui s'enrichiſſent des biens d'autruy , ſoubs ombre de VauQorits 
du Roy. | Yijj 


| Toutes perſonnes, d une part & daurre, ayants ſouffert aucun 


{ 4} Voyez la replique à TArticle dixieme. Davantage, on ne reſpond 
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Que tous priſonniers detenus pour la Religion, ou pour avoir 2 
pris les armes en ceſte guerre, ſeront promptement delivrez a. | 
pur & A plein , ſans Amende, rangon ou autre peine; & ne ſera 

nul recherche , de quelque eſtat & qualitè que ce ſoit, pour 

avoir eu Charge & S eſtre employe au faict de la preſente guer- 

re, ſoit en France, ou aux Pays eſtranges. 


RESPONSE. 


Ceſt Article eſt teſpondu; & eſt.trouve bon, que tous priſonniers 
Jojent delivrex ſans peine, Amende ne rangon; pourven que ce na 
ſoyent [a] voleurs, brigands & meurtriers. = 


[4] Voyez la replique ſur I'Article douzieme: 
„ 

Tous deniers, ou autres biens de quelque nature qu'il ſoyent,, 
levez ou perceus par le mandement ou octroy dudict Seigneur 
Prince, ſeront tenus pour bien levez & perceus; attendu que le 
tout a eſte pour le Service de Sa Majeſte : offrant iceluy Sei- 
gneur Prince, quant aux deniers prins des Receptes, en bailler 
—_— Eos 


R ESPONSE.. 


. Zo Reſponſe faifte a ſemblable Article, ſemble y [a] ſatisfaire. 


: [ 4] I s'en fault beaucoup, comme monſtre la rẽplique ſur I'Article- 
Quinzieme,,. | 


ATT. VE. 


It y aura Appel de tous-Juges Prefidiaux , comme des Juges 
ſubalternes , ès maticres concernantes la Religion, ou Teffett* 
de la preſente Ordonnance : toutes leſquelles Appellations ſont 
par la preſente Ordonnance , evoquees au Grand Conſeil, fi. 
Tune des Parties ou toutes deux, le requicrent.. 


RESPONSE. 


Reſponſe aux autres ¶ a] precedents. 


[4] Voyez les Articles vingt-troiſieme & vingt · quatrièẽme, leſquels 
ont eſte toutesfois bien moderez par ceſtuy- ci: mais rien ne peult con- 


tenter ceulx qui n'aiment que eau trouble. 
A RAT IC EE VP. 


Les Seigneurs du Conſeil & les Gouverneurs des Provinces, 


feront Serment entre les mains de Sa Majeſtè, chaſcun pour ſon 
regard, d'obſerver ſfincerement & en bonne Foy, toutes les cho-— 
ſes ſuſdictes; ſoubs peine d eſtre tenus pour coulpables & con- 
vaincus de Leze-Majeſte, avec confiſcat ion de totis leurs biens, 


& union irrevocable d' iceux à la Couronne; & en bailleront 


leſdict Seigneurs du prive Conſeil, leurs Seclez, les uns aux 


autres. 
” RESPONSE. 


Za ſeturete ſera baile felon qu'il eſt reſpondu par les autre 


[a] articles. 
La] Voyez I Article vingt-quatrieme:- 


ALCTrrreria VAIL: 


Serment auſſi ſera fai& ſolemnellement entre les mains des 


Baillifs, Prevoſts, ou leurs Lieutenants, par les Maires, Eſche- 
vins, Conſuls, ou autres ayants maniement du Corps des Villes, 


deſſus. 


de garder & faire garder, chaſcun en ſon. eſgard, tout ce que 


8 R Es PONS E. 
Accorde. 
ALTVOCLE ES. 


II plaira à Sa Majeſtè, envoyer à la Reyne & Angleterre, & aux 
2 
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Tordie de la Fuſtice ordinai de ce Ropaume, ne ſe peult im- 
muer : mais il leur ſera pourveu, loccaſion Soffrant , ſelon la 
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274 
Princes Proteſtants, & Cantons Evangeliques de Suyſſe, une 


coppie de ceſte Ordonnance » ſignee & ſcellee , avecques unes 
Lettres qui contiendront, comme ladifte Ordonnance a eſtẽ ar- 


_ & juree, ainf que dee 
R ESPONSE, 


Tes Princes & Ales amis du Roy , ſeront FRY aig qu'il 


eft ja reſpondis par les Autres fa] Articles, 


L] En marchant droict „on ne craint point de ſe e ; & ne 
ſcauroit Sa Majeſté eſtre mieulx conſeillee en tels affaires, que d'ap- 
puyer ſa Minorité, ſur la force & bien vueillance des Princes & Sei- 


Sweurs — comme la practique Va monſire, 


ARTICLE * 


12 preſente Ordonnance ſera ſans aucun delay : publice 4 & 
enregittree par toutes les Cours de Parlement, Bailliages & Se- 
neſchaucees de ce Royaume; avec tles eſtroicte injonction àtous 
Gouverneurs, Juges & Officiers qu il appartiendra, de la faire 


inviolablement obſerver & entretenir, & ſeykrement punir les 


infracteurs d'icelle, ſans connivence Tay acception de perſonnes; 
ſoubs peine d'eſtre eux-meſmes chaſtiez & punis comme rebel- 
les & coulpabies de Leze-Majefte. 


Rs ons. 
Accorde. | 
Mi e443 s XI. 


Apres la Publication de ladicte Ordonnance „toutes les For- 
ces ſeront licencièes une part & d' autre, & les eſtrangers ren- 
voyez hors ce Royaume; & ſinalement, toutes les Villes & Pla- 
ces remiſes ſoubs tel gouvernement qu'il plaira à Sa Majeſte, 
après avoir oſtè les armes aux Communes, pour le paiſible en- 
tretenement de ceſte dicte prẽſente Ordonnance, 


R ESPONSE, 


Ceſt Article a eſti reſpouds., & »y weult Sa Majoſte aucune 


DiE Conde. «yp 
ehoſe Ca] adjouſfer. Ker: | EM e,, 


[ 4] Ledict Seigneur Prince, avec toute ſa Compaignie, 2 proteſte & 
proteſte encores de fa party non point contre le Roy, duquel ils font 
tres - humbles & tres - obeiſſants ſubjects & ſerviteurs „ mais contre 
les deſſuſdicts, dEclarants manifeſtement leur intention par la Reſponſe 
faite à ce preſent Ys. iq $'ils ne veulent rien adjouſter à leur Reſ- 

© 


wy * 


ponſe „auſſi endurera-il mille morts en une ſi juſte querelle, pluſtoſt 


Ces choſes veues & bien conſiderees ſans nulle paſſion parti- 
euliere „il ſera aiſè de recueillir laquelle des deux Parties cher- 
che la tranquillitè de ce Royaume, & à qui dorvent eſtre im- 
putez les maulx qui {ont paſſea, ou & advenir ; veu que ledict 
Seigneur Prince en tous ſes Articles, au lieu de commander, 


comme il le peult faire ſoubs Tauctoritè du Roy, Feſt rendu, 


fans prejudice toutesfoisde ſon droict, Demandeur & requèrant, 


& õ eſt contente d aſſeuret en leurs juſtes Requeſtes, ceulx que 


le Roy a desi prins par ſes. Edicts, en fa Garde & protection, 


ſans aucunement pourchaſſer la ruine ny dommage d aucun; la 
ou tout au eontraire, ceulx auſquels il a affaire, comme ce faict 


le declare plus clairement que tous les autres paſſez, monſtrent 
manifeſtement qu' ils fondent leur principalle aſſeurance, ſur la 


deſtruction dudict Seigneur Prince, & de ceulx qui Font ſuyvi; 
& par conſequent, ſur NA ruine de la premiere Maiſon, & de 


tout TEſtar de France. 


Et pour preuve encores plus certaine de leur intention, ledict 
Seigneur Prince met en avant un faict fort eſtrange, & toutes- 


fois veritable; c'eſt à ſavoir, que la derniere fois qu'il pleut à 


la Royne ſe trouver au Moulin, le Sieur De Guyſe, ſcachant que 


ladicte Dame trouvoit les Articles propoſez par ledict Seigneur 
Prince, plus raiſonnables qu il ne vouloit „s advanęa juſques à 


hay dire, que s il penſoit qu'elle vouluſt rien renir de ce qu'elle 


avoit accorde , jamais il ny conſentiroit de ſa part; mais qu'il 

eſtimoit que ce qu elle en avoit faict, eſtoit en intention ſeule- 

i 3 * 5 + op Y 3 2 5 ; 2 I 
ment de {eparer les Forces dudict Seigneur Prince: puis adjouſta, 


que pour aſſeurance qu'il n en ſeroit rien tenu, lay & ceulx qui 
eſtoyent l, leſquels il diſoit eſtre tous du Conſeil du Roy, luy 
toucheroyent la main: ce qui fut fait & exccute. 
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Furquoy ledic Seigneur Prince, apres avoir proteſte qu Il ne 


veult ny entend que les choſes cy-deſſus, pour le bien de paix 


par luy preſentèes & acceprees , luy puiſſent prejudicier en forte 


Du 12. de 
Decembre. 


* aſſemblees, 


ny mantere quelconques, ny Fempeſchtr qu il ne puiſſe deſor- 


mais paſſer plus oultre ſelon Dieu & raiſon, ne peult moins 
faire que d appeler Dieu pour vengeur de telles fraudes, audaces 
& iniquitez, & pour Protecteur de I Eſtat & libertè du Roy 
Mineur, de la Royne ſa Mere, & de la delivrance de tout le 
Royaume; admoneſtant en vertu du lieu & degre qu'il tient en 
ce Royaume, tous vrais ſubjects & ſerviteurs de Sa Majeſtè, & 


priant tous les alliez de ceſte Couronne, qu'en ſe reſſentant de 
telles & ſi manifeſtes oppreſſions, ils aſſiſtent promptement au 
plas proche Prince du Sang, qui tant volontairement expoſe 
biens & vie, pour s acquitter de ce qu il doit a Dieu, a ſon Roy 
& atoure ſa Patrie. e 


Donne au Camp d' Arcue:l , le neufieme de Decembre, mil 
cinq cens ſoixante & deux. Ainſi figne, Loys De Bourbon. 


* (1) Raport fait au: Parlement de Paris, de ce que le Duc de 


Guiſe & le Connetable de Montmorency avoient dit au Pre- 
ſident Seguier, & a Mr. Le Clerc, Conſeiller, fur I Rlat pre- 
| ſent des A faires. 3 25 1 . 


\ E JOUR, en la Court toutes les Chambres *, Monſieur le 
Preſident Scguier a dict, que hier matin ſur les neuf a dix 
heures, eſtans ccans, il fur appelle par ung Gentilhomme qui luy 
diſt de la part de Meſſieurs les Duc de Guyſe & De Montmo- 
rancy Conneſtable, que Monſieur le Preſident de T hou & luy, allaſ- 


ſent parler auſdictz Seigneurs aux Chartreux; lequel Scguier pour 


Findifpoſition de la perſonne dudict Sieur Preſident de I hou, fut ac- 
gompaignè de Me. Facques Le Clerc Conſeiller cëans; & arrive au- 
dict lieu des Chartreux, leur dirent leſdictz Seigneurs Duca, qu' ilꝝ 
n alloient à la guerre à leur grand regret; mais commande par 


le Roy, pour la conſervation de l' honneur de Dieu,Tobeiflance 


des ſubjectz du Royaume vers ledict Seigneur Roy, & de la Juſti- 
ce; & faiſans aultrement, penſeroient grandement faillir: fu- 
rent chargez dire a la Court, qui uy pleuſt tenir la main a ce 

(3) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, core vα II. fol. 70. vo 


que 


que ceſte Ville ſoit maintenue en paix & concorde; & ne ſouf- 1562: 
frir faire cruaultez en icelle: remonſtrerent, nervus belli erat pe- 
3 cunia, & ornamentum pacis; que leur Charge en la guerre ne le 
= pouvoit executer ſans argent; que ouvertureavoir eſte faite aux 
BY Prefidens , Conſeillers & aultres Officiers de ceans, de bailler 
aultant au Roy comme il leur eſtoit deu pour quinze mois de leur 
gaiges, & leur en feroit Rente ſur la Ville; qu'il leur pleuſt avoir 
en conſideration, que argent eſtoit pour ayder au Roy en ſa ne- 
 ceffite: auſquelz S*. Ducz fut reſpondu par ledict Sieur Seguier 
Preſident, qu'il prioit Dieu leur donner la grace d eſtre conſer- 
vateurs de ſon honneur, du Royaulme & ſubjectz du Roy; & 
quant à la manutention de la Ville, ceſte Court en feroit ſon 
pouvoir; & en ce qu'elle n auroit pouvoir, elle Femprunteroit 
de ceulx qui ont & la force. | ; 
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. . ® S 


0 0 . 0 . 3 0 * + 


* (1) Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait une Pro- 
ceſſion, pourdemanaer a Dicula vidtoire ſur les rebelles. 


\ EDICT jour, la Court, toutes les Chambres aſſemblèes, Du 16. de 
/ / | \ 0 Decembre, 
a arreſte & ordonnè, que yra en Proceſſion a la Sainte 
Chappelle avec les quatre Mandians ; & ſeront faictes Prieres a 
Dieu que ſon plaiſir ſoit avoir pitiè de ſon peuple affligè de 
b guerres civiles, de famyne & malladies; & delivrer ceſte Ville 
2 & le Royaume du danger proche des deux & batailles prochai- ee 
nes Tune de Taurre. | 


_ 
_. 
1 


| 0 E jourd huy, la Court eſt ſortie de la Grand Chambre du ſe Du ans de 
J Plaidoye en ordre de Court, en Robbes noires & Chap- 7a. ra. 

perons a bourler , eſt allee à la Saincte Chappelle, a aſſiſtè à la 86. b. 

Proceſſion faite par les Gallerie des Merciers & Salle du Pa- 

lais; en laquelle Proceſſion ont eſte les Mandians avec les Cha- 

noines & College de la Saincte Chappelle, porter la Vraye- 

Croix; & ladite Proceſſion faicte, a eſtè celebree la Meſſe So- 

lemnelle, & Offrande faicte & Adoration à ladicte Vraye- 

Croix par tous les Officiers de ladicte Court; le tout pour im- 


plorer la grace de Dieu pour la conſervation des Religion & 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotè yIuxvII. fol. 82. 55. 


Tome IV. : =_ 


1502. 


Decembre. 


& de divers lieux de ce Noyaume, avec trente picces: dartille- 


bois en flanc , pour leur * 


u 
e Cana de commander Parmee en ſon ab- | dit que ce fut cer Amiral, quirallia les Trou- 
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Couronne très-Chreſtiennes, a cauſe des nouvelles venues que- 
Yarmee du Roy & celle des Herericques rebelles, qui ſe retira 
de devant ceſte Ville la nuict du jour & Feſte de ha Conception 
Noſtre - Dame dernierement paſſèe, S aprochoient; eſtoit * 
eraindre qu il ſe donnaſt bataille grandement hazardeuſe PR 


ce Royaulme.. 


Brief diſcours de ct qui eff Fey "TR en ts bataille donnte pres la: 
Ville 4 Dreux , le Samedy dix-nenficſme de ce mois de December, 5 
Ai * cens foixante-deax. 


Extraict Tune (1) Lettre Miſſive. 


' ONS E IGNEUR le Prince „ après avoir oreſents aux 
ennemis de Dieu & du Roy, tous honneſtes moyens & 
convenables au lieu & degre qu'il tient en ce Royaume, pour 
faire une bonne & ſaincte paix, ou bien pour definir tous ces: 
troubles par l'iſſue dune bataille, en laquelle il a toujours eſperẽ 
que Dieu luy aideroit pour une nf juſte querelle ; finalement, ce 
jourd huy, voyant que nos ennemis avec toutes leurs Forces » 
eſtoyent campez a.deux petites lieues Frangoiſes pres de luy, + 
fin de Fempeſcher de ſe joindre aux Anglois, ſe reſolur de les. 
aſlaillir & combatre, combien qu'ils fuſſent de beaucoup les plus 
forts d Infanterie recueillie d Allemaigne, de Suyſſe, d E ſpagne, 


rie, & qu' ils euſſent pour leur prochaine retraicte, la Ville de 
Drevx, & le Village de Tryon, avec une riviere 1 dos, & un 


Ainft donques {ur ceſte- deliberation , eſtant parti de ſon. 
Camp environ les huit heures du matin, apres avoir choiſſ ſes. 
ennemis le mieux a.propos que le lieu le permettoit, donna de- 
dans ſt courageuſement, que de la premiere charge, gaigna fix. 
pieces d artillerie, rompit leur Infanterie & Cavallerie, & print 
priſonnier Monſieur le Conneſtable, apres avoir rue une grande 
partie des. Sayſſes. 


* I) Celui qui a ecrit cette Lettre, y | de: Colignys car Beze dans ſon-Hiſtoire Ec - 
ayant EE charge par le Prince de cieſaſtique Tome 2. Livre 6. pag. 239. }: 


fence , il rallia les Troupes apres la fin du | pes, à la fin de la NEE... 
combat. Cette Lettre eſt donc de F,Amiral | 
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ANDRE THEVET D'. 


Romains qui ne faiſoient jamais rien fans grand miſtere ou ſignification, firent entailler & pourtraire les p 
pour exciter non moins que la trompette bellique, & animer le cœur des vivans, > les enſuivir; pourquo 
fut d' eux eſtime & tenu pour un Dieu. Ce que par après a incite pluſieurs hommes de ſgavoir & meſmes de gran 
nepveu & ſucceſſeur en ! Empire Romain, un Alexandre fils de Mammèe, & un Flavius Aurelian; à ce provoqu 

faicts & actes vertueux des hommes, qui autrement ſeroient avec eux enſevelyz. Parquoy diſoit Flavius Vopiſcu 

& de ſes treſexcellents triomphes, nous deffaudroit, fi Ciceron & Tite Live n'en euſſent eſcrit. Et meſmement 

que mauvais, n euſſent redige leurs haults faicts par eſcrit. En contemplation dequoy, diſoit Alexandre de Maced 

Homere, pour Croniqueur de ſes geſtes. A l'imitation deſquelz, & ſuyvant la ſentence du treſſage Empereur A 

choſe en ce monde plus deshonneſte ne plus inhumaine, que ceux qui de rien ne ſervent, n'y n'employent aucu 

leur labeur, en ſoient fruſtrez; Pay eſtè facilement-perſuade & induict à groſſement pourtraire & tirer les prem 

ques & Eiguenots, qu'on dit vulgairement Huguenotz; tant pour d'a vantage, ainſi que les Tritons, fonner, c 

en ceſtendroit ,. par leurs haulz faictz & heroiques chevalleries, ce treſmagnanime & treſvertueux Prince, pere c 

de la Religion Chreſtienne, que pour aultres differens , comme chaſcun ſcait : car Phomme genereux n'eſt ſeul 

que Hyſtoriographe grec, eſcrivoit à PEmpereur Trajan; parquoy ce Prince vertueux , Monſeigneur de Guyſ 

ville, de Longueville , D'einville, de Cherni, de la Ferte , de Martigues, de Mombrun ,. de Vaudemon, d'Eſtam 

nebaut de Cypierre, de Piennes, du Conte D*auphin , de Sanſac, de Rouſſillon, de Gonnor, de Malicorne , de 

tant perilleuſe & de fi grande importance Journee , juſques au nombre de trente-ſix Compagnies, Pour d&emonſtt 

R tion de Dieu premierement, & puis de mondit Seigneur de Guyſe, & de ſa noble & excellente Maiſon. à qui I 
Frangoyſe. Au demourant (amy lecteur) tu verras par les cottes ariſtmeticques, les Eſcadrons , Baſtions, & tout 

- ou la Bataille a efte donnee, que tu recevras d'auſſi bon vouloir, que par ceſte Carte te le preſente , en attendant d 

qui ont commence FHyſtoire de noſtre temps. 


| | YSTOIRE( Amy lecteur ) fut jadis non ſeulement des Grecs, mais des Latins auſſi, tant eſtin 


DECLARATION DU 
A. x. Bataille que menoit Monſieur le Conneſtable: 2. Monſeigneur de Guyſe, 'Avangarde. 3. Eſquadron 


7. Eſquadron de Frangois & Bretons. 8. Cavallerie. 9. Cavallerie. 10. Cavallerie. 1 1. Cavallerie. 1 2. Cava 
Bretons. 17. Artillerie de la Bataille, huict pieces. 18. Artillerie de PAvangarde., quatorze pieces. 19, Gens dec 


DECLARATION DES ZETRES. DU C 
| . 4. Batailles des ſept Cornettes de Reiſttes. Bs. Bataille de cinq Cornettes de Reiſtres. cc. une Cornette de 


tre vingts Salades qui firent l' entre ſur PEſquadron des Suiſſes, & en meſmes temps tira l' Artillerie du R 
gOys.-MMe-Arqueboulters. xx. Arquebouſiers. oo. Eſquadron de Gens de pied, les premiers qui fuy rent. Pr. E 


Imprimè a Paris, pour Maturin Breville, demourant en la ruꝭ Saint Jacques, }Venſei 


Voyez un ſecond Plan de cette Bataille, à la p. 687. de ce Volume 
On pourra comparer ces deux Plans avec celui qui eſt compris dans les Planches xIx & 32 
du cinquieme Volume de la Monarchie Frangoiſe, par le P. de Montfaucon. 


Tome IV. p. 178. 
DANGOULESME. 


eſtimée & priſee , que ( ainſi que recite Boccaee au huictieſme livre de la Gen6alogie des Dieux ) les 
les petits images de Tritons, ſur le portail du Temple de Saturne , ſonnans par protſle & conqueſtes , 
urquoy veut dEmontrer que Saturne avoit eſte premier inventeur deſcrire Hyſtoire. A cauſe de quoy auſſi 
grans Princes, à goccuper\ eſcrire Hyſtoire , comme a fait un Cæſar le Dictateur, un Octovian ſon 
voquez par la conſideration qu'ils avoient, que par icelle Hyftoire ſont confermez & perpetuez les haults 
piſcus , au commencement de la vie de Probus PEmpereur , que la memoire & cognoiſſance de Pompee, 
ment de Scipion P African, & de tous les autres Scipions & Naſicques, fi les Hyſtoriographes, tant bons 
lacedoine, conſidérant le ſepulchre d'Achiles, qu'il avoit eſtè bienheureux , d'avoir eu ceſt excellent Potte: 
ur Antonin, ſurnommèé Pius (ainſi que recite Jule Capitolin, en la vie d'iceluy ) qui diſoit qu'il n'y a 
aucune choſe de leur labeur > la Republique , & en devorent le fruict; & que ceux qui y conſomment 
premiers traictz du camp & lieu où la Bataille a eſte depuis quelques jours en ga donne entte les Catholi- 
ner, celebrer, & perpetuer par ceſte figure & repreſentation hiſtorialle, Pexcellent renom qu' ont acquis 
pere de la Patrie, & premier inventeur & reſtituteur de la libertẽ frangoyſe envahie , tant pour le different 
t ſeulement pour ſoy & ſes parens; mais auſſi pour toute une Republicque eſt employẽ, comme Plutarc-- 
Guyſe , & Meſſieurs le Conneſtable, d'Aumale, S. Andre, de Nevers, de Mantoue, de Liſle , de Gein-- 
Eſtampes , de L'avauguyon, de Briſſac, de Crouſſol, de Meru „de Trees, de Beauvais, de Givri, A- 
„de Valley, & de pluſieurs autres treſcellens & hardis Capitaines & Chevaliers, qui ſe trouverent > ceſte- 
nonſtrer auſſi la victoire qu'il a pleut à la bonte. divine leur donner ſur les ennemys, à Phonneur & exalta- 
qui Dieu doint autant bon-heur & de proſperite, qu'il a en ceſt endroit & ailleurs merit pour la nation 
c toute la diſpoſition du Camp, tant des noſtres, que des adverſaires, avec la ſituation du paĩſage du lieu 
dant de moy choſe meilleure; delaiſſant le reſte des faicts & geſtes, aux Croniqueurs & Hiſtoriographes ,, 


F CAMP DU ROY. 
,dron-d'Eſpaignols. 4. Eſquadron de Frangois. 5. Eſquadron de Lanſquenets. 6. Eſquadron de Suiſſes. 


Cavallerie. 13. Cavallerie. 14. Arquebouſiers Eſpagnols. 15. Arquebouſiers Frangois. 16. Arquebouſiers- | 
is de cheval qui coururent derrierele Prince. 20. Charrettes de munitions. 


U CAM DU PRINCE DE cONYDE. 


tte de Reiſtres. DD; Cavallerie. EE. Cavallerie. Fr. Cavallerie. G8. Cavallerie. xx. Cavallerie. ry . Qua 
du Roy, par deux fois, & la troiſieſme, la moitiè. kk. Eſquadron d' Allemans. LL. Eſquadron de Praga. 
P. Eſquadton de Gens de pied. Q. Artillerie, cinꝗ pieces. N : 


Penſeigne de la Trinies, M. D. L XIII. Avec Privilege 
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La deuxieſme charge ne fut moins furieuſe; & eſt certain, 
que fi l Infanterie Frangoiſe & Allemande, euſt auſſi bien fait 
ſon devoir, comme elle s'y porta laſchement; & ſi les Reiſtres 


euſſent peu mieux entendre ce qu'on ne leur pouvoit dire que 


mais au lieu d'un fi grand bien, la volontè de Dieu (qui diſpoſe 
de toutes choſes ſelon {a ſageſſe incomprehenfible) fut telle, que 
ledit Seigneur Prince très- vaillant & tres-magnanime , ne peut- 
eſtre ſecouru d'un cheval frais, au lieu du ſien bleſſè en une eſ- 
paule, d'une harquebouzade; & par ce moyen tomba entre les 
mains des ennemis qui le prindrent captif, ſain & ſauf au de- 
meurant, graces a Dieu, hors mis un petit coup d Eſpee ſur le 
viſage. | l 

Cela eſtoit bien pour non ſeulement empeſcher le cours de la 
victoire, mais auſſi pour la tourner en une pitoyable deſconfitu- 
re, (comme de faict Parmee en fut esbranlèe, qui fut cauſe que 


par truchement, (qui ne ſe preſentoir tousjours à la nèceſſite) 
entire victoire eſtoit entre les mains dudit Seigneur Prince: 


Fartillerie conquiſe ne ſe peut garder: ) mais ce nonobſtant, par 


une ſingulicre grace de Dieu, ſuyvant la charge que ledit Sei- 
gneur Prince m'a donnee, de commander en ceſte armee en fon 
abſence, je ralliay ſoubdain tant de Cavallerie Frangoiſe & Al- 
lemande, que voyant approcher pour la troiſieſme charge, trois 
gros baſtaillons que ledit Sieur Conneſtable avoit dès le commen- 
cement reſervez expreſſement pour le dernier effort de ceſte ba- 
taille, je leur allay au - devant & telle forte, qu après avoir lon- 
guement combatru, les ennemis furent rechaſſez bien avant; & 
A (avec pluſieurs autres Genrilschommes ) fut tuè, & puis deſ- 
pouille le Mareſchal Sainct Andre, bun des Chefs du Triumvirat, 
& Monſieur de * Mombrun fils dudit Sieur Conneſtable, pareille- 
ment occis, à ce qu'on nous a afferme. Davantage, le Sieur De 
Cuyſe, fort bleſſè en deux endroits, qu aucuns le tiennent pour 
mort; dont toutesfois je ne ſuis encores aſſeurè. Outre cela, le 


* J lont beron. 


Sieur D' Aumale ſon frere, ya eu le bras rompu d un coup de 


Piſtolle, & Monſieur De Nevers, la cuiſſe rompue d'un pareil 
coup au- deſſus du genouil; leſquels on tient eſtre en danger de 
leurs perſonnes. Le Grand Prieur auſſi frere dudit Sieur De Euy- 
ſe, le Comte de Charny, & le Sieur De Piennes, y ſont ou morts, 
ou bien bleſſez. 135 : | 
Les Sieurs De Beauvais & De Roche-fort , W de! Or- 


. 
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1562. dre, avec pluſieurs autres Chefs, Lieutenans & Hommes d'armes,, 
᷑ juſques au nombre de cent ou environ, priſonniers; de ſorte que 

pour verite il leur eſtoit malaiſc de ſouffrir une plus grande per- 

te, fi leur armee n' euſt eſtè enticrement ruynee. 

De noſtre coſtè, la captivitè dudit Seigneur Prince, nous eft 

un grand meſchef; combien qui il ſoit en la puiſſance de Dieu, 
comme nous eſperons, der tirer occaſion de quelque grand 
bien, eſtans maintenant les autheurs de ces troubles, ou morts, 

ou autrement eſloignez de Sa Majeſte. 1455 5 

Outre cela, nous. avons perdu quelques Capitaines d'Infante- 
rie, & quelques Gentilshommes; mais en petit nombre, Dieu 
mercy ;. & de ſoldats, ſans comparaiſon, beaucoup moins que 
nos ennemis; & nul de nos principaux Chefs n'a eſtè ſeulement 
navre , hors mis le Sieur De Mouy, que nous penſons eſtre mort 

ou prins. 3 

Saur cela, eſtant la nuict preſque cloſe, nous nous contentaſ- 
mes de ce que deſſus; & par ce moyen nous retiraſmes à leur 

veue, & en bataille, au ſon de la Trompette, avec trois canons. 
que nous y avions amenez. Par ainſi leur eſt demeure le Camp, 

(auquel nous les allaſmes aſſaillir) comme auſſi à nous le noſtre,, 

duquel nous eſtions partis: & S ils ont prins noſtre principal Chef 

d'armes, auſſi. tenons- nous le leur priſonnier. 


Il y a davantage ce ſeul poinct pour eux, que nous leur avons 
laiſſè (a cauſe de la nuict, & par e de Chevaux) quatre pic- 
ces d artillerie de campagne; mais nous eſtimons cela trop bien 
recompen(e par la perte qu ils ont faire de tant de Grans Seigneurs 
& Capitaines; de ſorte qu'il faut confeſſer que le Seigneur a 

gouvernè iſſue de ceſte bataille, ainſi comme toutes autres: 
choſes, avec une equalire & proportion tres - admirable, & fin. 
que ce Royaume ne ſoit du tout ruyne par ſoy- meſme. 

Voylaà le diſcours de ceſte journee.. Depuis, c'eſt aſſavoir, le 
vingtieſme dudit preſent moys de Decembre, nous ſommes 
departis pour tirer vers Orleans, voyans la ſaiſen de Fhyver fort 
advance, & le paſſage de la Normandie rendu beaucoup plus dif- 
ficile: & combien que ſoyons partis en bataille devant leurs 
yeux, avec deliberation.de-les combatre, s' ils Sapprochoyent, 
{1 n'ont ils trouve bon de faire ſeulement ſemblant de nous char- 
ger juſques à preſent; & là nous eſperons, moyennant la grace de 

Dieu, & le ſecours des Princes fidelles, & vrais alliez de la Co- 
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ronne de France, non ſeulement ne perdre courage, mais auſſi 
nous conduire rellement, qu'en- brief ces troubles prendront 


quelque heureuſe fin, à la ruine des ennemis de Dieu, & ſoula- 
2 8 de tout! Eſtat de ce Royaume. 


* 


1). Temes d Roy par leſquelles zl charge e Mareſchal De 


1 de la garde du Prince de Conde, fait * ia 
Bataille de Dreux. 


8 H A RLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous 
ceulx qui ces preſentes Lettres verront: Salut. Comme en 
la derniere bataille donnee prez de Dreux , Noſtre tres- cher & 
tres-ame Couſin Loys de Bourbon Prince de Condé, ayt eſtè fait & 
arreſte priſonnier; au moyen dequoy ſoit beiſoing pour l'impor- 
tance de fa perſonne, eſtablir a la garde d'ieeluy quelque Bon, 
digne & grand Perſonnaige, ſur lequel Nous puiſſions Nous en 
affeurer & repoſer: {cavoir faiſons que nous congnoiſſans les 


fens, vertu & fidelite de noſtre cher & ame Coulit Henry de 


Montmorency St. de Dampville, Admiral de France, & Paffec- 


tion & vraycdevotionqu'il Nous porte, & a tout ce qui deppend 
du bien de noſtre ſervice & affaires; confideranr auſſy que noſ- 


tre dit Couſin le Prince de Conde a par luy eſte pris & arreſte en 


ladite bataille: pour ces cauſes, & aultres bonnes grandes & 


raiſonnables conſiderations x ce Nous mouvans; après avoir ſur 


ce pris Ladvis de noſtre trèshonorèe Dame & Mere la Royne , 0 
des Princes de noſtre Sang, Gens de noſtre Conſeil prive S de 


pluſieurs notables Perſonnaiges & Chevaliers, eſtans auprès de 
Nous; avons a:icelluy. St. De Dampvilledonne &donnons par ces 
Preſentes, la charge & Garde de la perſonne de noſtredit Couſitr 

le Prince de Conde luy commandans & ordonnans tres-expreſ— 


ſement par ceſdites Preſentes,. qu'il ayt x le garder fi ſoigneaſe-. 


ment & ſeurement, avec ceulx qui. luy ſeront par Nous baillez 
pour ladite garde, qu'il nen advienne aulcun inconvenient 
faiſant par lu en ce que deſſus & ce qui en deppend, tout ce qu il 
verra & congnoiſtra eſtre requis & nèceſfaire, ſelon la parfaicte 
& entiere fiance que Nous avons enluy; encotes qu'il y eut choſe 
qui requiſt Mandement plus eſpecial qu'il neſt contenu par ces 


(1) Copie ſur POriginal en parchemin , qui eſt dans le Volume 8703. Fa MSS. de 
Bethune, fol. 1. 
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Du 21. de 
Decembre. 
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1562. Preſentes ; par leſquelles donnons en Mandementà tous Gentilz- 
— hommes, & aultres eſtans auprès de noſtredict Couſin le Prince de 
Conde, ordonnez pour 1 ſa perſonne, & aultres noz Offi- 
ciers & ſubjectz qu'il appartiendra, que ès choſes deſſus dictes & 
deppendances d' icelles, ilz obèiſſent & entendent audit St. De 
Dampville, tout ainſi que a Noſtre propre Perſonne: car tel eſt 
noſtre plaiſir. En teſmoing de ce, Nous avons ſignè ces Preſentes 
de noſtre main; & à icelles faict mectre noſtre Seel. Donne a Pa- 
7js, le xxie. jour de Decembre, lan de grace mil cinq cens ſoixante 
& deux, & de noſtre Rëgne, le troiſieſme. CHARI CCS. 
Eſtecrit ſur le replis: Par le Roy; la Royne ſa Mere, Meſſieurs les 
Cardinal de Bourbon, Duc de Montpenſier, Cardinal de Euyſe, Dus 
« ſupp. le d Eſtempes, * Grant Eſcuyer, ètans preſens. De L Aubeſpine; 


It fe nommoit 


Claude Gout» - | : . =p - Fe 
fer. * (1) C'eſt Ia forme qui a eſte obſervte , pour le traitement de 


Monſieur le Prince { De Conde. ] 


E Roy veult & entend que les Compagnies d'Hommes 
d'armes de Monſieur le Conneſtable, de Monſieur I Ami- 
ral de Dampville & du St, De Thors enſemble celles de Gens 
de pied du Cappitaine Nancey & Cappitaine Geard, ſeront eſta- 
blies pour la garde dudict Sr. Prince. „ 
Que la garde * ce fera tant jour que nuit en fa chambre, 
kf. Of. d un des * membres des diftes Compagnies de Gens d armes, 
d' ung Cappitaine de Gens de pied, ou ſon Lieutenant, de deux 
Hommes d'armes, & quelquefoys quatre, ſelon la neceſlite des 
yo „„ *V 
Qu il couchera en la chambre dudit S*. Prince, deux de ſes 
valletz de chambre; auſquelz avec le reſte de ſes gens, il pour- 
ra communicquer & parler en Foreille. - 
Que ledit Sr. Prince pourra aller en ſa garderobbe, fans qu'au- 
cun deſdits Gardes y entrent. = 
_ Que la garde ſe tera devant le Logis des Domeſticques dudit 
St. Prince ſeullement, ſans qu'ils puiſſent eſtre veuz en leur cham- 
bre ne en leur cuiſine; auſquelz, Gardes ſeront * baillee, quant al- 
lant & venant ilz ſeront employez pour le ſervice dudit S. Prince, 
Faiſant au reſte fi bonne garde tout autour le Logis dudit S-. 
Prince, qu'il nen puiſſe arriver aucun inconvenient. 
CHARLES. Caterine. | 88 e IE GISELE. 
61) Copie far FOriginal qui eſt dans le Vel. 8703. des MSS. de Bethune, fol. s 
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* (r) Lettres de deux Eſpagnols, contenans des Relations de la © 
a Bataille de Dreux. 5 


Lettres du Capitaine Juan de Ayals A Dom Franciſco de Ciſ- 


nero, Ecrites du Camp aupres de Dreux, où ſe donna la ba- 


taille. Du 22. Decembre 15 62. 


ES obligations-que jay à voſtre Seigneurie , & mon atta- 1 
chement pour elle, ne m'ont pas petmis de manquer de Decembre. 
luy rendre compte du ſuccez que nous avons eu dans la dernire 
bataille; ſur tout en eſtant auſſy- bien inſtruits que nous le ſom- 
mes moy & Pedro de Ayala, qui avons effaye toutes les peines 
& toutes les fatigues imaginables, parce que nous eſtions char- 


geꝛ de la troupe la plus murine & la plus difficile xconduire, 


qui ſoit jamais ſortie d Epagne. Le Sergent Major va en rendre 
compre à Sa Majeſte ; & c'eſt luy en particulier qui a beaucoup 


contribuè à la victoire que nous avons remportèe „ comme vous 


le verrez par ce qui ſuit. | 

Nous entraſmes en France le 25. de Septembre: nous la trou- 
vaſmes tellement ruinẽes, & nous y viſmes fi peu de gens amis 
de Dieu & du Roy, que nous en fumes eſpouvantez. Par tous 
les lieux od nous paſſions, nous faiſions rentrer dans Vobeiffan-- 
ce du Roy, ceux qui en eſtoient ſortis, & qui faiſoient le plus 
grand nombre: nous y laiſſions des garniſons; & nous marchaſ- 
mes ainſy pendant 150 lieues qu'il y avoit juſques A Paris. Eſtant 


220. lieues de cette Ville, nous appriſmes que le Prince de Conde 


la tenoit afſiegee,& que toutes les Troupes du Roy eſtoient ren-- 
fermees dedans, au nombre de 6000 GSuiſſes, ooo Allemands ,. 
2000 F ranco 1s,&1 500 Chevaux, (2) auxquels le C onneſtable >a 


& ME. De Guyſe , qui ſont ceux qui gouvernent pour le Roy 


Tres-Chreſtien, ne ſe fioient pas beaucoup; & avec raiſon, 


(1) Ces deux Lettres ſont en Eſpagnol, | PE/pagnol qui a écrit Ia premiere Lettre, 


aux fol. 2 53. 1». & 254. ». du MS. R. [y 3 pour ſa Nation: on 


Un de mes amis qui mia fait le plaifir de | peut voir à ce ſujet la note 1. de la page 
les traduire „ a crw devoir y ſupprimer 116. du ſecond Volume de ce Rec. | 
2 petits details qui ne regardoient | (2) Cela ne doit gentendre que des 
que des particuliers. N Suiſſes & des Allemans. | 
On o'cft. point oblige de croire ce que |, 
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1562. parceque la plus grande partie ſont Lurheriens. Ils nous depeſche- 


rent promptement unChevalier de! Ordre de St. Michel,nomme 
ME. De Sanſac, pour nous faire avancer avec diligences diſant que 
nous eſtions ſa delivrance. Comme Pennemy occupoit les paſſa- 


ges, il fallut faire un derour de 16 lieues: ce qui nous obligeoir 
à une marche de 36 licues, que nous fiſmes en 4 jours, malgre 


le mauvais temps, & la fatigue des marches precedentes. Nous 
arrivaſmes à Paris, le (1) 15 de Decembre a 4 heures de la 


nuit; & le lendemain, nous nous campaſmes hors de Paris, à la 


veue des ennemis, A peu pres a la meſme diſtance qu'il y a de 
Egliſe de N. D. de Atocha, a la Maiſon de voſtre Seigneurie. 
Cette meſine nuit, Iennemy deſcampa & leva le Siege; & nous, 
avec les Troupes de noſtre Party cy-deſlus nommees, & de plus, 


2090 Gaſcons , braves ſoldatz, ſortimes de Paris, marchant ſur 


les traces des ennemis. Ils marchoient vers la Normandie, dans 
le deſſein de ſe joindre avec 10000 Anglois envoyez de cette 


Iſle, a leur ſecours. Nous marchaſmes trois jours & une nuit & 
- nous arrivaſmes à une heure du 19 de ce mois, à une lieue du 


lieu on eſtoient campez les ennemis. Nous diſpoſaſmes nos 


Troupes de cette ſorte: nos Eſpagnols avoient l Avant- garde, & 


3 I Aifle droite, à coſtè de nous, eſtoient les 500 Chevaux: ce 


qui ſe fir contre Vuſage ordinaire; mais parce quꝭ ils eſtoient en 


petit nombre, & qu on ſe fioit peu a eux. Au- delà de ceux-cy, 
on placa les 2000 Caſcons; au- delà, un autre Corps de 4000 
Allemands, bien armez; (2) enſuite les 6000 Suiſſes ; & enfin, 
environ 1060 Chevaux : car toute noſtre Cavalerie ne montoit 
qu'a I 500. hommes. Lorſque les ennemis nous apperceurent, ils 
{ortirent de leur Camp, & deſrangerenr leurs Troupes : ils les 
partagerent en 3 Corps d'Infanterie , qui eſtoient environ de 
10000 Hommes ; mais aucun d'eux n'avoit envie de ſe battre 
contre les Eſpagnols. Nous eſtions ſeulement au nombre de 2100; 
parce que nous avions laifle 4 Paris, beaucoup de malades , & 
les poltrons que la peur y avoir fait reſter. Les ennemis nous 
croyotent au nombre de plus de 4000: ainſy ils difpoſerent con- 
tre nous, un Corps de 4000 Fantaſſins, & un autre de 2500 Ca- 


(61) ya a la marge du MS. Nota] (2) U y a vers cet endroit-Ià dans le 
errorem ; quia fuit a. Decembris. & hoſtes | MS. (ans marque de renvoy : Errat. 
Pavernnt Caſtra 94. Decemöris. ; 5 V; 


vallers 


CPC 1 
valters (1) Alemands , qui ſont tres-eſtimez en ce Pays-cy. Ils 1562 
avoient outre cela, zooo hommes de Cavalerie, placez pour 

combattre le reſte de noſtre Cavalerie. Pedro de Ayala & moy, 
rangeaſmes noſtre Bataillon ſur trente- fix Picquiers de rang, 
garniſſant chaque coſtè de ce rang de onze Arquebuſiers; en ſorte 
que le front du Bataillon eſtoit de cinquanre-huit hommes. Nous 
plagaſmes une Manche d'Arquebuſiers au- devant de noſtre Ba- 
taillon, a trente pas de Jun des coſtez. Nous avions place nos 
meilleurs hommes dans les premiers rangs , comme Fon fait or- 
dinairement; & en cet ordre, nous marchaſmes aux ennemis qui 
Favancerent auſſy vers nous. Noſtre artillerie qui eſtoit beaucoup 
plus forte que la leur, les endommagea plus conſidèrablement. 
Leur Corps de 2500 Chevaux Savanga avec e de har- 
dieſſe, aſſez loin de leur Infanterie, & S approcha juſques a un 
jet de pierre de noſtre Manche d Arquebuſiers, qui eſtoient au 
nombre de 400. Apres que ces deux Corps eurent fait leur deſ- 
charge, les 2 500 Chevaux voyant le bon ordre dans lequel nous 
eſtions, ne creurent pas devoir nous charger, & rerournerent du 
colte par ou ils eſtoient venus, dans le deſſein de combattre pre- 
mièrement les autres Nations; eſperant qu'apres les avoir rom- 
pues, ils auroient meilleur marchè de nous ; dans ce deſſein, ils 
rournerent vers les 6000 Suiſſes; & malgre toute la reſiſtance de 
ce Bataillon, ils le rompirent, & tuërent pres de 400 hommes. | 
Les eo Chevaux qui eſtoient à portce , & a la teſte deſquels | 
eſtoit le Conneſtable, marcherent au ſecours des Suiſſes; mais | | 
2 peine ces Cavaliers furent- ils à la veue des ennemis, qu ils pri- 
rent la fuite; en ſorte que un fils du Conneſtable, y fut rue ; luy- 
meſme pris priſonnier. Nous perdiſmes en cet endroit, un grand 
nombre de gens de confiderarion. Cependant les ennemis s ap- 
prochoient de nous par la gauche, & nen eſtoient qu une de- 
mie lieue. Les Francois de noſtre Party vinrent a nous, diſant 
que fi nous ne marchions de ce coſte-la, nous eſtions tous perdus 
les uns & les autres. Voyans cette nëceſſitè, nous reſoluſmes 
d'aller à leur rencontre. Nous marchaſmes a grands pas, & nous : 
avancaſmes au-dela de tous nos Bataillons. Les ennemis nous at- 
rendirent, en faiſant bonne contenance; mais apresque les deux 
deſcharges eurent eſte faites, à la diſtance de 30 pas, voyant que 
. {1 ) L Auteur les nomme Herreruelos Alemanes. Ce ſont ſans doute les Reitres 
qu'il defigne par ce nom, | 5 
Tome IV. Aa 
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Du 23. de 
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186 * EMO ERES. 

nous baiſſions les Picques pour les charger, ils s effrayèrent, de 
fagon que fans avoir perdu plus de hommes, nous les rompiſ- 
wg en tuaſmes trois mille. Apres cet avantage, les 500 Che- 
va 

eſt 


qui eſtoient aupres de nous, chargerent un Eſcadron ot 
it le Prince de Conde , qu ils prirent priſonnier. Tout le reſte 
rit la faite; Nous les pourſuiviſmes pendant une lieue & demie. 

On. leur tua pres de 400 hommes, & on fit beaucoup de priſon- 
niers : mais parce qu il ne reſtoit plus qu un quart- d heure de 
jour, nous fiſmes ceſſer la pourſuite des ennemis, qui ayant mar- 
chè toute la nuit, ſe trouverent le matin Ay licues de nous, ſur 
le chemin d Orleans. Cette victoire eſt capable de reſtablir le 


Roy dans ſon Royaume: mais ce Royaume eſt dans un tel deſor- 


dre, quant aux choſes de la Religion, que Dieu ſeul y peut reme-. | 
dier, &c. Du Camp de Dreux, od ſe donna la bataille. Le 22. 
Decembre 1562. 


Lettres de Hern ando do C ampo „ſoldat Eſ pagnol, à Antonio Prieto. 


De oinville, le 23. Decembre 1562. 


J E may point encore rendu compte à Voſtre Seigneurie, de 
ce quis eſt paſle par degà, juſqu àpreſent, parce que j atten- 

dois une occaſion; & maintenant, quoique je naye ny le temps. 
ny les commoditez, j informeray Voſtre Scigneurie de certaines 


cChoſes: peut-eftre vous feront elles 2 de plaiſir, parce e 
fa 


concernent les Frangois; mais je le fais pour remplir mon devoir. 
Apres avoir marchè dans une partie de la France, & fait pluſieurs 
tours differents d un coſtè à l autre de la C aſcagne, en ruinant di- 


vers endroits, comme nous eſtions abſolument neceſſaires à Pa- 


vis, on nous fit prendre le droit chemin pour nous y rendre. Nous. 
y arrivaſmes le 10. Nous fuſmes-: bien venus, mais mal logez ,. 
parce que nous y entraſmes de nuit. Nous traverſaſmes cette 
Ville depuis le Fauxhourg St. Denys, juſques au Fauxbourg St. 
Jacques. Avant que d entrer, nous trouvaſmes ſur le chemin, le 
Conneſtable & ſon fils, qui eſtoient venus nous recevoir. Mr. De 


Guyſe eſtoit Ala porte de Paris, qui embraſſa les Capitaines & les 


ſoldatz, en leur donnant la bien - venue. Le lendemain matin, on 
conduiſit aux retranchements les trois. Compagnies de Dom 
Eongalo, de Biamonie, & de Dom Pero Velez. Nous:y reſtaſmes 
juſques au lendemain au ſoir. Cette meſine nuit, M'. De Guyſe 


ſortit avec Boe Chevaux & 300 Epagnols, pour cſcarmoucher.: 


_ 

_ 
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"= 
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e) Lieutenant du Roy dans tout le Royaume, 
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avec les ennemis qui eſtoient i une porte de canon de la Ville: 


il leur tua 2 0u 3 ſentinelles, & ſe retira. Les ennemis prirent les 
armes & decampant ce matin meſme, ils prirent la route de 
Chartres, pour paſſer une rivière qui eſtoit ſur le chemin de Nor. 


mandie, aſin de ſe joindre avec 8dod Fantaſſins Anglois, & q oo 
Chevaux, qui eſtoient au Havre de-Grace, avec 100000 Ducats 
que la Reine envoyoit au Prince de Conde, lequel luy avoit promis 
de la faire Ducheſſe de Normandie. Nous ſortiſmes de Paris, mar- 
chant apres eux mais fort triſtes, parce que Fon nous diſoit que 
la Paix eſtoit fort avancee, Voicy quelles eſtoient, à ce que Fon 
diſoit, les conditions de cette Paix. 75 

Lee Prince de Conde demandoit d'eſtre fait (1) Gouverneur 
du Royaume: que Ton permiſt de preſcher la Religion de Lu- 
ther par tout le Royaume; pourveu que ce ne fuſt pas dans les 
lieux publics: que M. De Guyſe ſortiſt de France, moyennant 


quoy on luy laiſſeroit la jouiflance de tous ſes biens & de ceux 


de ſes freres: que pour ſeurete,, on donneroit en Oſtage, un fils 
de M'. De Euyſe, & un de ceux du Conneſtable, pour eſtre gar- 


de en Angleterre: que Von reſtituaſt de part & d' autre, tout ce 


qui avoir efte pris. Le Prince de Conde demandoit de plus, que 
les Troupes fuſſent payees. Ce fur ſur Pexecution de cet Ar- 
ricle, que la Negociation ſe rompit, & que le Prince prit les che- 
min de la Normandie. Nous marchions à la ſuite des ennemis, 
comme je Pay dit: nous nous treuvaſmes un jour à une lieue & 
demie de leur Camp, ſeparez par une riviere. Nous deſcampaſ- 


mes fans bruit a minuir, & paſſaſmes la riviere le 19. du mots, 
: a + a 3 
& allaſmes nous poſter auprès de Dreux, ou nous fiſmes alte, 


examinant la contenance de Yennemy. Nos Troupes eſtoient 
: / . 1 a 5 

compolees de 6000 Suiſſes, 300 Allemands , 2000 Cafe 
cons, 1000 Frangois & 3000 Eſpagnols, avec 2000 Che- 
vaux. Nos Eſpagnols ne faiſoient gueres que 1900 effec- 
tifs ; encore avions- nous 200 malades, Eſtant dans cet or- 
dre, nous viſmes avancer deux Eſcadrons de Cavalerie. Noſtre 
artillerie ayant tire ſur eux, les mit un peu en deſordre, parce 


que nous avions 25 pieces de campagne. Un Eſcadron de noſtre 


Cavalerie S avanga pour eſcarmoucher avec eux; mais apres les 
avoir chargez, il ſe retira, voyant marcher toute Larmèe enne- 
mie au nombre de 6000 Chevaux de bonnes Troupes, & de 


Aa ij 
Py 


1562. 


1562. 


i ME MOT RES 


12000 Fantaſſins. Nous marchaſmes auſſy a eux, dans la plus 


belle plaine du monde, qui eſt entre Dreux & Chartres. Nous 
marchions tres--ſerrez & en tres - bon ordre.. Les Eſpagnols 


eſtoient à la droite de la ligne, avec leur Manche de 5oo Ar- 
quebuſiers. M. De Gayſe eſtoit x noſtre gauche, avec un Eſca- 
dron; enſuite, les Ga ſcons; au-delæ, le Conneſtable avec un au- 
tre Eſcadron ; plus loin, les Suiſſes; enſuite, le Mareſchal de St. 


Anare avec un autre Eſcadron; & enfin, les Alemans avec une 
Manche de GCaſcons, au- devant deux. Ceſt ainſy que nos gens 


partagerent leur Cavalerie, & qu' ils marcherent aux ennemis. 


Ceux- cy firent avancer contre nous, un fort gros Eſcadron de 
Cavalerie ; mais nous ayant trouvez un peu durs, ils ſe retire-. 


rent, marcherent contre le Conneſtable, romprirent ſa Troupe, 


& le prirent priſonnier. Le reſte de Tarmèe ennemie chargea 


les Suiſſes & les Allemands qui tinrent teſte quelque temps; 
mais ils ſe rompirent; & une partie des Suiſſes, prit la fuite. Alors 


nous joignant avec le reſte, nous chargeaſmes les ennemis : 
nous les rompiſmes, & leur Infanterie prit la fuite. Nous les 
pourſuiviſmes, & en fiſmes un grand carnage, les tuant com 
me Sils euſſent eſte des moutons. On dir que les ennemis ont 


perdu plus de 4000 Hommes, & que nous men avons perdu 


que 1000. Cependant les ennemis au nombre d' environ 2000 
Chevaux, ſe poſterentaupres d'un Bois, & revinrent a la char- 
ge, dans laquelle ils tuèrent le Mareſcha de St. Andre, & un hits 
du Conneſtable. Ils rompirent les Caſcons, & par ce moyen, 
ils furent en eſtat de faire retraite, en traverſant noſtre Camp. 


Fes z 00 Chevaux eſtoient des (1) Reiſtres. Les noſtres ont 


fait priſonnier le Prince de Conde, & ont perdu 4 Chevaliers de 
Ordre du Roy. Les ennemis ſe ſont retirez a 3 lieues d'icy. 
Nous avons fait pluſieurs priſonniers. Tay pour ma part un Ca- 
valier Allemand, qui ſervoit ſous le Prince de Conar, avec fix 
Reiſtres. II m'a promis 5 oo Ducats, lorſque je Pay arreſte, Il eſt 
/TVVTV Ec | 

| Malgre cela, nous avons-perdu plus que les ennemis, parce 
que les Allemands & 600 Cavaliers, ont pris la fuite, en voyant 
que le Conneſtable eſtoit pris; & ayant eſte ſe jetter dans nos ba- 
gages qui eſtoient placez dans des vignes à la veue du Camp, ont 


(1) Iky a dans le texte: Herreruelss , comme dans la Lettre précédente. Voyes. 
ti-deſſus, page 185. note. 1. | 3 5 | 
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Vol.8596. des MSS. de Bethune, fol. 36. 


DE CONDE. ER” 
repandu que tout eſtoit perdu, & que nous avions eſte paſſez au 


fil deVEſpee ; en ſorte que ceux qui gardoient nos bagages, ont 


pris la fuite avec ce qu ils ont pu emmener. . On 
dit qu'il y a eu des Hommes d armes qui ſont entrez cette nuit 
dans Paris, en diſant que tout eſtoit peru 
Reiſtres ont eſcrit a M. De Guyſe, quꝭ ils tiennent le Conneſtable 
priſonnier, qu'il ait Aeur envoyer ſa rangon, & qu ils viendront 
ſe mettre à ſon ſervice, ou bien qu il leur donne un Paſſeport 
pour s en retourner. Les choſes eſtant ainſy, il me paroiſt que 


ce 23. Decembre 1562. 


F De Joinville 


1562. 


. 


* (1) Lerrre de Monsr. De Chaulnes, ſur Ia bataille de Dreux:- 


XT ONSIEUR. Tay receu preſentement- Lettre de la 

VI Court; & m'eſcrit- on que nous avons gangne la batail- 
je *, dont y a eſte tue beaucoup de gens de bien; ſavoir, le 
Mareſchal de St. Andre, Mons". De (2) Monbron, le Seigneur De 
Beauvais, De * Given, De la Broſſe, Desbordes nepveu de Mons". 


De Bourdillon, le Vicontè du Mont Noſtre- Dame, St. Tran. 


Mons. De Nevers une Arquebuzade Ala cuyſſe 5 qui luy romp 
Forz ; & le plainct- on fort; Monſieur d' Aumalle, une eſpaulle 
rompue; & {i grand nombre de Lieutenans & Enſeignes y fort 


demeurez; & ne sen dict encores les noms. Du coſte de Mon- 
ſieur le Prince, Monſieur De Grandmont a eſtè recongneu mort, 


Mons*. D' Arpajon , & doute - on fort de Mons*. De Duratæ: 
tous leurs Gens de pied ont cſte tailleʒ en pieces, & ont perdu 


plus de iiijn. Chevaulx. Mons. I Amiral & D' Andelot, ſont 
ſaulvez a Orleans, & près de deux mil Chevaulx avec eulx. 


Mons. le Conneſtable y a eſte mene à Orleans avee vingt Che- 
vaulx, & a eſte * recoux par deux foys; & à la fin, a eſte. mene 
priſonnier. On a faict les Proceſſions generalles par tout Paris, 
ou le Roy & la Reyne ont eſte. Mons. le Prince eſt priſonnier. 
Meſmement, on a desjà commance de pourveoir aux Places des 
mortz. Mons. De Brien, cinquante Hommes d' armes; Monsr. 
De Loſſe, cinquante; Monst. De efville, la Mareſchaulcee 


6 copie ſur POriginal qui eſt dans le reds. — 
(2) Corr. Montberon. Voyez le premier 
Tadreſſe de cette Lettre ne s eſt pas con · | Volume de ce Recueil, p. 106. note [2] 


! Aa 1). 


Du 25. de 
Ecembre. 


*'; Dreux 


* Gi 


* yepris par 


ceux de ſon 


Party 


De la Viewu- 
ville b 
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Du 3. de 
Janvier 


1 MEMOIRES | 
de Mons*. le Mareſchal de Saintt Andre; Mons*. De Mompen- 
vier, (1) creue, cinquante Hommes d'armes ; Mons*. De (2) 
Bayron, cinquante- Hommes d' armes; Mons". le (3) Grand 
Prieur, cinquante Hommes d' armes. Mons*. De Mozy-Sr. Fal. 


le, priſonnier; & le St. De La Carte; & parle- on de leur faire 


leur Procès; & en parle- on très- mal. Voula toutes les nouvelles 
qu on nya eſcriptes. S il men ſurvient d autres, je vous en ad- 
vertiray; me recommandant bien humblement à voſtre bonne 
grace: ſuppliant noſtre Seigneur, Monſieur, vous donner bonne 
& longue vye. A Chaulne, ce xxv<. Decembre au ſoir x 562. 


Voſtre obẽiſſant eompagnon parfet amy & ſerviteur, 
(4) Chaulne. SET £89 


Mons". De Thorta eu les Gendarmes de Mons*. De Monbrox 
ſon frere. FT ? Ms, 3 
Mons. mon compagnon, il y a encore beaucoup de Cappi- 
J bel.” -- 
Cant vous yriez à la Court, { 5) pour vous ramentevoir; y 
me ſamble que vous feriez fort bien (6), le temps eſtant a pour- 
potz. | | | 


* (7) Tettre Ae la Reine- Mere, 5 PAmiral de Damville, P ar 


laquelle elle le prie de garder lui - meme en perſonne, Monſieur le 
Prince de Conde. 5 . 


KM ON COUSI N. Depuys voſtre partement de ce lieu, 


7] Jay adviſe qu'il eft plus que ncceflaire que vous demeu- 


riez aupres de mon Couſin le Prince de Conde, pour le garder ſeu- 


rement. Je vous prye doncques en voulloyr prendre la charge 
que le Roy Monſieur mon Filz & moy vous en donnonss & de 


croyre que ung plus rang ſervice en ceſte ſay{on,ne Nous ſcau- 


ryez vous faire que de le bien garder , & de vous reſoudre a de- 
meurer aupres de luy, ſuyvant ce que je vous mande cy-deſſus : 
L] Voyez le premier Volume de ce | Recueil, p. 130. note 1. 


Rec. pag. 111. note 3. ( 5 ) Pour y faire reſſouvenir de vous. 
( 2.) Biron, depuis Marechal de France. | (6) De demander une des Places va- 


(3) Frere puilne de Frangois Duc de | cantes, 3 
Out. gm: | (7 ) Copie ſu iginal q ui eſt dans le 
#E 1 fol. 3 


(4 ) Voyez le premier Volume de ce] Vol. 8703. des MSS. de 
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5 DE CONDE. 3 
priant Dieu, Mon Couſin, qu il vous doint ce quedefirez. De 162. 
Chantes, ce iijme. jour de Janvier 1562. e | 
Mon Coufin.. Je vous prie ne vous facher d't demeurer , & 

aveque vous les Sieurs (1) D'Oyſel & De Cheameau, continuant 

come avez jeuques yſi fayſt ;: & j eſpère qui ſe metra tant à la 

rayſon, qui ne vous donnera pas longuement fere pouine; de- 

quoy je ſayre byen ayſe; & en ſetpandent que neul ne le voye 

ni parle à luy, de quelque qualite qui ſouit, ſi ne vous aporte 


— 2 


Letre ayſcripte de ma mayn. 
82 | : Caterine.- 


Ei Lit au dos de la Tem: A-Mon Couſin Monſieur: 
FAdmiral Panville. 8 


* (2) Leute de la Reine -Mere, au Parlement de Paris, par la- 
quelle elle lui fait part des ſuites heureuſes de la wictoire remportee a 
Dr eux. ö | e | | 


FE jour, la Court a receu les Lectres Miſſives de la Royne Du 5: de 
Mere du Roy, deſquelles la teneur enſuit. MESSSEURS.. 9 

Eſtant venue juſques icy pour voir & entendre aux choſes ne-- 
ecſfaires au bien de ce Royaume & repos d icelluy , & pour eſj— 
fayer de tirer tout le fruict qu'il ſeroit poſſible de la victoire, qu il 4 Dreux 
a pleu à Dieu nous donner, jay trouve qu elle a portè desja tant 
d'utilitè, que tout le Pays dega la riviere de Loyre, fe trouve 
quaſi nectoyè de ceulx qui la troublent; leſquel ont paſſe ladicte 
rivière ou ilz ſont de preſent. Daventaige, je trouve mon Cou- 
ſin le (3) Prince de Conde tellement difpoſe de Saccommoder 4 
la volunte du Roy Monſieur mon Filz, & luy faire ſervice, que 
Jay penſe , pour ne perdre ceſte occaſion, que le meilleur ſeroit 
faire approcher d'icy le Roy mondict Filz, afin qu'il puiſſe don- 
ner plus do faveur à ſon armee ;-laquelle je fais cependant mar- 
cher & acheminer apres les aultres; & auſſi d autant mieulx for- 1 
tiffier l intention dudict Prince, à leur confuſion: dequoy je nay | | 
voullu faillir vous advertir, & vous faire part de mes bonnes in- 
tentions diſpenſes avecques le Conſeil des Princes & Seigneurs 


cneil; pag. 1 12. note 2. (3) Il avoit été pris à la bataille de 


(4) Rogifire du Conſeil au Parlement 


(2) Voyer le premier Tome de ce Re- 5 Paris, cot v1.=xvir. fol. 138. v. 
Drenzx., & il toit encore priſonnier. 
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1562, que j ay icy auprès de moy , & de Teſperance grande que j ay que 
— noſtre Seigneur ne nous a pas donnẽ ce bon commancement, 
qui il ne nous veulle encores mieulx faire: vous pryant, Meſ- 
fieurs, ſuyvant le zele & fervente affection que Yay tousjours 
congneue en vous, tam envers Phonneur de Dieu, que le bien 
du ſervice du Roy mondict Filz, vous veuillez continuer auſſi 3 
tenir main de voſtre part, à ce que toutes choſes de de- là ſoient 
contenues en la tranquilitẽ & obe iſſance accouſtumee, avecques 
eſperance que Nous ne tarderons gueres a retourner vous veoir, 
felon le ſingulier defir que Nous avons d'eſtre ſouvent auprès de 
vous, comme de meilleurs & plus fidelles & affectionnez ſub- 
jetz, que Nous ayons point: priant Dieu, Meſſieurs, vous 
donner ce que plus defirez, De Chartres, le irie. de Janvier 1562. 
Ainſi ſignè. Caterine. | 1 


Et plus bas. De L Aubeſpine. 


* (1) Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait des 
= Proces-verbaux de recherches de tous ceux qui ſont de la nouvelle 
Religion, pour iceux rapportes en la Cour, etre ordonne ce que de 

raiſos, „„ e 


Du 8. de A Court, toutes les Chambres aſſemblees, ſur les Re- 
Janvier. monſtrances & Requeſtes à elle faictes par les Capitaines 
des Dixaines de ceſte Ville de Paris, oyz les Gens du Roy, & ſur 
le tout la maticremiſe en Dèlibèration, & aux fins de VArreſt 
d' icelle, du vingr-ſeptieme Novembre dernier, ordonne que cha- 
cun deſdictz Cappitaines aſſemblera ung bon nombre des plus 
apparens & notables perſonnaiges de leur Dixaines , tel qu'tl 
verront bon eſtre 3 leſquelz ſeront tenuz y aſſiſter, pour enquerir 
des ſuſpectz & notez de la nouvelle Secte & Opinion, & de la 
cauſe & occaſion des ſuſpitions, ſoient Officiers du Roy en icelle 
Court, Grand Conſeil, Chambre des Comptes, Generaulx de 
la Juſtice des Aydes, des Monnoyes, Chancellerie, Chaſtellet 
*& de Paris, Treſor ; Eaues X des Foreſtz, & aultres Corps, Colle- 
ges & Communaultez, tant Eccleſiaſtiques que Seculiers, de 
quelque eſtat, qualitè & condition qu' ilz ſoient, & ceulx de 
leurs maiſons & familles, pour en faire par leſdictz Capitaine, 
leurs Proces-verbaulx dans huictaine, qu ilz bailleront inconti- 
{ > ) Reg, du Conſcil du Parlement de Paris , cots y. XVII. fol. 143. 15 
ant 
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nant au Procureur General du Roy; pouriceulx veuz par la Court, 
en ordonner; eſquelz Procès- verbaulx ne ſeront nommez & eſ- 
criptz les perſonnes qui y auront aſſiſtè; mais les bailleront au- 
dict Prorureur General, par ung Roolle a part & ſecret, ſans le re- 
veler, trois jours après; laquelle huictaine paſſèe, enjoinct icelle 
Court auſdictz Capitaines, faire la recherche chacun en leur Di- 
xaine, à meſme * inſtance, jour & heure, ſans diſſimulation, 


* app. inſtant 


faveur & haynes d aucunes perſonnes, & entreprinſes ſur les 


Quartiers les ungs des aultres ; & 08 il ſera trouve aucun ou au- 
cuns deſdictz Capitaines negligens en leurs Charges, & conni- 


vens auſdictes recherches & viſitations, ladicte Court, ſuivant 


Arreſt du dix-neufvieme Octobre dernier, enjoin& au plus pro- 


chain Capitaine du Quartier, faire ladicte recherche & viſita- 
tion; appellẽ avec luy le Commiſſaire du Quartier; le tout mo- 


deſtement & ſans ſcandalle & affection de perſonne; leur enjoi- 
gnant de ne recevoir aucun qui aura changè de Dixaine, ſans 
avoir premierement certification du Capitaine de la Dixaine 
dont il ſera ſorty, de ſa bonne vye & converſation; & deſdictes 


recherches en bailleront pareillement leurs Procès- verbaulx au- 


dict Procureur General 3 & executeront les Ordonnances du Ro 
& Arreſtz de ladicte Court par cy-devant donne: fur le faict des 
nottẽs & diffames, en la meilleure dilligence que faire ſe pour- 
ra; & pourront leſdictz Capitaines, a la Requeſte du Procureur 
General, obtenir * Monitions, fans nul excepter, afin de revel- 
lation de tous ceulx & celles qui ſe trouvèront diffamez & ſcan- 
daliſez de ladicte nouvelle Secte & Opinion, & aultres cas com- 
mis contre Phonneur de Dieu, la Majeſte du Roy & Eſtat de 
ſon Royaume; & enjoinct ladict Court auſdictz Capitaines, de 
tenir la main que aucuns troubles, ſeditions, meurtres & maſ- 
ſacres, adviennent en ceſte dicte Ville; & aux Commiſſaires 
den informer. =» Eo ATE 


Ss 
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1 Monitoires 


MEMOIRES 
(1) Edict N abolition public apres la bataille de Dreux. 


194 


HARL ES, &c. A tous ceux, &c. Comme pour faire 
ceſſer les troubles qui ſont en ce Royaume, Nous ayons 


adviſe par bon advis & meuredeliberation & conſeil, meus auſſi 
de noſtre naturelle clemence & bonte, eſſayer toutes voyes de 


douceur & benignite, & faire revenir a Nous ceux de nos ſub- 
jets qui eſtoyent deſvoyez de leur forme accouſtumee de vivre; 

& par meſme moyen, faire laiſſer & poſer les armes à ceux qui 

les ont temerairement prinſes ſans noſtre auctoritè & comman- 
dement & contre noſtre vouloir ; & de ce, faict pluſieurs decla- 
rations, tant par Lettres cloſes que Patentes, envoyces & pu- 
blices par tous les endroits de noſtre Royaume : ſemblablement 
cerche tous autres moyens de pacifications & reconciliations d'i- 
ceux, par plufieurs communications faites avec les Chefs & prin- 
cipaux d entre eux: toutes leſquelles choſes, que chacun deux 


ont ſenti de bonne volonte ,, induits auſſi de la recognoiſſance 


qu' ils ont eue de leurs fautes, & du devoir que tout bon ſubjet 
doit à ſon Prince naturel, les ont tellement touchez, que la vertu 


& efficace d'icelles a portè & produit aaucuns deux, effect que 
nous dèſirions; & neantmoins, n'a ce remede peu penetrer ſi 


avant que nous eſperions ,, encores que pour ne les perdre du 


tout, & renter les expediens poſlibles , la Roine noſtre tres-chere 
& tres-honoree Dame & Mere, & aucuns des premiers & prin- 
cipaux Princes de noſtre Sang, ayans meſme volontè, ont prins 
ehemin d' aller ſe trouver & communiquer avec cux en divers 
voyages, & par pluficurs fois, pour leur ouvrir noſtre cœur & 
intention, & le defir que Nous avons de les faire capables de 
noſtre bonne grace, en oubliant leurs fautes: tellement que de 


/ . Pu 
ceſte durete, Dieu a voulu que nous ſoyons venus en extreme 


remede d'une bataille donne contre ceux qui y eſtoyent demeu- 
rez en ceſte obſtination, de laquelle il a pleu à noſtre Seigneur 


( 1) Cet Edit eſt au fol: 264. vô· du 
MS. R. Voyez Ala p 123. du ſecond Vol. 
de ce Rec. ce que dit Mr. De-Chantonnay , 
fur ces Lettres de Pardon. Elles ne furent 
Point enregiſtrees , & elles furent retirces. 


Yoyez 


eſſous, le fragment dune Lettre 


— 


de la Reine. Mere, à Mr. De Gonnor, datee 
du 21. de Janvier 1562. Voyez auffi ci- 
deſſous les Lettres du Roy & de la Reine- 
Mere , au Parlement de Paris, du 3. de ce 
mois. 
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comme bon, ſainct & juſte Juge, Nous donner une louable & 1562. 
tres - recommandable victoire, dont nous voulons eſperer i Sd 
pourra ſortir Purilice & le fruict que Nous avons tant defire , 
qui eſt la recognoiſſance entière & parfaicte de tous leſdits deſ- 
voyez, & ſpecialement quand ils entendront que quelque griet- 
ve que ſoit leur faute, Nous avons tousjours les bras tendus 
pour les recevoir, & la volontè bien . leur impartir noſ- 
tre grace & muſericorde : S AVO IR faiſons, que Nous ce con- 
fidere, nayans rien plus à coeur que ladicte reconciliation 
de nos ſubjets, voulans uſer de ladicte victoire a Phonneur & 
gloire de Dieu & pacification de ceſtuy noſtre Royaume, en 
demonſtration de noſtre naifve douceur & manſuerude, de la- 
quelle Nous defirons nos premiers ans & commencement de noſ- 
tre regne, eſtre ſpeciallement recommandez; après avoir eu ſur 
ce lad vis & meh: r. Conſeil de la Moine noſtre dicte Dame & 
Mere, & de nos très- chers & tres-amez Couſins les Cardinal de 
Bourbon, Duc de Montpenſier & Prince de la Rocheſuryon, Princes 
de noſtre Sang, & autres Princes & Seigneurs de noſtre Conſeil 
I prive, eſtans pres de Nous; AV oNS dir , declare & ordonne , _ 
1 diſons, declarons, ordonnons, voulons & Nous plaiſt, que tous 
3 & chaſcuns de nos ſubjers , de quelque eſtar & qualire qu ils 
E Afoyent, seſtans eſlevez, & qui ont porte armes fans noſtreconge 
1 & contre noſtre vouloir, ſe ſont emparez de nos Villes & Pla- 
E ees, trouvez en Camp, Journees , Afſemblees, ou autrement 
I contre noſtre auQtorire, leſquels à prèſent ſe voudront prompte- 
ment remettre en Pobeiſſance & devotion qu' ils doivent, ſe re- 
tirans en leurs maiſons, laiſſans les armes & Aſſemblèes, & les 
Places & Villes dont ils ſe ſont ſaiſis; & pareillement, à tous au- 
tres adherans & fauteurs demeurans ou qui ſe contiendront dou- 
cement en leurs maiſons, ſans plus leur porter faveur, ne donner 
confort & ayde, ne ſoyent aucunement recherche: en leurs per- 
ſonnes & biens; ains tenus pour deſchargez & delivrez de toutes 
accuſations que l'on pourroit contre eux faire & inſtituer pour 
raiſon du faict de leurs conſciences, & de la felonnie & rebellion 
que hon pourroit pretendre avoir eſte par eux en ce faiſant, com- 
miſe; enſemble des peines eſquelles ils ſeroyent pour ce encourus 


par Jugemens donnez contre eux: ce que Nous leur avons remis, 
| Bb ij 


1562. 
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quitte, pardonne & aboly, remettons, quittons, pardonnons & 


—aboliſſons par ces Preſentes : voulans leurs biens ſaiſis a ceſte 


occaſion , eſtre mis x pure & pleine delivrance :- impoſans ſur ce 
ſilence à noſtre Procureur General & à tous autres, mettans leurs 

perſonnes en noſtre protection & Sauve- garde, pour ne leur eſtre 
meffait ne meſdit en aucune maniere; ala charge quꝭ ils vivront 
ci-apres Catholiquement & paiſiblement en leurs maiſons & en 


noſtre ſervice, ſans ſcandalle; & ſans ce auſſi qu' ils ſoyent aucu- 


nement recherchez en leurs conſciences, ne que pour raiſon de 
ce, leur ſoit fait aucune injure, reproche, moleſte, ne pourſuitte 
A fencontre deux, en quelque ſorte que ce ſoit; & au cas qu' a- 
pres la publication de ces Preſentes, & quinze jours après, leſdi- 
tes perſonnes eſtans en nos Places & Villes par eux, comme dit 
eſt, ſurprinſes, ou en Aſſemblèes & Compagnies en armes, con- 


tre noſtre vouloir & prohibition, ne ſe ſeront departis deſdires- 


Places & Aſſemblèes, en ce cas, & tous autres qui leur preſte- 
ront & donneront conſeil, confort, faveur & aide, directement 
ou indirectement, Nous avons derechef & d abondant declare 
& declarons nos ſuſdits ſubjets avoir encouru les Declarations, 
peines, condamnations & Arreſts donnez contre eux en nos: 
Cours de Parlement: enjoignant a noſtredit Procureur General ,. 
& à tous autres nos Officiers, en faire la pourſuite & diligence 
qu' ils ſont tenus pour le deu de leurs Eſtats. S 1 donnons en Man- 
dement à nos amez & feaux Conſeillers les Gens tenant nos- 
Cours de Parlement, Baillifs , Seneſchaux & autres nos Juſti- 
ciers, ou leurs Lieutenans, que noſtre-preſente Declarariou ils 
facent lire, publier & enregiſtrer en leurs Cours & Juriſdictions; 
& du contenu, jouir & uſer plainement & paifiblemenr , tous. 
ceux qu'il appartiendra; ceſſans & faiſans ceſſer tous troubles & 
empeſchemens au contraire. Car tel eſt, &c. (1) 


(1) Voici comment cette-Declaration | :Montpenſier-, Prince de la Roche. ſur- jon, 
finit dans le MS. R. | I Cardinal de Guyſe, Duc d' Eſtampes, & 
Si donnons en Mandement, &c. Et ſur | aultres Princes: L'Aubeſpine. Donne 4“ 
le rempli eſt eſcript: Chartres, le viij'. de Janvier 1562. ſtyle de. 
Par le Roy & la Royne ſa Mere; Meſ- France; & ſtyle commun, 1563. 
fieurs les Cardinal de. Bourbon, Duc de | 


. 
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* (1) Teures du Roy & de Ja Reine Mere, au Parlement de 
Paris, par leſquelles il luy eſt mande de proceder a I Enregiſtre- 
ment dune Declaration d Roy, ſur les troubles du Royaume. 


FE did jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy 
4 & de la Royne ſa Mere; deſquelles les teneurs enſuivent. 


DE PAR LE RO Y. Noz amez & feèaulx. Cherchans 
tous moyens de rappeller noz ſubjectz deſvoiez, & leur oſter la 
craincte des choſes paſſèes, par Vouverte declaration de noſtre 
clemence & bonte , Nous avons faict expedier par advis de 
noſtre Conſeil, les (2) Lettres Patentes que preſentement vous 
envoyons; à la Verification & Publication deſquelles, Nous 


voullons & vous mandons & commandons procedder le plus 
dilligemment que faire * ce pourra; affin que cella entendu 
deulx, ilz puiſſent avoir tant moindre occaſion de doubter de 
bonne intention, tendant x Phonneur de Dieu, repoz de ce 
Royaume & conſervation d'iceulx. Donne a Chartres, le neufme. 


jour de Janvier, mil ve. ſoixante- deux. Ainſi ſignè. CHARLES: 


Et plus bas. De L' Aubeſpine. ö a 
MESSIEURS. Avec les remedes des armes que nous chet- 
chons Aces troubles, ainſi que chacun veoid, il a neantmoins 
ſemblè bien propos faire la Declaration, qui preſenternent 
vous eſt envoyèe, pour eſſayer de retirer beaucoup des ſubjectz 


qui par craincte demourent opiniatres, ainſt que avons entendu, 


& qui y auront tant plus de fiance après qu'elle aura paſſe en 


voſtre Compaignie: qui me faict vous prier, avec ce que le 


Roy Monſieur mon Filz vous en eſcript , procedder à la Veriffi-- 
cation & Publication d' icelle, le pluſtoſt que faire ce pourra: 
priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que defirez. De Char- 
tres, le Ixme. jour de Janvier 1562. Ainſi figne.- Catherine. Et 
plus bas. De L Aubęſpine. | 

[ 1 ] Reg. du Conſeil du Parlement de 
Paris, cotè vi. xvII. fol. 162. ro. 

L2 J Elles ſont du 8. de Janvier 1562. 


& font imptimees cy-deſſus; p. 194. Yoyt- 
la note 1. 


* * 
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Du s. da 
Janvier: 


7 


Lettres de Ja 
Reine - Mere, 
du 9. de Jan- 
vier 1562. 


| = — 


Du 11. de 
Janvier. 


Nobleſſe, que Plat-Pais, qu'il n'y ait aucun d'eux fi oſè ne har- 
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rez rebelles & eriminels de Leſe-Majeſte ; & à ceux deſdites 


vir, retirer en lieu ſeur les baſteaux qui ſervent aux Paſſages 


Letires du Sieur De Monterud, Chevalier de I Ordie du Rey, & 
Lieutenant de $a Majeſte au Gouvernement d' Orlèans, en I ab- 
ſenſe du Seigneur De Cypierre, eſcrites apres la bataille de 
Dreux, aux Lieutenans, Officiers de la Juſtice, & Eſchevin⸗ 
de la Chapelle d Angillon. 


ES SIE URS. Je vous ay cy- devant fait entendre la def- 

M faite des rebelles, ayans prins les armes contre le Roy; & 

par meſme moyen, eſcrit que vous aviez a faire pour voſtre con- 
ſervation & de voſtre Ville & Pays en Voberflance de Sa Ma- 
jeſte ; & parce que jay preſentement eu advertiſſement de par 
la Roine, comme telles gens sen vont deſeſperez & abandonnez , 
taſchans a envahir les Villes & Plat- Pays de ce Duche de Ber, 
paſſans & traverſans par iceluy, a quoy eſt beſoin pourvoir en 
extreme vigilance, & empeſcher leurs entreprinſes: pour à icel- 
les obvier, Sa Majeſte veut que vous advertiſſiez incontinent & 
le plus promptement que faire ſe pourra, tous les Gentils-hom- 
mes de voſtre Reſſort, & les ſommiez a ce qu ils ayent enſem- 
ble à courir ſus leſdits rebelles de toutes leurs forces & moyens, 
leur faiſant avec ſon de Toxin & autres telles choſes, une telle 
huce, qu'eſtans courus d'un bout de ce Pais juſques a l'autre, ils 
nayent aucun moyen de reſpirer ny prendre halaine, & moins 
lieu de ſeuretè. Davantage, ferez defenſes tant à ceux de ladite 


di, que de favoriſer leſdits rebelles, & ſecourir, ſoit de vivres 
ny autres choſes, & ne les recevoir ou admettre en leurs mai- 
ſons, ſur peine que la ou aucuns de ceux de la Nobleſſe le vou- 
droyent faire, d eſtre leurs maiſons raſees & demolies, & decla- 


Villes, qui les recevront en icelles, d'eſtre leſdites Villes de- 
mantellees , & privees pour tout jamais de tous privileges & 
franchiſes ; & quant aux Ponts, Ports & Paſſages des rivieres de 
voſtredit Reſſort, 1a ou cognoiſtrez leſdits rebelles y tirer, vous 
ferez rompre tous les Ponrs & Paſſages qui leur pourroyent ſer- 


des rivières, a fin que leſdits rebelles ne S en puiſſent prevaloir , 
& demeurent par ce moyen atreſtez : terez pareillemrnt retirer 
en voſtredite Ville, les vivres qui ſont dedans le Plat-Pais de 
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yoſtre Reſſort, pour oſter tour le moyen auſdits rebelles de Sen 
aider. Davantage, pour le regard des allans, venans & porteurs 
de nouvelles pour allumer le feu, donnerez ordre qu'il ne paſſe 
perſonne quel qu'il ſoit , venant de la Cour, qu il ne porte Paſ- 
ſeport du Roy ou de la Roine; qu' il ne ſoit fouille & viſitè, ſoit 


riche, pauvre, a pied ou à cheval, pour rompre Fentreprinſe de 


telle compagnie ſi pernicieuſe: enjoignans aux Chef & habitans 
de voſtre Ville, avoir ſemblable ſoin de leur coſtè, & ſe garder 


bien d' avoir aucune intelligence avec tels pernicieux perſonna- 


ges, les rebelles, ny favoriſer, ſur peine d eſtre rigoureuſement 
punis; & de ceux quils cognoiſtront fauteurs & coulpables de 

telles choſes, en faire declaration aux Magiſtrats, 14 5 eſtre mis 
en Juſtice, & punis comme ils auront merite..Er du contenu en 
ceſte Preſente, ferez. faire proclamats & affiches par tous les 
lieux, Villes & endroits de voſtre Reſſort, où beſoin ſera, x ce 
que chacun ait > y ſatisfaire; & m advertirez en heure de tout 


ce qu'il ſurviendra de voſtre cofte, à ſin de vous aider & ſecoutir 


en execution de ce que deſſus: & cependant, ne laiſferez à faire 


continuer vos bons devoirs : vous advertiſfſant neantmoins Meſ- 
fieurs, que leſdits rebelles n'ont moyen ne pouvoir de prendre 
ne forcer voſtre Ville, pour n'avoir aueun artillerie ſuffiſante 


avec eux; & que quand voudrez bien fermer vos Portes & faire 


vos devoirs, ils ne vous ſcauroyent ſurprendre ne forcer: m'aſ- 


feurant que ne voudrez faillir xce que deſſus, & du bon devoir 


que y ferez, ne vous en diray davantage, pour prier le Createur,, 


Meſſieurs, vous tenir en ſa ſaincte garde. 
1 : | */ 
A Bourges, ce 1 1. jour de Janvier 1562. Voſtre entièrement 
bien bon amy. J. de Monterud. (1) 


(1) Dans Edition de ces Mémoires „ ſuffiſance de tes Che valiers 31a trentaine- 


laquelle eſt nommé e ordinairement , tes | Mr. De Monterud fut fair Chevalier 
Petits Memoires de Cendé, & dont on a| de POrdre , a la creation qui s'en fit dans 
rendu compte dans la Preface , on trouve | ce mois de Janvier. Voy. la col. 1. de la 


après la Lettre de Mr. De Monterud, cet note 1. de la p. 113. du premier Vol. de 


avis an Lecteur. | ce Recueil. 


A, Lecteur. | Dans une autre petite Edition de ces 


Mémoires, de laquelle les pages ne font: 

Amy Lecteur, tu peux voir par ces point chiffrèes, cette Lettre a pour titre: 
Lettres, comment telles gens que cela, Lettres de Jean Trippier , Sieur de Monte- 
fe chatouillent eux- meſmes pour ſe faire | rud , Chevalier de Ordre, &c. L'Avis au 
rice. Juge par ceſt. eſchantillon , de la | Lecteur, sy trouve auſſi a la fin. 


1562. 


Du 11. de 


» Le Marechal & 
de Briſlac. 
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* (1) Tetire de la Reine-Mere, a Monſieur De Gonnor parks. 
 quelle elle lui mande qu on eſt ſur le point d entrer en negocia- 


tion pour la Paix. 


ves mande par ſer Porteur, & vous aures la reſolution 


M O NSIEUR De Gonnort. Je entenden tour ſet que ma- 


que avons prinſe {ur tout. Au reſte, nous ſoummes en termes 
de aſſembler le Prince de Conde, le Coneſtable, le (2) Cardinal 
ſon frere, & Monſieur De Guy/e , en quelque lyeu, & atan- 
dons la reponſe pour ſavoyr sil y voldront leſer venir le Co- 


i choifer neſtable pour * chauſir le lyeu. Vela a quoy nous en ſommes , 


qui me ſemble bon comenſement. Mande m' en voſtre opinion, 


faytes depecher * voſtre frere yncontinent qui ſera à Paris, 


afin qui sann alle a Normendiè: car tout s i pert, fi ni va, & que 
ne luy envoye de argent, pour les jean de pied Frangoys; & 
fayſte deligenſe auſi de fan mile ayſcus. Caterine. 
I De Chartres, le x1*. jour de Janvier 1562. 


— 
— 


&c. 


j 


— 


Eſt ecrit ſur le dos de cette Leine: A Monfieur De Connor, 
1 1 5 (3) An Lecteur. 


TE Sieur De Guyſe confiderant qu'il avoit à cette bataille 


perdu beaucoup de ſes bons ſerviteurs, ſoudain en avanca 
d'autres en leur lieu; & en fit faire encore davantage, tant de 


Compagnies de Gens d' armes, que de Chevaliers de Ordre; 


deſquels tu verras icy le Rolle. 


(4) Capitaines nouveaux pourveus aux vacantes. 


(1) Copis ſur Original qui eſt dans le 
MS. de la Bibhotheque du Roy, coté 24. 
fol. 12. | 
(.) C'eſt-à- dire app. le Cardinal de 
Bourbon , frere du Prince de Condé. 

(3) Dans Pancienne Edition des Mem. 
de Condé, cet A vertiſſement au Lecteur, 
ſnit immédiatement le Diſcours de la ba- 
zaille de Dreux, qui eſt ci-de ſſus p. 178. 


Tet Avertiſſement eſt deplace dans cette 
Edition, car il y eſt avant la Lettre de Mr. 
De Monterud , qui eſt ci-deflus pag. 198. 
& il auroit du ètre mis avant la Liſte des 
nouveaux Capitaines. | 

(4) La Liſte de ces Capitaines , & celle 
des Chevaliers de POrdre qui la ſuit , ſons 
imprimèes dans les notes cotees 1. des pp. 


110 & 113, du premier Vol. de ce Rec. 


* (1) Teure 
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* - 1) Letire de la Reme-Mere, 4 A * ſeur De Connor. 


ONSI EU R De Cet. Nous mA Vent fayſt à ſet ma- 
tin, que trante- deus Chevalyer de V Aurdre , pour ſe qui 
ni nen aveſt poyn; & vint Capitayne de Jean d armes. (2) Pour 
de Tarjent pour le payer 3 & aves voſtre creu de dis, aſin que ne 
vous & coraſiës fi 5 de Parjeant ; & dites après, que nous ne 
feſon ryen ysi. Mande-moy sil eſt vray que les (3) Capitayne 
de la Ville de Paris, ſouyſt ales a la Court *, fayr fayre heun 
Areſt à leur mode. Breuls ſete Lettre. Catherine. Robertet. 

Au dos de cette Lettre eſt ecrit: A Monſieur De Connort, NOYES 
lier de Ordre du Roy Monſieur mon Fils. 


. (4) Proeſſ on yo pour r A Dieu la fin des troubles 


au R Royaume. 


ARDY xx. Jour de Janvier; la Court a Vacque pour 
VII Proceſſion generalle faicte par la Ville, pour implorer 
y ayde de Dieu, au faict des dictes guerres civilles. 


* 14}-# ragments d une Leime de la Reine-Mere, 4 Monſieur 
De Gonnor. 


ONSIE UR De Gonnor. Par une petite Lettre que Je 
vous eſcrivis hier matin, vous aurez ſceu que vous m'au- 
rez faict grand plaiſir de retirer les & Lettres du dernier Pardon, 
puy ſque la Publication en eſt en telle diſpure; attendant ce que 
le temps apportera de meilleur A-deſſu s. 
Pour fin de ma Lettre, je ſuis tousjours après à deſirer que 
vous ayez une bonne ſomme pour ces Reytres: car en une ſorte 
ou autre, paix ou non, cela ſera plus que neceſſaire, & me ferezʒ 
ſervice d'y penſer à bon eſcient. > 
II a une autre deſpence à faire, qui n oſt pas trop 3 7 8 


TE 3 Copiè ſar Original qui oft dans le Recueil, p. 109. 
MS. de la Bibliothéque du Roy, coté 24. (4) Regiltre du Conſeil du Parlement Je 


fol. 13. bis. Paris, cote vi xxvII. fol. 188. vo. 
(2) 11 ſemble qu'il devroit y avoir: III | 7 Copiè ſur l' Original qui eſt dans le 
Hui de Pargent , &c. MS. de la 3 du Roy , Cote 24. 


{49 Voyez le premier Volume de ce | fol. 18. 


Zome IV. 5 Ge 


1562. 


— re 


Du 12. de 
Janvier. 


1 courrouſſiex 


* de Parle- 
ment , 


Du 19. de 
Janvier. 


Du 21. de 


Janvier. 


Elles ſont ry- 


deſſus, p. 194. 
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1562. mande au Capitaine du Bois de Vincennes, qu'il face planter deux 
— ou trois mille Ormes, cn.Vallee ou je me pourmenois au Boys de- 
Vincennes. Ilz couſteront deux ou troys {ts a picce.. Faictes luy 
bailler argent pour ſubvenir à cela, & aux frais du plan qui gen, 
fera; & continue à me faire ſcavoir de vos nouvelles: remec- 
tant le ſurplus ſur voſtre dict Secretaire, & priant Dieu vous: | 

donner Monſieur De Connor, ce que plus defirez.. De Chartres, 
| ce 19. jour de Janvier 1562. . 2 
Eis Mionſieur De Connor. V nous fault trante mile * ayſcus dan: 
quatre jour, pour envoyer en Alemagne, pour faire baller pour 
Patente de une levèe de quatre mile Piſtolier, & quatre mile 
Eanſequenes : car nous avons entendeu que la Reyne # Angle- 
terre en fayſt aultent, & ceulx d' Orleans auſi; & vous ſave fer 

N gie an que man aves tousjours diſt, que en feſant ynſinx 
mor 200 leur ronpera le leur; & y ne fault y perdre temps. Au reſte, 1 f. 
* Gergeau :- iral & Reiſtres auront paſè eau a* Gergo : ſi nous vient aſic- 
I paris ger, ne nous ſecourir. Caterine. De IL Aubeſpine. 
i manque Eſt Crit au dos de cette Teure: A Monſieur De Connor Che- 
bt 1 valier de Ordre du Roy Monſieur mon Fils, & Conſeiller cn ſon. 
; Conſeil prive.. 8 


* (1) Lettres du Roy & de la Reine-Mere, au Parlement de 
Paris, par leſquelles ils lui donnent avis de leur depart de Char- 
tres, pour S approcher de Laimer. 


Du 22. de 
Hnxier. 


"YE jourd' huy, Monſieur le Premier Preſident a dict æla Court, 
les Chambres du Conſeil & Tournelle afſemblees en celle 
du Plaidoyè, que Monſieur le Mareſchal de Montmorancy luy avoit 
envoye les Lettres des Roy & Royne ;. qui ont eſte leues, & ſont 
inſèrèes Ala fin de ce Regiſtre; & a eſte adviſe deſcripre A la- 
dicte Dame, & la ſupplier pour le retour du Roy & delle en 
ccſte Ville, ou près d'icelle, pour la plus grande ſeurtè de leurs 
Perſonnes, durans.les: tumultes qui continuent. Enſuit la te- 
near deſdictes Lettres. DE PAR L E RO V. Nos amez 
& feaux. Se preſentant occaſion pour le bien de noz affaires, 
de partir de ce lieu, comme Nous faiſons preſentement , pour 
Nous approcher de noſtre armee, Nous avons bien youllu vous. 


(41) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, coté vi. XVII. fol. 382. v. an 
25. de Janvier 1562. EY — 


* 77 
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en advertir, affin que vous ſachez que ce n'eſt que pour bons & 
grans reſpectz concernans Futillitè & adventaige E ſer- 
vice, & non (1) pour A 8 voſtre Ville, de laquelle à toute 
heure qu'il {era beſoing, Nous Nous approcherons, & y retour- 
nerons avecquesnoz Forces, de {i bonne heure, que Nous ferons 
bien cognoiſtre à tout le monde que Nous n'avons rien plus 
cher que la conſervation de ladicte Ville, & des bons & loyaulx 


ſubjectz que Nous avons en icelle. Donne à Chartres, le vingt- 


deuxme. jour de Janvier 1562. Signees. ChARLES. Et contreſi- 


gnecs. De L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & 


feaulx, les Gens tenans noſtre dicte Court de Parlement à 
Paris. | 
MESSIEURS. Affin que ne ſoiez en peyne de noſtre fi 


ſoubdain partement de ce lieu, pour le votaige que le Roy Mon- 


ſon armèe, il a bien voullu & moy auſſi, vous en donner advis, 
avec aſſeurance que quant vous verre: les effectz qui avec la gra- 


ce de Dieu, ſortiront des occaſions qui * luy m2uvent , vous en 1 


aurez aſſez de contentement; & cependant je vous prie croyre 
que loing & pres, Nous aurons le ſoing de la protection & de- 
tenſe de voſtre Ville, telle que de la plus chere choſe qui ſoit en 
ce Royaume: priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir en ſa garde. 


Eſcript a Chartres, le vingt-deuxme. jour de Janvier 1562. Si- 


gnees. Catherine. Et contreſignèes. De L Aubeſpine. Et ſar la ſu- 
perſcription. A Meſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement 


* (2) Lettre de la Reine-Mere, a Mr. De Gonnor , ſur le 
deſſein qu avoit pris le Roy, de s approcher de ſon armee. 


* 


Saproche de fon armay, pour la favoriſer, & ayſeyer d' achever 
ſet que ſamble prendre quelque bon comenſement, je m'aſeure 


(1) Pour Nous cleigner de voſtre fol. 2.0. 
Ville. | Ce Billet eſt a la ſuite d'une Lettre en 
[ 2 


„du 22. de Jan- 


Cc ij 


] Copie ſur POriginal qui eſt dans] forme, datee de Chartres 
le MS. de la Biblioth. du Roy, coté 24, | vier 1562. 


Lettre de la 
Reine Mere 5 


f 3 5 ; au Parlement 
ſieur mon Filz Fen va faire à Blois, pour approcher & favoriſer de Iris, du 


22. de JIan- 
vier 1562. 


E m' aſeure que ſerez heun peu en colère; mais quant enten- Du 22. de 
drès que Paucaſion pourquoy Monſieur De Guiſe & tous ſes Iuvier. 
Seigneurs, aunt ayſtè d' avis avecque moy, que le Roy mon Fils 


EFG2, 


Du 231 de 
Janvier. 


* 


f 


* dire 


* dire 


ee mot pa- 
rot inutile. 
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que en lyeu de vous coroſe, que vous le fayre trouver bon à tous 
ſeulx qui mann aret point d envie; & aſſeurẽ- vous que ſet yl y 
aveſt danger pour la Vile de Paris, que je ne fauldre de leur ra- 


mener le Roy. mon Fils; & vous prie fayſte-nous trover de Par- 
jeant pour envoyer enn Alemangne pour fayre la levee que vous- 


meſmes me diſtes avant partir. Caterine. 


Eſt ecrit au dos de cette Lettre: A Monſieur De Connor, Con- 


ſeiller du Roy Monſieur mon Fils, en ſon Conſeil prive.. 


* (1) Zettre de la-Reine-Mere, au Parlement de Paris, par la- 
Juelle elle lui fait ſavoir le depart du Roy vers ſon armee. 5 
6 jour, le Seigneur De Mandoſſe Chevalier de VOrdre, & 
_4-Premier Maiſtre d' Hoſtel du Roy, a prefente la Court les 
Lectres Miſſives de la Royne Mere dudict Seigneur; deſquelles la 
teneur enſuyt. MESS IE URS. Oultre ce que vous aurez en- 
tendu de noſtre partement, parce que vous en aura dict mon 
Couſin le Sieur De Montmorancy, jay donne charge au Sicur De 
Mandoſſe Chevalier de Ordre, & Premier Maiſtre d'Hoſtel- 
du Roy Monſteur mon Filz, vous le * dira particulièrement de 
ma part; dont je vous prie le croyte tout ainſi que vous fericæ 
moy-meſmes: priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que deſi- 
rez. De Chartres, le xxir. Janvier 15 62. Ainſi figne. Catherine. 
Et contreſigne. De L' Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſ- 
ſieurs les Gens tenans la Court de Parlement a Paris. Et a dict le- 
dict Sieur De Mandoſſe avoir commandement de ladicte Dame X, 
que le {i ſoudain partement du Roy en ſon armèe, a eſte faict 
pour bonnes caules ; & eſpere-Fon. que ft les querelles & guer-- 
res ne ſe peuvent pacifier par amitiè, maintenant Fon delibere 


de les pacifier par armes; & on les ennemis ferent contenance 


tourner viſaige vers ce Pays, que incontinant Parmee du Roy 

les ſuyvra de près; & a eu le Sieur De Cipierre charge venir de 
decaavec Force, * & ſi les affaires ne ſe portent comme l'on le 
deſire. Cependant a charge de pricr ladicte Court maintenir 

ceſte Ville en tranſquilitè & aſſeurance: a charge den dire aul- 
tant aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins de ceſte dicte Ville; 
& a Lettres àceſte fin. 


. {1:) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cote VIX*x VII. fel. 195. 1“. Eq 


_ 
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* 


Declaration du Roy, Royne, & Princes du Sang, contre le Ma- 


D 


reſchal de Heſſen. 


\ | OUS CHARLEs par la grace de Dieu Roy de France, & 42 850 de 
' N Catherine par la meſme grace, Royne Douairiere de a 
France. Conſidèrans Pancienne amitiè & confederation qui a 


de tout tem ps eſte entre les Princes & Potentats de la Eermanie 


& les Rois de France nos Predtceſſeurs de très-heureuſe m- 
moire, les mutuels & bons offices, ſecours & ſyncères deporte-- 
mens dont ils ont uſè les uns envers les autres, au bien commun 
de leurs Royaumes, Pays & Eſtats; ce qui eſt auſſi notoite & co- 


gneu d'un chacun „ de la vertu & genëroſitè de la Nation Ger- 
manique, Nous euſſions trouve grandement eſtrange que aucuns 


deſdits Princes euſſent donne & envoyë comme ils ont faict, ſe- 
cours de leurs Gens a ceux de nos ſubjets qui ſe ſont eſlevez con- 


: (NES: 2. 
tre Nous, & tumultuè noſtre Royaume, n'cuft eſte le pretexte 


que leſdits ſeditieux ont pris, comme nous ſommes certaine- 


ment advertis, que c'eſtoit pour noſtre ſervice, & pour Nous 


delivrer de la captivite en quoy nous eſtions detenus; en la- 


quelle opinion & impreſſion, ils ont juſques à preſent voulu 
nourrir les Capitaines & foldats de ladite Nation, qu ils ont ſous 
ceſte couleur admenez en ceſtui noſtre Royaume, de Phonneur ' 
& vertu deſquels Nous nous tenons tant aſſeurez, que quand ils 


ſeauront la verite, ils auront incroyable regret d avoir eſte ainſi 


deceus & ſurpris. ; 25 "LR 
Nous aces cauſes, certifions par ces Preſentes, en parolle du 
Roy & Roine, au Mareſchal de Heſſen ,* Coronnal & Chef deſ- * Colone!- 
dirs gens de guerre, Capitaines, & ſoldats de ladite Nation, 
que jamais Nous avons eſtè detenus ne contraints d'aucune 
captivite, ne empeſchemens en nos Perſonnes, volontez & li- 
bres Commandemens ; mais au contraire, trouve en tous les 
autres nos ſubjets, toute prompte &. loyalle obeiſſance , en tout 
ce que leur avons commande & ordonnè pour noſtre ſervice; 
que jamais auſſi Nous n'avons commandè ne donnè noſtre con- 
ſentement A la levee deſdits gens de guerre, ne pour ceſt effect 
donne charge à aucun d aller, ne envoyer * eux ; comme Nous - fipp. vers 
eſtimons auſſi que ledit Sieur Mareſchal, Capitaines & ſoldats, 
oognoiſſent aſlez par le ſuccez des choſes meſmes < la baraille 

; en 
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1582, dernierement ſurvenue *, & une infinite de meurtres, pilleries, 
Bren forcemens, ſaccagemens & excez fairs par leſdits ſeditieux, fur 
nos pauvres ſubjers ; qui eſt un argument plus que ſuffiſant pour 
leur faire juger quelle eſt leur fin & intention, & a quoy ten- 
doyent leurs deſſeins couvers en partie du manteau de la Reli- 
gion, tant allicne de leurs enormes & remeraires deportemens , 
que Nous ne pouvons croire que leſdits gens de guerre, eſtant 
par ceſte noſtre declaration, hors des renebres ou leſdits ſedi- 
tieux ont mis peine de les entfetenir, nen facent la memorable 
demonſtration qu'il appartient; qui ſera choſe digne deux & de- 
voir de noſtre rèciproque amitie ; dont ils rapporteront auſſi telle 
grace & recognoiſſance de Nous, qu' ils auront moindre occa- 
ſion de contentement, que Nous en attendons deux & de leur 
vertu en choſe tant repugnante a T honneur de Dieu & au devoir 
que chacun ſubjet doibt à ſon Prince naturel & Souverain Sei- 
gneur. En teſmoing de ce, Nous avons figne ces Preſentes de nos 
Seings, & fait ſeeller de nos Seaux ſecrets. 
A Blois, le vingt- quatrieſme jour de Janvier, Van mul cinq 
cens ſoixante- deux. Fern „ 
Signe, CHARLES & Catherine, & ſèellèes de leurs Seaux ſe- 


_ a 5 
depuis Hen- Nous * Alexandre, frere du Roy, Duc d Orltans, * Henry de 
. Bourbon Prince de Navarre, Charles Cardinal de Bourbon, Loys 


25 — Bourbon Duc de Montpenſier , Frangois de Bourbon Comte 
Daulphin , & Charles de Bourbon Prince de la Roche-ſur-yor, Prin- 
ces du Sang & de la Maiſon de France, certiffions en parolle de 
Princes, & ſur noſtre Foy & honneur, à tous qu'il appartiendra, 
le contenu ci-deſſus eſtre la verite des choſes paſlces ; & que tout 
ce qui a eſte fait, entrepris & execute par ceux qui ont amenè 
& fait venir en ce Royaume leſdits Sieurs Mareſchal de Heſſen, 
Capitaines & ſoldats Allemans, a eſtè fait contre intention, la 
volontè, le ſervice, & ſans le Commandement de leurs dites 
Majeſtez. En teſmoignage de quoy , nous avons figne avec le 
bon plaiſir de leurs dites Majeſtez , la Preſente, de nos Seings, 
& aicelle fait mettre le Seel de nos Armes, les an & jour que 
deſſus. : 
Signe, Alexandre, Henry, Charles Cardinal de Bourbon, Loys 
de Bourbon, Frangois de Bourbon, & Charles de Bourbon, & ſeel- 
Tees de leuts Armes. 
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* (1) Rapport fait au Parlement de Paris, de ce que la Reine- 
Mere avoit dit a ſes Deputex, ſur les Negociations qui avoient 


ett faites avec le Prince de Conde , pour parvenir à la Patifi- 
cation. x pg 1 | 

E DICT jour, Maiſtre Jehan Picot Conſeiller ès Enquel: 
CE” tes de ladicte Court, aſſiſtè de Maiſtre Barthelemy Faye auſſi 
Conſeiller ceans, & (2) moy, a preſente la Lettre Miſſive de la 
Royne, qui a eſte leue, & eſt inſeree à la kn de ce Regiſtre. Ce 


declaire par Monſieur le Premier Preſident, le Samedy ſecond 
1 jour de ce moys, eulx, Maiſtres Pierre Eraſſin & Facques Viole,, 
E auſſi Conſeillers cèans, pour ceſt heure abſens, ledi& Graſſin 
I pour indiſpoſition, & ledict Viole pour eſtre alle en une de ſes. 


tres, le Lundy au ſoir; feirent le Mardy matin la reverence ala- 


pris deſpuys quelque retardement: efperait neantmoins qu'il 


; viendroit à bonne fin, & falloit qu'ilz attendiſſent. Apres ſe 
| preſenterent ſouvent x elle, pour recevoir ſes Commandemens. 
Elle leur deyt quelques fois qu ilz euſſent patience. Apres ilz 
Fadviſcrent remonſtrer à Monſieur le Chancellier, que {i ladicte 


Dame congnoiſſoit que affaire tumbaſt en grande longueur, il 


pour revenir x ſon Mandement ; & qu'ilz n'eſtoient faictz que 
pour luy obeir.. Sur celle Remonſtrance, le Mercredy vingtieme 


elle les remanderoit; & leur donna charge direaladifte Court, 
qu'elle les avoit mandes pour I Accord qu elle penſoit faire, affin 
de mectre ce Royaume en repos; mais elle nen feroit qui ne 
feuſt à l' honneur & ſelon le voulloir de Dieu & auctoritè du 


(4) Regiſtre du Couſeil du Parlement| (2) M. Du Tillet , Greffier en Chief du 
de Paris „ COLE. yI XXVII. fol. 383. 1. Parlement. : | 


faict, a dict que ſuivant le Commandement de ladifte Dame, 


maiſons aux champs , partirent le lendemain, arriverenta Char- 
dicte Dome eſtant en ſa Chambre, acompaignee de Meſſieurs les 


Cardinal de Bourbon, Ducæ de Montpenſier & Eſtampes; laquelle 
leur dict qu'elle les avoit. mandez pour ung bon œuvre qui avoit 


luy pleuſt les renvoyer x leurs Offices, ou ilz faiſoient faulte, 


de cedict mois, ainſi quelle alloit à la Meſſe, elle leur dict que 
pour Pincertitude quelle voioit encores ou dict affaire, elle 
trouvoit bon qu'ilz s'en retournaſſent: quant il ſeroit beſoing, 


Roy; & en ceſt affaire & autres de ſemblable importance, ne 


1562. 


— 


Du 25. de 
Janvier. 


156.2. 


——— 
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feroit riens que par Fadvis de ladicte Court A laquelle jay dict 
que ladicte Dame revenant de la Meſſe ledict jour de Mercredy, 


me commanda aller devers elle apres ſon difner : lors elle me 


deyt qu'elle voulloit que icelle Court entendiſt de ſa part comme 
les termes dudict Accord avoient paſles juſques alors; qui eſtoit 
que apres la victoire, Monſieur De Guyſe avoit trouve Monſieur 
le Prince de Conde en: bon propos de faire tout ce qu'il plairoit à 
ladicte Dame, pour apaiſer les troubles; 8 par Padvertiſſement 
& advis dudict Sieur De Guiſe, elle & C eſtoit achemyneea Ren- 
bouillet; de- là, pour plus grande commoditè du lieu, allée > 
Chartres, & faict aprocher une lieue près ledict S. Prince, parce 
qu'il continuoir ledi& propos: elle avoit mande ceulx de ceſte 
Court, qui en ſont de retour, affin qu ilz entendiſſent les Arti- 
cles de P Accord qu'elle efperoit faire, pour en faire rapport a 


4celle Court; ne voullant faire choſe de ſi grand ® poix, fans ſon 


ſceu & advys; mais mon dict Sieur le Prince ne demoura en ſon 
dict propos; demanda conferer avecques Monſieur le Conneſta- 


le; ce qu elle accorda, & offrit bailler Oſtaiges pour le faire ve- 
nir; declara eſtre contente n'eſtre preſente à ladicte Conference, 


pourveu qu'elle feuſt ou lieu d'icelle, pour garder au Roy ledict 
Prince priſonnier, qui meyt en avant qu'il ne pouvoit valable- 
ment traicter ſans eſtre mis en libertè inſiſtant que ce feuſt ſur 
Ma foyʒ ce qu'elle refuſa, ſi tous Meſſieurs les Princes du Sang & 
autres Princes ſes Parens, majeurs, eſtans du Conſeil du Roy, 
n'eſtoient de ceſte advis, le ſignoient, reſpondotent pour luy, 
& qu'il en paſſaſt Obligation, contenant expreſſe rènonciation 
de la capacite de la Couronne, ou cas qu'il failliſt a fa foy : a 
quoy il ne voullut entendre & adjouſta qu'il ne pouvoit aban- 
donner ceulx de la nouvelle Opinion, qui ſe ſont jectez entre 
ſes bras; & demanda qu ilz euſſent permiſſion de Preſches & 
excrcice de leur Religion. Le propos d accorder n'eſtant pour ce 
du tout rompu, pour obvier a la manifeſte ruyne du peuple, la- 
dicte Dame ma commande dire à ladicte Court, deux choſes ; 
Pune, qu'elle ne ſouffrira deux Religions en ce dict Royaume; 
autre, que encores qu'il ſe face Accord, elle ne conſentira la 
delivrance dudict S. Prince, que les Villes occupèes par les ſub- 
jectz rebelles, ne ſoient rendues au Roy: que la force ne luy de- 
meure; que les Allemans ne ſoient hors dudict Royaume, & 
quelle n ayt ſuffiſante ſeuretè pour contenir ledict S. . 

on 
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Court ſache ſa bonne intention. Outre, me parla d'un petit 
(1) Livre imprime par permiſſion d' celle Court, intitule : Ha- 
rengue ſur les cauſes de la guerre entrepriſe contre les rebelles & ſedi- 
tieux, qui en forme dhoſtillite , ont prins les armes contre le Roy 3 ou 
quel Livre, x1. feuillet, y a ung propos faulx & fort ſcanda- 
leux, que j ay recite; car ladifte Dame m' envoya ledict Livre, 


pour le veoir: comande qu'il y ſoit pourveu par ladicte Court; 


& que a Fadvenir elle ne donne permiſſion d imprimer Livres, 
ſans qu' ilz ſoient bien viſiteʒ. Auſſi me declara que par Fadvis 


aucuns Gentilzhommes de la Compaignie du Sieur De Morvil- 
lier, qui ont avec luy portè les armes contre le Roy, puys ſe ſont 
reduictz, & les ont tousjours depuys portees pour ſon ſervice; 
parquoy leur a eſte oftroye Main - levee de leurs biens, affin 
d'inviter les rebelles à ſe retourner; qui eſt la cauſe pour la- 
quelle elle dèſire que ladicte Court ne fe rende difficile a paſ- 
{er ladicte Main-levee ; qui ſeroit degouſter ceulx qu'elle veult 
attraire à Vobeiſſance. A quoy Monſieur le Premier Preſident a 
reſpondu, que ladicte Court eſcriproit a ladicte Dame, pour la 
mercier tres - humblement de Phonneur qu'elle faict a ladicte 
Court, de luy communiquer fi grandz affaires, & louer * la 


ſaincte volunte dont elle n'a jamais doubtè. Au + du Li- 


vre, il y ſera porveu; & luy ayant entendu par Maiſtre Jacques 
Bourdin Secretaire des Finances, a faict diligence de Sen in- 


former: I veu ledi& Livre, & mande TImprimeur : trouvẽé 


Jon debvoir & obeiſſance envers ledi& Roy: veult que ladicte 


ouſſis pres de Monti hery, & par luy dedie 


(1) Voici le titre du Livre dont il Sa- 
git: Harangue ſur les cauſes de la guerre 
entrepriſe contre les rebelles , & ſedirieux, 
qui en forme d'hoſtilitè ont pris les armes 
contre le Roy en ſon Royaume : & meſme 
des cauſes d'od proviennent toutes autres 
calamitez & miſeres qui journellement 
nous ſurvienuent. | 


Par Gabriel Du Preau , natif de Mar- 


4 noble homme Guillaume De Merle, Pre- 
voſt des Marchans de Paris. 
Chez Nicolas Cheſucau, au Mont S. Hi- 


laire, 4 PEnſeigne de PEſcu de Froben & 


du Cheſne verd. 1562. 


Avec Privilege, ¶ fol. 40. in-8.] | 
Tome IV. 


Au fol. 11. v. de ce Livre, on trouve 
le paſlage ſuivant , gs eſt ſans doute celui 
dont la Reine- Mere ſe plaignoit. Sont venus 
4 Paris ces jours paſſex, de la part du Grand 
Seigneur de Turquie, Ambaſſades vers noſtre 
Roy Charles neufieſme du nom, pour le gra- 
tifier , ſaluer & preſenter Dons de la part de 
leur Seigneur, & pour tacher a moyenner 
quelque alliance conjugale , ou envers lu), ou 
envers Meſſieurs ſes Freres. 

Le Privilege accorde par le Parlement, 
datte du onze d*Aotit 1562. porte: Ven. 
la Certification des Docteurs - Regens en la 


Faculte de Theologie de ladicte Univerſite. 
{ de Paris. 


Dd 


du Conſeil du Roy, avoir eſte expedice une Lectre Patente pour 


* /A 
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1562. que la Faculté de Theologie Vavoir viſite & certific ; dont eſt 
, procèdè Perreur: car le Rapporteur * c'eſt tye en ladicte Certi- 
* fication qui n'eſtoit à faire a. ladicte Faculte , puiſqu il neſtoir 
eapp. profiſios queſtion de choſe apartenant a. la * aeg N. d'icelle Faculte. 
Lorſque ladicte Main-levee ſera preſentee à ladicte Court, elle 
en deliberera.. Enſuyt la teneur de la Lettre Miſſive de la. 


c | R . Ne | | | | 
dbu, dle MESSITEURS. Je renvoye 2 Paris les Porteurs, de la Pre- 
Rarier. ſente, voz Contreres ; & vous prie que les croyez de ce qu'ilz. 


vous diront de ma part, ſuivant la charge que je leur en ay 
donnè, tout ainſi que vous feriez moy-meſmes; qui prie Dieu, 
Meſſieurs, vous avoir en fa très- ſaincte & digne- garde. Eſcript 
a Chartres, le dix- neufvieme jour de Janvier 1562. Signees.. 
Caterine.. Et contreſignèes. Bourdin. Et ſur la ſuperſcription. 
AMeſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement à Paris. 


*) Fragment dune Leure de la Reine-Mere, a Monſieur 
8 De Gonnor. „ 


„ ONSIEUR De Gonnor . . . Mr 
Du 26. de Vous adviſant au ſurplus, que nous ſommes venuz gai- 
Enie. gner ceſte rivibre de Zoyre , en eſperance que nos affaires 
Sen porteront beaucoup myeulx ,, comme nous commancons à 
cognoiſtre, ſe trouvans les ennemys fort empeſchez, redvits 
en tout ce qu'ils peuvent x Ia fortification de leur Ville, & & 
chercher argent de tous couſtez pour contanter leurs Allemands 
qu'ilz ont ſeparez parmy de petitz Villages, tirans de I arguean 
à Boiſcommun & Lorrix, fort mal contant, & veoyans bien qu'ilz 
ont eſte abbuſez ; de fagon que j eſpère avecq Tayde de Dieu, 
que toutes choſes paſſeront par beaucoup meilleure raiſon: 
mais je retourne tousjours a ma (2) premiere chanſon 
De Bloys , le xxy1*.. Janvier 1562. . 


Caterine. De L Aubeſpine... 


(1 ) Copie ſur “Original qui eſt dans le] (2) C'etoit , ſans doute, le deſſein que la 
MS. de la Bibliotheque du Roi, cote 24. | Reine avoir de finir les troubles; pak; une 
fol. 2.1, Pacikcation. | EY 
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*[1) Arrtt de la Cour de Parlement de Paris, qui enjoint a Rene 
De Saulſeux, qui commande les Troupes du Roy dans la Ville de 


vagent la Brie. 


Meaux, de Soppoſer avec routes ſes Forces , aux rebelles qui ra- 


1 — 


1562. 


——— 


Q UR la Requeſte & Remonſtrance ce jourd huy faictes en la Du 27. de 
Court par le Procureur General du Roy, que pluſieurs rebel- . i 


belles & ſeditieux ſont de preſent aſſemblez en divers Quar- 
tiers du Pays de Bye, & cs environs de la Ville de Meaux, 
Provins & Colommiers, leſquelz tiennenr les champs ſans aucun 
adveu, pillent & ſaccagent les Egliſes, Chaſteaulx & Maiſons 
dun chacun, & commectent homicides, volleries & ſacrileges 
ſans nombre, contre Dieu, auctoritè du Roy & de fa Juſtice 
Souveraine; 1 os | 

La Court, la matiere miſe. en deliberation, a enjoinct & 
enjoinct très- expreſſement 3 Meſſire Rene De Saulſeux Cheva- 
lier, à préſent Capitaine par Ordonnance du Roy en la Ville de 
Meaulx, de faire tout debvoir en diligence, aſſembler bon 


nombre de Gens de guerre, tant de ladicte Ville que des 
champs, pour prendre & a prehender tous leſdictz rebelles, 


ſeditieux & perturbateurs de VEſtart de ce Royaume, portans 
armes contre le Roy; les rompre & defaire , en cas qu' ilz ſe 
mectent en aucune defence & reſiſtance ; & a ceſte fin, luy a 
permis & permect faire aſſembler & armer les habitans du Plat- 
Pays, pour porter confort & ayde à la Force du Roy, par tou- 
tes voyes & manieres qu'il verra eſtre a faire, meſmes par ſon 


du Toxin, en telle maniëre que le Roy ſoit obey, la force luy 


demeure, & la Juſtice faicte promptement de telles perſonnes 
i malheureuſes & pernicieuſes a Dieu & aux hommes. 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement 
de Paris, core vIx vil. fol. 227. ve. 


Pieces qui ont rapport à cet Arrtt du Par- 
On trouyera dans la ſuite, pluficurs 


lement. 
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. * ; ( 1.) Arrès du Parlement de Paris, portant que tous les C hefe 
de Maiſon, de quelque Dignite ou qualité qu ils ſoient, int 

Faire 4 leur tour, la garde aux Portes de cette Ville. | 
Du 29. de A Court, oi le Procureur General du Roy & les Eſchevins 
Janvier. de ceſte Ville, en leurs Remonſtrances, a ordonnè & or- 


» Cheffde donne, que tous * Chefz d'Hoftel de ceſte Ville, de quelques 
Maiſon. qualirez & conditions qu'ilz ſoient, ſoient Officiers du Roy & 
autres, iront en perſonne a.la garde des Portes, chacun en leur 
Quartier, tour & rang. Admoneſte neantmoins ladifte Court 

les Cappitaines des Dixaines de ceſte Ville, quand il fe trouvera 

des Prefidens & Conſeillers de ladicte Court, Gens.des Comp- 

tes „des Aydes, Conſeillers de Chaſtelet & Secretaires du Roy, 

de leur porter honneur & reverence , ſelon la Dignite de leurs 
Eſtatz; & ſera faict Regiſtre de ceulx qui entreront en ladicte 

Ville avec armes, qui. ſeront prinſes & arreſtees à ladicte Porte; 

& des congez à eulx donnez: & ſeront les Ordonnances cy- de- 

vant faictes par le Lieutenant du Roy & Gouverneur de ceſte 

dice Ville, gardees & obſervyees ; & ſera la preſente Ordon- 
nance publice à ſon de Trompe & Cry public, es lieux accouſ- 

tumez. 


Teure de Monſieur Admiral, a (2 )Empereur Ferdinand. 
Du zo. de NM ONSEIGNE UR. Si la commodiredes chemins cuſt 


Javier. eſte auſſi libre & aiſee , comme la difficulte des Paſſages 
cſt grande, ny vous neuſſiez eſte ſi longuement, ſans de noſtre 
part entendre les occurences des affaires de dec, ny nous en la 
peine ou nous nous retrouvons , de nous voir fruſtreʒ & privez 
du bien de vous en pouvoir mander la meſure qu'elles ſuccedent, 
autant que cela ſeroit cauſe de retrancher le cours a beaucoup 
de faux rapports & calomnies, dont nos ennemis ne ſont que 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de & d' Excellence: d4illeurs , PEmperer:r ne 


Paris , cotè vi**xv11: fol. 2 30. 1e. s' toit point declare pour les Huguenots 
Voyez ci-deſſous, la Piece du F. de de France, & ne leur avoit point envoys: 
Fevrier ſuivant, intitulce : Reponſe, & c. de ſecours. 


(2) lI-r'y a point d'apparence, que] Cette Lettre a && apparemment ecrite 
cette Lettre de PAmiral de Coliguy , ait EtE| an Comte Palatin, ou au Landgrave de 
a 'reflee a PEmpereur , qu'il auroit traité Heſſe, ou à quelque autre Prince Proteſ- 
de Sacrce Majeſté, & non de. Monſeigneur tant d Allemagne. | 
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par trop couſtumiers de s ayder, cuidans par ces moyens don- 
ner quelque luſtre & couleur a la mauvaiſe querelle que fi opi- 


niaſtrement- ils ſouſtiennent; & au contraire, de tant plus des- 


favoriſer la Juſtice de la noſtre: car encores que depuis la prinſe 
de Monſieur le Prince, jaye depeſche pluſieurs Meſſagiers pour 
ceſt effect par de- la, ſi eſt- ce que Jaye bien ſceu que les uns ont 
eſte tueʒ & deffaits, & les autres n ont ſeeu paſſer; qui ſera cau- 
ſe que voſtre Excellence maintenant m'excuſera bien, s il luy 


plaiſt, en vers les autres Princes & Seigneurs, ſi je ne charge le 


preſent Porteur que de ceſte Lettre, & ſi je vous a 5 que la 


ſubſtance leur en ſoit communiquèe, afin que plus facilement il 


puiſſe ſeurement eſchapper; par laquelle ſuccinctement je vous 
deduiray comme bien-toſt après la bataille donnee, (de la forme 
& evenement ,.de laquelle je vous ay envoye un Diſcours) vou- 
lant ( ainſi qu'il eſtoit bien raiſonnable) faire rafreſchir ceſte 
armee, & principalement les Reiſtres, je les ay amenez aux en- 
virons de ceſte Ville, adouze ou quinze lieues pres, ou ils ont 
eſte quelque temps en garniſon en certaines Villes qu'il m'a fallu 
prendre par force, à la barbe de nos ennemis, leſquels nous ont 
tousjours depuis cottoye & ſuy vy, en intention, comme ils fai- 
8 | 
font encores mine de continuer lears-premiersdeffeins,*qu'ayans 
d'un coſtè gaignè la riviere au- deſfous, & nous eſtans les maiſ- 


ſoient ſemblant, de vouloir aſſièger ceſte dite Ville; & de faict, 


tres au- deſſus: à quoy nous efperons ſi- bien pourvoir, moyen-- 


nant Faſſiſtence & grace de Dieu, que s ils ? y attachent, ils 
n'en rapporteront pour recompenſe de leurs entreprinſes, que la 
honte & confuſion qu' ils meritent ;- & poſſible, la ſepulture de 


ceux qui ſont ſi deſiteux & affamez de noſtre vie; & pour ceſt 
effect je y layſſe mon frere Monſieur P' Andelot, accompagne 


d'un bon nombre de ſages & vaillans Capitaines, 3 des 
Forces que nous eſtimons eſtre ſufflſantes pour la gar 


er; & de 


1.562. 


— —— 


app: tt 


moy, je me tiendray avec la Cavalerie en * compagnie, pour, * app. Cam- 
fi Foccaſion ſe preſente de rencontrer Pennemy , luy-prefenter 2437, 


une autre bataille; ſinon, adviſer de dreſſer quelque autre entre- 
prinſe „ dont je ne faudray incontinent vous advertir. Cepen- 


dant je ſerois bien marry de vous cëler le louable & vertueux 
devoir auquel Monſieur le Mareſchal de Fleſſen, les Reitmeſttes 


& Reiſtres s employent, ſuyvant le commandement qu' ils pu- 


blient par tout en avoir de leurs tres. illuſtres Princes; qui eſt 


Dd 11. 
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Foy. ci-deſ- 
ſus , p. 205. 
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tel, je vous aſſeure, que nous nous en reſſentons de beaucoup 
vos redevables , & eux dignes d'une tres-grande louange; & 
meſmement en ce quꝭ ils ſe ſont juſques- icy tant conſtamment 
comportez qu ils ont fait, quoy qu' ils ayent veu mondit Seigneur 
le Prince priſonnier, meſmes de ne s' eſtre voulu laiſſer gaigner 
aux pratiques & menees que le Sieur De Guyſe, leur a ſecrette- 
ment fait faire, tant par Lettres de la Royne- Mere, que par tant 
d'autres perſuaſions; dont ils plaira a l' Excellence de vous, 
Monſeigneur, & de vos bons parens, leur faire entendre le con- 
tentement que nous en recevons; & par meſme moyen, leur 
mander qu' ils perſeverent & continuent en ceſte bonne devo- 
tion, afin de davantage augmenter & accroiſtre leur affection 
& volontè à propos; Lechuelles perſuaſions jay penſe ne devoir 
obmettre Padvertiflemenrt que jay eu de Fartifice dont ledit 
Sieur De Gauyſe ſe veut maintenant aider, tant en voſtre en- 
droit, que de tous les autres Princes & Seigneurs de F Empire: 
c'eſt que ne pouvant plus juſtement tenir les armes en main, 
pour n avoir aucune qualitè capable en ce Royaume, qui legiti- 
mement Pappelle a ce faire, eſtant le Roy Mineur & en bas 
aage, Monſicur le Prince naturel Lieutenant-General de Sa Ma- 
jeſtè, & Monſieur le Conneſtable priſonnier, na ſęeu inventer 
autre plus grande ruze, ſinon d' extorquer un * Eſcrit qu'il a fait 
ſigner au Roy, à la Royne, a Monſeigneur Frere du Roy, a Mon- 


ſieur le Prince de Navarre, Meſſieurs les Cardinal de Bourbon, 


Mr. De 
Montpenſier. 


Duc de Montpenſier, Comte Daulpbin, Prince de la Roche: ſur. Ton; 


lequel (à ce que Von nva dit) vous a eſtè envoye dèclaratif com- 
me mondit Sieur le Prince de Conde & les autres Princes, Che- 
valiers, Seigneurs & Gentils-hommes, fideles & loyaux ſubjets 
& ſerviteurs de Sa Majeſtè, ſes aſſociez, nont entrepris ceſte 


querelle pour ſon ſervice ny pour le bien de la Religion; ains 
pour quelque paſſion particulière, ſans la declairer, ny Al encon- 


tre de qui; choſe auſſi rediculle que captieuſement baſtie & dreſ- 
ſee; & de faict, $i Fon veur regarder la condition de ceux qui 
ont ſignè, dont il y a quatre enfans, la Roine intimidee par le- 
dit Sieur De Cuyſe, Monſieur le Cardinal de Bourbon contraire 3 
la Religion, Monſieur De Montpenſier encores plus ennemy, 
Monſieur le Prince de la Roche ſur- Von, perſuade & par la Roy- 
ne & par * ſon frere, il ſera facile à juger quelle efficace peut 
& doit avoir telle Declaration; & combien que les moyens qu ils 
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ont cy-devant ouverts, pour entrer en une e ification, 
lorſque nous eſtions devant Paris, rene e. aſſez a Vencon- 
tre de ceſt Eſcrit; touresfois , afin de rendre tousjours le droict 
de noſtre coſte, ſi Yon nous veut accorder Pexercice de noſtre 


Religion libre, nous ferons bien cognoiſtre quel eſt le fonds & 


le but de nos intentions, qui raſpire moins a une tranquilitè „ 


que les leurs, à la ruine & deſolation de PEgliſede Dieu, & en- 
tière ſubverſion de Eſtat de ceſte Coronne; & ſuis quaſi con- 


traint de dire, que telle mocquerie le devroit faire rougir de 
konte, abuſant ainſi de Fauthorite de leurs Majeſtez , & de la 
reputation de France. Mats quand je confidere que Dieu. la preſ- 
que reduit au dernier recours de ſes pretentes, yay penſè qu'il 


navoit autre moyen pour retirer des Forces d Allemaigne, que 


ceſtuy-N; cuydant que cela incitera la Germanie x luy ſubvenir 
de ſecours; à quoy voſtre Excellence, Monſeigneur, enſemble 
tous vos bons amis, doyvent bien penſer, & vivement s oppoſer, 


comme je vous en ſupplie au Nom de Dieu, le vouloir empeſ- 
cher de tous vos pouvoirs, qu'il nen puiſſe lever; mais nous en- 


voyer le pluſtoſt que ſera poſſible), celuy que nous attendons par 
voſtre moyen; ce que ſans plus nous laiſſer abuſer aux ſimulèes 
conditions de paix qu'ils prèſentent, toutes les fois qu' ils ſe voyent 
foibles, & attendent quelque renfort, nous pourſuy vions le cours: 
du chemin que Dieu nous a prepare, . pour Fexaltarton de fa gloi- 


re & avancement de ſon regne, comme il nous commence desjz' 


ademonſtrer les arres de ſes faveurs, ayans fair deſcouvrir la 
pauvre & malheureuſe entreprinſe du Baron des Adrers , lequel 
Feftant deſiſte des bons deportemens qu'il avoir fi bien commen- 
cez , avoit complore avec Monſieur De Nemours, de rendre les 
Places de Romans & Valence en Daulphine, à ſa mercy : mais la 
divine bonteayantfait deſcouvrir telle malice, n'a permis qu'elle 
fur execuree, fi que ſur le point de Vexploi&, ledit Baron a eſte 


prins, lequel ſur le champa confeſſè {a faute. Voyla comme ce 


grand Dieu demonſtre ſes Jugemens. Davantage, ledit Sieur De 


Nemours eſtimant tenir ceſte promeſſe en ſes mains, s eſtoit ache- 
mine vers Lyon, pour la ſurprendre; & de faict, y feit ſes efforts 


par eſcallades; mais comme ſon entreprinſe de lune & de lau- 
tre part eſtoit mal aſfeuree, auſſi lay en print- il de meſme: car 
y ayant trouve autre rëſiſtence qu'il ne cuidoit, ſes Gens furent 
& vivement repouſſez, qu il fut contraint ( apres la perte de 


1562. 


Du dernier 
de Janvier. 


app. au dj. 
cele : dans le 
trouble, &c. 


3) ce Cabinet pouvoit ètte a PArſe- þ 
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beaucoup de ſoldats & d'une partie de ſes eſchelles) ſe retirer 
avec {a honte. Or puiſque ſur la fin de laune, Dieu nous de. 
monſtre tant & de ſi favorables commencemens, nous ne nous 
pouvons moins attendre que une heureuſe & proſpere yſſue en 
ja defence de a ſaincte querelle, d autant qu'il eſt veritable en 
ſes promeſſes. Ce que je luy ſupplie nous faire la grace, & vous 


donner, Monſeigueur tres-illuſtre Prince, en toute perfection 


de ſante, tres-longue & contente vie. 
D'0rleans ,ce 30. jour de Janvier 1562. 


* (1) Lettre de la Reine - Mere, au Maréchal de Montmo- 
rency , ſur differentes affaires. , 

ON Couſin. Tay receu voſtre Lettre par ce Porteur, & 

entendu le deſaſtre advenu aux pouldres (2), dontje ſuis 
incroiablement ennuyee ; vous pryant mectre toute la peyne 
que vous pourrez, pour averer d où il eſt venu, & pourveoir au 
demourant que le mal qui eſt en la Baſtille & au (3) Cabinet 
du Roy Monſieur mon Filz, ſoit promptement wt phe au moins 


pour èviter qu'il ny ayt riens perdu ; & pour Tadyenir, regar- 


dez à faire prandre garde avecꝗ tout ſoing, à ce que toutes cho- 
ſes ſolent conduictes en la plus grande tranquilitè qu'il ſera poſ- 


ſible; à quoy vous devra bien ſervir, & à ceulx de Paris auſſi, 


Tadvis que je vous ay donne par deux diverſes Depeſches & 
gens expres, du deſſaing que les ennemys font de partir certaine- 
ment demata pour S acheminer en Normandie, y prandre & re- 
cevoir les Anglois; & ſur tout pour faire pourveoir aux Pontz, 


Batteaulx & Paſſages de la rivière de Sone; choſe très- requiſe 


& en prompte diligence. Quant a la Foyre St. Germain, je croy 
mon Couſin, que vous ne ſgauriez mieulx faire que de la faire 
retarder & differer à quelque autre temps; ſynon que Pon veiſt 
que ſans danger elle ſe peuſt tenir dedans la Ville; mais eſtans 
les choſes & au diſconne ou elles font, j eſtime qu'il y aura peu 
de Marchans. Déſirant au ſurplus, mon Couſin, que vous me 
1 Copic ſuc POriginal qui eſt dans le] nal, ou à la Baſtille ; ou peut tre meme , 

vol. 8703. des MSS. de Bethune , fol. 21. | au Palais des Tournelles', qui n'étoit pas 

(2) A YArſenal. N le premier] loin, & quin'etoit pas encore detruit. Voy. 


Vol. de ce Rec. ꝓ. 116. à la date du 28. de ſur ce Palais, le premier Vol. de ce Rec, 


Janvier. | p · 1, note 4. 
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teniez ordinairement & le plus ſouvent advertye de voz nou- 
yelles, & de ce qui s offrira; qui eſt tout ce que vous aurez : re- 
mectant le demourant a ce dict Porteur : pryant Dieu, mon 
Couſin , vous donner ce que deſirez, De Bloys , le dernier jour 
de Janvier 1 

| Voſtre bonne Couſine. Caterine. 


Eft terit au dos de cette Zettre : A mon Couſin le Sr. De Mons. 
morency. , Mareſchal de France. 


* (1) Time te ls din 1 3 Monſieur De Damville , 


ſur la demande faite par le Prince de Conde, que les Sieur 


De Boucard & Eſternay , couchaſſent dans ja chambre » ſans 


* il y eut de Garaes. 


ON Couſin. Tay entendu ce que le Sr. Pemiclan nia dict 


de voſtre part, ſur ce que mon Couſin le Prince de Conde 
deſire que les Sts. De Boucart , & Sternay , qui doivent venir 
d'0rleans, couchent dedans ſa chambre, ſans Garde; ſurquoy je 


luy ay faict entendre P intention du Roy Monſieur mon Filz, & 
la mienne, que je maſſeure vous ſgaurez bien ſuyvre, & e 
croyre de ce qu'il vous dira ſur ce de ma part, tout ainſi que 


vous feriez moy-meſmes: pryant Dieu, mon Couſin, vous avoir 
en ſa garde. De Bloys, le if. jour de Fevrier 1562. 
Voſtre bonne Couſine. Caterine. 


E/ ecrit au dos de cette Lettre: A mon Couſin le 85 De Dan- 
wile (2) Amyral de France. 


* (3 ) Lettres du Roy & ae la Reine-Mere , au Parlement de 


Paris, par leſquelles il lui aha ordonne de faire ſaiſir les biens 


des rebelles. 


E JOUR, la Court a receu les Lettres Miſſives du FRE & 
de la Royne-Mene deſquelles les teneurs enſuivent. DE 


(1) Copié 60 F'Original qui eſt dans le} (3) Reg. du Conſcil du Parlement de 
Vol. 8594. ex MSS. de Bethuue, fol. 21. Paris, eotè vi*xy1. fol. 262. vo, au 6. de 
| (2 ) Uetoit charge de la garde du Prin- Ferrier 1 8. 
ce de Conde. Voy ci-deſſus, Pe 150 


Tome IV. e Ee 


1 562. 


Du 2. de 


Fevrier. 


6 Eſternay 


Du z. de 
Février. 


PIR LE ROY. Nos amez & feaulx. Nous eſtimons que ſut« 


1562. 
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vant ce que vous avons cy devant faict entendre de noſtre in- 


—— tention, & que la raiſon le veult & requiert , vous n avez failly, 


apres avoir mis en conſidèeration importance des choſes qui 
Soffrent & preſentent , à donner ordre de faire ſaiſir & mectre 
en noſtre main les biens de ceulx de noz ſubjectz qui portent 
les armes „ occuppent & {ont dedans les. Villes ,. contre noſtre 
ſervice; & pour autant qu'il importe grandement qu'il y ſoit 
1 u, & que cella ne foit neglige ,. pour leur oſter le moien 

e continuer & S ayder de leurs dictz biens xPacompliſſemenc 
de la mauvaiſe voluntè qu'ilz demonſtrent au prèjudice de noſ- 
tre ſervice & donmaige de noſtre Royaume, Nous avons Bien 
voullu vous en faire ceſte recharge: vous mandant & ordonnant 
tres · expreſſement, que vous ayez, la vèritè congneue de leur 
notoire & manifeſte deſobèiſſance, port d armes & entreprinſe 
contre noſtredict ſervice & noſtre auctoritè, > procedder con- 
tre tous ceulx de voſtre Reſſort, & advertir les Baillys , Seneſ-- 
chaulx & Juges ſubalternes d'icelluy , procedder & faire proced- 
der auſſi de leur part à la Main-miſe & Saiſie de leurs biens, 
Terres & Seigneuries , Declaration & Adjudication d'icelle, 
fuy vant les Arreſtz & Jugemens cy- devant par vous donnez en 
ce cas; affin que des deniers qui en pourront provenir, Nous 
Nous puiſſions ayder & ſubvenir aux 3 grandes que 
Nous ſommes contrainctz faire pour les troubles qu' ilz ont ſuſ- 
citez & ſuſcitent en noſtredict Royaume; admoneſtant leſdictz 
Juges & noz Advocatz & Procureurs des lieux, chacun en. ſon. 
regard, f faire ſoigneux & dilligent devoir, & vous advertir de 


ce que chacun d eulx y aura faict. Donne x Bloys „le troisme. 


jour de Febvrier 1 62. Ainſi ſignè. CHARLES. Et contrefigne.. 
De Ke 1. 5 IE ſur la ſuperſcription: A noz amez & feaulx 
Conſeillers les Gens tenans noſtre Court de Parlement x: Paris. 


Lettre de la MES SIE U RS. Je ſeay que vous congnoiſſez bien que ceulx 


Reine-Mere. 


qui troublent ce Royaume, n'ont point de meilleur moyen de 
continuer „que la joiſſance de leurs biens; en quoy „comme 


j entendz, beaucoup d' entre eulx ne ſont aucunement empeſ- 


chez; choſe à quoy jeſtime que vous n avez obmis de pourveoir 
à Tendroit de ceulx que vous avez congneu le merirer... Toutes- 
fois eſtans plus que neceſſaire y mectre la main ſoigneuſement 
& exactement, le Roy Monfieur mon Filz a adviſe vous en eſ- 
eripre derechef, & moy de ma part: vous priant fuyyant fon in- 


— 


_— 


_— 
1 
_ 


DE CONDE. _ a9 
tention, faire faire diligeme inquiſition de ceulx qui portent 
les armes contre ſon ſervice, & qui ſont dedans les Villes où 
Fobeiflanceluy eſt deſnyee ; & contre eulx procedder & faire 


1562. 


— 


procedder en Juſtice, comme il apartient, & principallement 3 


la Saiſie & declaration de leurs biens & poſſeſſions, en manicre 
que leur oſtant par-la le moyen de continuer, ilz ſentent la faul- 


te qu' ilz ont faicte, & nous puiſſions ayder des denters qui en 


proviendront, pour ſatisfaire aux deſpens quilz nous contrai- 
gnent de faire à ceſte occaſion: car plus grand ſervice ne luy 
ſeauriez- vous faire: priant Dieu, Meſſieurs, vous avoir en fa 
garde. Eſcript à Bloys., le troisme. jour de Fevrier 1562. Ainfi 
figne. Catherine. Et contreſignè. De L Aubeſpine. Et ſur la ſu- 
perſcription: A Meſſieurs les Gens tenans la Court de Parlement 
à Paris. | 


* (1) Arret du Parlement de Paris, qui defend. ſous peine de mort, 
A quelque perſonne que ce ſoit , d attenter par voyes de fait, con- 


tre ceux de qui ils auront a ſe plaindre. 


T - A Court, ſur les Remonſtrances à elle faictes par le Procu- 
reur General du Roy, oix les Officiers du Chaſtellet de Paris, 

& Prevoſt des Marchans & Eſchevins de ceſte Ville, pour obvier 
aux homicides & meurdres qui ſe ſont commis & commectent 
en ceſte dicte Ville contre Dieu, auctoritè du Roy, & tout or- 
dre & forme de Juſtice, a faict & fait inhibitions & defenſes à 
routes perſonnes de quelque eſtar, qualitè & condition qu elles 
ſotent , de n'actempter en aucune perſonne par voye de fait 
& de force, en quelque ſorte ne pour quelque cauſe que ce 
ſoit; ains les faire mectre & conſtituer es mains de Juſtice, par 
les Cappitaines de la Dixaine, leurs Lieutenans, Port'Enſeignes 


Du 3. de 
Fevrier. 


& Officiers de Compaignies, & autres Officiers & Miniſtres de 


Juſtice, pour eſtre contre eux procedde comme il appartiendra; 
{ur peine d eſtre declarez rebelles & crimineulx de Leſe-Majeſte, 
& perturbateurs du repoz public, penduz & eſtranglez, ſans 
forme ne figure de procès; & admoneſte neantmoins & en- 
joinct à tous les Cappitaines des dictes Dixaines, de y tenir la 


main & avoir Tœil ſur leur Dixaine, que les dictz excez ne 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement — Voy. cy - deſfous, la Piéce du 5. de 
Taris, Cote v 1*xvUL.. fol. 236. f. ce mois, intitulèe: Reponſe, &c. 
5 | Ee ij 
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1562. ſoient commis, & contenir le peuple en toute obèiſſance; & 4 
ceſte fin, ordonne la Court auſdictz Cappitaines faire tenir en 
chacun Corps de garde, ſix hommes armez pour le moins, par 
chacun jour, qui ſeront tenuz ſe trouver incontinant ès en- 
droictz & Quartiers ow ilz ſeront appellez, tant pour faire ceſ- 
ſer les dictz excez, que pour prendre & apprèhender les delin-- 
quans & faiſans acte d emotion ou ſedition; auſquelz ladicte 
Court enjoinct, ſelon la neceſlite-, ſe ſecourir & porter ayde les 
; ungs aux aultres; ſur peine de Fen prendrexeux,laou il ſe trou- 
m veroit de leur part faute notable ou negligence inexcuſable; leſ-. 
quelles perfonnes qui auront eſtè pour le jour audict Corps de 

garde, ſeront excuſez de la garde de la Porte pour ledict jour, 

enſemble de la Sentinelle de la nuict ſubſequante ; & pour in- 

former des didtz excez jaadvenuz & qui pourront cy-apres ad- 

venir, enjoinct aux Commiſſaires du Chaſteller, chacun en leur 

Quartier, d'y vacquer, toutes choſes poſtpoſèes, & ſans aucun 

fallaire ; & pour ceſt effect, fun des Commiſſaires du Quar- 

tier ſera tenu y vacquer Veſpace de huict jours, & Taultre en. 

ſon tour, par meſme temps, Fun après Pautre ;. fans que celluy 

qui ſera en ſon tour, puiſſe S emploier en autre choſe; & ou les 
dictz Commiſſaires vacqueront à autres affaires, la Court a de- 

de clarè & declare ce qu'ilz auront faict & feront, nul & * nul 
effect; ores que les Parties le conſentiſſent; & ou ilz ſeront ne- 
gligens de vacquer ace que deſſus, la Court a declare & declare 
des-a-preſent leurs Offices vaccans & imperrables a la premiere - 
plain&e qui sen fera: ordonne pareillement ladicte Court, que 
* Chef de Mai. Chacun * Chef d'Hoſtel, Marchans, Hoſtelliers, Cabareſtiers 
fea, & Maiſtres de Meſtiers , Artiſans, reſpondront de leurs gens, 
« a; ſerviteurs & apprentilz, & & ceulx quilz logeront en leurs mai- 

ſons: ſeront tenuz nommer & indicquer auſdictz Commiſſaires 
ou Cappitaines, ceulx qui auront commis telles inhumanitez, 

ſur peine de Sen prendre à eulx, comme faulteurs & complices 
*-Monitoire des dictz excez; & aura le Procureur General dis Roy, * Moni-- 

tion ſans nul excepter, affin d'avoir revellation de tous ceulx 

| *commis qui ont * les dictz homicides & meurtres, & qui y ont portè & 
baille confort, conſeil & ayde, en telle maniere que cy-apres le 

Roy ſoit obey, & que la force & punition des male-faicteurs de- 
meure A la Juſtice, & ladicte Ville & habitans d'icelle ſoient en 

repos & tranquilite. Enjoinct ladicte Court au Prevoſt de Paris 
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ou ſon Lieutenant, faire publier le preſent Arreſt 3 ſon de 
Trompe & Cry public, en tous les dictz Quartiers; à ce que au- 
cun nen pretende cauſe d ignorance. 


* (1) Lettre du Roy au Parlement de Paris, par laquelle il lui 
ordonne de faire extcuter les Lettres Patentes ſur la Saiſie des 
biens des rebelles. e 


FAE jour, la Court a receu les Lectres Miſſives du Roy ; deſ- 
U Jquelles la teneur enſuit. DE PAR LE ROY. Noz 
amez & feaulx.. Nous vous envoions nos (2) Lettres Patentes 


expedices pour le ſaifiſlement en noſtre main des biens apparte- 


nans à ceulx qui portent les armes contre Nous, noſtre auctorité 
& voulloir; affin d eſtablir au regime & gouvernement d' iceulx, 
noz Receveurs ordinaires des lieux; & les.deniers provenans 
des fruictz & revenu des dictz biens, eſtre par eulx mis ès mains 


de nos Receveurs Generaulx, pour Nous en ayder à ſupporter la 


1562. 
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Du 5: de 
Février. | 


deſpenſe que Nous ſommes contrainctz de faire en ceſte occa- 


fon de guerre: vous priant, & nean: moins ordonnant & enjoi- 
gnant très- expreſſement, tenir main à execution & accom-: 
pliſſement de nos dictes Lectres, felon leur forme & teneur; & 
vous Nous ferez ſervice tres-agreable. Donne à Bloys, le cinqme. 
jour de Février 1562. Signees. CHARLES. Et contrefignees. Ro- 


bertet. Et ſur la ſuperſcription: A noz amez & teaulx les Gens de 


noſtre Court de Parlement à Paris. 


* (3) Reponſe de Mr: le Premier Preſident du Parlement de Paris, 


aux Repreſentations faites par les Preſidens des Enquetes , ſur les 
 Arrets des 2.9: de fanvier & 3. de Fevrier, prectdens. 


E jour, les Chambres aſſemblces, les Preſidens des Enqueſ- pu g. de 
Février. 


tes pour toutes les Chambres d' icelles Enqueſtes, ont ad- 


(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement 
de Paris, Cote vi XVII. fol. 28 1. v. au 9. 
de Février 1162. 


(2.) Ces Lettres ſont dattées du x. de | trouvent point dans le Regiſtre des Ordon- 
Fevrier 1562, dans PArrert du Parlement nances. 


a ces Lettres, ordonne que les biens des 


de Paris, du 10. de ce mois, qui ſera ci-| (3) Reg. du Conſeil du Parlement de 


deſſous. Il ſemble par cet Arret,, que ces | Paris, Cote yP*xy11. fol. 259. r. 
Lettres Wayent point été enregiſtrees. 11. 


| porte ſeulement que la Cour ayant egard 


rebelles ſeront ſaiſis; & ces Lettres ne (a 
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1562. moneſte la Court que * Arreſt par elle donne le troifieſme 
* Vn. order. jour de ce mois, pourra apporter grando incommoditè, s il eſt 
ſus, p. 113. obſerve : en ce que pour la garde des Portes, tel our pourra ad- 
venir qu'il y aura trois ou quatre Conſeillers d une Chambre qui 
front de la garde de la Porte, & ung Proces encommance 
pourra demourer a eſtre juge : ont auſſi admoneſte que (1) l Ar- 
reſt premier de la garde des Portes, fut donne les Chambres 
aſſemblees; ont partant ſuppliè la Court, toutes les dictes Cham- 
bres aſſemblees , y adviſer; à quoy leur a eſtè reſpondu de la part 
de Monſieur le Premier Preſident, que chacun yra à la Porte, non 
comme Conſeiller, mais comme Bourgeois; & les choſes eſtans 
en tel eſtat qu'elles ſont, doibvent demourer. Touteffois eſtoit 
pro de faire ce qu'il plairoit à ladicte Court ordonner & ad- 
viſer. ” 


* (2) Fragment cbune Lettre de la Reine-Mere, au Marechal 
De Montmorency, ſur la demande que faiſoient les habitans 
de Paris, que les Commandans de ceux qui avoient ete levex 

dans les environs de cette Ville, pour empécher les Aſſemblees 
des H uguenots , fu ent nommes par ceux quis Aavoient leves ces 


T roupes 3 & ſur quelques autres affaires. 


ON Couſin. Tay ſceu par voz Lettres, du dernier du 
VI moys paſſe, le bon ordre que vous aviez commance à 
donner pour empeſcher que ceulx d'Orleans dreſſans leur che- 
myn en Normandye, ne ſe puiſſent preyaloir d'avoir paſſage ſur 
la riviere de Seyne , qui eſt choſe 40 telle importance, que je 
defire fingulicrement qu il n'y ſoit rien oublye. Depuis, & hyer 
au ſoir ſeullement, je receuz troys de voz Lettres, des premier 
& III. de ce moys. Par la premiere , ſgeu Vinſtance que vous 
ont faicte ceulx de Paris, de bailler Commiſſions aux ſept Chaſ- 
tellenyes principalles de la Prevoſte & Viconte de Paris, deſlire 
ung d entre eulx, pour conduire ceulx qu'1lz veullent emploier 
a empeſcher les Aſſemblees de ceulx de la nouvelle Religion; en 
quoy vous avez eu très- ſage & prudent advis, ne povant trouver 
hon qu'ilz recherchent ces fagons extraordinaires, & encores 
moins, qu'elles ſoient ſuyvies; mais au contraire, que riens ne 


(1) Voyez cy-deflus, p. 212, TAN] (1) Copig fur FOriginal qui eſt dans le 
du 29. de Janvier 1562, Vol. $6.94- des MSS, de Bethune, fel. 13, 


Du 5. de 
Fevrier. 


ſe face que ſoubz auctoritè du Roy Monſieur mon Filz: vous 1562. 
pryant à ceſte cauſe , mon Couſin , y commectre quelques 
Gentilzhommes prochains des lieux, les plus cappables , gens 
de bien, bons Catholicques & fans aucune ſuſpicion ; auſ- 
quelz vous ordonnerez y faire le devoir qu'il 6. e „& 
aux peuples, de les ſuivre & obeyr en ce qui Soffrira pour le 
fervice du Roy mondict Filz, repos & tranquillite de leur 
Pays. | 1 
Par les autres de voz Lettres, jay ſceu le dommage que le 
feu des pouldres a faict à la Baſtille , qui eſt moindre que je ne 
penſoys 3 & ſuis. tres - aiſe que vous ayez pourveu à ce que 
ſe Cabinet demoure en ſeuretè; mais il me deplaiſt infinye- 
ment d' entendre la licence dont la (1) Commune de PA 
7is uſe, pour le danger que cela pourra amener en ladicte 
Ville; & regarderay aveq le Conſeil qui eſt icy, à ce qui 
Ly devra faire, pour en eſcrire bien expreſſement à la Court 
de Parlement, & au Ae des Marchans & Eſchevins; en 
vous donnant le moyen de les contenir, & faire qu'il n'y. 
ayt en cela riens fai& que par la raiſon & juſtice ; & bien- 
toſt, aurez ſur ce de noz nouvelles: vous pryant cepen- 
dant y faire tout ce que vous pourrez ; & auſſi à pour-- 
„ 5 A ; 1 
De Bloys, le vné. jour de Fevrier 176. 
Voſtre bonne Couſine. Caterint. 
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Eſt ecrit au dos de cette Leite : A Mon Couſin le Sieur 
De Montmorency, Mareſchal de France. 


{1 ]. Voyez le premier volume de ce Rec. pag. - 116. 
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1562. 


* (1) Lettre du Duc de Guiſe, au Mareſchal de Montmoren- 
cy, par laquelle il luy mande qu il s eſt empare du Portereau de la 
Ville d Orleans. TR 


Du 7. de ONSIEUR le Mareſchal. Je vous ay bien voulu faire 
—— MI ce mot de Lettre, pour vous dire comme Vendredy der- 
nier, avec environ quinze centz Harquebuſiers tant Francoys 
que Eſpaignols , & douze centz Corcelletz, je force le Porte- 
reau (2) ot il y avoit deux mille hommes ſoubz douze Enſei- 
gnes; deſquelz jen deffictz un bon nombre; les aucuns fe vou- 
lans ſaulver, ſe ſont naiez, & le reſte S eſt retire dans la Ville; 
& encore qu'ilz ſe fuſſent retranchez & fortiffieʒ beaucoup 
mieulx que nous n' eſtions aux Faulxbourgs de Paris, ilz ont eſte 
aſſailliz ſi vivement, que je leur ay faict abandonner leur Fort; 
qui aportera, comme j eſpere, beaucoup de bien au ſervice du 
Roy; eſtant maintenant delibere de donner tel ordre i tour ce 
coſte, & barrer {i bien la ryviere, que tout ce Pays juſques- en 
Cuyenne, demeurera ſur & libre; & ſi nous pouvons bien aſſeu- 
rer les rivicres de Seyne & Marne juſques a Troyes, nous pour- 
ront aiſemant faire venir & aſſembler toutes noz Forces, & les 
reſenter telles & fi grandes a noz ennemis, qu' avec aide de 
Dien „nous mectrons quelque bonne Pacificationà ce Reaulme: 
vous priant de voſtre coſtè, avoir Fœuil & donner ordre a tou- 
tes les choſes qui ſeront neceſſaires pour ceſt effect. Ce ſera len- 
droit où je me recommanderay d'auſſi bon cueur à voſtre bonne 
grace, que je prie Dieu, Monſieur le Mareſchal, vous donner ce 
que plus defirez. Du Camp devant Orleans , ce vit. jour de 
Fevrier 1562. 5 | 5 | | 
Voſtre entièrement bon & affectionè amy. Frangoys De 
Lorraine. 
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Eft ecrit au dos de cette Lettre: A Monſieur De Montmorency, 
Mareſchal de France. | | 


(1) Copie ſur POriginal qui eft dans (2 ) De la Ville Orleans , que-le Duc 
tc Vol. 8703. des MSS. de Bethune, fol. 10. De Guiſs aflicgeoit alors. 


* (1) Arr 


DE CONDE. 225 
* (1) Terre du Duc de Guiſe, 3 Mr. De Gonnor , par laquelli 
il lui mande la priſe du Portere au d'Orleans. 


2 ON bon homme. Je me mange les dois, de panſer que Du . de 
| ſi j euſſe heu vi. quanons, & pour en tirer jj. mille coups, Frier. 

ceſte Ville eſtoit à nous. Il n'avoint qu'ung ſeul parapet qui 

vaille, en PIſle, & ne Font guarni que de toneaux. Il n'ont 

pas quatre * cans ſoldas bons, le demorant eſtans de la Vil- «ww 

le; & v. Anſeignes d' Allemans qui ont ſortis juſques hors 

la Ville, pour * ce venir randre (2) ung effray dezeſpere * 

parmi eux. Je ne puis fere mieux que ae eſſaier de gua- 1 

gner le Pont * qui couppent; ce qui m'eſt malleze : mais 3 

je * ampliray le peuple à fortiffier le Portereau, pour i leſ- „g 8 


rai, &c. 
ſer xve. Hommes & * garder. Ronpant le Pont de * Jey- * ſupp. le 
guau, (3) yl ne ce de ce coſte : fi Lon me Cergean 


donne loiir, je le feray; ſinon, je ſerai contrain prendre 
autre party. Mandez - moy voſtre oppinion, mon bon hom- 
me. | | | 
Voſtre bien affecſionnè amy. Frangoys de Lorraine. | 
[ 1 Camp devant Orleans , ce vii*. jour de Février 
1562. | 


(1) Copie fur POriginal qui eſt dans j m&me jour, 4 Monſieur -le Marechal de 
le MS. de la Bibliothque du Roy , coté Montmorency, & qui eſt imprimee immé- 
24. fol. 27. diatement avant ce Billet. | | 

Ce Billet eft 2 la ſuite d'une Lettre de| (2) Il paroit qu'il manque 1a quelque 
Monſieur De Guiſe , a Monſieur De Gon- | mots. | | 
nor, par laquelle il lui mande qu'il a pris | (3) II y a 1a deux mots que Pon wa. 
le Portereau d' Orleans. f pu dechiffrer. On pourroit lire: 31 ne ce 

Cette Lettre eſt à peu pres ſemblable a | velle reteurner de ce cofle, 
celle que Monſieur De Cuiſe Ectivit le \ | 


2 


Zome IV. VV 2 Ff 


ww _ MEMOTIRES 


1562. I | E 
: * (1) Arretdu Parlement de Paris, qui ordonne que les biens des. 
; rebelles , ſeront ſaiſis. 
rüber dl V/ EUESpark Court les* Lectres Patentes du Roy, don- 
„„ V neesa Bloys, lecinquieme de ce moys; & Remonſtran- 
2 ow ces faictes ſur icelles par le Procureyr General du Roy, que pluſieurs 


des ſubjectz naturelz dudict Seigneur, ayans du tout oblye Fof-. 
ice, obciflance & reverence qu ilz doy vent à Dieu, au Roy 
leur Souverain Seigneur, & àleur Pays, ont ſuivy & receu une 
nouvelle Secte & Opinion contre la Religion ancienne, Ca- 
tholique Romaine; afliſte aux Preſches, Conventicules, Bap-- 
teſmes, Cenes, & autres actes faictz ſelon leurſdictes, Oppi-- 
nions; & juſques- NA ſe ſont oblyes & notoirement abandonnez, 
qu ilz ont porte les armes, pris ou ſaccaigè Villes, Chaſteaulx, 
Temples & Monaſteres, mis en campaigne, & par forme de 
vraye hoſtilite , drefſe armee & Camps en divers endroictz de ce 
Royaume, comme ſeditieux, rebelles & deſobeiſſans ala Ma- 
jeſte du Roy; donne conſeil, confort, ayde & faveur aux ſedi- 
tieux; iceulx ſecouru & aydede gens, de Finances, vivres, utan- 
eilles, harnoys, baſtons a feu, ou autres inſtrumens de guerre; 
commectans par chacun jour {i execrables maulx, cruaultez, in- 
hamanirez, contre toutes perſonnes, & ſans anul pardonner, que 
la poſterite les eſtimera incroyables, & trop indignes du nom de 
Chreſtien; leſquelz neantmoins ſont encores jouiſſans de leurs 
biens & facultez qu'ilz ont en divers lieux de ce Royaulme; 
dont ilz {i fortifient, payent & ſouldoyent les eſtangers qu'ilz. 
ont appelle à leur Ke & ſecours, ſpeciallement les Amgloys 
ü | entiens ennemys de la Couronne de France, ſans conge & vo- 
luntè de leur Souverain Seigneur; eſtans favoriſez & ſupportez 
d' aucuns riches Seigneurs, Marchans & Bourgeois, qui ſoubz 
main leur adminiſtrent la meilleure partie de leurs facultez, 
: pour entierement ruyner l'Eſtar du Roy & du Royaume , & 
| 1celluy mectre en proye & entiere deſolation ,. contre Dieu & 
le Sainct Evangille, dont faulſement ilz ſe dient ſectateurs & 
imitateurs; requerant partant ledict Procureur Cencral, que ſuy- 
vant leſdictes Lectres & Arreſtz de ladicte Court par cy- devant 
donnez contre telles & pernicieuſes perſonnes , vrays crimi- 


(70) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cott vi VII. fol. 286. 1% 


1 


_ 


repos publicq & Eſtat de ce Royaulme , ſoit proccdde reelle- 
ment & de faict à la ſaiſie & vente de tous leurs biens, Terres & 
herirages , Eſtats & Offices; & qu'ilz ſoient regiz & gouver- 
nez par Commiſſaires qui en regoivent les revenus, pour après 
eſtre employe es grandz & urgens affaires dudict . e la 


maticre miſe en deliberation; la Court ayant egard auſdictes 


Lectres & Arreſtz cy-devant donnez en icelle, a ordonne & or- 
donne, que à la Requeſte dudict Procureur General, & de ſes 
Subſtitutz es Sieges de ce Reſſort reſpectivement, ſeront ſaiſiz 
& mis en la main du Roy tous & chacuns les biens, tant meu- 


bles que immeubles, Eſtatz & Offices, fruictz & revenuz des 


Benefices rẽguliers, ſeculiers & autres, de quelque nature & qualitẽ 
qu'ilz ſoient, apartenans & qui ont apartenus depuys ung an en ca 


a tous ceulx des deſſuſdictz qui ont eſtecondamnez, ou qui par 


Informations faictes, ſeront chargez ſuffiſamment deſdictz crimes: 
N / * 0 } . > Q . 

de leſe-Majeſte, rebellion, felonnie ,, ſedition ou conjuration, 
3 "as AY 7 I - * 8 . 

d'avoir porte les armes, eſte en Camp & bataille contre la Ma- 


| jeſtedu Roy, tenu & occupe ſes Villes, Chaſteaux & Bourga- 


des, faict Aſſemblèes illicites, & amas de Gens contre le voul- 
loir & auctoritè dudict Seigneur, ſaccaigè les Egliſes, pillè & 
deſtruict le pauvre peuple, commis & perpetre meurtres, cruaul- 
tez, inhumanitez deteſtables, leurs fauteurs, promoteurs, con- 
ſeillers, complices & adhèrans, de quelque qualire , eſtar & 


condition quꝭilz ſoient, tant Ecclefiaſtique que Seculiere, leur 


ont ayde & ſecouru, les aydent & ſecourent d hommes, Finan- 


ces, vivres, uſtancilles, munitions, harnoys, armes & baſtons 
. * 8 „„ o ' | 
A feu, ou autres inſtrumens de guerre; au regime & gouverne- 


ment deſquelz biens, Eſtatz & Offices, ſeront eſtabliz Com- 
miſſaires, pour en recevoir les fruictz, proffictz, gaiges & au- 
tres emolumens ; & à la vente d' iceulx, ſera neantmoins pro- 
ceddè, en gardant les ſolemnitez accouſtumèes; ſeront iceulx 
adjugez au plus offrant & dernier enchèriſſeur, en la maniere 


accouſtumee; & les denicrs proceddans deſdictes ventes & ad- 


judications, mis ès mains des Receveurs ordinaires des lieux, 

pour eſtre convertiʒ & employez es affaires du Roy, ſi urgens & 

neceſſaires que chacun ſgait: a faict & faict la Court inhibitions 

& defenſes à toutes perſonnes, de troubler & empeſcher aucu- 

nement leſdictz Commiſſaires & acquereurs a > ans * 
| copy T1 


Te” DE CONDE. -- 
neulx de leſe-Majefte , rebelles, ſeditieux, & perturbateurs du 


1562 


1 : 

en la joiſſance & perception deſdictz fruictz & revenus, ſur 
peyne de la hard; & aux debteurs, fermiers, rentiers, ou 
autrement redevables envers leſdictz rebelles & ſeditieux, fau- 
teurs, complices & adhèrans d iceulx, de payer & avancer tant 
pour ce qu'ilz devroyent du paſſe que à Tadvenir, a autres que 
auſdictz Commiffaires ou acquereurs ; ſur peine de le repeter 
ſur eulx au double, & de punition corporelle; & à ceſte fin, en- 


joinct ladicte Court à tous bons & loyaulx ſubjectz du Roy, de 


venir dire, declarer & manifeſter tous & chacuns les biens, 
debtes, droictz & debvoirs qu'ilz ſęauront apartenir auſdictz 
coupables, leurs complices & adherans ; dont ceulx qui auront 


faict leſdictes declarations, auront la quarte partie, faiſans leur 


debvoir & dilligence: enjoinct ladicte Court a tous Juges & 


Officiers de ce Reſſort, d avoir Veil & tenir la main que leſdic- 
res Saiſies, Eſtabliſſementz & ventes de biens, ſortiſſent effect; 


& que leſdictz Commiffaires eſtabliz & acquereurs. reſpec- 
tivement, ne ſoient aucunement empeſehez ny moleſtez en. 


leur Charge & Commiſſion, ny ès dictes acquiſitions; en pro- 


ceddanr par leſdictz Officiers contre les contrevenans & des- 
obciſſans, par empriſonnement de leurs perſonnes, & punition 
exemplaire; & à laquelle fin, leur a ladicte Court permis & 
permect contraindre tous ceulx de leur Reſſort, à leur porter & 
bailler confort, ſecours & ayde de Juſtice, & main forte, fi: 
beſoing eſt; & oultre, en cas de violence, refiſtance & contra- 


vention, en forme d' Aſſemblèe illicite & a port- d armes, con- 


voquer & aſſembler bon nombre de gens du Plat- Pays, par ſon 
de Tocſin, sil y eſchet, tant en la Paroiſſe en laquelle aucun 
effort ou violence ſera faicte, que es aultres Paroiſſes circonvoi- 


ſines; en telle manière, que la force demeure au Roy & a ſa 


Juſtice; & que fi malheurenſes perſonnes oblyes de Dieu & 
ennemys conjurez de ce Royaume, ſoient du tout deſnuez & 
privez de tous biens & puiſſance, comme ilz ont juſtement mẽ- 
rite : enjoignant àtous leſdictz Officiers, de y procedder le plus 
dilligemment que faire ſe pourra, & de tout advertir ladicte 
Court, ſans ſoy arreſter ou avoir eſgard x aucunes prètendues 
graces ou abolitions, non preſentèes, verifièes ny enterinces en 
ladicte Court; ſelon & ſuyvant les Ordonnances; & à ce que le 
Roy puiſſe entendre & avoir certaine cognoiſſance quelz deniers 


provienderant deſdictes ventes & du revenu deſdictz Benefices, 


„ 
= 


DE CONDE 119 

ordonne ladicte Court que tous les Baillys, Seneſchaulx ou 1562. 

leurs Lieutenans, chacun en ſon Deſtroict, ſeront tenuz dreſ= —— 
ſer par chacun mois ung Eſtat des ſommes qui en provien- 
dront; lequel ſera baille au Receveur ordinaire du lieu; & 
ſemblable Eſtat envoye (1) au Treſorter de la 3 pour en 
bailler & charger le Receveur General d'icelle, d'en faire le 
recouvrement ſur leſdictz Receveurs ordinaires; auſſi pour par 
ledict Treſorier en advertir les Intendans des Finances, & ſem- 
blablement le Treſorier de Eſpargne. Ordonne au ſurplus la- 
dicte Court, que en vertu du avg Arreſt, ſera procedde a 
execution d' icelluy, felon ſa forme & teneur, ſans prendre 
autre Commiſſion particulière; & a ceſte fin, ſera publiè a ſon 
de Trompe & Cry public, es lieux accouſtumez en ceſte Ville 
de Paris & ailleurs, à ce que nul en puiſſe prètendre cauſe 

d'ignorance. (2) 


* (3) Teure du Roy, au Marechal de Montmorency, par la- 
quelle il lui mande de faire exccuter des Lettres adreſſces aux 
Baillifs & Senechaux, portans que tous ceux qui voyageront 


pour leurs affaires, ſeront tenus de prendre un Certificat du Roy 
ou de ſes Officiers. 


ON COUSIN. Sachant combien ſont dommagea- Du rt. de 
bles à mes affaires, les allees & venues de ceulx dont fe er. 
ſervent les perturbateurs de ce Royaume,a leffedt de leurs inten- 
tions; jay ordonnè que toutes perſonnes de pied & eheval, de 

quelque qualitè ou condition qu elles ſoient, partans de leurs 

maiſons pour aller à leurs affaires, ſeront tenues de prendre cer- 

tiffication de moy, de la Reyne Madame & Mere, mes Lieute- 

nans Generaulx , Gouverneurs, Baillys, Seneſchaulx ou aultres 

mes Officiers, contenant le lieu ou ilz vont; ainſy que verrez. 

par le double des Lettres que fen ay prèſentement faict expedier 

auſdictz Baillys & Seneſchaulx , pour en faire la publication; 8 

& pour ce que c'eſt choſe qui eſt de très- grande importance au 


(1) Aux Treſoriers de France, dans] mois publié comme deſſus, en lieux & 
le Departement deſquels feront le Receveur | Carreffours de ceſte dicte Ville de Paris, 
ordinaire & le Receveur General. l en la manière accouſtumee. > 
(1) Ilya crit a la marge du Regiſtre : | (3) Cop. ſur POriginal qui eſt dans le. 
Baick le K. Feyrier; &. le xiije. dudict :I Vol. 865 4. des MSS. de Bethune. fol. 26. 
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230 A ME MOIRES 
1562. bien de mon ſervice; à ceſte cauſe, je vous prye, mon Couſin, 
— donner ordre que ladicte Ordonnance ſoit ſi ſogneuſement gar- 
dee & entretenue en voſtre Gouvernement, qu il ne S puiſſe 
faire aucune menee ne practicque contre mondict ſervice, & 
que j en puiſſe tirer le fruit que j en eſpère: priant Dieu, mon 


moreney 
de France; ou à ſon Lieutenant audit Gouvernement. 


Couſin, qu il vous aye en ſa garde. Eſcript à Bloys, le xt. jour de 


Fevrier 1562. CHARLES. 


De L' Aubeſpine. 


Eſt ecrit au dos de cette Lettre : A Mon Couſin le Sr. De Mont 


Gouverneur & mon Lieutenant General a Paris & Iſle 


* (1) Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que les Informa- 
tions faites ſur le Tumulte arrive a Vaſſy, le premier de Mars 
1561. ſeront continuces; & qui declare que dans celles qui ont 
etc faites, le Duc de Guyle weft point charge des exces qui y ont 

| Cre commis; & qu en cas qu il uy ait point de charges contre luy 
dans les nouvelles Informations qui ſeront faites, elle le declare 
des maintenant abſous & innocent de tout ce qui eſt arrive a 


Des 12. & 
13. de Fevrier. 


* Pair 


Vaſly. 


E jour, la Court, toutes les Chambres d'icelle aſſemblées, 
Ua 2 vacque a la viſitation des Informations faictes a la Re- 
queſte du Subſtitud du Procureur General du Roy, pour le faict de 


Vaſſy ; & Vheure a ſonne. 


' (4) Reg. du Conſeil du Parlement de 
Paris, cots xixxxvij fol. 290. vv. 

y afar ce ſujet, au fol. 110. v'. 
du Vol. 868 5. des MSS. de Bethune, une 
Copie d'un Arrèt du Parlement de Paris, 
non date , que Pon wa point trouve dans 
les Regiſtres. Voici cat Arret: 


Arreſt de la Court ſur le faict de Vaſly , 


get endroit 


pour la juſtification. de Monſieur De Guy ſe. 


Roy, qui a déclaré ne trouver & avoir 


trouve aucune charge contre le Duc de 
Guyſe * Per de France; & que pour raiſon 


dudit excès, Pon n'avoit peu & ne povoit 


Pon faire aucune pourſuitte 2 Pencontre de 


luy; & que toute la coulpe tomboit ſur 


ceulx que Pon pretendoit avoir eſte exce- 
dez, meurtriz & homicidez ; & que tant 
Sen falloit que pour eulx Fon peult pre - 


tendre aucune rgparation ,:que au eontrai- 


re , * obtinebant nomen jure cœſorum, que 


paroit corrom- J A Court, toutes les Chambres aſſem- | ce que Jedi Sr. Duc de Guyſe avoit faict, 
TR. 4. blees, pour deliberer ſur Pexces.adve- | avoit eſte à bonne & juſte cauſe, & ſelon 


nuaYaſſy, le premier jour de Mars 1561. 
veues les charges & Informations fur ce 


faictes; VArreſt par elle donne au moys de 


May 1562. ouy le Frocureur General du 


tout Droit naturel, Civil & des Gens; la 
matiere miſe en deliberation/; a ordonné 
een eee Arreſt du moys de May, 

era informè & procedé à Pencontre de 


DL CONDE wa 


E jour, la Court, toutes les Chambres aſſemblees, a con- 5 
. I . . - . . & | d 4 I b 
tinuè à la viſitation des Informations faictes pour le faict xe,” 
de Waſſy ; & s en eſt enſuivy VArreſt de ce jour. Lid. Fol. 


292. 9. 
bed * 


1562. 


* . - GS : . * 


T A Court, toutes les Chambres d' icelle afſemblees ; après Du 13. de 
avoir veu les Informations faictes par le Prẽvoſt de Way), , 

& Lieutenant Particullier de Chaulmont en Baſſigny, à la Re- 293. 1%. ; 

queſte du Subſtitud du Procurenr General du Roy; les aucunes en 

la preſencedu Seigneur D*Eſpaulx „Lieutenant pour le Roy en 

Tabſenee du Seigneur De Nvemois, ou Duche de Champaigne, 

pour raiſon de pluſieurs Aﬀemblees , Portz darmes ,. effortz , 

excez , meurtres.commiz & perpetrezen la Ville de W aſſy ; leſ- 

dictes Informations apportees par devers ladicłe Court, ſuyvant 

les Lettres Patentes du Roy , I Arreſt. portant Veriffication & 

Regiſtrement des dictes Lettres, du trenteme. & dernier Avril, 

cinq cens ſoixante- deux; coppie de la Requeſte collationnee à 

Original, preſentee audict Seigneur D'Eſpaulx , par les vefves 

de ceulx qui feurent tuez, occiz, bleſſeʒ & navrez en ladicte 

Aſſemblee, le Dimanche premier jour de Mars ,. mil cinq cens 

ſolxante- ung; Requeſte preſentee a ladicte Court par le Procu- 

reur General du Roy, pour avoir commiſſion adreſſant a deux 

des Conſeillers d'icelle, pour ſe tranſporter ſur les lieux, & in- 

former plus amplement des faictz, & aprofondir la verite d'i- 

ceulx; Concluſions dudict Procureur General; | Arreſt du vingt- 

troiſieſime jour de May ou dict an vc. ſoixante- deux, contenant 

prinſe de Corps contre les y denommez , & Commiſſion a deux 

des Conſeillers de ladicte Court, pour ſe tranſporter ſur les 

lieux; autre Requeſte preſentee à ladicte Court par ledict Pro- 

cureur General , pour commectre deux deſdictz Conſeillers pour 

execution dudict Arreſt; & àceſte ſin, les diſpenſer du ſervice 

Ws debvoient à ladi&e Court; & encores þ , Conclu- 
ons dudict Procureur General du Roy, verballement faictes, 


ceulx contre leſquelz elle a decerne par le- | nant que ledict Duc de Guyſe ne ſe trouve 

dict Arreſt ; & aultres qui ſe pourront trou- | & ne veſt aucunement trouve-charge par 

ver chargez, par deux Confcillers d'icelle, leſdictes Informations, & que Pon ne luy 
Faun commettra, & leſquelz, à ceſte fin, | a peu n'y peut - l'on imputer aucune choſe, 

ſe tranſporteront ſur les lieux: aeſts or- | pour raiſon dudict exces de Yaſſy; 

donnè qu il ſe fera Regiſtre à part, conte -I. 


1562. 


þ —_ i 


Du 13.de 
Ferrier. 


232 MEMOIRES 
ur ce mande en ladicte Court, toutes leſdictes Chambres af- 


 femblees ; 


A ordonne & ordonne, ſuivant kdi& Arreſt du vingt-troi- 
ſieſme May, que ledi& Procureur General pourra plus amplement 
& d' Office, faire informer des cas mentionnez es dictes Infor- 
mations, circumſtances & deppendances, par deux des Conſeil- 


lers de ladicte Court, qui ſeront a ce commis; & leſquelz a ceſte 


fin, ſe tranſporteront ſur les lieux; pour ce faict, apporte & veu 
par ladicte Court, eſtre ordonne ce qu'il apartiendra par raiſon; 
& a ladicte Court declare & declare, que par ſeſdictes Informa- 
tions, le Duc de Guyſe ne ſe trouve aucunement charge ne cou- 
pable dudict faict de 49 , Afſemblees, Portz- d' armes, excez, 
& autres cas mentionnez es dictes Informations; & sil ne ſur- 
vient autre preuve & charge de nouvel, a arreſtè ladicte Court, 
que Fon ne ſe pourra aucunement adreſſer audict Duc de Guyſe , 
n'y aux ſiens; ains Ia declare & declare abſoubz & pur inno- 
cent dudict faict de W aſſy, tant envers ledict Procureur General 
du Roy, que toutes Parties civiles & prétendues intereſſces. 


* (1) Ant du Parlement de Paris, portant condamnation de 


mort contre les y denommeꝝ, babitans de la Ville d Orlèans, 
rebelles au Roy 3 contumaces. gh 


| Arreſt contre ceux d'Oleans, aux premiers troubles 1562. 
Extrait des Regiſtres du Parlement. 


7 Es par la Cour, les trois Deffaulx à trois briefs jours 
obtenus en la Chambre ordonnee par le Roy au temps 


des Vacations, les ix, xvij & xx111*. Octobre dernier, par le 


Procureur General du Roy demandeur en exces, crimes & de- 
lifts, & requeranr le profit & adjudication des dits Defaux , 


contre les nommez Laterane, Doten de Saincte Croix d' Orleans; 


Du Bois, Chanoine ; Des Contes, Chanoine & Penitentier ; 
(2) Jacques Spifame , Sieur de Paſſy ; I Abbe de Sainft Gil- 


(1) MSS. de Dapuy Vol. 137. p. 61.4 (2) C'eſt apparemment FEv&que de Ne- 
Voyeꝛ ci-deſſus, page 94. les Conclu- vers, fameux par ſon Apoſtaſie & par le ſup- 
2 du Procureur General du Parlement plice qu'il ſoufftit a Geneve, | 
e Paris. | = | 


dars] 
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dars; le Protenotaire (1) d' Herbaut; Peroceli, naguicresCor- 1562. 
delier; De Beze, naguicres Prieur de Longeume au; les Advo- b 
cats Sevin, ou autrement, Champgaſte 3 Pouchard; Robuſſe: 
Rucquidort; Hullot; Vincent; Pierre Pierre; Patar; Herpin; T ri- 

pavet 1 Creſpin ; Renard De Langle; Michaus Loys Foucaut ; Bo- 

win; Lucas, Sieur De Pommiers; Allaud; Paule; Hanet; les Mar- 
chans & Bourgeois; c'eſt a ſgavoir , Antoine Garrault 3 Frangois 
Garrault; Anthoine Garrault 3 le Conſeiller Garraut ; Facques 
Hilaire;Facquemin, Marchant de ſoye; Jehan Lheſnard 3 Mar- 

gat, Drappier ; Claude Martin; fehan Renes, pere & fils; Jehan 
Grilleteau 3 Pierre Cheve ; Boileve, Eſpicier; Fiacre Guyot 3 An- 
thoine Daniel; Guillaume Valet; Hercules Bizet, Eſpicier ; Ba- 
ratte; le petit Prieur, Marchand; Leger; Le Cendre, & ſon frere; 
Charles Beaux-Hoſtes ; Jacques Royllard; Champc arrè, gendre de 
feu Pierre Gabon; Hardelu ; Claude Du Pre; le petit Chartier, fils 
de Lubin Chartier ; Boinnet, gendre de la bonne femme L Ale- 
mant; fehan Huguet , Marinier ; Jehan Rouſſeau ; Nicolas Pe- 

 teau ; Francois Petau ; Girard Bonzars 5 Nicolas Thoirard ; Cle- 

ment Bribard, Marchant de foie ; Pierre De Loynes ; Claudes Des- 

Friches ; Fehan Bourgoin ; Aignan Des Contes; Fehan Des Conies; 

Guy-Bouguin ; Nicolas Liberge 3 Facques Liberge 5 Ronge aud; Le 

 Freres; Frangois Petau , a la vicille poterie; Nicolas Le Benoriet; 

Heclor Blondeau ; Anthoine Buatier ; Guillaume Framberge  J ac- 

ques Des Contes; Guillaume T. raſſon i J acques Bourdinean, le jeu- 

ne; Claude Monceau 3 Jacques Daniel; Pierre Martin , ſer- app. ferrus 
ruier du Roy; Guillaume Franger , Marchant de bois; Pierre tier, &. 
Brachet, Marchant de bois; Colas Boiſſeau, marinier; Decou- 

lons, meſureur de la Foreſt; deux Framberees , Vaiſne deſquels 

eſt appelle la Breteſche; Mace, beau- frere de Pathier, Rece- 

veur du Domaine; Des Contes, Sieur de Brion, nagueres Eſche- 

vin; Herbelay, freres, & Framberge, Advocat du Roy; Gaſ- 

nier, Sommelier du Roy; Des Contes & 1a ſeur Jacquette Des 

Contes, enfans baſtards de feu l' Official Des Contes; & le mart 

de ladite J acquette, Sergent Royal a Orleans ; Jehan Prieur; 

Collet Noel; les Procureurs, Moncire; Conlard; Le Lieure ; Per- 

reau; Foucaut; Le Gerdre; Faſſin; Robinet ; Herve ; Paris: 

Jehan Penes; Guignard , autrement appelle Royllard; Me. Char- 

les, Couſturier; Gaillard, Me. d'Eſcolle ; M*. Euſtache, Bar- 


(1) Ne faudroit- il point corriger, Barrault? Voy. le premier vol. de ce Rec. p.553 
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234 MEMOIRE S 3 
1562. bier-Chirurgien ; Jehan Chiverolles ; Thomas Chauſſetier; Jehan 


e Sougy , & les deux freres; * Anthoine Hanapient ; Guetaut, Mé- 
| decin; Charles De Boniels ; Charles Le Fevre , Tailleur d'habirs , 
demeurant pres St. Pierre-en-Pont ; Claude Courcimaut; Eloy 
Eibier, Imprimeur, & ſa femme; Girard Blouvet, Maiſtre du 
Fleuve Jourdain; le Maiſtre de St. Armet 5 Gregoire Tronve ; le 
petit Mulet, Vinaigrier; Canci an Chen; La Bourdonnoiſe , 
Veufve de feu Bourdonois ;la Veufve Chreſtien, Medecin du Roy; 
Girard Bong ars; les Capitaines La Porte; La Borde & Remy; 
Coupe; Moiſy, & St. Martin, adjournes à trois briefs jours, & 
deffaillans; la demande &profit deſdits Dèfaux, Relations, Ex- 
ploicts, Informations faictes contre leſdits deffaillans, recolle- 
mens de teſmoins examinès, & leſdites Informations pour leur 
valoir pour confrontation, contre leſdits Defaux , ſuivant FOr- 
donnance, avec tout ce qui a efte mis & produict par devers, 
ladite Cour; & tout confidere ; dit a eſte , que leſdits Detaux 
ont eſte bien & deuement obtenus : au moien, & par la vertu 
d'iceulx, ladicte Court a adjuge & adjuge audit demandeur , tel 
profit; eſt a ſęavoir, qu'elle les a declares & declare rebelles 
& criminels. de Leze-Majeſte au premier chef, les a prives & 
prive de tous honneurs , Eſtats, Dignites ; & les a condamne 
& condamne x eſtre pendus & eſtrangles à potences croiſèes, 
qui pour ce faire ſeront miles & dreſſèes en la place de Greve , 
devant ! Hoſtel de ceſte Ville de Paris, leurs corps morts y de- 
meurer pendus Feſpace de vingt- quatre heures; & appres pen- 
dus & portes au Gibet & fourches patibulaires de ceſte dicte 
Ville, fi prins & apprehendes peuvent eſtre; ſinon, par figure & 
effigie: a declare & declare tous & uns chacuns de leurs biens 
feodaux tenus & mouvans immediatement de la Courone de 
France, rèunis, retournes & incorpores au Domaine d'icelle ; 
& tous & uns chacuns leurs autres biens & Fiefs, tant meubles 


[Fil que immeubles, acquis & confilques au Roy; ſur iceulx , les 
11 Egliſes & autres Parties intèreſſèes, prealablement paices & ſa- 
1 tisfaictes: faict ladite Cour inhibitions & defenſes à toutes per- 
wh : ſonnes de quel eſtar , qualite & condition. qu'elles ſoient, de re- 
11 *excher celer, * latiter, bailler vivres & autres nourritures & aliments, 
9 & donner confort, aide & faveur en quelque ſorte que ce ſoit, 


auxdits deffaillans; ains leur enjoinct les denoncer & reveller, 
"FA | & mettre es mains de Juſtice, ſur peine-d'eſtre declares rebel- 
140 1 98. 1 — ; 8 #- : ; * .., 0 
BY © les, fauteurs & adherans, & punis de ſemblable peine que leſdits 


5 


J [( -.. id 
defaillants. Prononce le x11j*. jour de Février, Lan mil cinq 
cens ſoixante- deux. Signe. Mallon. . 


de Paris, en lui preſentant des Lettres du Roy & de la Reine- 
Mere, par leſquelles il lui eſt enjoint Jenregiſtrer inceſſamment, 
attendu le beſoin preſſant d argent , Edit pour V alienation des 
biens de PEzliſe. V ES 
E jourd' huy, Monſieur le Cardinal de Guyſe, accompaigne 
Y , de Monſieur le Mareſchal de Montmorancy, Gouverneur de 
eſte. Ville & Iſle de France, & du Sieur De Connor, eſt venu I 
la Court; & toutes les Chambres aſſemblèes, a preſente Lettres 
Miſſives des Roy & Royne ſa Mere, inſerees à la fin du preſent 
Regiſtre; leſquelles ont eſte leues. Ce faict, a dict que leurs 
Majeſtes ayaus cherche quelzques bons. moyens pour eſſayer 
mettre une fin aux troubles qu'elles voyent ruyner ce Royaume, 
& conſumer petit à petit, avecques leur Conſeil y ont regarde z 
& pour en ſortir, n'y ont trouvè que deux poinctz; Tun la Paix, 
Tautre la guerre. Quant a la Paix, penſe qu'il n'y a grey qui 
ne ſache qu'il n'y a rien eſte obmis; mais ne la fault eſperer , 
ayans affaire à perſonnes endurcys, qui congnoiſſent leurs faul- 
tes fi grandes, & ſont ſi obſtinez en leurs mauvaiſe volunte , 


tre fin, a eſte reſolu qu'il falloit que le Roy ſe feiſt fort de telle 
Force, que celle des ennemys ne puiſſe eſtre ᷑galle; & le pluſtoſt 
qu'il ſera poſſible. Pour ce faire, ont adviſe qu'il faut argent 
pour ſoldoyer Varmee deux ou trois mois, ou tant que la guerre 
durera. A eſte regard aux Receptes generalles du Roy, eſquel- 
les n'y a deniers pour deffrayer les bouches des Roy, Royne, & 


cardie, & une partie de la Bousgongne, qui puiſſent payer : le 
reſte eſt tout ſaccaige & pille. Tel eſt le piteux eſtar ouquel eſt 
ce Royaume reduict. V a quelque temps que par le Roy en ſon 


nances, aliener cent mil livres de rente de FEgliſe. L'Edict en 
fut envoye, qui a eſte prelente par le Sieur De Connor; a charge 
des Roy & Royne, dire qu'ilz ont très- grand regret, & leur deſ- 
plaiſt merveilleuſement de toucher aux biens de VEgliſe ; car 
{ 1] Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, coté vi. xvII. 0 316. 1“. 
g ij 


que l'on y voit peu d aparence d'accord. Doncques pour y met- 


Conſeil, fur adviſe pour le plus prompt moyen de recouvrer Fi- 


1562. 


* (1) Diſcours fait par le Cardinal de Guiſe , dans le Parlement 


Du 15. de 
Fevrier. 


Meſſieurs ſes Freres; parce qu il n'y a que la Champaigne, Pi- 


Theodore 
de Beze. 


dement des dictes Majeſtez, dire a ladicte Court, que Sil ad- 


dictz Roy & Royne ont voulu qu'il ait paſſè par le Camp, & veiſt 


y aura trois mil cinq cens Hommes d' armes. S il eſt neceſlaire 


quoy y fournir; ſinon faire la Paix de la fagon quilz la deman- 


couſtumè e eſte diſtribue à Fun de Meſſieurs, pour en faire rap-- 


236 MEMOIRE'S 

leurs Predecefſeurs ne Pont faict: auſſi n'ont-1lz eu pareille nc 
ceſſitè, laquelle les y contrainct; & neantmoins. n'entendeny 
que le revenu de l' Egliſe en ſoit diminue aucunement; & veul- 
lent que aultant qu'il en ſera pris, luy en ſoit baillè des biens de 
la confiſcation des rebelles; tellement qu' ilz n ont voluntè di- 
minuer ne le bien ne Tauctoritè de FEglife. A outre comman-- 


vient qu'il faille faire Paix, elle ſera faicte a la gloire & hon- 
neur de Dieu, auQtorite de ſon Egliſe, repos & tranquilitè des. 
ſubjectz; & neantmoins ſemble que leſdictz rebelles la defirent 
moins que jamais; car ny a que“ Besze & I Admiral qui ma- 
nient leurs affaires: empeſchent pluſtoſt la Paix qui ne la 
motennent. Le Roy ne veult plus de longueur, voyant qu'elle 
myne ſon Royaume; & faire telle deſpence que en ung mois 
ou deux, il puiſſe chaſſer ſes ennemys de France: eſt impoſſible 
faire ceſte guerre ſans groſſe ſomme d' argent. Quant y auroit 
Paix, fauldroit deux millions de francs pour licentier les gens 
de guerre qui ſont au ſervice du Roy: ala Gendarmerie eſt deu 
ung an; aux ungs Gens de pied, trois mois; aux autres, deux; 
& ce qui eſt deu, monte bien douze cens mil livres. A faulte de 
paiement, ilz ſe mutineroient; & ſeroit plus dangereuſe guerre 
que celle qui eſt; laquelle continuant, comme y a grande appa- 
rence, fauldra argent juſques à plus de cinq ou ſix millions. Leſ- 


Peſtar & le calcul des Forces: a trouve que Fon doyt avoir douze 
mille Chevaulx, vingt - ung ou vingt- deux mil hommes de pied: 


faire la guerre, fault que ce ſoit telle que on doibt, & avoir de- 


dent, trop plus prejudiciable à . Egliſe, que de prendre de ſon. 
bien, ala charge de la recompenſer; & parce que aucuns pour- 
roient faire difficultè que le conſentement du Pape & des Eveſ- 
ques, ou Clerge, y feroit beſoing, la longueur 4 envoyer à Ro- 
me & Trante, où la pluſpart deſdictz Eveſques ſont, pourroit 
mettre les affaires de ce Royaume en tres - grand dangier; & 
que ce que deſſus, eſtoit la charge qu'il avoit deſdictes Majeſtez. 
A quoy Monſieur le Premier Preſident a reſpondu, que ſi-toſt 
que IEdict (1) avoir eſte prèſentè, il avoit en la maniere ac- 


{ 1 ) Pour. Palienation des biens de PEplilc. . 


DE CUNDE _ Ivy 
port, 8 communicque aux Gens du Roy, qui en avoient parle 1562. 
3 ladicte Court, ne reſte que en deliberer. Remonſtra lors ce —— 
qu'il avoit charge dire: & y a- Ton faict ce que Fon a peu. Les 
Roys de France defenſeurs & protecteurs du bien de IEgliſe, 
n'y ont jamais voullu toucher fans très- grande neceſlite. Il y a 
ung viculx Docteur, nommé L Archidiacre , qui recite que les 
dictz Roys ſont tous en Statues X Ventree & ſur le Portail de! E- 
gliſe, enfignifiantqu'ilz ſont protecteurs d' icelle. Apres la pre-- 
ſentation de Edict, y a eu Requeſte du Cletge. Fut ordonnè 
qu'il ſeroit oy, & qu'ilz bailleroient par eſcript. Congnoiſtront 
les Roy & Royne, que ceſte Compagnie ſera rousjours preſte faire 
ſon devoir " deliberera choſe digne'd'elle ,.8& dont ilz devront 
eſtre ſatisfaictz; & a eſte commande que Ton allaſt querir ME. - 
Loys Gayant Conſeiller ceans Charge du rapport de FEdi&-que* 1 
Ton a dict (1) eſtre de la Porte cejourd'huy. N N | | 
Adjouſte mondict St. le Cardinal, qu'il eſtoit beſoing y advi- | 
ſer le pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, & en deliberer promptement; ; 
parce que le dixme. jour de Mars _— * pour des Forces, eſt v pon aſem ler 
fort prochain, ores qu'il aille à la fin dudict mois; lequel temps 4 Tronpes. 
eſt court, pour recouvrer argent. Ceulx dudict Clergè furent 
hier devers luy, dire qu'ilz avoyent penſè aux moiens; mais 
qu'il y a grande pauvretè ne feyrent ouverture qui vaille: of- 
frirent quatre Dècimes, qui neſt pour le cas qui S offre: car faut 
du temps à les lever, & y a pluſieurs Pays ruinez, èſquelz tout a 
eſte racle & deſtruict; & n'eſt poſſible y lever ung fol. A eſte. 
es Campz du feu Roy Henry, en ſa compagnie: ne veyt oncques 
telle miſere qu'il a veue en la Beaulſe. La Euyenne, Languedoc, 
D aulphine, Lyonnois, & maintenant toute la Normandie, ſont en 
piteux eſtat, pour y rien lever: la Baſſe- Normandie par ce 
(2) voiaige des dictz ennemys, aura eſte gaſtee. Enſuit la te- 
neur des cliete⸗ Lettres cloſes. DE PAR LE ROY. Noz Pu 5. de 
amez & feaulx. Ayant donne ordre de faire venir & trouver Fevrier. 
en noſtre Camp & armee , au dix®*. de Mars prochain, toutes 
noz Forces, pour avec la grace & ayde de Noſtre- Seigneur, = 
ranger à la raiſon ceulx de no ſubjectz, deſquelz la duretè & | 


(1) Cela fignifie appar emment, qu'il! (29) L*Amiral de Coligny , etoit pat 
Etoit à la garde de la Porte de la Ville. depuis peu d' Orleans, avec des Troupes, 
Voyez ci-deſſus, pag. 212. PArrèt du 25. pour aller en Normandie. 
de Janvier precedents - | 1 
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1562, Opiniaſtrete cauſe le mal qui eſt de preſent en noſtre Royaume, 
— tour le plus grand beſoin que Nous avons, eſt que le moyen de 
les payer & entretenir, ne nous faille. Pour lequel effect, a eſte 
* Traits fai mis en avant certain * Party ſur les biens du Clerge de noſtre 
per A. Royaume, dont les Lettres expedices par Fadvis de noſtre Con- 
nes, Teil, vous ont eſte envoyees : ſurquoy voſtre Veriffication eſt 
xs neceſſaire ; & pour vous faire entendre & declarer le beſoing 
que Nous avons de voſtre prompte expedition ſur ce, avons 
depeſche noſtre tres-cher & tres-ame Couſin le Cardinal de Guy. 
Fe, preſent Porteur, que Nous vous prions & ordonnons croyre 
de ce que ſur ce il vous dira de noſtre part, tout ainſi que vous 
feriez Nous-meſmes. Donne à Bloys , le ixme. jour de Fevricr 
1562. Stone. CHARLES. Et contreſignèes. De L'Aubeſpine. Et 
ſur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx les Gens tenans noſtre 
Lettre de la Court de Parlement à Paris, MES SIE URS. Jay faict tout 
Reine-Mere. ce que jay peu juſques- A- prẽſent, & tentè tous moyens, pour 
cuyder mectre fin aux troubles de ce Royaume, & nay pardon- 
ne à choſe du monde, pour faire venir à la raifon ceulx qui en 
ſont cauſe, comme chacun a veu, avec le bon ayde, conſeil, 
confort & ſecours des bons ſerviteurs du Roy Monſieur mon 
Filz, qui ne ont eſpargnè la vie. Mais quelque choſe qui en ſoit 
*F ſorty, & quelque eſpèrance qu' ilz ayent donne de * ce recon- 
gnoiſtre, je y veoy telle & ſi peu de fiance, que en ne negli- 
geant ce qui Fen peult attendre, jay penſe comme Jay tous- 
jours faict, qu'il fault que le Roy mondict Filz ſoit le plus fort; 
& pour ceſte cauſe, ay-je pourveu qu'il aura, ſi Dieu plaiſt, fon 
armee fi grande au dixme. de Mars, qui luy ſera aiſe d'achever 
ce qui eſt fi-bien commence ; c'eſt de rèduyre les choſes a leur 
bon chemin accouſtume , à Thonneur de Dieu & repos de ſon 
peuple ; mais le principal eſt , que argent ne nous faille ; en 
quoy nous eſpèrons beaucoup du Party que vous dira mon 
Couſin le Cardinal de Guyſe depeſche du Roy mondict Filz, 
que je vous prie croire tout ainſi que vous feriez moy-melſmes : 
priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que defirez. De Boys, 
le ve. jour de Février 1562. Signe. Caterine. Et contreſigne, 
De L' Aubeſpine, Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs tenans 1a 
Court de Parlement à Paris, e 
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* (1) Ze Prevoſt des Marchands de Paris, avertit le Parlement 
que les rebelles ſe ſont emparex du Marche de Meaux, & 
qu'il eſt ntceſſaire d envoyer du ſecours dans cette Ville. 


E jour, avant que les Chambres fuſſent aſſemblees, le Pr& Du 15. de 
voſt des Marchans & deux des Echevins de ceſte Ville, Ferien 
ont dict x la Court, avoir eſte advertiz que les rebelles S eſtoient 
emparez du Marche de Meaulx, & que Ton leur mandoit en- 
voyer de ceſte Ville Gens de pied & de cheval, pour remectre la. 
place en T obëiſſance du Roy; ce qu ilz ne peuvent ſans argent; 
dont ilz advertiſſent ladicte Court pour leur deſcharge; dau- 
tant quilz ont fait & ont v faire d autres grands frais à eulx in- 
fuportables. 


* (2) Teure de la Reine - Mere „4 Monſieur De Gonnor.. 


E ne plus de vos novelles, depuis que Mileras eſt veneu; & Dn 17: de 
ſer Porteur me dict ſer que luy avyes comende ; & quant à Feier. 
nos novelles, Monſieur De Guiſe dan demayn y fayre belle peur 
2 Orleans... Boucart & * Sternay ſont aveque le Prince de Condé, Eſternay, 
& (3) le noſtre, aveque Monſieur le Coneſtable qui ma depuis 
qui ſont aveque luy envoye le Segretayre dudiſt Prince, pour 


reſeudre * la veu; & preſſe fort Madame la Prinſeſe, quele ſe la vere, la 


faſe. Je croy qu'il a bele peur de nous voyr ſi pres de-lfan Jene 
ſon conge ;'mes quant demayn nous auryon Orleans, je ſay byen 

que pour chaſſer les ayſtranger, y nous fault la Pays que je de- 

fire; mes nous Paurion bien à milleur condiſion, tenant la Ville. 

Mes recomendation au Cardinal de Guiſe. Mes que tou deus 

ayez fayſt, venez vous. en enſemble :.haſtes le canon; car ſela 

leur fayra haſter. Caterine. 35 

[ A Bloys , le xvif*. jour de Fevrier 1562. ] 


Sur le dos de cette Leure eff ecrit: A Monſieur De Connor, &c. 


) Regiſtre du Conſeil du Parlement de] MS. de la Bibliotheque du Roy, cote 24. 
Paris, cote vIxxVII. fol. 3 16. o. F 

Voy. cy-deſſus, p. 211. & note 1. PArr&| [3] C'eſt-à-dire app. celui que le Roi a 
du Parlement, du 2.7. de Janvier precedent. | exwoye, 
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1.5 62. ; 1 
— * (1) Relation de la bleſſure & de la mort du Duc de Guiſe. 


- 


; 1 de T FE Jeudy xv. de Fevrier, M. D. LxII. Meſſire Franpois de 
12 4 Lorrayne Duc de Guyſe , Chevalier de VOrdre, Pair de 
France, & Lieutenant General pour le Roy, comme vers le 
ſoir il viſitoit les Tranchees du Camp, dreſſees devant & alen- 
tour de la Ville d'Orleans , occupees puys un an en ga par le 
Prince de Conde & ſes aflocies, ay ant laiſſè ſon harnois pour ſe 
refraiſchir , meſmement ſon corps de Cuyraſſe qu'il avoir por- 
* rezournoit tè tout le jour, ainſi qu'il * rerourneroit du Portereau, apres 
eſtre deſcendu du Bateau ou il avoit paſle la riviere du Lozrer , 
allant doucement le petit pas, & acompaigne de deulx Gentils- 
hommes ſeulement, dont fun cſtoir le Seigneur De Roſtin, moh- 
te ſur un petit Mulet, avec lequel il parloit ; Fautre le jeune 
( 2 ) Villecomblin, marchant devant a cheval, tur ledit Seigneur 
De Guiſe ſuyvy par derriere par Jean De Poltrot, ſoy-difant Sei- 
gneur de Merey, nourry en la Maiſon du Seigneur De Sowbize ; 
lequel Poltrot avoit deſpiega propoſè le tuer; & comme al ap- 
prochoit de fon logis, en un Carrefour ou il y a pluſieurs che- 
mins tournans de coſtè & dautre, ledit Poltrot tira contre luy ſa 
Piſtolle chargee de trois boulets, de la longueur de ſix a ſept 
pas; & le frappa a leſpaule, cuydant qu'il fut encores arme par 
le corps; & a linſtant qu'il leut frappè, il picqua fon cheval 
d'Eſpagne , ſur lequel il eſtoir monte; & ſe ſaulva de viſteſſe, 
paſſant par pluſieurs Bois & Taillis; durant laquelle nuyct, il feit 
environ dix lieues, penſant tousjours S eſloigner d' Orleans; 
mais a Tobſcuritè, il fe deſtourna de ſon chemin, & vint juſ- 
ques au Village d' Olivet, & picqua juſques au lendemain huit 
ou ix. heures de mat in, qu'il cogneuſt {on cheval eſtre las; par- 
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* Ferme, quoy, il ſe logea en une * Cenſe, on il repoſa juſques au Sab- 
medy xx. qu'il y fut trouvẽ fortuitement par aucuns ſoldats ne 
tat le cognoiſſans point, ny fachans qu'il * eſt commis ledit cas; 
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[ 1 ] MS. de Dubuy. Vol. 3 33. & Henry IV. Paris 1668. in-12, _ 

[2] Ceſt peut-erre le meme que Mr. Il paroit par ces Memoires , que PAu- 

De YVillegomblain , de qui nous avons des | teur a toũjours été fort attaché au Part 
Memoires curieux, 1ntirulez : Les Memai- | des Catholiques. | : 

res des troubles arrivez en France, ſous les | Ces Memoires ne commencent qu'en 

Regnes des Rois Charles I X. Henry III. 1567, 
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3 
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mais par ſubſon, le voians ſeul, & de contenance aucunnement 
cffrayce, eſperans {i c eſtoit * il, en avoir bonne recompenſe ; 
par ce que le Roy avoir faict crier par ſon Camp, que quicon- 
ques en trouveroit Paurheur & le repreſenteroit , il luy donne- 
roit mille eſcus:; qui fur cauſe de mettre pluſieurs en bèſoigne. 
Ceulx donc qui le deſcouvrirent en ladite Cenſe, le trouvans 
en une chambre ou il acouſtroit ſa Piſtole ; & (1) reinezchans 


ſon cheval, Vadmenerent au Camp vers la Royne; auſquels par 


le chemin il declara affaire; promettant un bon preſent, s'ils 


le vouloient ſauver. Or fut- il admene le Dimenche xxl. en la 


preſence de la Royne, qui le feit interroguer par Maiſtre (2) Jean 
Viellart ME. des Requeſtes ; ou il feit une longue depoſition de 


tout le cas, ainſi qu'il avoit entrepris & execute ; laquelle fur 


redigee par eſcrit; & parce qu'en icelle, ſe rrouvoit eatr'autres 


charge le Sieur De Chaſtillon Admiral de France, luy fut in- 


continent envoyèe par aucuns de ſes amys, eſtans lors a Caen 
avec ſes Reitres7 Thaquelle il reſpondir le deuxieſme jour apres 
avoir receue, (3) & feit imprimer & publier en diligence ſes 
Reſponſes, avec les depoſitions dudir Poltrot; & quant & quant, 
eſcrit une Lettre à la Royne, priant qu'elle feit ſurſoir ſon ſu 

plice, & le garder en quelque lieu ſeur, ou il ne peult eſtre ſu- 
borne ne intimide ; afin que la Paix faitte, il fuſt confronte au- 
dict Sieur Admiral, pour en ſgavoir myeulx la verite. Toutefois 
le lendemain de ſadite depoſition , il fut menè de nuyſt avec 
quatre chevaux de poſte, à Paris, & mis en la Tour carrce de la 


Conciergerie du Palais, ou il demoura juſques à Jeady xvi. de 


Mars, le jour de devant que le Corps du feu Duc de Guyſe en- 
traſt a Paris; & lors fut condamnè par Arreſt de la Court de 
Parlement, à eſtre tenaillè, & tirè à quatre chevaux en la Place 
de Greve, ol il ſouffrit beaucoup avant que mourir : car d autant 
qu'il avoit varie en ſa depoſition, après avoir endure les tenail- 
les ardantes & la dure ſècouſſe des chevaulx, il fur derache , & 


(1) Ce mot paroit corrompu. Peut- ] des Requetes ; & un autre fils nomme Jean. 
etre ſignifie-t'il: enharnachant ſon che- Voyez les Genealogies des Maitres des 
val. Requètes, par Blanchard, pag. 28 5. 

(2) II faut peut: Etre corriger, Vialart. ( 3) L'Interrogatoire de Poltrot, avec 
II y avoit alors un Vialart Maitre des Re- | la Réponſe de IAmiral, ſeront imprimez 
queſtes; mais il ſe nommoit Michel. Il eut | cy-deſſous. 
un fils nommé Felix, qui fut auſſi Maitre 
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1562. releve pour Fexaminer derechef. A donc, eſtant admoneſte de- 
— dire verite, ſur le point de la mort, Fon dict qu'il en deſchar- 
gꝗca ſa conſcience, confeſſant le tout, & ceux qui luy avoient 

it faire. Or pour retourner audict Seigneur De Guyſe, apres 

* Gafiur- qu'il fut bleſſè en la * Travèe ſuſditte, ſi-toſt que la Royne le 
ſceut, vint vers luy au Camp, & ne Vabandonna jaſques à ſon 

treſpas. Le Cardinal de Guyſe eſtant lors & Paris, n'en fut ad- 

vert juſques au Samedy enſuyvant; mais incontinent qu'il Ten- 
tendit, s'y en alla; & ne peult faire fi grande diligence, qu'il. 

ne trouvaſt ſon frere très- mallade: car le Lundy il tomba en 

une fievre continue, par fa playe que les Chirurgiens avoient 

+ or bbs dilatèe & cauteriſèe avec un & ferment d' argent tout ardant, 
duuteun. cuydans par ce moyen oſter la poiſon qu ils penſoient eſtre aux 
| boulers & à la pouldre.. Toutefois „ tant sen fallut que cela 
ſerviſt de rien, que pluſtoſt il luy avanca ſa mort, cauſant la- 

dite fievre dont il deceda le Mecredy. des Cendres x x11 1 I. 

de Fevrier, ſur les dix heures du matin, apres avoir fait 

„Elles ſont e- pluſieurs * Remonſtrances à Madame ſa femme & a ſon 
egos. ls aiſne, qui ont eſte _redigees. par eſcrit & publices.. 
Son Corps .demoura quelque temps au lict mortuaire; puys 

fut mis en un lieu ou: chacun pouvoit paſſer pour le voir. 

Ceux de la Ville & du Pais à Tentour , y e You a-troup- 


j 


s ;-meſmement grandes compaignies de Capitaines , Gens- 
d'armes & ſoldatz; & dedans le Camp „ y eut de grandes 
plaintes. Les Enſeignes furent miſes bas, & les Tabourins ſonne-. 

e tcuũ . rent * le ee Puys il fur poſe en un coffte de plomb, 
& portè le Vendredy xxv11. par la riviere de Loire, a Blois, 
conduit par les Bandes Frangoiſes, Suyſſes & Eſpaignols, jul-- 
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Regienſis Epiſtapi, de Franciſci Lotaringi, 


riſiis, apud Gulielmum Jullian , ſub Signo] (23) Il fut bleſſé le 18. de Fevrier 
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* (1) Lettre de (2) VEveſque de Riez, au Roy, contenant les 
actions & propos de Monſieur (3) De Guyſe, depuis ſa bleſ= 


ſure , juſques # ſon ireſpas. 
a Paris, 


Pour Jacques Kerver, Libraire jure , demeurant en la rue 8. 
| Jacques, a la Licorne. 


Avec privilege. 
AU LEC TEUR. 


T E Lecteur ſoit adverti, (4) que ce qui a eſtẽ imprimẽ 
IL des derniers propos de feu Monſieur De Guyſe , neſtoit 


qu un double, mal correct, que Von avoit prins du premier ject 
que I Autheur qui a aſiſtè auſdits propos, en avoir lors ſommai- 
rement fait & tracè, pour luy ſervir de memoire,, a ce qu après 


a plus grand lotfir, il peuſt recueillir tous les ſainctz propos de 
ce bon & vertueux Prince, tenuz par luy avant ſa mort; & apics 
les produire en lumière; le tout à la verite , comme il faict a 
preſent, pour la conſolation de FEgliſe de Dieu, qui peult par 


cecy cognoiſtre en quel repos de conſcience meurent tous ceux 
qui ont confiance en elle, & perſeverent en ſon union & fer- 


1 : . 
mere. Adieu. 25 
De Paris, le xvi. de May. 


(1) Cet Cuvrage ate traduit en Latin, celui ou le Duc de Cuiſe avoue I fa fem- 
& imprimè ſous ce Titre: Lanciloti Carlei, | me, qu'il a quelquefois manque a la fide- 
lite qu'il lui devoit. Voy. la Remarque qui 

Guiſu Ducis, poſtremis dictis & factis ad | ſuit immediatement cette Picce. 


Regem Epiſtola , ex gallics ſermone in la- (2) Il ſe nommoit Lancelot De Cara 
tinum converſa , per Joannem Veterem. Pa- | les. 


15621 
amicitia, ad Gymnaſium Cameracenſt 1563. *g Jean Poltrot, Sieur De Mere; & mourut 
cum Privilegio. in- 80. e 24. de ce mois. | 


Le Traducteur a ſupprime quelques en-| (4) Voyez la Remarque indiquee à 14 
droits de! Original Frangois ; & entr autres | fin de la note 1. de cette page. 
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AU ROY TRES-CHRESTIEN, Charles Neufeſme 
de ce nom. 
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IRE. Pource que les exemples des vertueuſes actions, ſe 
doivent ( quand Foccaſion sy offre) repreſenter devant les. 
yeux des Princes, meſmement quand ils viennent des perſon- 
nes aymees, de qui Ton regoit aiſement Fimitation, jay bien 
voulu vous rendre compte des dernieres. ceavres & propos de 
Monſieur De Guyſe, ayant receu de luy ceſt honneur, lorſque je 
vins au Camp avec la Royne, qu'il m'appella pour luy aſſiſter en 
fon extreme maladie, & veiller les nuicts avecques luy. Ce qui 
mia faict refouldre de prendre ceſte hardieſſe, a eſte le com- 
mandement de madite Dame, qui a deſire qu'une ſi ſaincte & 
exemplaire fin dun tel Prince, falt par mes Eſcripts cogneue a: 
5 - Voſtre Majeſte, & teſmoignèe a tout le monde. Et encores, 
Sire, que pour amour que vous luy avez portee, vous ne pout- 
rez lire cecy ſans quelque rriſteſfe , je m'aſſcure toutesſois que 
vous ne trouverez moins de contentement d'eſprit en la ſaincte- 
tẽ de ſa fin, que de douleur en une fi grande perte, & jugerez 
que les louables & chreſtiennes actions de ſa mort, ſont bien 
reſpondantes aux illuſtres effecks de fa vie. Jy ay eſte preſent, & 
Ivy ay rendu le plus fidèlement & le mieux que Jay peu, le der- 
nier debvoir qu'il deſiroit de moy : dont je n'cſtime rien toutes 
les autres inſtructions que jay jamais receues, au pris de celles 
que ſes divines parolles m'ont imprimees dedans le cœur; & 
ſemble, Sire, que veritablement on luy feroit tort d'eſtre marry 
d'une mort ſi heureuſe pour luy, de laquelle luy-mefme ſe reſ- 
jouiſſoit, & qui après tant d honorables Trophèes, a adjouſte par la 
victoire de ce monde & de ſoy-meſme, une immortelle Couron- 
ne a ſes precedens honneurs: car ſes rares & tant excellentes 
louanges, qui pour Pinſtabilitè des choſes, pouvoient recevoir 
quelque mutation, ſont ſeellees & confirmèes par ſa magnani- 
mite au meſpris de ce ſiècle, par ſa douceur & pardonner à ſes en- 
nemis, par {a prudence de pour voir à ſa Maiſon , & finablement 
par un ardent zele de charitè & d'affection envers Dieu. Si je 
pouvois entièrement rediger par eſcript ſes dernieres parolles., 
vous cognoiſtriez, Sire, que je vous dy bien peu, au pris de ce 
qui en eſt; mais je crains (comme je doibs) que mon imbecillite 
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diminue par trop, tant de perfections; combien qu'une partie 
\ 


exprimee ſuffira tousjours à ceux qui les liront , pour ſe former 


un vray exemple & miroir des vertuz qui au paſlage extreme 


de ceſte vie, ſe peuvent attendre d'un homme Chreſtien : en 
quoy je ne doubte point, que vous, Sire, ne m'adjouſtiez foy, 
qui ſgavez ſa ſuffiſance; & eſpere que les autres ne me ſouſpe- 
conneront point de menſonge en choſes teſtifices par la Majeſte 
de la Royne, par Meffeigneurs les Princes, & pluſieurs autres 


Seigneurs & Perſonnages d authoritè, de qui jen ay entendu 
une partie, & Vautre je Vay veue & ouye moy-meſmes. 


Avant que d' entrer au recit de ceſte triſte dèſaventure, je re- 


prendray le propos un peu plus hault, pour vous faire entendre, 
Sire, que Monſieur De Guyſe voyant Vevidente ruyne qui ad- 


viendroit à ce Royaume, par la continuation de la guerre qui 
attiroit les Eſtrangers de tous coſtez , & que luy & les ſiens y 
mettoient les biens & la vie; auſſi pour effacer opinion qu' au- 
cuns avoient conceue, qu'il vouluſt par les armes maintenir ſa 


Grandeur, il s adviſa de deſpecher par pluſieurs fois hommes ex- 


près, avec mémoire, vers la Roine; meſmement le Seigneur 
De Crenay, pour Vinciter de plus en plus à la paix, ſuivant les 
propos qu'il en avoit mis en avant, tant au Camp apres la ba- 
taille *, qu S Chartres, & dernierement a Blois; meſme parlant 
a Monſieur le Printe de Conde, lorſqu'il le fut viſiter; & conſeil- 


loit à madicte Dame, de choiſir quelques Perſonnages propres, 
pour aller à Orleans vers Monſieur le Conneſtable, negocicr ceſt 
affaire: ſurquoy elle S adviſa de deſpècher Meſſieurs de Lymoges 
& D'Oyſel, leur commandant de paſſer au Camp, pour en com- 
muniquer avec ledict Seigneur De GEuyſe; ce qu'ilz firent le Sab- 
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— 


de Dteux, 


medy trezieſme de Febvrier; & après qu ils eurent recen ſon advis 


ils gen allèrent ce meſme jour à Orleans, où ils parlèrent à mondit 


Seigneur le Conneſtable, à Madame la Princeſſe de Conde, Monſieur | 


D'Andelot, & autres qui avoient I le maniement des affaires. Ce- 
pendant que la Paix ſe traictoit, Monfieur De Euyſe eſtoit ententif 
Ala guerre, pour ſe garder de ſurpriſe, & pour ceſte occaſion, 


eſtoit alle le Jeudy enſuyvant au Portereau, où il s arreſta lon- 
guement, eſperant au retour trouver en chemin leſdits Sieurs 
revenants d'0zleans ; mais voyant qu'ilz tardoient trop à venir, 


il ſe delibèra d aller devant les attendre à ſon logis, & de paſſer 
la. riviere de Loyret dans un bateau, à cauſe que le Pont, dont 


Hh iz 
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ceux de la Religion qu' ils diſent Reformee, avoient rompu une 
Arche, neſtoit encore refaict. Lors le Seigneur De Crenay qui 
Paccompagnoit & couchoit ordinairement en ſa chambre, Sa- 
vancadaller trouver Madame De Guyſe, pour Foſter de la peine 
.on elle pouvoit eſtre, a cauſe du tardif retour de Monſieur ſon 
Mary, & luy dire qu'il arriveroit incontinent. Il advint qu ayant 


paſſe la riviere de Loyret, le meurtrier qui ne merite qu'on le 


nomme, seſtant longuement promenè le long du rivage, atten- 
dant fon occaſion, Vapperceut , & luy demanda quand Mon- 
ſieur viendroit: ledi& Crenay luy reſpondit qu'il eſtoit bien pres, 


& continua ſon voyage. Le traiſtre voyant le temps à propos pour 
.executer entrepriſe qu'il avoit faicte de tuer Monſieur De Guy- 


ſe, & ne voulant plus differer, pour opinion qu'il print, com- 


me il diſt depuis, que Sil vivoit davantage, il mettroit en brief 


A execution le deſſein de la priſe d O/icaus, Farrendir juſqu'a la 


deſcente du bateau, puis gaigna le devant, monte ſur un cheval 
d' Eſpagne, que pour ceſt effect peu de jours auparavant, il avoit 
achetè d'un des gens meſmes dudict Seigneur; & le voyant au 


droit dun chemin croiſe, entre deux grands noyers, ſur le deſtour 
de main gauche qui conduit à ſon logis, eſtant jà demie heure de 


nuit, (ne le voulant regarder a la face, de peur, à ce qu'il confeſſa 


après, qu en le regardant, il ne perdiſt la volunte de luy mal- 


faire, comme il avoit faict pluſieurs fois) il Yadvanca, & luy tira 
par derriëre de fort pres, un coup de Piſtole chargee de trois bal- 

les, qui Patraignit ſoubs Peſpaule droicte, & paſſa tout oultre, 
dont la violence fut ſi pk 


e, qu'il ſe courba & baiſſa la teſte 
juſques ſur le col de ſon cheval, puis ſe dreſſant & voulant met- 
tre la main a ] Eſpèe, trouva la force de ſon bras perdue. Lors il 
luy ſembla que Feſpaule luy eſtoit emportee de ce coup, & ſa 


jugea eftre mortellement attaint. Apres qu'il fut venu à ſon lo- 
gis, & entrè dans ſa chambre, il trouva Madame De Cuyſe qui 


nattendoit rien moins que de le voir arriver en tel eſtat; & la 
voyant effrayce d'un fi ſoudain & inopinè accident, après l'avoir 


baiſce, il la conſola, & luy diſt qu'il luy portoit une piteuſe nou- 


velle; mais telle qu'elle eſtoit, il la failloit recevoir comme ve- 
nant de la main de Dieu, & Saccorder a ſa voluntè: que Fon la- 
voit tuè auprès de ſon logis, en trahiſon, parlant de la Paix 


De Roſtaing avec Monſieur * De Ronſtain, & s ebahiſſoit qu'il y euſt tant de 


malice aux hommes: qu'il n avoit nul regret de mourir , mais 
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Bienqu'un de ſa Nation euſt commis un tel ate ; & quand Ma- 
dame De Cuyſe pleurant, diſt. quelle en demandoit vengence 3 
Dieu, il la reprint, diſant qu'il ne failloit point irriter Dieu qui 
nous commandoit de pardonner à noz malfaicteurs, & luy laiſ- 


ſer la vengence, comme eſtant le preſent plus agreable que 


homme Chreſtien luy ſgauroit faire: qu'il eſtoir très-heureux 
de mourir pour ſon honneur, & pour le ſervice du Roy: bien 


avoit-elle occaſion de ſe douloir, car il Laimoit & Pavoir tous- 
jours tant aymee ; mais que Dieu la conſoleroit, qui aux tribu- 
lations ne dèlaiſſe jamais les ſiens, au nombre deſquels elle eſtoit; 
& voyant Monſieur le Prince de Ginville pleurant, il le baiſa auſ- 
fi, & luy diſt: Dieu te face la grace ( mon fils) d'eltre homme 
de bien; puis ſe ſouvenant de vous; Sire, & de la Royne, il diſt, 
que vous ſerieʒ bien marryz de {on inconvenient, & que vous 
perdiez un bon ſerviteur qui ne vous avoit jamais faict faulte. 
En parlant de Madame ſa mere, de Monſieur le Cardinal de Lor-- 
raine, & de Meſſieurs ſes freres, & du deſplaiſir que tous ceux 
qui Vaymoient , recevroient de {on triſte accidenc, il leur ſou- 
haitta pouvoir prendre la reſolution en ſon mal, qu'il prenoit 
luy-meſmes. Apres que fa playe fut veue par les Chirurgiens 
qui trouverent que le coup n entroit dans le corps, il conceut 


meilleure eſperance de fa vie, & diſt qu'il eſtoit diſpoſe pour 


vivre ou mourir, ainſi qu'il plairoit à Dieu; le priant que sil le 
cognoiſſoit eſtre utile pour {on ſervice & honneur, & pour le 
bien public, il le laiſſaſt en ce monde; ſinon, qu'il le print bien- 
toſt; remettant toutesfois le tout à ſon Ordonnance. Je ne veulx 


oublier à vous dire que le traiſtre meurtrier ne fut ſuivy que par 


Monſieur De Rouſtain, qui nagueres eſtoit venu vers Monſieur 
De Euyſe de la part de la Royne, & luy faiſoit lors compagnie; 
mais pource qu il eſtoit ſur un mulet, & empeſche par Fobſcu-- 
ritè de la nuit, il ne luy peut faire longue pourſuyte, & auſſi 
que celuy qui fuyoit, tenoit J Eſpèe en la main, & s eſcriant, 
faiſoit luy- meſmes ſemblant de pourſuyvre celuy qui avoit don- 
ne le coup; mais le juſte Jugement de Dieu ne permit que pour 
courſe ny diligence qu'il ſceuſt faire toute la nuict, & le lende- 


” - 5 5 5 / 
main tour le jour, & encores l'autre nuict, il ſe peuſt gueres 
eſloigner du lieu de ſon malèfice; de forte qu entre Gergeau & 


Olivet, il fut prins (comme par miracle) de ceux meſmes qui 
ne le cognoiſſoient point; & après avoir eſte ouy en la preſence. 
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de la Royne & de Meſſieurs les Princes & Seigneurs de voſtre 
Conſeil, il a eſte mene a Paris, pour eſtre juge par la Court de 
Parlement, ſelon ſon demerite. Je vous diray ſeulement, Sire, 
qu entre autres choſes, il confeſſa qu'il eſtoit venu a Meſſac, 
vers ledict Seigneur, faignant ſe repentir d'avoir porte les ar- 
mes avec ceux de la Religion qu ils diſent Reformee , & les 


vouloir d oreſnavant porter ſoubz ſa charge, pour voſtre ſervice, 


E&e qu'il avoit quelque temps converſe en ſa Maiſon , a fin de 
7 


trouver plus ay ſement le moyen de le tuer; mais la grande bon- 
re & grac ieuſetè qu'il voyoit en luy, Tavoit tousjours garde de 
executer {a mauvaiſe intention 
Meſſieurs de Lymoges & D'Oyſel, paſſoient la riviere quand le 
coup fut donnè de forte qu' ils Pouyrent clerement ; & venuz 
au logis dudit Seigneur, ils le trouverent preſt a ſe mettre au 
lict, & S eſtans condoluz avecques luy de ceſte infortune, il leur 
diſt qu'on Favoit aſſeʒ maltraictè pour une fois; mais qu'il ne 
ſe trouveroit point qu'il euſt jamais faict de telles Deſpeches: 
qu'il aymeroit beaucoup mieulx mourir qu' en faire de pareilles, 
& n'euſt jamais penſe qu'il y euſt eu tant de cruautè en France. 
Lors ayant louè Dieu de ce qu'il n'eſtoit en danger, comme luy- 
meſmes Peſtimoit, il luy rendirent compte ſommairement, pour 
ne Pennuyer, de leur Negociation , dont il ſe resjouit, voyant 
les affaires ſi bien acheminez a la Paix. Il eſt vray que ſur le pro- 
os des Oſtaiges, il diſt qu'il eſtoit bien d advis que Monſieur 
D' Eftampes & Monſieur Danville allaſſent a Orleans; mais quant 
à Monſieur le Prince ſon fils, il doubtoit que Madame ſa fem- 
me & ſes amys, y feiſſent quelque difficulce , pour le mauvais 
eſtar ou il eſtoit: toutesfois ſi la Reyne congnoiſſoit eſtre nëceſ- 
ſaire qu'il y allaſt pour le bien de la Paix, & qu'il luy pleuſt luy 


commander, non ſeulement il Fy voudroit envoyer, mais auſſi 


tous ſes autres enfans enſemble. Peu apres les Capitaines de Par- 


mee le vindrent viſiter, portants au cueur & au viſage une in- 


croyable triſteſſe, auſquels il diſt qu' ils voyoient en quelle fagon 
eſtotent traictez les gens de bien & les bons ſerviteurs de Voſtre 
Majeſtè: que Von frappoit ainſi par derricre , quand on n'oſoit 
frapper par devant: qu il les pryoit de parachever les Deſpèches 
qu'il avoit commencees, & de pourvoir aux affaires de la guer- 


re, fans que pour fa bleſſure voſtre ſervice fuſt retardè; & 155 
es 
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ſes Secretaires obèyroient à leurs commandemens, en attendant 
des nouvelles de la Royne. Puis quand il la veit arrivèe au Camp, 
le Samedy vers le ſoir, expreſſement pour le voir, il ſe resjouyt 
grandement de fa preſence, & de Phonneur qu'elle luy faiſoit 
de luy tenir pluſieurs favorables propos, fe monſtrant treès- ſoi- 
gneuſe de fa gueriſon , comme celle qui vouloit chercher tous 
les moyens qu'il luy ſeroit poſſible, de la luy faire recouvrer , 


ſcachant aſſezʒ combien elle importoit pour le bien de ce Royau- 


me & pour voſtre ſervice; dequoy il la remercia tres-humble- 
ment; & luy ayant rendu compte de ſes actions & entrepriſes, 
& communique tous ſes deſſeins, il ſembla eſtre de beaucoup 
allege, & plus content que de couſtume; mais le mal croiſſant 


tousjours de plus en plus, & ſes Forces ſe diminuants pour le ſang 


qu'il avoir perdu, il ſe trouva entre la doubte & leſperance de ſa 
vie, ſans toutesfois laiſſer le ſoing de voz affaires, deſquels il 
conferoit ſouvent & longuement avec la Reyne qui le viſitoit 


tous les jours deux fois. Monſieur le Cardinal de Guyſe y arriva 


le Lundy ſur le ſoir, qui luy fut un redoublement de conſola- 
tion, & un grand ſoulagement a Madame De Guy/e , qui eſtoit 


fi affligee qu'elle avoit bien beſoing d un tel ſecours, pour pour- 


voir aux choſes neceſſaires; & quand la Royne y revint le Mardy, 
après quelle luy cur demande comme il fe portoit, il luy tint le 
propos qui S enſuyt, en la preſence de Meſſieurs les Princes, & 
des Seigneurs de voſtre Conſeil. 


A la Royne. 
AD AME. Vous voyez Feſtat ou je ſuis rèduict par le 


coup que ſay receu pour maintenir F honneur de Dieu & 
le ſervice du Roy, dont le plus grand deſplaiſir que je ſente, 
c'eſt de ne pouvoir continuer à le ſervir & vous, comme ſay de 
couſtume: car oultre les anciens grands bienfaits que Jay cuz 
des Roys & de vous, Madame, vous me faictes encores de pre=- 
ſent, tant de bien & d' honneur de me viſiter ainſi ſouvent, & 
me conſoler par voz ſages propos & offres honorables, que Jen 
ſens une obligation paſſant tous les biens qui ſe peuvent recep- 


voir de Prince ny de Princeſſe du monde. Je me trouve en un 


combat ou il fault neceſſuirement que je vainque ou que je ſois 
vaincu. Si je demeure le vainqueur, & la vie m'eſt conſervee, je 
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Roy & le voſtre, & Femploiray autant que je feis onques , & 


e 


ne Peſpargneray jamais en rien pour le tres-humble- ſervice du 


plus il meſt poſſible, en toutes les occaſions qui ſe pourront 
offrir ; mais fi Dieu veult que la force du mal ayt la victoire ſur 
moy , & que je ſois venu a la fin de mes jours, je commande x 


mes enfans de toute la puiſſance que jay ſur eulx, de ſucceder 


à mes voluntez en ceſt endroict, & les tenir comme mes biens, 
pour un certain heritage , affin de ſe dedier continuellement 
eux & leurs vies, pour voſtre humble ſervice. Je maſſeure que 
voſtre bontè, ſans mes parolles, les vous recommandera tous- 
jours aſſez, & que les longs ſervices que jay faicts aux Roys mes 


bons Maiſtres, & à vous, ne ſeront jamais effacez de voſtre me- 


moire : ſi ne veulxT je laiſſer a vous en faire une très- humble & 
affectueuſe recommandation , & vous ſupplier Madame, de te- 
nir leur mere & eulx en voſtre ſouvenance. Je ne vous veulx 

point parler de mes facultez; mais je vous veulx aſſeurer qu'ilz 
auront bien beſoing de voſtre faveur & ayde. Je men iray, il 
plaiſt ainſi A Dieu, ſans aucun regret de laiſſer ceſte vie; & com- 
bien que le Roy & vous, feiſſieʒ perte d'un tres-affe&tionne & 
fidele ſerviteur, fi eſt-ce que puiſque Dieu vous laiſſe Monſieur | 
le Cardinal de Bourbon, & Meſſieurs les Princes du Sang, pour 

vous aſſiſter, avecques pluſieurs autres Seigneurs, je ne vous fe- 
ray pas grand” faulte, & meſtimeray heureux d'eſtre mis hors 
des extremes miſeres & malheurs qui en ce temps regnent au 
monde, meſmement en ce Royaume , ou. je nous voy en telle 
diſpoſition d'eſprits, que nous ne pouvons aucunement ſouffrir 
le repos n'y eftre en patience : parquoy il fault, Madame, & je 


vous en ſupplie très-humblement, que vous pourchaſſiez une 


bonne paix, & metiez une fin au bon commencement que vous 
y avez donne, comme vous congnoiſſez eſtre neceſſaire : ce que 


je dèſire pour les autres plus que pour moy, qui ne ſuis aſſeurè 


de jouyr d'un tel bien, veu le danger ou je me trouve d'une mort 
prochaine, dont toutesfois la peur ne me trouble point: car com- 
me faiſant profeſſion des armes, je m'en ſuis de long- temps re- 
ſolu; & comme Chreſtien, Dieu me faick la 1 me don- 
ner une aſſeurèe eſperance de mon ſalut: il me prèſente fa cle- 
mence & {a bontè: il met devant mes yeulx ſa miſericorde ,.& 
encore que par la rigueur de ſa Loy, je me ſente ſubject à la con- 
demnation de mes faultes e £54 par ſa douccur paternelle, 


1 


= 
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& par ce grand mèrite du Sacrifice de ſon Fils, je voy pour moy 


une plenicre remiſſion preparee : je me tiens aſſeurè de ce qui il 
m'a promis: je ſcay que le Createur ne veult point perdre ſa crea- 
ture qui met ſa fiance en luy; & encores que mes 1ntquitez ſoient 
venues par deſſus ma teſte, {i ay- je certaine eſperance que La- 


biſme de ſa miſericorde ſurmontera Vabiſme de mes pechez, & 


que Payant pour moy, Fenter ny la mort ne me pourront faire 


nuiſance. Soit doncques de moy ce qu'il plaira a Dien en ordon- 


ner: je ne demande ny dèſire rien outre ſa volunte que je me 
propoſe en tout pour mon but & reſolution , pour la ſuyyre d'un 
cueur content & humiliè, me ſoubzmettant a Fobeiſlance que 
doibt la facture a ſon facteur, l' enfant a fon erernel Pere, & le 


captif à celuy qui a faict fa redemption. Je concluray mon pro- 
pos en ces deux poinctz; que {i la vie me demeure, je la recon- 


gnoiſtray de Dieu, comme j ay tousjours faict toutes choſes, & 


la deſpendray très- voluntiers pour ſon honneur , & pour le ſer- 
vice du Roy & le voſtre : fi je la pers, j eſpere que je mourray 


en luy, & que par ſa grace, il me fera participant de ſon Royau- 

me celeſte. 8 | 
Ces propos, Sire, qui furent plus diffaſement & mieulz par 

luy pourſuiviz , attirerent abondamment les larmes des yeulx 


de la Royne, & de tous les Seigneurs aſſiſtans: a quoy toutesfois 


elle v eſvertua de reſpondre, qu elle eſperoit que Dieu luy feroit 


ceſte grace, de le laiſſer encores en ce monde pour le beſoing 


queen avoit ce Royaume, pour conſerver la Religion, & pour 
voſtre ſervice; de ſorte qu'il luy ſeroit luy- meſme aydant à faire 
pour {a maiſon & pour les ſiens, ce qu'il defiroit ; mais ft Dieu 
(ce qu'elle ne penſoit) en ordonnoit autrement, elle ne faul- 
droit d employer ſon pouvoir envers vous, Sire, pour leur bien 


& Grandeur, & feroit ny plus ny moins pour eux, qu'elle avoit 


delibere de faire pour luy-meſmes, ſans jamais oublier ſes tant 
importans ſervices, qui ne ſęauroient eſtre aſſeʒ dignement re- 
compenſez; & luy vouloit dire pluſieurs autres propos, mais ſe 
trouvant empeſchee par la douleur qui lavoit ſaiſie, elle fut con- 
traincte de ſe retirer. Sur le ſoir, Vardeur de fa fiebvre augmenta 
avec une ſueur froide, non ſans quelque debilitation de fon en- 


tendement. Lors je luy parlay de Dieu, de la conſolation qu'il 
devoit prendre en luy , & de la patience de ſon mal, comme ve- 
nant de luy ; ce qu'ayant un temps eſcoutè, il me reſpondit qui il 
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1562. eſtoit très- bien adverty qu'il failloit recongnoiſtre Dieu aux ad- 
— verſitez comme aux proſperitez , comme Monſieur le Cardinal 

ſon frere qui eſtoit la preſent , luy avoit bien ſceu dire; & 
pour ce qu'il ſe ſentoit grandement travaille de la fiebvre & de 
ja ſueur, il pria qu'on le laiſſaſt prendre ſon repos. Un peu après, 
eſtant adviſè par Monſieur le Cardinal ſon frere, que le temps 
eſtoit venu ou il luy failloit penſer a fa conſcience, recepvoir 
les Saincts Sacremens , & diſpoſer de ſes derniers affaires; apres 
avoir eſte quelque temps en cogitation, il me feit appeller , 
n'eſtans lors que mondit Seigneur le Cardinal ſon frere, & Mon- 
fieur de Rouſtain avecques luy; & adreſſant fa parolle a moy , diſt 
qu il avoit delibere de faire trois choſes. Premièrement de re- 
memorer ſes faultes paſſees , pour ſe reconcilier avecques ſon 
Dieu; les dire en confeſſion particulière x ſon Aulmoſnier, & 
declarer par une confeſſion publique devant tous, ce qu'il pen- 
ſoit debvoir venir à noſtre congnoiffance. Secondement , de ce 
preſenter au Sainct Sacrement de! Euchariſtie, invoquer la fa- 
veur divine en ſon ſecours, pour luy faire la grace de le pouvoir 
dignement recepvoir; & finablement, apres qu'il auroit deſ- 
charge ſon eſprit du faix de fa conſcience, pourveoir a ſes affai- 
res domeſtiques, & faire ſon Teſtament. Er ſur ce propos, avec- 
ques une grande elevation d'eſprit, il fe mit à parler de Dieu, 
du Sacrement du Corps de Jeſus-Chriſt, & de la ſeuretè de ſes. 
promeſſes, fi ſainctement, qu' il ne laiſſoir aucun lieu x nous qui 
eſtions preſens , de luy pouvoir dire choſe pour fon edification ,, 
qu'il ne ſe la diſt ſoy-meſmes ; de ſorte que nous n'avions pas 
tant à faire Ale conſeiller, qu'à luy conforter ſes bonnes inten- 
tions. Apres qu'il ſe fut confeſſe a fon Aulmoſnier, la minuict 
paſſèee, il voulut que la Meſſe fuſt dicte devant luy; & particu- 
licrement m'appella, pour me tenir pres de fon chevet; & 
eſtant la Meſſe achevec, il feit tourner le Prebſtre devers luy, & 
ayant faict approcher Madame de Euyſt & Monſieur le Prince ſon 
filz, il commenca de parler à elle, qui miſ erablement eſplorèe, 
fe compoſoit le mieulx qu'il luy eſtoit poſſible, pour ne luy 
monſtrer Fexrreme ennuy qu'elle portoit: puis adreſſa fon pro- 
pos x mondict Sieur le Prince fon. fils, & le continua comme 
vous pourrez veoir en ce qui S enſuit. 


DE CON D E. | „ 
A Madame De Euyſe. — 


A chere & bien aymee compagne , puiſque Dieu veult 
que je m' en aille le premier, c'eſt bien raiſon, cependant 
que j ay encores le loiſir, qu'a vous la premicre j adreſſe mon 
propos, vous communiquant de mes derniers affaires. Nous 
avons longuement eſte conjoincts enſemble par le ſaint lien de 
Foy & d᷑amitiè, avecques une enttere communion de toutes 
choſes. Vous ſcavez que je vous ay tousjours aymee & eſtimèe, 
autant que femme peult eſtre, ſans que noſtre mutuelle amiric 
ait receu aucune diminution en tout le temps de noſtre Mariage, 
comme je me ſuis tousjours mis en mon debvoir de le vous faire 
congnoiſtre, & vous à moy, nous donnans tous les contente- 5 
mens que nous avons peu. * Je ne veulx pas nier, que les con- a 7 M 
ſeils & fragilitez de la jeuneſſe, ne m'ayent quelquetfois con- ae and 2 
duict à choſes dont vous avez peu eſtre offenſèe: je vous prie uit immedia- 
m' en vouloir excuſer & me les pardonner : {i veulx je bien dire a 
que je ne ſuis pas en ceſt endroict des plus grands pecheurs, ny 
auſſi des moindres; combien qu'envers Dieu je ſois en tout des 
plus coulpables: mais depuis quelques annces, vous ſęavez bien 
avecques quel reſpect jay converſe avecques vous, vous oſtant 
toutes occaſions de recevoir le moindre meſcontentement du 
monde. | 
Dieu m'a donne des biens: je vous en laiſſe la part que vous 
en vouldrez prendre. Je vous laiſſe les enfans que Dieu nous a 
donnez, qui ſont aſſeʒ bien heureuſement nez & nourriz juſ- 
ques icy. Je vous prie par Vinviolableamyrie d entre nous deux, 
que vous leur ſoyez tousjours bonne mere: que vous leur rendiez 
les prudens & ſongneux offices que vous leur debvez ; les nour- 
riſſant ſur toutes choſes en Vamour & en la craincte de Dieu, 
pour obè ir a ſes Commandemens , & ſuyvre le chemin de vertu: 
que vous les entreteniez en Vobciflance du Roy & de la Royne ma 
bonne Maiſtreſſe, & de Meſſieurs ſes Enfans, ſans recongnoiſ- 
tre que leurs Majeſtez & meſdicts Seigneurs: que vous leur don- 
nie: de bons Precepreurs qui les inſtituent aux bonnes Lettres; 
j entens les Lettres qui ne ſont ſubjectes à aucune reprehenfion , 
& que vous leur donniez de {ages Gouverneurs, qui les puiſſent 
dreſſer au chemin des gens de bien & d honneur, pour eſtre tels 
Ii j 
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mour paternelle, & le grand deſir que Jay que vous ſuyviez ma 
volunte , me faict parler en ceſte ſorte. Or je vous prie mettre ſi 
bien en voſtre mèmoire ce mien dernier propos, qu il n en puiſſe 


commande de luy eſtre obèiſſant, & de luy rendre honneur & 
reverence, ſuyvant les bons conſeils & prudentes inſtructions 


Saincts Commandemens tant qu'il te ſera poſſible: demande 


ue je les defire. Les plus chers threſors que vous leur puiſſiez 
fire acquerir , ſont les vertus, qui leur ſeront une ſeconde obli- 
gation envers vous, non moindre que la naiſſance. Je vous prie 
de tout mon cueur , les avoir tous pour recommandez, & prin- 


cipalement mon fils icy preſent, qui eſtant le plus advance d aa- 


ge, pourra ſervir de guyde & d exemple aux autres. Je vous donne | 
la puiſſance de leur faire les partages de mes biens, & d'oſter 3 ö 
celuy qui vous ſera deſobeiflant , la tierce partie de la part qui 
lay eſcherra, & la donner a celuy de ſes freres que vous voul- 
drez choifir ; en quoy je m'afſeure que vous vous gouvernerez 
par Vadvis & conſeil de Madame ma Mere, & de Meſſieurs les 
C ardinaulx mes freres ; & $1] advient que vous vous oubliez en 
ce dont je vous prie, vous rendant trop rigoureuſe ou noncha- 
lante a voſtre devoir envers eux, je prie mon Dieu qu'il vous en 
donne une forte punition, pour vous faire congnoiſtre voſtre 
faulte. Je ne dis pas cecy, ma mye, pour aucune dèfiance que 
jaye de vous: car je vous tiens en trop bonne eſtime; mais Ja- 


jamais ſortir. 
A Monſicur le Prince de Ginwille. 


ON FILS. Tu as oy ce que jay dit à ta mere, que 
Dieu te laiſſe pour tenir ma place, & treſtre une bonne 
& ſage conduicte, tant quelle demeurera en ce monde: je te 


qu'elle te donnera: aye, mon mignon, mon amy, amour & la 
craincte de Dieu principalement devant tes yeulx & dedans ton 
cœur: chemine ſelon ſes voyes par le ſentier droict & eſtroict, 
laiſſant le large & oblique qui conduit à perdition: garde ſes 


luy en la grace, & il te la donnera: dreſſe toutes tes actions & 
deſſeins au chemin de la vertu, pour laquelle avoir, il te fault 
enquerir que c'eſt que vertu; & ayant aprins, Yenquerir ou 
ſont les hommes vertueux , & apres les avoir trouvez, hante- 
les, frẽquente- les, & tes les propoſe pour imiter: lors Dieu te 


_ 
= 
_ 


fera la grace de devenir vertueux: ne te laiſſe aucunement atti- 
rer aux compagnies vitieuſes: car la fragilitè de la jeuneſſe Sat- 


tache ayſement a Vexemple de mal, & pour petit commence- 
ment que tu en ayes, tu ne te donneras garde que peu à peu te 
laiſſant vaincre au vice, tu y viendras juſques au plus hault de- 
gre: garde toy, mon Fils, d'y entrer, pour n obſcurcir par tes 


coulpes , I heur de ta naiſſance: cvite toutes les occaſions qui ty 
pourroient conduire; ny meſme au jeu, ne commence à trom- 
per pour quelque petite occaſion que ce ſoit: car du peutu vien- 
drois au beaucoup, & acquerrois avec le temps une couſtume 
vitieuſe: meſpriſe la converſation des femmes mal ſages: car il 
ne Sen peult acquerir que malheur & damnation: ne cherche 
aucun avancement par voyes mauvaiſes, comme par une vail- 
lance de Court, une fortune vitieuſe, ou une faveur de femmes: 
car ce ſont tous incertains appuiz, ſur leſquels ne ſe peult fonder 


aucune choſe ſtable; mais attens les honneurs de la liberalite- 


de ton Prince, par tes ſervices & labeurs, & ne deſire les gran- 


des Charges: car elles ſont tres - difficiles à execurer ;. mais en 


celles ou Dieu t appellera, employe entièrement ton pouvoir & 


ta vie, pour Ten acquiter ſelon ton devoir, a Thonneur de 


Dieu, & au contentement de ton Roy, lequel tu doibs recon- 


gnoiſtre ( apres Dieu) pour Souverain Maiſtre & Seigneur, & la 


Royne ma bonne Maiſtreſſe, pour ta Souveraine Dame, du tout 


leur dediant tes ſervices, & honnorant Meſſieurs, comme Fre- 


res & Enfans de tes Roys; & ſi la bontè de la Royne te faict par- 
ticiper en mes Eſtats, n'eſtime point que ce ſoit pour tes mèri- 
tes; mais ſeulement en faveur de moy & de mes laborieux ſervi- 


ces; & regarde quand tu ſeras venu aVaage d'en pouvoir prendre 
le maniement, der'y porter avec moderation, faiſant a un cha- 
eun tous les raiſonnables plaiſirs que tu pourras, ſans jamais faire 
injuſte deſplaiſir à perſonne. Les grandeurs ne ſont rien, ſi elles 


ne ſont accompagnees de la vertu; & d' autant qu eſſevè en plus 
hault degre tu ſeras, d' autant ſeront tes faultes plus apparentes; 
mais quelque bien qu'il te puiſſe advenir, garde toy d'y mettre 
ta confiance: car ce monde eſt trompeur, & n'y peult eſtre aſ- 
ſeurance aucune: ce que tu vois clairement en moy- meſmes, 
qui eſtant un grand Capitaine, ſuis tuè par un petit ſoldart. Je 
ne dis pas cecy pour ma louange: car je la rends du tout à Dieu; 


mals pour t enſeigner le meſpris du monde; eſtimant que grand 
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Capitaine ſe peult dire celuy qui eſt Chef de tant de vaillans 
hommes combatans pour Thonneur de Dieu, & pour le ſervice 


de leur Prince. Or, mon cher fils, pour la fin de mon propos, 


je te tecommande ta mere: que tu Phonnores & la ſerves, ainſi 


que Dieu & nature te le commandent: que tu ne luy deſplai- 
ſes, ny ne la meſcontentes jamais en rien: que tu aymes tes 
freres comme tes enfans, eſtimant leur bien comme le tien pro- 


pre: que tu gardes Punion avec eux: car c'eſt le vouloir de 


Dieu, & le nœud de ta force; & je prie mon Dieu qu il te don- 


ne fa ſaincte benediftion , comme je te donne preſenrement la 
mienne. . 


A NMeſſieurs les Cardin aulx de Lorrayne & de Guyſe. 
E, T vous Meſſieurs les Cardinaulx mes fretes, qui mYavez 


rousjours tant ayme, jay receu de grands biens de vous, 


leſquels je deſire que les miens puiflent recongnoiſtre, en vous 


obèiſſant, & vous faiſant ſervice: je vous prie les avoir en voſ- 
vre recommandation, & leur eſtre peres, & vous rendre pro- 
tecteurs de ma femme & de ma Maiſon, Je m'aſſeure que mon 


frere, Monſieur D' Aumal, fera tousjours envers eulx, office de 


bon oncle, & que mes autres freres vous obciront comme voz 
enfans. Vous, Monſieur le (1) Cardinal mon frere, qui eſtes 
eſloigne pour une ſi bonne occaſion, je vous prie quand vous 
entendrez ceſte nouvelle, prendre la conſolation avecques Dieu, 
que vous ſcauriez tres - bien donner aux autres; & vous Mon- 
ſieur le Cardinal mon frere, que Dieu a voulu faire aſſiſter ama 
fin , & qui aveꝛ prins la peine de me venir trouver à ce beſoing 
neceſſaire , vous mavez grandement oblige de ce bien & tant 
d'autres que ſay receuz de vous, mais ſur tout de ce qu' en ceſte 


extrèmitè vous m'avez adviſe de penſer a Dieu & à ma conſ- 


cience, & de recevoir les Sacremens ſelon la Saincte & louable 
eouſtume de! Egliſe. 


C1 ) Le Cardinal de Lorraine. Il ètoit au Concile de Trente. 


» 


Aux 


DE CONDE. as 


| T vous, Meſſieurs, qui eftes icy preſens,, que Dieu m'a 

E envoyez pour ma conſolation, je vous prie ne vous laſſez 
- . « \ ge | | .. 

point de continuer juſques a ma fin, les bons & charitables of- 
fices que vous avez commencez. Je ne cuidois pas eſtre ſi pres 
de mon but, & ſentois mes forces aflez grandes pour aller plus 
oultre; mais puiſque mon heure eſt prochaine, il eſt temps que 
je pourvoye à mes derniers affaires. Je vous prie, Meſſieurs, 
quand Dieu m'aura appelle a Pautre vie, ſouvienne vous d'avoir 
route ma famille pour recommandee envers la Royne, & luy ra- 
mentevoir mes longs & fidelles ſervices, qui ont eſtè les meil- 
leurs que Jay peu envers les Roys mes bons Maiſtres, & envers 
elle; & luy dire que Sil luy plaiſt departir a mon Fils mes Eſ- 
tats, jeſpere qu'elle en ſera bien & fidellement ſervie. Quanta 
Meſſieurs les Cardinaulx mes freres, je croy qu' ils ſe contentent 
des biens qu' ils ont. Il fault que je die de Monſieur D' Aumalle 
mon frere, que c' eſt un bon & vaillant Capitaine qui a bien & 
longuement ſervy , & qui merite qu on le recongnoiſſe. Quant 
a moy, vous voyez [eſtat ou je ſuis reduit par la bleſſure d'un 
homme qui ne {cavoit pas bien ce qu'il faiſoit. Je vous prie faire 
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pour amour de moy, elle luy pardonne. $'il eſt trouve avoir 
oftenſe le public, je n'y touche point; mais en ce qui concerne 
Tintèreſt particulier de ma vie, ſuppliez-la affectueuſement de 


la cauſe, je vous ſuis grandementoblige : je ſerois bien ingrat ſi 
je ne vous remercioys, puiſque par voſtre moyen, je ſuis voiſin 
de Vheure on jeſpere aſſeurẽment m'approcher de mon Dieu, 
& jouyr de fa preſence. Les Roys ont de belles maiſons, les Prin- 
ces en ont, j en ay de belles; mais ce ne font que tenebreuſes 
priſons, au pris de la ſaincte Cire & de la haulte habitation ou 
je m'advance. C'eſt le temps ou je doibs penſer aux offences que 
Jay faictes, & recueillir les faultes de ma vie. Vous ſgavez que 
Jay eu de grandes & difficiles Charges, & ce a eſtè ſans les cher- 
cher. Jay eſte Lieutenant des Roys en grandes armees, dedans 
& dehors ce Royaume, ayant commandement ſur les Einances 
dont je ſignois les Roolles, & expedioys les Acquits; qui n eſtoit 
A „ 


tres-humble requeſte à la Reyne, qu en Thonneur de Dieu, & 


ma part, qu'il ne recoyve aucun dommage; & vous qui en eſtes 
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ſoing de petite importance; mais je ne les ay employcez que 


pour le ſervice du Roy, ſans jamais en appliquer rien au proffit 
de moy ny des miens. Jay eſte quelquefois contrainct q uſer d aſ- 
pres ſeveritez z comme en Lomb ardie de faire mourir des hom 
mes pour peu d'occafion , pour avoir ſeulement prins un pain, 
ou un morceau de lard; qui eſtoient rigueurs neceffaires pour 
la guerre: toutes fois deſagreables x Dieu, dont je ſens un fort 
grand deſplaiſir, comme dl autres ſemblables offences. Fay eſte- 
auſſi d' avis qu'on print des biens de PEglife , & qu on vendiſt du 
temporel des Benefices; mais ce a eſte x bonne intention, pour 
la nèceſſitè du temps & P'utilitè publique; & ay tousjours defire 
une bonne reformation en PEgliſe, affin que Dieu y fuſt miculx 
honnore & ſervy. Feſpere que ce bien adviendra en la Chreſ- 
tientè, lor{qu'on verra ceuhꝭ qui l' entreprendront, porter la 
marque de vrays & fidelles ſerviteurs de Dieu. Quant aux der- 
nières armes que jay prinſes, j invoque la bontè divine en teſ- 
moignage, que je n'y ay eſte conduit par aucun intereſt particu- 
lier, par ambition, ny par vengeance; mais ſeulement pour le 
zele de Fhonneur de Dieu; pour la vraye Religion que jay te- 
nue ſans ffechir, & le ſervice de mon Prince; qui ſont cauſe 
que je meurs prèſentement; dont je me tiens heureux, & remer- 
cie de très- bon cueur mon Dieu, de m'avoir faict tant de grace. 
Je vous prie croire que l' inconvenient advenu à ceux de Va, 
eſt advenu contre ma voluntè: car je n' allay onques avecques 
intention de leur faire aucune offence. Fay eſte deffendeur, non 
aggreſſeur; & quand Fardeur de ceux qui eſtoient avec moy , 
me voyans bleſſe, leur fir prendre les armes, je fey tout ce que 
je peu pour parer leurs coups, & garder que ce peuple ne receuſt 
aucun outrage. Pay defire & pourchafſe par tous les moyens 


qu il m'a eſtè poſſible, une bonne paix; & qui ne la defire, n'eſt 


point homme de bien ny amateur du ſervice du Roy, & honny 
ſoit qui ne la veult. Je vous prie remonſtrer x la Royne, qu'elle 
la face, pour la conſervation de fon Royaume qui eſt tant afffi- 
ge, que sil demeure quelque temps en ce miſerable eſtat, len- 
fant ne pourra heriter aux biens de ſon pere, ny le Seigneur 
maintenir ce qui eſt ſien. Il vaudroit mieux eſtre ailleurs beſ- 


ehant la terre; tellement que fi Dieu ny remedie, fay piric de 


ceulx qui demeurent apres moy. Il eſt vray que le moyen de la 


paix eſt hors de la puiſſance des hommes, pour les voluntez 


DE CONDE. -- It» 
exorbitantes & les cueurs trop endurciz ; de forte qu'il fault que 
ce bien advienne a ce pauvre Royaume ſeulement par la bonte 
de Dieu. Il nous la donnera quand il en ſera temps, & quand 

nous aurons appaile ſon ire par noſtre converſion de vie. Il eſt 
noſtre pere, & nous ſommes ſes enfans. Il ſęait mieux que nous- 
meſmes ce qui nous eſt proufitable. C'eſt lay de qui il fault at- 


tout mal, de miſere & de calamitè. Il luy plaiſt qu'il ſort ainſi 
pour exciter noſtre Foy, & nous garder de mettre icy noſtre fian- 
ce. Et vous mes amys & ſerviteurs, qui avez prins pour mo 
tant de peines, je n ay pas faict beaucoup pour vous; ſiay-je fait 


Je vous prie, ſi la colere ma quelquesfois incite à vous dire ou 
faire choſe qui vous ayr deſpleu, me le vouloir pardonner ; & 
ſi à quelqu'un d' entre vous ou à d autres, je me trouvois redeva- 
ble d aucune debte, dont il ne me ſouvienne, jᷣentends que 4 la 
premiere demande, il y ſoit promptement ſatisfaict. 


() envers ta creature , envers ton pauvre ſerviteur: tu mas 


departy en ma vie pluſieurs grands bienfaits, tant d'honneurs & 
de proſperiteʒ & tant de faveurs; mais, mon Dieu, toutes ne 


" * I * r RR ELOISE NE i IS N 8 1 - 9 1 F 
R PT at 2E be UE A CE EE * — TOR TI en ** 
9 9. R WWW * PINES E * 
Rndebeͤ . 


bo, - 4 1 r 3 
* r * N E 
„ Ad ˙Üi0᷑̃˙˖ͤͥvvz be 9 8 e 
* ö . Fc R 
* p * 3 . A > SET F . 
" * K 8880 * 8 RR ee N $53 8 ieee * 
N f , N a n EFF 6 R R N 83 e * 2 ä 
— * * 4 * * 2 ˙·¹ wm ed RE Ati a D r of 4 , a 9 
9 Y 6 Sens Re at R n G N 7 _ 
* r . Ed 2 = N Woe ang 
::: 
1 „ r LE Ng 
* rr * FR ED N 9 * r 
CEN. $a * e * e 
TORE II e anos 
W RPF RR 
8 * R F 


Oraiſon a Dieu. 


heureuſe la playe qui en fi peu de temps me dèlivre de cette pri- 
ſon terreſtre, & me mene en la celeſte habitation vers toy, mon 


Dieu, qui es le ſalut, le bien ſeul & aſſeurè ou nous debvons pre- 


non point par mes merites, ny par mes œuvres qui ſont trop im- 
parfaictes: car je ne ſuis que peche ; mais par ton infinie bonte 
& miſcricorde, par le merite du Sang eſpandu de ton Filz mon 
Saulveur. Je mets tous mes pechez ſur mes eſpaules , & les jette à 
tes pieds, afin que tu les recoyves & me laves dans le Sang de 
ton Fils Jeſus-Chriſt. O Trinitè divine & incomprehenſible, 
trois Perſonnes en une Deite, ſoyes- moy aujourd' huy ſecoura- 
ble: ne permettez point que pour mes faultes, Fennemy uſe de 
{a puiſſance ſur moy. Tu m'as promis, mon Dieu, que tu rece 
Vras la converſion du pecheur toutes les foys qu'il ſe repentirade 


Kk ij 


tendre toutes bonnes choſes: car le monde neſt plain que de 


ce que Jay peu, & fi mieulx je pouvois, je le feroys voluntiers. 


MON DI EU, que grande eſt ta clemence & benignits 
ſont rien au pris de celle que tu me fais de nvappeller à roy. O 


tendre, ou j aſpire de tout mon cueur, & eſpere de parvenir; 
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tez èternelles, pour me faire vivre entre tes Bienheureux. O 


qu'un peu d'eſpace qui me garde d' aller a toy. Je ſuis venu au 


en eſſence, ainſi que tu las dit, pour le recevoir en toute humili- 
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ſes faultes. Regarde mon humilitè, mon deſplaiſir & ma ferme 
eſperance ; eſperance qui n abuſe point & ne confond jamais: 
car elle eſt appuyt᷑e ſur la roche de veritè, ſur tes Sainctes pro- 
meſſes qui ne furent oncques vaines & ne peuvent faillir. Nen- 
tre point en jugement avec ton ſerviteur. Je demande ta. miſe- 
ricorde, mon Dieu, ta ſaincte miſèricorde qui. eſt infinie, qui 
ſurmonte Vinfinite de mes pechez. Fais moy participant de la 
mort de ton Fils Jeſus-Chriſt, qui a vaincu la mort & le peche 
du monde. Confirme moy de ton Sainct - Eſprit: mers dedans 
mon cueur avec ton doigt divin, la foy & confiance en ton ſou- 
verain ayde, juſqu'au dernier ſouſpir de ma vie. Embraſe mon 
eſprit de ta charite, affin qu'il ne penſe qu en toy, qu'il ne dẽſire 
5 toy; & ne permets que mes tentations ſoyent par- deſſus mes 
orces. Or, mon Dieu, je ſens desi ta promeſſe accomplye: je 
me ſens eſtre au nombre de tes Efleuz, dont je te rends infinies 
graces. Je voy tes ſaincts bras ouverts pour me recevoir aux felici- 


mon Dieu, je n ay plus aucune doubte de mon ſalut: il n'y a plus 


bout de mon voyage: je ray que le travers d'une rue a paſſer: 4 
abrege moy , mon Dieu ce paſſage, non point pour me delfvrer Þ 
de ma peine: car je me contentede-cequ'tl te plaiſt, ſgachant | * 
bien qu'il ny a tribulation qui ſoit digne de la future gloire; mais 
je deſire ce partement, pour bien-tolt voir ta divine face. Or, 
mon Redempreur Jeſus-Chriſt, je me voys preſenter au Sainct- 
Sacrement de ton prècieux Corps,, où tu es preſent realement & 


te, & me nourrir de ceſte divine paſture, pour me fortifier en 
Timbecilitè de ma chair, par ta Chair, & me conjoindre & unir 
inſẽparablement avecques toy; combien que je ſoys du tout in- 
digne d'une telle grace. % ron 
Ces Oraiſons beaucoup mieux & plus copieuſement recitces,. 
qu'elles ne ſont eſcriptes, furent accompagnees d'une {i merveil- 
leuſe vehemence, venant d'un Perſonnage tel qui parmy les mor- 
telles afflictions, retenoit encores en ſon action & en ſon viſage, 
Taccouſtumèe dignitè, que nous ne ſgavions ce que nous de- 
vions le plus faire, ou nous douloir d'une pitic ſi lamentable, ou 
nous resjouyr d'une ame fi heureuſe, ou engraver ſes ſaincts Pre- 
eeptes en no entendemens, ou admirer ſon infinie cloquence. 


J FE 
Apres que ſon Aulmoſnier luy eut faict une briefve Exhortation 
convenable au Sainct-Sacrement qu'il lay adminiſtroit, il le re- 


encores plus conſolè qu auparavant, ſe resjouiſſoit en Dieu, le 
priant ſans ceſſe de demeurer avecques luy, & eſtre ſa force & 
deffence contre toutes les cautelles & embuches de Pennemy 
duquel il n' avoit aucune craincte; & ſouvent ſe remettoit ſar 
la ſeuretẽ des divines promeſſes, & ſur le merite du Sang eſpan- 


peine qu il avoit de parler trop longuement, je prins ſouvent la 
parolle, pour luy dire ce que je jugeois eſtre le plus convenable 
aux termes ou il eſtoit; & quelques fois, je luy liſois de la Saine- 
te Eſcripture, meſmement des Epiſtres Saint facques; à quoy il 
prenoit un grand plaiſir , diſant avoir regrer qu ilnꝰy avoit em- 
ploye le temps deſpendu inutilement en choſes vaines, & que la 


il pria Monſieur le Cardinal, n'oublier de luy faire adminiſtrer 


Camp & des Egliſes ruinèes, il dit qu'il ſeroit marry sil ne Fa- 
voit. Je ne parleray point de ſes ordonnances touchant ſes af- 
faires domeſtiques, 2 funerailles & obſeques, que je remetz i 
ſon Teſtament, & les autres particularitez d importance au pro- 


pos qu'il tint à Monſieur De LAubeſpine, pour les rapporter Aa 


effect. 


Mecredy xxiiti. Febvrier, & le ſixieſme de fa bleſſure, entre 


gulieres graces que Dieu luy a faickes, de Vavoir adviſe de me- 
ner Monſieur le Prince ſon filz au Camp, pour luy donner les 


fuſſent pres de luy en ſes dernieres nèoeſſitez, pour le ſecourir 
& recepvoir ſes commandemens; puis de voir avant ſa fin la 
Royne, Monſieur le Cardinal de Guyſe ſon frere, & la pluſpart de 
ſes bons amys & ſerviteurs; & ſi je doibs eſtre a en quelque 
5 | K lij 


eeut avec une grande humilire & reverence; puis ſe monſtrant 


du pour nous en la Croix; de ſorte qu en ſes tant eflevez pro- 
pos, il n emploia moins de trois heures; dont pour le rèlever de la 


jeuneſſe feroit bien de ſe nourrir en fi ſainctes lectures. Après, 


Extrème- unction; & quand Von allegua. Fincommoditè du 


Royne, de ſa part, Layant envoye querir expreſſement pour ceſt. 


dix & unze heures avant midy ; en quoy Fon peult voir les ſin- 


premieres inſtruckions militaires, luy monſtter le chemin d hon- 
neur & de vertu, & de faire venir Madame ſa femme, comme 
prẽvoyant ce qui luy debvoit advenir, afin que la mere & lefitz 


1562. 


Ceſt, Sire, ce que jay peu recueillir des principalles & der- 
nieres actions de Monſieur De Guyſe. Il rendit Tame à Dieu, le 
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"1562, compre, que je me y ſois crouve , pour reduyre en mEmoyre ſes 
dernieres paroles qui ne ſont à mon advis point perifables ; & 
finablement, que {a maladie ait pas eſte ſi longue, qu'il en 

uiſſe avoir receu beaucoup de torment ; ny fi briefve, qu'il 
n ayt eu le loyſir de donner ordre aux affaires de ſa Maiſon, de 
pourvoir a ſa conſcience; & qu'encores apres ſa mort, nous re- 
cueillions les fruits de ſes bons conſeils, par la paix qui a eſte 
baſtie ſur les meſmes fondemens qu'il avoir faits. Ainſi ſe de- 
rtit de nous ce grand Perſonnage, laiſſant a noz yeulx les 
abondantes larmes de douleur, & à noꝛ eſprits, la doulceur de 
conſolation infinie pour Fheureuſe rècordation de ſes tant rares 
graces & vertus ſi excellentes, qu'elles ſeront celebrees au monde 


avec immortelle louange. 


(1) In obitum F ranciſei Lotharingi Ducis Euyſij 
9 5 _ Epitaphia, „5 
” IRS (2) Ejuſdem Lanciloti Carlei, Regienſis Epiſcopi. 


Dem non bellorum rabies, non hoſticus enſis 

Abſtulit, in mediis verſantem ſæpe periclis, 

Hunc infirma manus ſcelerato perdidit aſtu, 

Aeternis juſto redimitum Marte coronis. 
Ejuſdem. 


H: C bello æquavit proceres quos fama perenni 
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_ *(1) On ne Feſt determine à faire im- I pourtant de fort grande ſubſtance eſtoient 
primer les vers ſuivans, qu'afin qu'on | ils pleins. | 

_rrouvat ici une Edition complette & cet Quem non bellorum rabies , &c. 
petit Ouvrage, qui eſt rare. Brantoſine Set trompè. Le Chancelier de 
(2) Brantoſine dans fon Eloge du Duc PHoſpital fit à la verite un Epitaphe de Mr. 

de Guyſe , [ Capiraines Frangols , T4. 3.P. le Duc de Guyſe; mais ce n'eſt pas celui 

© 218. Edition de 1666. ] attribue cet Epita- | que rapporte Brantoſme. 

phe a Mr. le Chancelier de PHoſpital, Plu-| L*Epitaphe compoſe par ce ſy want Ma 


 Heurs , dit il, compoſerent pluſieurs beaux giſtrat, commence par ce vers: 
ene erg lee ele. | Him dll abi cl C bf to 
celier de PHefpital , auſſi grand Poete que | & 

Senateur. Je le vis auſſi - tõt qu'il fur fait: il | Il eſt à la p. 375. des Potfies de Mr. de 
eſtoit donc tel eu mots fort briefs; mais | PHoſpital. Paris 1 585. in fil. 


DE CONDE. 
Eloquio, & dubium 7 an virtute valeret, 
Conſilio an factis, armiſne an pace togata, 
Robore an ingenio, forma-ne an moribus æquis; 
Quem tamen atroci potuit ſubvertere dextra 
Proditor, auguſtæ veritus cum lumina frontis, 
Inſtitit, & tenehris obtectus noctis opacx, 
Terga petens, cæco tulit atram vulnere mortem. 


2 Jani Pauli Selvæ. 


U res mole ſua noſtras, Franciſce, ruentes 
Siſtis, & oppoſitis humeris prohibere ruinam 
Tanti conaris regni, egregia en tibi merces: 
Mors infanda. Deus cælo at tibi cernitur ultor. 


Traduction des ſuſdicts Epitaphes. ; 
Par Adr. Memete au. 


(; Eluy que la fureur des guerres plus cruelles, 
Ny le glayve ennemy , aux dangiers n'a domte , 
Par la cruelle mam d'un traiſtre, eſt emporte, 
Couronne juſtement de gloires immortelles. 


S E Prince a &gale ceux dont la renommẽe 

D' immortelle louange , eſt ſurtout eſtimee : 1 
Et faict Yon doubte en quoy , en bien- dire ou beaux faits, 
En actes ou conſeils, en armes ou en paix, 

En eſprit ou en force, en mœurs & conſcience, 

Ou en beaultè de corps, il cur plus d excellence; 

Mais la cruelle main d'un traiſtre furieux, 

L'a peu ſeule domter, quand redoutant ſes yeulx, 

En Tobſcur de la nuict, il tira par derriere, 

Le coup qui du beau jour luy oſta la lumiere. 


| * 
L Ors, Frangoys, que ton bras s oppoſe a la ruine, 
Et ſouſtient le grand faix de la cheute voyſine 
Dun ſi ample Royaume, en loyer on Yavance 
La mort; mais or tu vois le Dieu de ta vengeance. 


1562. 
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Oftaviant Magi , veneti. 


U bello atque armis, animi qui robore tantum 


Præſtitit, ille heros ; precclaro ſanguine regum 
Editus; æternos qui mille ex hoſte triumphos , . 


Magnanimos 1 inter proceres , tulit unus, avorum | 


Immortale decus , veteris nova gloria gentis ; 

Cuiſius hic ſitus eſt. Illi ſtatuere ſepulchrum, 

Quod decorant Phrygiis innixa hæc ſaxa columnis „ 
Stans ubi victor equo belli dux cernitur alto, 
Alma fides , pietaſque ſimul, venerandaque virtus 
Quas ſanctè ipſe quidem coluit , quas propter caſdem 
Occidit, indigno, quod ſors culir 4 impia, fato, 
Jn ſe civiles armat dum Gallia dextras. 


L'Epitaphe de Monſieur De Guyſe. 
Lumbre parle au Tombier. 


5 Par Jacques Moiſſon , Pariſien. 


UE L Tombeau me fais-tu? Rien n'ay que nom & umbre, 
Ma umbre eſt bienheureuſe au boys Elyſien. 
Mon nom vole par tout: le nom de Guyſien, 


Me penſe- tu couvrir de quelque marbre fambre 2 


Plus mort, que wif. 


ene, in cædem F. Lotharingi , Ducis en 


\ 


ON acie, aut juſto domitum ſub Marte cadentem, 
nvictum bello, attonite videre cohortes 

Guyſiden, veterum genus alto à ſanguine regum; 

At regi oppreſſo, ac Patriæ ſuprema ruenti 

Præſtantem officia, Aureliæ ſub mœnibus urbis, 
Tergemina inſidiis trajectum peckora glande, 

Prædonis ſcelere infando, ac furialibus auſis, 

Cum lacrymis, queſtique ingenti exercitus 'omnis , , 
Efferri inter ſigns ducemvidtricia vidit. . 


DE cON DE. ws 
O nimium duris bellorum erepte periclis, | 
Tu Patriæ in mediis alieno tempore caſtris, 
Innocuo altrices maculaſti ſanguine terras - - | 
Illum & Rex, Procereſque omnes, orbataque Caſtra, 
Hiſpanùſque acer, Gallorumque inclyta pubes, 
Fortiaque Helvetiæ fleverunt robora gentis. 
Illum Iſter, Renuſque, illum Mavortia tells 
Auſoniæ, cunctique orbis flevère receſſs. 
Deſinite immenſo tandem [Fay 6 dolori. 
Fida illi pace atque armis, dum fata ſinebant, 
Pectora jam 0 oculis avertite luctus. 
Si cui unquam benefacta viam facere merenti 
Ad ſuperos, pietàſque & mens ſibi conſcia recti: 
Illum ſtelliferi ſuper alta volumina cœli, 
Poſt miſeræ ærumnas & duræ lubrica vitœ, 
Sublatum heroas inter cætùſque piorum, 
Dignaque nobilibus referentem præmia curis, 
Credite perpetuis divum ee mae ſeclis. 
At te florentis primo ſub vere invent, 
Magnanimo genitore ſatum, præclara parentis, 
Ateneris exempla acuant: te vivida virtus 
Excitet ad certos matura ætate triumphos: 
Sume animos: veniet fatis inſtantibus ætas, 
Cum Regi æquevo, duri ſub tempore belli, 
Ac Patriæ anguſtis magno molimine rebus, 
Victor avis dignas referes ac ſanguine palmas. 


. 


[REMAR E ſur la Piece precedente. Voyez ci - deſſus ; 
page 243. 1 3 


I Ly a eu une premiere Edition de POuvrage de Eveque de Riex; mais 
1 je n'ai pù la recouvrer. Il y avoit dans cette Edition un trait fort ſin- 
gulier , qui a peut-etre engage les Parties intereſſees , a en ſupprimer, au- 
tant qu'elles ont pit, les Exemplaires. Mr. Le Duchat qui en avoit vid un, 
22 ſur cette Edition, un dẽtail curieux dans ſes notes ſur la Satyre 
t 

« L*Eveque de Riez | dit - il, T. 2 p. 230. Edit de 1709. ] nommẽ 
Lancelot de Carle, avoit aſſiſté k la mort du Duc de Guyſe : C eſt ce Prelat « 
qui rapporte tout cela dans un Livre qui fut imprime d'abord en lettres . 
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» Gothiques , avec Privilege , à Troyes, chez Franęais Trumeau, ſous le 
» titre de Recueil des derniers propos que dit & 455 très-illuſtre Prince , 
» Meſſire Francois de Lorraine, Duc de Guyſe, Chevalier de ! Ordre, Pair 
„ de France, & Lieutenant General pour le Roi, prononcez. par lui peu devant 
„ ſon trepas, à Madame la Duc heſſe ſa femme , Monſteur ſor Fils, Meſſieurs 
» les Cardinaux ſes freres, & pluſienrs afſiſtans , a L heures de fon trepas; mais. 
„ comme parmi les paroles que Pon vient de rapporter de ce Recueil, i} 
„ y en avoit qui laiſſoient une fletriffante ide de la conduite de la Veuve 
„ de ce Duc, on ne fut pas long-tems Ela Cour, ſans. s appercevoir de 
v la lourdiſe & de Pimprudence de FEveque de Rieæ: d eſt pourquoi, 
„ dans le deſſein d'y remEdier le moins mal qu'il fe pourroit, ſous pre- 
„ texte que le Duc de Guyſe en-mourant , avoit dit pluſieurs chofes que 
» ce petit Imprime ne eontenoit point, & qui mèritoĩent d' tre ꝑublièes, 
„ par ordre de la Cour, ce Prelat fit imprimer t Paris, pareillement 
avec Privilege, chez flacques Kerver, enl anne ſuivante 1563. le meme 
„ Recueil, ſous le titre de Leitre de Þ Eveque de Riex, &c. dans laquelle 
v Lettre, apres avoir pris la precaution d'avertir les Lecteurs, que le 
„ premier Recueil avoit etE mal correct, trop court & fait à la häte, 
» IEveque corrige effectivement ce qu'il y a de choquant & de ridicule 
„ dans le paſſage qu'on a rapport du Recueil imprime > Troyes. » | 
Mr. Le Duchat avoit dit un peu plus haut, page precedente : « If 
v ſemble meme que le Duc de Guiſe ſavoit quelque choſe des galanteries 
„de ſa femme, puiſque fon Panegyriſte rapporte que ce Prince, etant- 
>» {ur le point d'expirer du coup qu'il avait receu de Foltrot, ne demands 
„ pgrdon à cette Princeſſe de toutes les infidelitez qu'il lui avoit faites, 
„ queen lui proteſtant qu'il lui pardonnoit auſſi les ſiennes. C'eſt M. D: 
„ Beze qui fait cette remarque: mais j auroĩs eu peine > croire la choſe, 
» ſi je ne Pavois vũe dans la piece meme qu'il cite, & dont voici les. 
„ termes : Je ne veux pas nier que les conſeils & fragilitex de la jeuneſſe, 
v ne mayent quelque fois conduit à choſes dont vous aver pu are aſſenſte. Je 
» vous prie de me vouloir eæcuſer & me le pardonner , comme je vous par- 
„ donne: combien que mes offenſes ſoient beaucoup plus grandes que les vorres, 
2» je ne me tiens-pas des plus grands pecheurs, &c. » | 
Mr. Le Duchat rapporte au-m&me endroit , quelques faits qui avoient 
pu donner lieu au ſoupgon que le Due de Guiſe paroiſſoit avoir fur la con- 
duite de fa femme. 5 | 
Dans le meme tems, on imprima un Fragment de POuvrage de FE- 
Beque de Ried, qui ne contenoit que les Diſcouts faits par le Duc de Guiſe, 
au lit de la mort. Voici le titre de cette Edition: Kecueil des dernier 
propos que dit & teint feu tres - illuſtre Prince, Meſſire Fran oys de 
Horraine, Duc de Guyſe, Chevalier de Ordre, Pair de France, &. 
Lieutenant General pour le Roy : prononcex par luy peu devant ſon treſ=- 
ras , a Madame la Ducheſſe ſa femme, Monſieur ſon Fils, Meſſicurs les 
Cardiuaux fer freres , & 4 pluſieurt aſſiftans ,, 4: heure de ſon. tre(-p45.. 


dans le commencement du 


e 

AParis., par Jacques Kerver , demeurant en la rue Sainfl Pacques, à la 
Licorne, Avec Privilege. 1563. [ im-8%, ] 3 
En general , dans cette troifieme Edition, les Diſcours du Duc de 
Guiſe, ſont les mèmes pour le fond: on a ſeulement change quelques 
expreſſions, & retranche PRIN phraſes de peu d'importance : mais 


iſcours adreſſè à la Dacheſſe de Guiſe, il y a 


une difference remarquable. Voici ce commencement: 

« Ma chere & bien aymee Compaigne , nous avons été conjoinctz 
enſemble, par le ſainct lyen de foy & d' amytie, avec une entire com- « 
munion de toutes choſes : vous ſgavez que je vous ay tousjours aymee « 


& eſtimee,, fans jamais entrer en aucun ſouſpegon de vous, comme je & 


me ſuis tous jours mis en mon debvoir de vous faire, congnoiſtre & de c 
vous donner tous les contentemens que Pay peu. Je ne veulx pas nyer « 
que les conſeils & fragilitez de la jeuneſſe, ne m'ayent quelquefoys « 
conduict à choſes dont vous avez peu eſtre offenſee: je vous prie me « 
vouloir excuſer & me le pardonner, comme je vous pardonne: com- & 
bien que mes offenſes ſoĩent beaucoup plus grandes que les voſtres, & 
je ne me tiens pas des plus grans pecheurs en c'eſt endroict, ny oy 

ie 


des moindres ; mais depuis les trois dernitres annees , vous ſgavez 


avec 2 reſpect jay converſe avecq vous, vous oſtant toutes occa- | 


ſions de recepvoir le moindre meſcontentement du monde. Je vous laiſſe c 
mes biens, &c. » | 

Qu'il me ſois permis Phazarder une conjecture fur cette troiſieme 
Edition. La ſuppreſſion de ces mots, comme je vous pardonne , faite dans 
la ſeconde Edition, fit ſans doute du bruit, & donna lieu à bien des rai- 
ſonnemens peu avantageux à la Ducheſſe de Guſt, On peut donc preſu« 
mer, que pour Ecarter l' interpretation maligne que le public donnoit 2 


ces mots, ont prit le parti de faire une troiſième Edition de ces Diſcours, 


& d'y rẽtablir ces mots eſſentiels , je vous pardonne; mais de fagon qu'ils 
ne puſſent point donner d'atteinte à la rẽputation de la Ducheſſe; & on 
crut Pavoir miſe ſuffiſamment à couvert, en ajoùtant plus haut ces mots 
qui ne ſont point dans la ſeconde Edition: ſans jamais entrer en aucun ſouſ- 
pecon de vous. | EL. F N 

Voici le Paſſage de Theodode de Bee [ Hiſt. Ecc. Liv. 6. T. 2. p. 270. 
que Mr. Le Duchat wa fait qu' indiquer dans ſa Note. Sf 

Quant à la maniëre de ſa mort, 'Eve/que de Riez nomme Carles, en 
fit un Diſcours fort impertinent, le faiſant uſer de pluſieurs mots de & 
Theologie & de manieres de parler de la Saincte Eſcriture, en laquelle « 


toutesfois, il n'avoit jamais mis le nez : mais entre autres choſes, le« 


cuidant louer, il fait un grand tort à Madame la Ducheſſe ſa Vefve, ha 
laquelle il lui fait confeſſer qu'il n'a pas tousjours eſtE loyal mari ; ce 
qu il la prioit luy pardonner, comme auſſi il luy pardonne le ſemblable. « 
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Pour Barbe Regnault, demourant en la rue S. Jacques, à 


cher le moyen de luy donner guèriſon, & trouvarent qu'il y 


vous ne me pouviez annoncer choſe qui me fuſt plus agrèable, 


266 ME MOIRESLELS 


* Le ſainct & pitoyable Diſcours, comme ce bon Prince Frangoys 

De Lorraine Due de Guyſe, ſe diſpoſa a recevoir le Sainct. 
Sacrement de l Autel, & FExtreme-Onttion, & des regretx & 

L po que feirent les Capitaines & ſoudars , apres qu il fut 
diecede. N | 


& Paris, 


K N. 


PEnſeigne de elephant. 
Auer privilege. 


E bon Prince Duc de Euyſe, ayant une fievre continue 

| avecques ſa. playe ,. par les doctes & bien. experimentez 
; 7 . - 5 . 

Medecins , qui la eſtoyent, fur. faicte conſultation pour cher- 


avoit peu d' eſpoir x fa convaleſcence; laquelle choſe oyant 
Monſieur le Cardinal de Guyſe, fe tranſporta vers ſon frere, & 
luy feit entendre Vopinion des Médecins, Tadmoneſtant de ce 
diſpoſer pour chreſtienement recevoir les Saincts Sacrements 
de I Egliſe. Quand ce bon Prince eut ouy Fadvertiſſement de 
ſon frere, au lieu de ſe troubler, au lieu de ſe faſcher, au lieu 
de ſe tormenter, regarda ſon frere d'un il doux & benin, & 
lay dick: ha mon frere, je vous ay aymè grandement pour le paſ- 
ſe, mais je vous ayme encore plus que je ne feis oncques, veu 
le bon vouloir que vous me portez: je congnois maintenant que 
vous m' aymez: car me faictes un vray tour de frere, dont gran- 
dement je vous ſuis tenu, & de bon cueur vous en remercie: 


que de m'inciter à prendre les remedes-ordonnez de] Egliſe, 
pour avoir vie & ſalut laſſus avecques Dieu, ou. j aſpire d'un 

defir perfaict. Et incontinant ce Prince bien ne, ſe mit devore- 
ment en Oraiſon, & pria Dieu long- temps, eſtant comme ravy 
au Ciel; puis apres,demanda un Confeſſeur, & vint un Perſonna- 
ge docte & honorable homme d Egliſe, qui louiſt en confeſſion; 

& s accuſa avec grand devotion & contrition, devant Dieu & 


ſoa. Confeſſeur; puis apres, eſtant confeſſè, ayant perfaicte 


DE CON DE. 269 
contrition de ſes faultes, ſe remit à faire devotes- Prieres à 
Dieu, avec propos plus cèliques que terreſtres, & continua 
ainſi juſques environ la minuict; puis on prepara un Autel pour 
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—ů—ß———ů 


celebrer la ſaincte Meſſe devant luy, laquelle il ouit avecques 
pleurs „larmes, Oraiſons, & grande devotion; & apres que la 
Meſſe fut acchevee, premier que recevoir ſon Createur , apella 
toute la Companie au tour de luy, & pria qu'on luy donna au- 


diance.. Lors, en preſence de tous les aſſiſtans, feit une Con- 
feſſion generale de toutes ſes fautes, commenceant Xa jeuneſſe, 

| S ; 3 ; 7 
juſques à Theure preſente 3 & parloit d'une telle fagon, avec- 


ques telle devotion , qu on penſoit plus ouir parler un Ange du 


Gat, eee homme rerehre: cel Fai breit Madame d 
Guyſe ſon Epouſe, & luy dit pluſieurs propos à ſecret, en luy 


recommandant Meſſieurs ſes enfans; Texhortant auſſi àprendre 


patience, puiſque C eſtoit. le vouloir de Dieu: Madame toute 


eſplorèe ſe retira un peu, & feit venir Monſieur le Prince de 


* Fainvilleſon fils, & ſe ptèſenta devant ſon pere qui luy donna 
fa benẽdiction, & luy feit de grandes remonſtrances, comme 
un vray pere; & apres feit ſon Teſtament & ordonna de a der- 
niere voulonte. Quand il cur fait comme un Zachee, & fidel- 
lement diſpoſe de fa maiſon, ſe meit à prier Dieu, & avecques 
larmes & devotes Oraiſons, receut le Sainct-Sacrement de Au- 
tel, &. puis rendit graces a Dieu. Là eſtoit un vertueux & nota- 
ble Prelar,. Monſieur. *I Eveſque de Riex, qui ſe meit à lire le 


* Joinville 


* Voy. ci deſ 


Sainct Evangile & lesEpiſtres de S. Pierre & S. Jacques, devant „ 


luy, juſques à ſon treſpas;-la lecon deſquelles, ce bon Prince 
eſcoutoit en e e „& diſoit à tous propos: ò mon 
Dieu! que voyla. bien dict: © mon Dieu que ces parolles me 
conſolent. Quand fut au matin qui eſtoit le Mercredy des Cen- 
dres, jour Saind Matthias, on le voulu faire manger, & luy 


Rote 2. 


preſentarent des reſtaurans & viandes exquiſes, pour ſouſtenir 


un peu le corps dëbilitè: oſtez, dict - il, oſtez, car j ay pris la 


ſole, qu'il m'eſt advis que je ſuis. desja en Paradis: ha me 
voulez- vous donner ces aliments terreſtres, pour me retenir en- 


pea la mort pour ſouſtenir I'Egliſe & la querelle de mon Dieu, 

lequel je prie affectueuſement qu il veille pardonner A celluy qui 

ma bleſſe & donnè le coup mortel, de bon cueur je luy par- 
LI iij. 


core icy ? Ce corps na plus neceſcite de nourriture, jay eſte frap-- 


viandeceleſte, la Manne gu Ciel, par laquelle je me ſens fi con- 
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donne, & ne yeux qu'il luy en ſoit faift aucune choſe : toutes- 


fois, Sil y a quelque intereſt public, je ne le puis garentir de 


cela; mais de ma part aura aucun intereſt. Monſieur le Reve- 
. ; 3 = , „ 7 FR 
rendiſſime Cardinal de Ferrare, Legat du Saint Siege Apoſto- 


lic, arriva au logis, & voyant que ce Prince s approchoit de la 


fin, ſe diſpoſa, & avec reverence & devotion luy donna la 
ſaincte & Extrème-Onction. Cependant Veſprit de ce bon 


Prince ſe retiroit des extrèmitez du corps, dont il perdit la 


parole; mais monſtroir par ſigne qu'il approuvoit les Sainctes 


Eſcritures qu'on recitoir devant luy ; & fur les dix- heures 


du matin, ou environ, leva les yeux en haut, feit un ſoupir 
vers le Ciel, & rendit l'ame au ſein d' Abraham. O que ce 


neſt pas la fin d'un Tyrant: © que ce reſt pas la fin d'un 


Catiline perturbatur d'une Republique: & que ce neſt pas la fin 


d'un Scilla , comme vous Pavez eſcrit & eſtimè, 0 aveuglez he- 


reriques , en voz paroles menteuſes, & invectives injuricuſes ! 
Ceſt, ceſt la fin dun Prince Chreſtien : c'eſt la fin d'un Ro- 
land: Ceſt la fin d'un Roy Saint Loys, de la race duquel il eſt 
deſcendu , à cauſe de fa propre mere qui eſt yſſue de la noble 
Maiſon de Vendoſme. Le corps dudit Prince fut mis en un lieu 
ou chacun pouvoit paſſer pour le voir. Ceux de la Court & du 


pais à fentour, venoient atroupes pour le voir; meſmes grandes 


Compaignies de Capitaines, Gendarmes & Soudars, vindrent 
auſſi pour le voir; & tous ceux qui paſſo ient au lieu ou il eſtoit, 
eſtoient ſi eſplorez, & avoient le cueur tant ſaiſi de regret, que 
Pun ne pouvoit parler a Tautre, & fondoienr tous en larmes. 
Dedans le Camp, on noyoit que plainctes, regrets, ſoupirs & 


lamentations: on mettoit les Enſeignes bas, on trainoit les Pic- 


ques, les Tabourins ſonnoient le pitoyable deſconfort, tous 
ceux dn Camp fondoient en larmes, voyants qu' ils avoient perdu 


leur Achille, leur Hannibal, leur Cèſar; & chacun en fon en- 


droit, faiſoit memoire des proueſſes du Prince treſpaſſe; le 
corps duquel a eſtè avec honeur tranſportè a Blois; & après qua- 
rante jours, ſera poſe & mis au Tombcau, attendant le jour de 
la Reſurrection univerſelle, en laquelle plaiſe au Toutquiſſant 
& grand Pere de famille, nous faire participer & jouir du ban- 
quet & convi eternel, qu'il a prepare a tous ſes Eſleus qui auront 
obeta ſes Commandemens , & faict fa ſaincte voulontè. 
nd Sag FIR. = 
C 


1 


retirer en ſon Logeis , à cent 


Ms. de la Biblioth&que du Roi, coté 24. 


% 
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* (1) Letre de la Reine. Mere, a Cardinal de Guyſe , par la- 


0 quelle elle lui mande, que le Duc ſon frere eit bleſſe. | 


tadvertye comme hier au ſoir environ fix heures, re- 


zournant mon Couſin le Duc de Guiſe voſtre frere des Tran- 


chees , & ayans desi repaſle la petite riviere de Zoyret pour ſe 


nne haie, bien monte ,luy donna ung coup de Piſtolle au hault 
de Feſpaulle du couſte droit, qui a paſſe tout à travers; qui 
m'eſt Fextrefme & deſplaiſant ennuy que vous povez penſer. 
Ayant neantmoins ſceu quant & quant que la balle eſt paſſee 
oultre, & pour ce premier appareil, jugent les Chirurgiens 
que le coup n'eſt pas mortel; qui me donne quelque confort; 


autant meſmement qu'il ne touche point aux oz, n'y entre 


dedans le coffre; dequoy il a fallu que je vous aye adverty, 


pour m'en condoloir avecques vous, & prier, mon Couſin, 


advertir le Mareſchal de Montmorency & le Sr. De Gonnord , 


auſſi tous les bons Serviteurs du Roy Monſieur mon Fils, Ace 
que pour c'eſt inconvenient, il nadvienne lx aucun defordre ;: 


& de voſtre couſtè, envoier la en toute dilligence, tout le ſe- 
cours de Chirurgiens, & autres aydes que vous luy pourrez: 
faire: priant Dieu, mon Couſin, vous donner ce que defirez.. 
De Blois, le x1x*. Février 1562. 

Mon Couſin. Encore que lon maye aſeurè que le coup de 


voſtre frere n'eſt mortel, fi & eſe que je ſuis fi rroublee, que je * 


ne ſe que je ſouis ; mes je vous aſeure byen que je meterẽ tout ſet 
que je au monde & de credift & de puiſanſe, pour nvan-van- 


ger; & ſuis ſeure que Dieu me le pardonnera. Voſtre bonne 
Couſine. Caterine. 


(1 ) Copis ſur POriginal qui eſt dans le | 


1 fin , Monſieur le Cardinal de Guiſe.. 
0%. 40. ö | | 


ON COUSIN. Tout J ceſte heure je viens d'eſtre | 


pas de-lx,. lay eſtant ſeullement 
| acompaigne du St. De Roffaing, ung paillard eſtant derriere 


II A au dos de cette Lettre: A men Con 
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————— 


Du 19. de 


Février. 
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* (1) Tettre de la Reine- Mere, au Connerable de Montmo- 


rency , par laquelle elle lui fait part du deſſein que le Roy a de 
donnerla Charge de Grand- Maitre de France, au fils du Duc 


de Guiſe, en cas que celui ci meure de ſa bleſſure. 


＋ 0 N CONPERE. Je vous renvoy La- Coudre, pour 
1 amour de ma Couſine Madame De Euiſe, qui m'a 
price, ſuivent la Requere que m'a fayſte ſon Mari, de volouyr 


donner la (1) Grant-Meſtriſe ha ſon fils; ſet que ne voleu fayre, 
que premierement ne le vous ay fayſt entendre; d aultent que à 
ma Requete , vous en dcfiſtes ; m'aſeurant que * 


Monſieur De Guiſe, pour ne trover bon que je fa 
que je poure pour ſes enfens; 


que Tons ha fayſt an ſon endr 


e tout {et 
veu encore le mechant hacte 


oyt, aytant bleſſè de la faſon, 


& an fayſant ſerviſe au Roy mon Fils. S'il ann avenet forteu- 
ne, y me ſemble byen reſonable de reconeſtre en ſes enfans 
ſes ſerviſes, & ſela ſera ay ſample pour ſeulx qui ſerviront byen 
le Roy mon Fils, & qui haunt byen ſervi ſes Peres & Grand- 
peres. Je luy ay donne cherge de vous en parler. Je defire byen 


que ſe * ſouit fan remoyn; ſer 


[ 3 ] Madame la Princeſe pour 


mere & amye. Caterine. 


Eſt ecrit au dos de cette Lettre 
le Conneſtable. 1 


(1) Copis ſur P Original | 
| thune, fol. 20. 
Cette Lettre a ètè Ecrite entre le 18, de 
Février 1552. jour auquel le Duc De Guiſe 
fut bleſſe par Poltrot, & le 24. de ce mois, 
jour auquel il mourut de cette bleſſure. 
(2) Au commencement du Regne de 


Francois II, Francois De Montmorency , 4 


ot dans bo! 
J | 


que je m'aſeure vous acordera 
amour de Votre bonne Cou- 


A Mon Compere, Monſieur 


Charge de Grand - Maitre de France, fut 
oblige de sen dẽmettre; & elle fut donne 
au Duc de Guiſe, En recompenle , Frangois 
De Montmorency fut fait Marcchal de 
France. | 

_ [3] Je croy * la Princeſſe dont parle 
la Reine Mere, Etoit la Princeſſe de Cone 
ui ẽtoit alors à Orleans , ou le Connetablę 


qui le Conne table fon pete avoit cedde la | 


etoit priſonnier de guerre. 


* (1) ZLeme 


DE CONDE. 273 

5 W * 1562. 

* (1) Lettre de la Reine- Mere, an Maréchal de Montmoren-— 
chy , ſur differentes affaires. 


ON COUSIN. Eſtant venu au Camp veoir mon Du 22. 4 

M Couſin le Duc de Euyſe bleſſe, comme vous avez ſceu — 
par nos Lettres dernieres, je y ay receu deux de voz Lettres des 
XVIII. & Xix*. de ce mois. Par la premiere, * entendu qu'il y / D 
aura moings de deux Canons que nous n'eſperions en la mu- 
nition que nous actendons de vous, laquelle jay eſte très- ayſe 
eſtre ja bien achemynèe; & pour la recevoyr, a eſte envoye à 
Montargis , & pourveu a Peſcorte neceſlaire. Jay auſſi ſceu 
que mon Coufin le Cardinal de Guyſe a diſpoſe le Parlement à 
meilleur chemyn que nous ne penſions. Je maſſeure que voſtre 
moyen, & P'affection que vous portez au ſervice du Roy Mon- 
ſieur mon Filz, y ont auſſi bien ſervy, & que en ce qui le regar- 
dera & concernera, vous n'obmettrez jamaiz aucune choſe de 
ſoing , devoir & vigillance. Comme j ay veu auſſi par voſtre 
derniere Lettre, ce que vous avez faict pour la ſeurerte de 
Compiegne; à quoy & aux autres Places de voſtre Gouverne- 
ment, je vous prie, Mon Couſin, pourveoir promptement & 
ſoigneuſement: car nous ſommes de preſent au point que les 
autres remuent par tout, pour divertir & troubler Vordre que 
on y veult mectre: & pour ceſt effect, eſt beſoing que en Chi- 
teau, Ville & Paſſaige d importance, vous mectiez quelque ſeur 
& fidelle Gentilhomme hors de toute ſuſpicion , pour y com- 

mander ; & ſelon importance du lieu, . que les Villes & 
le Pays y entretiennent quelques Gens, pour èviter au danger qui 
y pourroit venir; leſquelz Gentilzhommes ſe pourront ayder 
auſſi des peuples, quant il ſera beſoing, pour rompre & empeſ- 
cher les Afſemblees & entreprinſes des meſchans; & au demou- 
rant, mon Couſin, pour le beſoing que en pourrez avoir, vous 
ay ja eſcript faire lever tel nombre d' Enſeignes que vous voul- 
drez; & au Sr. De Gonnord, fournir aux deniers pour ce necel- 
ſaires; qui eſt choſe qu'il ne fault plus repetrer , eſtant cella re- 
mis a ce que vous verrez eſtre nèceſſaire pour le ſervice du Roy 
Monſieur mon Filz, & à ce qu'il n'y ayt aucun retardement. 


(1) Copiè ſur Original qui eſt dans le Vol. 8703. des MSS. de Bethune , fol. 18. 
Tome IV. | M m 
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1562, Jen eſcriptz encores audict St. De Gonnor, a ce qu'il ne faffe 
— faulte d faire ſatisfaire: priant Dieu, Mon Couſin, vous don- 
ner ce que defirez. Du Camp près Orleans, le 22. jour de Fe- 
vrier 1562. nd 1 
1 Voſtre bonne Couſine, Caterine. 


Eft ecrit au dos de cette Lettre: A mon Couſin le St. De Mont- 
morency, Mareſchal de France. 5 


* (1) Leute de la Reine-Mere, a MonfeurDe Gonnor, par la- 
quelle elle le change d aſſurer les habitans de Paris, de ſa bien- 


veillauce. 


Du Camp le xxvik. Février 1562. 
. Eft terit au dos de cette Lettre: A Monſicur De Gonnort , &c. 


af 1 } Copiè ſur POriginal.qui eſt dans le MS. de la Bibliothéque du Roy, coté 24. 
44. | 


L 


DE CONDE. 27 


(1) Anicles envoyez par le Roy, a Monſieur le Prince. ' 


E Roy & la Roinedefirent que Monſieur le Prince croye 
L qu' eſtant du lieu & du Sang dont il eſt, ils ne feront ja- 
mais doute qu'il ſoit pour faillir à fa Foy, ni manquer à pro- 
meſſe qu'il ait faite: mais les choſes eſtans aux termes eſquelles 
elles ſont, luy accompagne de Gens eſtrangers, dont on ne ſpait 


quelle obèiſſance il peut tirer; ayant d'ailleurs leurs Majeſtez, I 


contenter leur peuple tant affligè qu'il eſt & fort irritè pour la 
douleur du mal qu' ils ont ſenty & ſentent tous les jours, & 
beaucoup d autres raiſons & conſiderations , ils trouvent par 
Pad vis & conſeil des Princes, Seigneurs & Gens de ſon Con- 
ſeil, qu'il ne ſeroit à propos mettre mondit Seigneur le Prince, 
ſur ſa Foy, en libertè, tant que Fon voye la pacification de ce 
Royaume en ſi bon chemin, qu'il en falle eſperer une certaine 


tranquillite a cedit Royaume , & repos des ſubjects, a Phon- 


neur de Dieu, & bien du ſervice du Roy. 


POUR ce faire, ſemble raiſonnable que Monſieur le Prince 
ſe doit contenter de venira Vabouchement qu'il deſire faire avec 
Monſieur le Conneſtable, ſous la Foy & garde du Roy & de la- 
dite Dame Roine ſa Mere, y appellant tels de ſa part que bon luy 
ſemblera. 


MONSIEUR le Conneſtable y viendra auffi , & Sy trou- 
vera avec tels autres que par mondit Seigneur le Prince ſera ad- 
_ viſe; pour le retour duquel, au lieu & en eſtar qu'il eſt, ſeront 


envoycez a Orleans, telles ſeurertez que Von voudra demander ; 


& le ſemblable pour les autres qui viendront de-la, | 


LEURSDITES Majeſtez prendront les uns & les autres 


(qui y viendront privement & avecques leur train limite ) en 


leur garde & protection; nommeront le lieu, non ſuſpect des 


armes & de tout autre dangier, & y mettront la ſeuretè forti- 
fice de la parole & promeſſe de leurs Majeſtez. | | 


POUR lever tout ſcupule, & afin que Fon ne penſe qu'il 


(1) Voyez le troifieme Volume de ce Recueil, p. 458. note r. 
| m 1} 


1562. 
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2562. y ait aueune ſurpriſe cachee pour le preſent ni pour Vadvenir, 
—— tant pour Phonneur ,.que pour argument de rage} que les ſub- 
jects traictent avec leur Prince, leurs Majeſtez $accommode-. 
ront de commander & ordonner atouteceſte Aſſemblee & Con- 
| ference , pour, comme bons ſubjets, & ſes principaux Conſeil. 
= lers & plus dignes ſerviteurs, adviſer aux moyens pour mettre 
ce — en repos, ayant delibere y ſuivre leur advis & bon 
conſeil. 1 


SE mondit Seigneur le Prince trouve bon, pour encheminet 
ceſt affaire, faire venir à luy deux de ceux de de-la, pour y ad- 
viſer avec eux, & prendre leur advis, ſera baillè ſeuretè pour 
les faire venir; moyennant qu'il en allent deux autres d'ici vers 

Monſieur le Conneſt able, pour Vinformer auſſi de tout ce que 
deſſus, & leur faire entendre fur ce intention de leurſdites. 
Majeſtez, afin que d'un cofte ou d autre, chacun regarde par 
on on pourra prendre pied, pour forger une ſi neceſſaire & utile 
paix. s | ; 


POUR faire entendre tout ce que deſſus à mondit Seigneur 
le Prince, & le rendre d autant plus capable de la ſyncère, 
bonne volonte & intention de leurs Majvſtez „ ils ont priè & 
donne charge a Meſſieurs le Cardinal de Bourbon ſon frere, Duc 
de Aſonpencier, Duc de Guiſe ,, &'Cardinal de Guiſe ſon frere, 
ſes plus proches parens, aller devers luy ; eſperant que ces choſes 
par luy bien conſiderees, noſtte Seigneur voudra qu il Saccom-: 

modera à ce qui ſe peut faire, & qui eſt ſans dangier d'une part 
& d'autre. | = 


_ $I tous les-moyens deſſuſdicts ne ſe peuvent recevoir , & qu'il 
y ait de la difficultè, leurſdictes Majeſtez rrouveront bon que 
ceſte Negotiation ſe traicte par Eſcrits qui ſe envoyeront d'une 
part & d'autre, ou par gens & Dæputez qui y iront, & ſeront en- 
voyez des deux coſtez. ; 


* Le memoire * & double ſar celuy que Sa Majeſte m'avoit 
cnvoye, lequel j ay voulu ſigner de ma main. 


Leys de Bourbon. 


* 


DE CON DE. 277 
* (1) Memoire de I Amiral de Coligny ſur les conventions qu'i 


conviendra faire,par fr a l Entrevue que doivent avoir le 
. I L . 7 « l 
Prince de Conde & le Connerable, pour traiter de la Paix. 


OUR ce que la Royne a mande. par les. Sts. Du Pleſſis & de 
I- Riviere, quelle trouve bon que Monſeigneur le Prince 
de Conde & Monſieur le Conneſtable, ſe peuſſent veoir pour au- 


cuns jours, au lieu qui ſera rrouve le plus à propos, pour par- 


1562. 


— — 


enſemble adviſer de quelques bons moiens de pacifier les trou- 


bles de ce Royaume; ce qui a ſemble bon à ceulx qui ſont avec 
Monſieur I Amiral. ; | Wer OR 
PREMIEREMEN r. Veu que tous deux ſont priſonniers, 
& par meſme qualite ſe peuvent obliger, qu il ſuffira que ung 
chacun deſdits-Seigneurs envoye ſa Foy par eſcript Tun à Tau- 


tre; promettans, apres-avoir: aviſc à toutes choſes qu'ilz pen- 


ſeront neceſfaires pour ceſt affaire, chacun retourner au licu 
d'où il ſera party; 


Et pour oſter toute occaſion à ceulx qui youldroient inter- 


rompre une ſi bonne entrepriſe, pour faire tort à Tun deſdits 


Seigneurs, qu'un chacun d eulx avant partir du lieu où il eſt de 


preſent, donne ſa Foy aux principaulx de la compagnie de la- 
quelle il dèpartira, que nulle recourſe quelle qu'elle ſoit, ne le 


ardera de ſe venir remettre au meſme eſtar qu'il eſtoit avant 


on partement; & que la Foy qui ſeradonnee, ſoit fignee de la 


main, & ſcellee, pour sen ſervir fi beſoing eſt, 


Que pour le temps qui ſera aviſe entre eulx pouvoir eſtre 


requis, tant pour aller & venir, que pour avoir loiſir de mure- 
ment conſiderer aux affaires de telle importance, ſera faict ſuſ- 
penſion d armes, & ne ſe pourra pas une des deux armèes ap- 
procher ny remuer, ſi ce n'eſt cerchant la commodite des vi- 


vres, ou reculer, ou pour le moins „ne pouvoir nullement sa- 
vancer. 


Quant à la compagnie que pourront avoir leſditz Seigneurs, 


la principale ſera de ceulx qu ilz ont de prèſent pres d eulx pour 
leur ſervice ; & pour ce qu'elle eſt par trop petite ſelon leuts 

qualitez, ilz accorderont parenſemble, quel nombre de Gen- 

tilzhommes ilz auront agreable qui les accompagnent. 


[1 ] MS. de Ninbune, vol. 8752. fol. 76. re. | 5 
Mm iij 
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1562. 


Du 3. de 
Mas. © 


TE © MEMOIRE'S 


Il a auſſi efte dict par ledit S'. Ds Pleſſis , qu accordane de ; 


Entreveue deſditz Seigneurs, Mons. De Danville pourtoit 


amener Monſeigneur le Prince, & Monſieur D' Andelor, faire le 
ſemblable de Monſieur le Conneftable.. 

Il faudra demander ſeuretè de la part de Monſieur De Guiſe , 
s'accordant Pabouchement deſditz Seigneurs , que durant ledict ; 
temps, nul de ſon armee n'entr Elen de faire tort à la partie 
contraire; comme le ſemblable fera de la part de Monkficur 


 TAnyral. 


(1) Terre de la Rene Miete, a Monſieur De Gonnor , ſur 
i Negociation de la Paix, &c. 


E vous prie envoyè- nous de Fargent : car aultrement vous 
fayre deſeſperer voſtre frere qui ſera demayn yſi, & moy 


l auſſi: car nous n'avons pas heun * ſeuls ; & tous les ſoldats qui 


ne ſe aypargne poynt pour fayre ſerviſe, ſont en tres-grande 
neſeſite. Au reſte, je * veulx byen avertir que nous ſoumes 


Orleans, au milicu du Pont *, & que yncontinent que Fartillerie ſera 


arive, ſi avons la pays que j eſpere, entreron dans la Ville. 


* elle arrivers Dieu aydant, * etl arivera Samedy ; & Dimanche mon Cofin 


* doivent le Prinſe de Conde & Coneftable, * dovent parler enſemble au de- 


ſeubz du Portereau, dans heun bateau, au milieu de l'eau; & 


* -u le tayſt venir yſi, au il arrivera Semedy , byen guarde , & le 


loge a Saint Memin , ACOMPagne de dix Enſegne de Suiſe. Set 
qui ſuſedera, je ne fauldre vous enn avertir. Enn atendent que 
mon Couſin le Cardinal de Bourbon alle a Paris, pour fayre en- 
tendre le tout a la Court & a la Vile, en ſerpendenr , diſpoſe 
touttes chauſe , de faſon que Von trove bon ſer que avons le 
plus de beſouin d avoyr, qui ayſt la pays. Le Prince de la Roche- 


ſur-Yon ha eſte voyr, par Paupinion de nous tous, le Prince de 


4 Amboile; Conde * Emboyſe ; lequel ma mande qu'il a tire de luy, qui le 


contenteron , pourveu que le Jeantishommes ayſt libertè de 

leur conſienſe en leur mayfon, & ſeurtè de leur vie & byen, & 

du paſè & de favenir. Si (ela eſt ynſi, je croy que Paris & tout 

le Reaume ſera contans. Mande m' ent voſtre aupinion, Caterine, 
Du Camp de St. Meſmin, ce uf. Mars 1562. ] 


(1) Copies ſur FOriginal qui eſt dans le MS. de la Bibliotheque du RY : cats 
24. fol. 45. 


DE CONDE. 

Eſt terit au dos de cette Lettre: A Monſieur De Connor, Che- 
valier de 'Ordre du Roy Monſieur mon Fils, Conſeiller en fon —— 
prive Conſeil, & Superintendant general de ſes Finances. 


279 
1562. 


+ (1 ) Ant du Parlement de Paris, qui nomme des De ws. 
la Cour, pour aſſiſter a un Conſeil etabli par le Marechal de 
Montmorency, Gouverneur de cette Ville, & de Ile de France. 


UR ce que Meſſire Frangois De Montmorancy , Chevalier pu z. de 
de Ordre du Roy, Mareſchal de France, Gouverneur & Mars. 
Lieutenant General pour le Roy en ceſte Ville de Paris & Pais 

de I' Iſle de France, a dict & remonſtre eſtre bon & expedienr , 

que aucuns de ladicte Court feuſſent depurez & commis pour 

aſſiſter au Conſeil qu'il entendoit faire tenir pour vuyder & plus 
promptement reſouldre pluficurs affaires journellement ſurve- 

nans, concernans ! Eſtat du Roy, Police & ſeuretè de ladicte 

Ville, & de ſondict Gouvernement; 

La Court a ordonne & ordonne , que les Prefidens de ladicte 
Court, Maiſtres Jean-Jacques De Meſmes, Maiftre des Requet- 
tes, Claude Anjorrant, Gaſton De Erieu, Adrian Dudrac , Tehan 
Picot Preſident aux Enqueſtes, & Pierre Graſſin, Conſeillers en 

ladicte Court, aſſiſteront au Conſeil dudict S. Mareſchal & 
Couverneur, ſelon leur commodite, avec telz des autres Courts 
& Colleges des Officiers de ceſte Ville, qui luy plaira prandre 
X«ł ;choiſir, pour vuyder & expedier les affaires qui ſe preſente- 
ront audict Conſeil, pour le 80 & ſervice du Roy, repos & 


contentement des habitans de ladicte Ville, & autres dudict 
Gouvernement. 


* (2) Arret du Parlement de Paris, portant que la Cour aſſiftera 
au Service qui ſe fera a Noſtre-Dame, pour le repos de Fame du 
feu Duc de Guile. | 


F \E jour, la Court, toutes les Chambres afſemblees , a ar- Du z. de 
__4 reſte & ordonne, que pour la memoire du feu 7 Mars. 

De Guyſe proditoirement homicide au Camp devant Orleans, 

par ung des rebelles qui S eſtoit voluntairement rendu au ſer- 


1) Regiſtre du Conſoil du Parlement 11 
Teris, coté vWVII. fal. 3.94. 1e. 


(2) Regiſtre du Conſeil du Parlemert 
de Paris, cor vν II. fol. 390. v. 


1562, 


Du 4 de 
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vice du Roy „ayant contre Sa Majeſte porte les armes en la- 
dicte Ville d Ort ans, icelle Court affiſtera a la Meſſe qui ſe ce- 


lebrera Lundy matin, environ les neuf heures, en PEgliſe Noſ- 
tre- Dame de Paris, pour Tame dudict feu St. Duc de Guyſe ; on 


fe trouveront les Prevoſt des Marchans & Eſchevins d icelle 
Ville. ee N een 299 2 


* (1) Leu de la Reine - Mere , 3 Monſieur De Gonnor, 


ſur la Negociation de la Paix. 


L /F ONSIEUR De Gonnor. Ce qui me garda vous ren- 
yoyer le Courier, fut que voſtre Secretaire vous portoit 


| 45 | *.- $a 
toutes nouvelles de mon intention, ſur ce qui s offroit; & de- 


* goids 


puis ravons ceſſè, veoyans comme nous ſommes aboyez de tous 
coſtez,, a regarder les moyens comme Fon pourroit arreſter ce 
mal; & à la fin ſommes tombez ſur un point que Monſieur le 
Prince de Conde & M“. le Coneſtable fe verront fur ung batteau, 
au meillyeu de Feau, pour adviſer y enſemble par quel bout on 
pourroit commancer a faire ce bien à ce Royaume; en quoy il 
ſemble que chacun monſtre tres-bonne volunte : mais pource 
que la choſe eſt de grant * poix comme vous ſgavez, avons re- 
ſolu avant que d'y entrer plus avant, après qu ilz auront parle 
enſemble, que mon Couſin le Cardinal de Bourbon ira ung tour 
en diligence par della, pour rendre ceulx de Paris capables de 
Veſtar & de la diſpoſition des choſes, & recueillyr d eulx ce qui 
Sen pourra tirer {ur Voccurance de la choſe, a Che poinct 
qu'il plaiſe a Dieu la tourner: car à la verite , nous ſommes au 
but qu'il faut a ce coup prendre une finalle rèſolution d'en ſor- 
tyr, par ung chemin ou par autre; dont j advertiz le Premier 
Projident „& ceulx de la Ville; leſquelz je vous prye dextrement 
preparer, affin que arrivant mondit Couſin, il fe trouve tant 
myeulx difpoſez à ce qui ſera nèceſſaire. Pactendz demain icy 
voſtre frere, qui me ſera ung grant plaiſir; & quoy qu'il y ayt, 
faictes proviſion d' argent: pryant Dieu, Monſicur De Connor, 
vous donner ce que dèſirez. Du Camp Sr. Meſimyn pres Orleans, 
le 4. jour de Mars 1562. Caterine, De L Aubeſpine. 
I y a fur la ſupeiſcription de cette Lettre: A Monſicur De 
Connor, Chevalier de POrdre du Roy Monſieur mon Fils, & 
Conſeiller en fon Conſeil prive. | 


[1] Copie ſur Original qui eſt dans le MS. de la Biblioth. du Roy, cot 24 fil. 47 
| "T1 my 
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* (1) Arret du Parlement de Paris, qui porte qu'il ſera inform 
contre les Nobles qui pillent les maiſons des particaliers , ſous pre- 
texte quits ſont rebelles au Roy. 


G 


UR ha Requeſte preſentee à la Court par le Procureur Cent- 
ral du Roy, contenant qu'il a eſte adverty que aucuns pre- 


nans qualite de Nobles & Gentilzhommes , ſe ſont Elevez en ar- 


mes, & par chacun jour pillent les Villes, Bourgs , Bourgades 


& maiſons des pauvres & fidelles ſubjectz du Roy, les rangon- 


nent & mectent es mains des Eſtrangers ; s excuſans & prenans 
coulleur & occaſion ſoubz umbre de Y Arreſt donne en la Court, 
le dixme. de Février dernier, portant commandement de ſaiſir 
les biens des rebelles; combien que à la verite Pon nayt cy- de- 
vant procedde a aucune Saiſie contre ceulx qui fe ſont retirez 


en leurs maiſons , & n'ont reprins les armes; ains ſeullement 


contre ceulx qui continuent leur mauvais voulloir , & ont en- 
cores en main les armes, commectans tous cas dhoſtilite. A 
ceſte cauſe, requëroit eſtre inform de ceulx qui tant auparavant 
PArreſt que depuys., & encores de preſent , ont les armes, & 
font des Aſſemblèes. Veue par la Court ladicte Requeſte , & 
tout conſidèrè; | . 
Ladicte Court a ordonne & ordonne (2) d'icelle ſera à ceſte 
fin delivre audict ſuppliant, adreſſant aux Bailliz & Seneſchaulx 
des lieux, ou leurs Lieutenans Generaulx & Particuliers, en 
chacun de leurs Sieges, Enqueſtzurs des lieux, & premier des 


AHuiſſiers de ladicte Court, ou Sergent, pour informer de ce que 


deſſus; pour les Informations veues, en eſtre ordonne. 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] (2) Il faut apparemment ſuppleer ces 
Paris, cotè vI&XVII. fol. 394. r. mots : que Commiſſion d icelle, &c. 
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* (1) Arms d Parlement de Paris, portant que l Amt du ro. 


de Fcurier preredent, ne ſtra point exctutè conte les Gentilshom- 
mes, qui apres avoir pris les armes conire le Roy, ont obtenus de 
lui des Lettres d abolition. 


UR les Remonſtrances faictes par le Procurevy Central du 
8 Roy , que pluſieurs, ſoubz coulleur de ? Arreſt donne en la- 
dicte Court, le dix®*, Fevrier dernier, s eſſorcent de prendre les 
armes & commectre ſeditions, au moyen que par ledict Arreſt 
eſt contenu que Von aura aucun egard aux graces & abolit ions 
à eulx donnees , non preſentees n'y enterinees en ladicte Court, 
ſuivant les Ordonnances ; requerant que pour le bien & tran- 
quilite de ! Eſtat du Roy & de ce Royaume, & pour contenir 
leſdictz ſeditieux „il pleuſt à ladicte Court ſur ce . ſa De- 
elaration; | | | 
La Court, après avoir mis la matiere en deliberation , pour 
le bien, repos & tranquilitè des ſubjectz du Roy, a declare & 
declare, que par ledi& Arreſt du dix®*. Fevrier dernier, n'a 
entendu & n'entend avoir comprins les Nobles & Gentilzhom-- 
mos ſuy vans & exergans les armes, auſquelz il a pleu au Roy 
faire grace, & leſquelz depuis, contormement x intention du- 
dict Seigneur, ſe 5 retirez en leurs maiſons, & en icelles con- 
tenuz paiſiblement, ſans porter aucune faveur, ayde & conſcil 


aux ennemys du Roy, ſeditieux & rebelles à ſon Eſtat; & or- 


donne la Court, que la prefente Declaration ſera envoyèe en- 
tous les Bailliages, Seneſchauſſèes & Reſſort d'icelle, à ce que 
nul en puiſſe pretendre cauſe d' ignorance. 


* (2) Lettre de MP. le Cardinal de Bourbon ,.a Monſieur De 
Gonnor , ſur la Negociation de la Paix. 


ONSIEUR De Connor. Pay receu voſtre Lettre, Þ 
mon retour d'un lieu ou vous ay bien ſouhaittè; & com- 


*-eorr. nous MC j en partois, Monſieur De Limoges y eſt arrivè: & vous aſſeu- 


rant que toutes choſes ſont {i bien acheminces au poinct que 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] MS. de la Bibliotheque du Roy, cott 24. 
Paris, cotè xxx vat. fol. 399. 1e. fol. 48. | | 
(2) Copiè fur VOriginal qui eſt dans le | 
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defirez ,quelles me donnent meilleur eſperance que jamais du 1562. 
repos qui nous eſt neceſſaire; aiant parle ſeul a ſeul à (1) ung 
petit homme qui a ſi grand envye de veoir une fin à ces trou- 
bles, que s accommodant a tout, ne deſire rien plus que de faire 
très- humble & fidelle ſervice a ſon Maiſtre & à la Royne ſa 
Mere; de ſorte que ne tiendra point en luy , que n ayonsò bien- 
toſt une bonne paix: ſuppliant le Createur nous en faire la gra- 
ce; & qu'il vous donne ( Monſieut De Connor) bonne & longue 
vie. De Blois, ce 5e. Mars 1562. | 
Celuy ſus qui avez toute puiſſance. Charles de Bourbon. 


 Ily a ſur la ſuperſcription de cette Teure: A Monſieur De Cor- 
vor, Chevalier if Ordre du Roy. N 


* (2) Lettre de la Reine-Mere, an Parlement de Paris „par lau- 
quelle elle lui fait part des raiſons qui determinent le Roy & elle, 
de reſter dans le Camp pres d Orléans. 


5 E jour, la Court a receu les Lectres Miſſives de la Royve Du 5. de 
Mere du Roy; deſquelles la teneur enſuyt. MESSIEURS. Mars 

Jay la Ville de Paris & ſa conſervation, aufl. le contentement 
de tant de notables, dignes & affectionnez ſubjectz que le Roy 
Monſieur mon Filz y a, en telle & fi chere recommandation , 
qu'il ne me fauldra jamais prier de les ſecourir & favoriſer de 
tout ce que je pourray; & n'y a lieu en ce Royaume, ou je de- 
ſire plus que nous ſoyons que là; mais eſtant venue (3) icy 
pour Pinconvenient advenu à feu mon Couſin le Duc de Guyſe, 
pour famityè que je luy portois, afin de le faire ſecourir ; & 
(4) apres la fortune demource, par Vadvis de tous les Cappitai- 
nes, pour donner faveur a ceſte armèe, & empeſcher quelle ne 
ſe ruynaſt, Nous ſommes entre: ſi avant en termes, ou d'adoul- 

ctr le mal par quelque Paciffication, ou d'avoir telle raiſon de 
ceſte Ville“, que je ne puis de rien plus eſpèrer de bien & de * 4Orleans, 
fruict ace Royaume, que de Tiſſue prochaine que j attendz de 
Tun ou de autre; choſe qui ne ſeroit raiſonnable ne a propos de 


{1] Ceſt app. du Prince de Conde fon | [z] Dans le Camp du Roi , pres 
Frere , dont il 3 5 Orleans. | 


[ 2 ] Regiſtre du Conſeil du Parlement] [4] Cela ſignifie app. apres la mort du 


de Paris , core vivAVII. fol. 46 5. 1. an Duc de Guiſe. 
k5. de Mars 1562. | — 
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1562, laiſſer ſans effect, & qui nous retient par dega ; avecques ce 

— que, graces A Dieu, nous ne congnoiſſons rien qui vous preſſe, 
ne puiſſe faire tant deſirer noſtre preſence , pour faillyr une ſi 
bonne occaſion ; eſtant aſſeure que vous croyez bien auſſi que 
Sil en eſtoit bèſoing, il n'y a rien en cedict Royaume que nous 
ne voulſiſſions poſtpoſer au bien & ſeuretè de ladicte Ville, & 
contentement de tant de notables Perſonnaiges, bons & loyaulx 

de Paris; ſubjectz que le Roy mondict Filz. a en ladicte Ville *; de la- 

quelle auſſi, & près & loing, nous actendons tout ſecours & 
ayde ; meſmement en affaire {i urgente & nèceſſaire que celluy 
qui offre: priant Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que defi-- 
rez. Du Camp Saint Meſmin pres Orleans „le ixme. jour de 
Mars 1562. Signe. Caterine. Et contreſigne. De L Aubeſpine. 
Et ſur la ſuperſcription: A Meſſieurs les Gens tenans la Court 
de Parlement A Paris. Regiſtrata xv. Martii 1562. 


* (1) Le Parlement de Paris aſſiſte au Service célebrè dans la- 
Ste, Chapelle de cette Ville, pour le repos de Lame du feu Duc 


de Guiſe. 
ba 5. de E dict jour, la Court * c'eſt levee & dix heures, eſt allec 


, Y en Corps ala Saincte Chappelle, & aſſiſtè au Service que 
les Chanoines & Chappellains þ icelle , ont faict & celebre pour 
feu Monſeigneur le Duc de Euſe: a la Meſſe ſolemnelle de 
Requiem eſte chantee en Muſique, ſans Offrande ne Oraiſon 

% funebre ; & elle finye , chacun * c'eſt retire. N'y a gueres eu 
Egliſe ne Confrairie en ceſte Ville, qui n'ait faict Services pour 
ledict dèfunct, non fans cauſe; car oultre ſes vertuz eſprou- 
ves en pluſieurs endroictz, il avoit bien defendu ladicte Ville, 

* Par le Prince afſicgee * en Novembre & Decembre derniers; les Roy & 
ERoyaume, ala Journee pres Dreux, qu'il gaigna contre les re- 
belles Hereriques, par ſa proueſſe & prudence, moyennant 
Tayde de Dieu. | 


(1 Reg. du Cenſeil du Parlement de Paris , cots YI.XxvVIL. fol. 437.15. - 


Reſponſe à I Interrogatoire qu on dit avoir eſte fait & un nomme 
Jean De Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Mercy , ſur la mort 
du feu Duc de Guyſe; par Mouſieur De Chaſtillon , Admiral 


de France, cr autres nommez audit Interrogatoire.- 
à Orleans. 
M. D. 8 X 1 1. | 
E P 18S. 1 1 R E. 


IE de jours après que le feu Seigneur De Guyſe eut eſté 
bleſſe à la deſpourveue, devant la Ville d Orleans, le dix- 
huitieme jour du mois de Febvrier dernier, il S eſleva un bruit 
qu'un nomme Merey avoit fait le coup, ala ſuggeſtion de Mon- 

ſieur Admiral, qui pour lors eſtoit, & eſt encores de preſent en 


la Ville de Caen en Normandie, Lieutenant en Farmee du Roy, 


ſous la- charge de Monſeigneur le Prince de Conde: dequoy ledit 
Seigneur Admiral ne s eſmeut pas beaucoup; d autant qui il eſti- 


moit que ceſte calomnie, ainſi que pluſieurs autres, Seſvanoui- 
roit d' elle - meſme. Mais depuis, par la ſolicitation dun nom 


mè (1) Ia Falette Maiſtte de Camp de la Cavallerie legere , 
ſous ledit Sieur De Euyſe, taſchant à deſunir les Allemans, & 
mettre l'armèe dudit Seigneur Admiral en trouble, eſtant ſemee 
en ladicte armee une coppie de Confeſſion, attribuèe àun nom- 
me Fean De Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey , & ſignèe 
de la main d un nommè Maluaut Greffier, par laquelle il appert 
que ledit De Poltrot eſtant examine par la Royne Mere du Roy, 
en perſonne, & en la preſence d aucuns Seigneurs, Conſeillers 
& Chevalliers de l'Ordre de Sa Majeſtè, auroit grandement 
chargè ledit Seigneur Admiral, & quelques autres 0 e „& 
pareillement aucuns Miniſtres de la Parole de Dieu, d avoir in- 


duit & attire par paroles & argent, ledit Poltrot à faire ce que 


deſſus; ledit Seigneur Admiral ayant eſgard a la verite & a ſon 

honneur, & ne pouvans attribuer telle controuvee accuſation 

qu'aux ennemis du repos de ce Royaume, continuans en leur 

mauvaiſe volontè, qui eſt de ruiner enticrement ledit Seigneur 

(1) Jean De Nogaret , Baron de la] joué un fi grand role ſous les regnes 

Falzte , Pere du Duc d Eſtemon qui a| & Henm III. d'Henry N. & de Louis XIII. 
| In 11 
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Admiral avec tous ceux qui font profeſſion de PEvangile , en 
les rendanr odieux à tout le monde par tels artifices & pratiques, 
n'a voulu faillir dy remedier promprement ; & pour ceſte cau- 
ſe, ſans avoir eſgard aux ruſes & fallaces des deſſuſdits, & ſe 
confiant en Dieu & en {a bonne conſcience, na fait difficulté 
de publier la ſuſdite Confeſſion de mot à mot, en y adjouſtant 
ſes reſponces ſur chacun article comprins en icelle. Proteſtant 
devant Dieu d'en reſpondre devant tous Juges de la Chreſtien- 
te, non ſuſpects; & Soffrant de maintenir ſon innocence, en 
toutes ſortes raiſonnables & convenables au lieu & degre qu'il 
tient en ce Royaume, a fin que telle calomnic eſtant deſcou- 
vette, & verite ayant ſurmontè menſonge, les coulpables ſoyent 

punis, comme le fait le requetra, 


Du xx. jour de Febvrier mil cinq cens lxij au Camp de Saint? 
| Hilaire pres de Saintt Meſmin. 


P AR devant la Royne Mere du Roy, Meſſieurs le Cardinal 


de Bourbon, Duc d Eſtampes, (1) Prince de Mantone , Comte 
de Gruyeres , Seigneurs De Martigues, De Sanſac, De Sipierre, 
De Loſſe, & LEveſque de Limoges, reſpectivement Conſeillers 
du Conſeil prive du Roy, & Chevaliers de ſon Ordre, pré- 
ſens: A eſtè amenc Jehan De Poltrot, ſoy diſant Sieur De Merey, 
natif du Pays d Angoumois, en la Seigneurie d' Aubeterre, aage 
de xxvj. ans ou environ; lequel admonneſtè par ladite Dame, 
de declarer au vray la cauſe de ſon empriſonnemenr; qui la 
ſuſcite de donner Je coup de Piſtole, dont Monſieur le Duc de 
Guyfe fut attaint & trappe Jeudy dernier; quel eſtoit ſon but & 
intention, ou de ceux qui Pavoyent induit a ce faire, & quels 


deniers il en a pour ce faite receuz, & eſpere en recevoir ; a 


dict & confeſſeè (ſe mettant à genoux devant ladite Dame, & 
luy demandant pardon) ce que senſuit. ; 
Depoſition ou C onfeſſion. 

Ceſt aſcavoir, qu environ le mois de Juing ou Juillet der- 
nier, le Prince de Conde eſtant a Orleans, & le Seigheut De Sou- 
bize en (a compagnie, duquel il eſt ſetviteur, il Fen alla audit 
Orleans. | 1 3 5 

(1) Ludovic de Cagnes, depuis Duc de Newsts, 


2 
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Keſponſe. 


Monſieur I Admiral reſpond en verite & comme devant 
Dieu, qu'il ne ſcait quand ledit Poltrot arriva audit Orleazs. ne 
2 . . qu 5 ” . y * * 8 = 
quand il en partir ;: & na ſouvenance de jamais Favoir veu, ni 


en avoir ouy parler en ſorte quelconques, juſques au mois de 
Janvier dernier, par Joccaſion qui ſera dite cy-apres. 


Depoſition. 


Auquel lieu le Seigneur De Feuqueres le jeune, Gouverneur 
de Rohe, & le Capitaine Brion, s adreſſerent à luy, & luy di- 
rent, qu autresfois ils Pavoyent cogneu homme d execution & 
entrepriſe; & que sil vouloit entendre a faire une bonne en- 
trepriſe qui tourneroit au Service de Dieu, à Fhonneur du 
Roy, & ſoulagement de ſon peuple, il en ſeroit grandement 
Joue & eſtimè; & les ayant iceluy confeſſant requis de ſe deſ- 
couvrir davantage, & luy faire ouverture de quelle entrepriſe 
ils entendoyent parler, les affeurant que de fa part il ſeroit tous. 
jours preſt de faire un bon ſervice au Roy ;cognoiftans {a bonne 
volonre , ils le remirent a Monſieur “Admiral, & luy dirent 
qu'il lay feroit plus amplement entendre le propos qu ils luy 
avoyent touchè. RYE SOM 


Reſponſe. 


Quant au Capitaine Brion, ledit Seigneur Admiral declare 


ble, que fi ledit Brion euſt ſceu quelque telle pratique, il Sen 
fuſt teu depuis, quand il a eſte au ſervice dudit Sieur De Euyſe, 
eù il eſt mort; & quant au Seigneur De Feuqueres, ledit Sei- 
gneur Admiral a bien ſouvenance qu' environ la fin de Jane 
vier dernier, & non jamais auparavant, il luy diſt, en parlant 
dudit Polirot freſchement arrive de Lion, qu autresfois l'avoit 
ecogneu homme de ſervice, durant la guerre de Picardie; qui 
fut cauſe que ledit Seigneur Admiral, 7 apres le raport dudit 
Feuqueres , Temploya, comme tantoſt il ſera dit; & quant au 
ſurplus, ledit Seigneur Admiral ne doute point que ledit 
ha. ow ne ſache tres - bien reſpondre de ce qui eſt de 


que jamais il ne Vouir parler dudit Poltrot ; & neſt vray-lembla- 


1562. 
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Depoſition. | 


Et de fait , deux ou trois jours apres , leſdits Feuqueres & 
Brion, le preſenterent audit Seigneur De Chaſtillon Admiral, 
eſtant loge audit Orleans , pres la maiſon du Prince de Conde; & 
eſtoit pour lors ledit Seigneur De Chaſtillon, en une ſalle baſſe 
deſſous ledit logisʒ & apres que leſdits Feuqueres & Brion eu- 
rent preſente audit Seigneur De Chaſtillon, il commanda a tous 
ceux qui eſtoyent en ſa ſalle, de fe retirer: ce qu' ils feirent; 
& meſmes leſdits Feuqueres & Brion Sen allerent, & demeura 
ſeul avec ledit Seigneur De Chaſtillon, qui luy demanda en tel- 
les parolles ou ſemblables, sil vouloit prendre la hardieſſe d al- 
ler au Camp de Monſieur De Cuy/e  ( eſtant lors le Camp du 
Roy, que ledit Sieur De Chaſtillon appelloit le Camp de Mon- 
ſieur De Guyſe, pres de Baugency) & que s il entreprenoit d'al- 
ler audit Champ pour Vefler qu'il luy declareroit, il feroit un 
grand ſervicea Dieu, au Roy, & a la Republique; & luy ayant 
iceluy confeſſant demande de quelle entrepriſe il entendoit 
parler, il luy diſt que $11 vouloit entreprendre d'aller audit 
Camp pour tuer ledit Sieur De Gayſe qui perſecutoit les fideles, 
il feroit un ceuvre męritoire envers Dieu & envers les hom- 
mes: oyant leſquels propos, qui luy ſembloyent paſſer outre {es 
forces & puiſſances, il dift audit Seigneur De Chaſtillon qu'il 
n euſt ofe entreprendre fi grande charge: ouye laquelle ref pon- 
ce, ledit Seigneur De Chaſtillon ne Ven preſſa davantage; mais 
le pria de tenir ce propos ſecret, & nen parler a perſonne. 


© Reſponſe 

Lie contenu de ceſt article eſt enticrement faux & controu- 
ve; ſur lequel ledir Seigneur Admiral remonſtre en premier 
lieu, qu'en toute ceſte Confeſſion il weſt appele que Seigneur 
De Chaſtillon, qui eſt un nom qu'il ne deſdaigne point; mais 
tant y a, que cela monſtre clairement de quelle boutique eſt 
ſortie ceſte Confeſſionʒ attendu qu'il n'eſt ainſi appelè en pas un 
lieu de ce Royaume, ni ailleurs, ſinon par ceux qui prerendenrt 
par tels artifices le deſpouiller de FEſtat & degre qui luy appar- 
tient. En ſecond lieu, ces mots, eſtantlors le Camp du Roy » que 


ledit Seigneur De Chaſtillon apelle le Camp de Monſieur De Guyſe, 


pres 
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ys Baugency, monſtrent aſſez que quiconques a difte ceſte De- 1562. 
poſition A ce pa uvre confeſſant, a eſtè par trop paſſionne pour —— 
bien ſgavoir Nee ſon meſtier ; & na taſche à autre choſe, qua 
ne rien obmettre, qui peut charger ledit Seigneur Admiral, ſoit 
qu'il fuſt à propos, ou non. Finalement, quand il eſt dit que le- 
dit Seigneur Admiral, pour induire ledit Poltrot, luy alleguoit 
qu'il feroit un ceuvre meritoire envers Dieu & envers les hom- 
mes, qui eſt-ce qui ne voye clairement, que tout ce propos a 
eſte forge par quelqu'un du tout ignorant de la vraye Religion, 
de laquelle ld Seigneur Admiral fait profeſſion 2:11 devoit 
doncques pour le moins entendte que c'eſt de la Doctrine de 
IEvangile, & combien elle condamne ces mots de-meriter & 
euvres mèritoires, devant qu'entreprendre de contrefaire le 
langage dun Evangelique: EGG comme il en prend aux 
faux teſmoins, par un juſte Jugement de Dieu, afin que par 
leur propre bouche ils ſoyent convaincus. OY 


4 a 
* 


. e Depoſition. | 
Et depuis ledit Seigneur De Soubize partant de ladite Ville 


Q'0rleans, pour Fen aller à Lyon, iceluy confeſſant Vaccompa- 
gna, & y demeura continuellement avec luy , juſques environ 


quinze jours après que la bataflle fut donnee pres Dreux. 
Reſponſe. 
Ledit Scigneur Admiral ne ſpait rien de tout cela. 

Que ledit Seigneur De Choſtillon eſerivit audit Seigneur De 
Soubixe eſtant audit lieu de Zyon, qu'il euſt a luy envoyer iceluy 
confeſſant. W Fr > 

Reſponſe. 

Ledit Seigneur Admiral a eſcrit en ce temps-la pluſieurs fois 
\ . ; | \ : 
a Lyon, au Seigneur De Soubize ; mais ſur fa vie & ſur fon hon- 
neur, il ne ſetrouvera que jamais il ait eſcrirqu'on luy envoyaſt 
ledit Poltrot, lequel il ne ſache avoir jamais veu ni cogneu au- 


paravant, & ne penſoit aucunement à luyp. 
Tome IV. Oo 
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"Fr defi © Jeet Selben De Sonbize le Fr eſta Poor aller 
par devers ledit Seigneur De Chaſlillon, & luy bailla un paquet X 
rter, fans luy communiquer ce qu il eſcrivoir audit ©: api 
F Chaft ion: & eſtant art ive pres la Ville de Celles en Berry, e 
un 8815 nommé / lle. anche, Il yttouva ledit Seigneur De Cha 


Jinn, ,auquel il preſcara1 ledi * 


. — bh et - \ the Reſponſe. 
2 he n Admiral et Renee qu il ef aink; mais tant 


4 faut que ce fuſt pour employer ledit Poltrot au fait dont il 


eſt queſtion, qu au contraire ledit Seigneur De Soubize man- 
doit qu on le luy renvoyaſt , pour ce qu il eſtoit pers de ſer- 
vice comme les Lettres en feront for. : 


Depoſition. 


Et apres Tavoir veu, il luy commanda de I: aller arrendre 


Reſponſe, | 


Ledit Seigneur Admiral ne le renvoya poinch Orleans, mais 
uy donna 8 0 d” ö aller 0 * ul . y avoit a faire. 


 Dipoſtion. 


Et quelque temps apres le retour Audit Sei gneur 2 Chaſtillon 
audit Orleans „S eſtant preſente audit Seigneur De Chaſtillon, 
our entendre fa volontè, il lay demanda s il lui ſouvenoit du 
2 qu'il luy avoir tenu Peſt precedant ; & luy ayant fait reſ- 


ponce qu'il Fen ſouvenoit tres: bien, mais que C eſtoit une choſe 


trop hazardeuſe, ledit Seigneur De Chaſtillon lay diſt que Sil 
vouloit executer ladice entrepriſe, il feroit la choſe la plus belle 
& la plus honorable pour le Service de Dieu & le bien de la Re- 
publique, qui fut onques faite, & s efforga de luy donner coura- 
ge & hardieſſe pour execurer ladite entrepriſo, dont de rechef 
A ſe voulut excufer: mais à L inſtant ſurvint 2 heodore De — 5 


. 
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& un autre Miniſtre de petite ſtature, aſſez puiſſant, portant 


barbe noire; leſquels luy firent pluſieurs Remonſtrances , luy 
demandans s il ſeroit pas bien heureux de porter ſa croix en ce 


monde, comme le Seigneur Fayoit portẽe pour nous; & apres 


pluſieurs autres diſcours & paroles, luy dirent qu'il ſeroit le plus 
heureux homme de ce monde, s il vouloit executer Ventrepriſe 
dont Monſieur I Admiral luy avoit tenu propos; parce qu il oſ- 
teroit un Tyran de ce monde, par lequel acte il gaigneroit Para- 
dis, & sen iroit avec les bien-heureux , $11 mouroit pour une ſi 
juſte querelle. Deſquelles Remonſtrances iceluy confeſſant ſe 
laiſſe perſuader, & diſt au Seigneur De Chaſtillon qui eſtoit prẽ- 
ſent & aſſiſtant a tous leſdits propos deſdits Miniſtres, qu'il fe- 
roit donc la volonte de Dieu, & s en iroit au Camp dudit Sei- 
gneur De Cayſe, pour s efforcer de mettre ladicte entrepriſe 3 
execution 3 et il fur fort loue & eſtiume , rant par ledit Sei- 
gneur De Chaſtillon , que leſdirs Miniſtres; & luy dirent qu'il 
n eſtoit pas ſeul qui avoir fait de telles entrepriſes, parce qu il y 
en avoit pluſieurs autres qui avoyent entrepris ſemblables char- 
ges; & meſme ledit Seigneur De Chaſtillon luy diſt, qu'il y avoit 
plus de cinquante autres Gentils- hommes de bon lieu, qui luy 
avoyent promis de mettre a effect autres ſemblables entrepriſes: 


& luy feit alinſtant bailler vingt eſcus par ſon argentier, pour 
Y > 


venir au Camp de Meſſas, oli lors eſtoit ledit Seigneur Duc de 
Guyſe,afin de penſer & adviſer les moyens comme il pourroit 
venir à bout de ladicte entrepriſe. „CT. 


 Refporſe. 


Ledit Seigneur Admiral reſpond en verite devant Dieu & de- 
vant les hommes, que le ſuſdit propos eſt fauſſement & malheu- 
reuſement controuve ; & d abondant, a fin que tout le monde 
ſache comme il veſt portè envers ledit Seigneur De Euyſe, il de- 
clare franchement que devant ces derniers tumultes il en a ſceu 
qui eſtoyent deliberez de tuer ledit Seigneur De Cuyſe, pour le 


meſcontentement qu'ils en avoyent; mais tant Sen faut qu'il 


les y ait induits ni approuvez, qu au contraire il les en a deſ- 
meu & deſtournez, comme peut meſme ſavoir Madame De 
Guyſe, laquelle il en a ſuffiſamment advertie en temps & lieu. 
Vray eſt que depuis le faict de aſp, apres les . prinſes pour 
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% .,  WEWOTRES 
maintenir Pauthorire des Edits du Roy, & defendre les povres 
oppreſſez contre la violence dudit De Guyſe & de ſes adherans , 
il les a tenus & pourſuyvis comme ennemis publics de Dieu, du 
Roy, & du repos de ce Royaume; mais ſur ſa vie & ſur ſon 
honneur „ ne ſe trouvera qu il air approuve qu'on attentaſt en 
ceſte facon ſur la perſonne d'iceluy; juſques à tant qu'il a eſte 


deuement adverti que ledit De Guyſe & le Mareſthal de Sainct 


Andre, avoyent attitrè certaines perſonnes pour tuer Monſieur 
le Prince de Condé, luy & le Seigneur D' Andelot ſon frere; com- 
me ledit Seigneur Admiral Fa Nagueres amplement declare x 
la Royne, devant Paris, & depuis, a Monfieur le Conneſtable, à 


Orleans: quoy voyant, il confeſſe que depuis ce temps-lx, quand. 


il a ouy dire à quelqu'un, que sil pouvoit, il tueroit ledit Sei- 
gneur De Guyſt juſques en ſon Camp, il ne Pen a deſtourne ; mais 
ſur ſa vie & ſur ſon honneur , il ne ſe trouvera que jamais il ait 
recherche, induit ni ſolicitè quelqu'un a ce faire, ni de paroles, 
ni d' argent, ni par promeſſes, par ſoy, ni par autruy, directe- 
ment ni indirectement; & quand aux vingt eſcuz dont il eſt 
fait mention au'precedent article, il recognoiſt eſtre vray qu'à 
ſon dernier retour A Orleans, environ la fin de Janvier dernier, 
apres que le Seigneur De Fengueres lay eut dit qu' il avoit cogneu 
ledit Folirot pour homme de ſervice, il delibera employer a ſga- 
voir des nouvelles du Camp des ſuſdits ennemis; & pour cet et- 


feck, luy feit delivrer vingt eſcus, ſans luy tenir autre langage ni 


propos, & ſans jamais luy faire mention de tuer ou ne tuer pas 
ledit Seigneur De Euyſe: car meſme tant sen faut que {i ledit 
Seigneur Admiral euſt eu quelque telle entrepriſe, il ne Sen fuſt 
voulu fier audit Poltroz, que meſmes quand il Fenvoya au Camp 
dudit De Guy/e, pource que deſſus, ce ne fut fans ſe deffier de 


. luy; d' autant qu'il luy ſembloit qu'il faiſoit les moyens d'entrer 


audit Camp, par trop facile; comme ledit Seigneur Admiral le 
declara au Seigneur De Erammont, qui pour lors ſe trouva pre- 
ſent; & touteffois ne laiffa de l' envoyer pour ſcavoir des nou- 
velles dudit Camp, en diſant ces propres mots: qu'il ſeroit pluſ- 
toſt eſſayẽ que nourri. 

Sur ce mefme article, Theodore De Beſze declare en toute vẽ- 
rite ce que ꝰ enſuit, pour ſa deſcharge, devant toute la Chreſ- 
tiente ; C'eſt à ſcavoir, que voyant pluſicurs animez contre ledit 
Sicur De Euſe, pour le meurtre perpètrè a/aſſy, il ma toutes 


; 020222. 
fois jamais eſte d' advis {g's lors de proceder contre ledit Sieur 
De Guyſe, que par voye de Juſticeordinaire; dont il appele à teſ- 

moings ceux qui Tonr veu & ouy parler en ce temps-la : qui fut 
auſſi la caufe pour laquelle it fut à Monce aux en la compagnie 

d'autres depurez par l Egliſe Reformee de Paris, pour demander 
Juſtice dukt meurtre à la Majeſte du Roy, ala Royne ſa Mere, 


& au feu Roy de Navarre ; les ſupplians tres - humblement de 


pourvoir en toute diligence aux troubles qui desi menacoyent- 
le Royaume, & qui du depuis en ſont ſurvenus. Et de faict, la 
Reſponſe qu'il pleut à la Royne luy faire, fut telle que ceux de 


ladicte Egliſe Reformee en furent ſatisfaits, pour Feſperance' 


qu'on leur donnoit qu on feroit bonne & briefve Juſtice des 
coulpables; mais toſt après, ledit Seigneur De Guy/e & les ſiens, 
ayans pris les armes, & les choſes eſtant reduites en tel eſtat, 
que droict & Juſtice n avoyent plus de lieu; & qui plus eſt, les 
perſonnes du Roy & de la Roine eſtans traitteʒ comme chacun 
trait, il confeſſe avoir des- lors, tant en public en ſes Predica- 


tions, que par Lettres, & de paroles, adverti de leur devoir, 


tant Monſeigneur le Prince de C onde, que Monſieur I Admiral , 
& tous autres Seigneurs & gens de toute qualitez, faiſans profeſ- 
fion de I Evangile, pour les induire à maintenir par tous moyens 
a eux poſſibles, Vauthorite des Edits du Roy, & Finnocence des 
povres opreſſeʒ; & depuis, il a tousjours continue & continue 
encores en ceſte meſme volonte ; exhortant toutesfois un cha- 
cun d'uſer des armes en la plus grande modeſtie qu'il eſt poſſi- 
ble, & de cercher après l'honneur de Dieu, la paix ſur toutes 


choſes, pourveu qu'on ne ſe laiſſe tromper ni decevoir ; deſ- 


quelles choſes il prend a teſmoings tous ceux qui Font ouy en 


public & particulier, & qui en voudront dire la verice. Et au 


ſurplus, quand au Seigneur De Gay , pource qu'il Fa rousjours 
tenu pour le principal autheur & fauteur de ces troubles, il con- 
feſſe avoir infinies fois deſire & priè Dieu, ou qu'il changeaſt le 
cœur dudit Seigneur De Guyſe, (ce que toutesfois il n'a jamais 
peu eſperer) ou qu il en delivraſt ce Royaume :dequoy il appele 
à teſmoings tous ceux qui ont ouy ſes Predications & Prieres; & 
nommement Madame de Ferrare ſgait ce qu'il lay en a dit de 
bouche & de cœur, & qu'il luy en a ſouvent eſcrit: mais il ne 
ſe trouvera que jamais il ait nomme ledit Seigneur De Guy/e en 


public, ne que jamais il ait parle audit Polmot en perſonne, ni par 
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autruy, ne qu'il Paic jamais cogneu, ni eu affaire a luy de choſe 


quelconque, rant Sen faut qu'il ait induit a ce faire. Dit da- 


vantage ledir De Beſze, qu'il ne ſe trouvera que jamais il ait at- 
tiltrè aucun autre pour ce faict; auquel toutesfois il recognoiſt 
un juſte Jugement de Dieu, 'menacanrt de ſemblable ou plus 
grande punition, tous les ennemis jurez de fon Sainct Evangile, 
& qui ſont cauſes de tant de miſcres & calamitez en ce Royau- 
me. Et pour verification de ſa Reſponſe, outre ce que deſſus, il 


prend droit ſur les propres termes attribuez audit Polirot confeſ- 


ſant: car Dieu merci, il n'eſt point ſi mal appris en ſa charge, de 
ſi mal appliquer I Eſcriture en ce qui eſt là dit, de porter ſa croix: 
& moins encor de dire que les hommes gaignent Paradis; & 
pourtant, renvoye tout ceſte Confeſſion en la boutique dont elle 
eſt ſortie; eſtant preſt au ſurplus a ſe ſubmettre en general & en 
particulier, touchant ce qu il a fait & dit en ceſte preſente guer- 
re, à la cognoiſſance de tous Juges non ſuſpects, tant en ce Royau- 


me quailleurs ; en peine d'eſtre puny comme le plus meſchant 
de la terre, s il eſt trouve menteur ni coulpable en ceſte Reſponce, 


| Depoſition. 


Leſquels vingt eſcus il receut, & Sen vint audit Camp de 
Meſſas, on il ſe preſenta audit Sieur Duc de Guyſe ; & luy diſt 
qu'il ſe rẽpentoit d avoir porte les armes contre le Roy, & qu'il 
ſe vouloit doreſnavant rendre à luy: ce que ledit Seigneur Duc 
de Cuy ſe print en bonne part, & luy diſt, qu'il eſtoit le bien 
venu ; & quand ledit Seigneur Duc de Guyſe partit dudit Meſ- 

ſas, pour Sen aller a Blois, iceluy confeſſant y alla, & retourna 
AVEC luy. | | 


. Reſponſe. 


Ledit Seigneur Admiral croit qu'il eſt ainſi , d autant que le- 
dit Polrrot luy feit ce meſme raport, non pas à Orleans, Ix ou il 
ne le vit onques, puiſqu' il Penvoya audit Camp pour en ſcavoir 
des nouvelles, mais en un lieu appele Neufville, comme il ſera 
dit ci-après; & ſe ſouvient ledit Seigneur Admiral, que ledit 
Poltrot luy rapportant ce qu'il avoit veu & cognu audit Camp, 
luy diſt qu'il s eſtoit adreſſè pres de Meung, a un qu'il nommoit 


le Seigneur De LEſtang, qui Vavoit preſentè au feu Seigneur 
De Guy ſe. — 5 | 
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Depoſition. 


Et quelques jours apres, il retourna audit Orleans par devers 


ledit Seigneur De Chaſtillon ; & s efforga de s excuſer envers luy 


d' entreprendre une {i grande 775 „ parce que ledit Seigneur 
Duc de Guyfe navoit accouſtume de 
eſtre bien accompagne : mais ledit Seigneur De Chaſtillon luy 


renforca le courage plus que devant, & luy diſt , qu'il ſavoir 
bien ce qu il luy avoit promis; &-qu'1l ne falloit point 15 uſaſt 


d'aucune excule : & d abondant, luy fiſt faire pluſieurs Remonſ- 
trances par ledit De Beſze & autre Miniſtre qui luy en avoit 
premicrement parle, qui luy troublerent tellement Feſprit & 
fentendement, qu'il s accorda & faire ce qu' ils voudroyent ; & 
pour le confermer en ceſte mauvaiſe opinion, ledit Seigneur De 
Chaſtillon luy bailla luy-meſme cent eſcus ſol dedans un papier, 
pour acheter un cheval, file ſien n eſtoit aſſeʒ bon, pour ſe ſau- 
ver après avoir fait le coup; leſquels cent eſcus iceluy confeſſant 
receut, & S en vint audit Camp de Meſſas, pour adviſer les 
moyens de mettre à fin ladite entrepriſe. 


Reſponſe. 


Il eſt certain que ledit Poltrot revenant 2 Orleans , pour faire 
fon rapport, n'y trouva plus ledit Seigneur Admiral, qui desja 

Seſtoit achemine au voiage de Normandie: ce qui eſt ſuffiſant 
pour monſtrer que le reſte du precedent article n'eſt pas moins 


faux & controuve.. Bien eſt vray que le Seigneur D'Andelot 


ayant ouy ſon rapport à Orleans, lenvoya audit Seigneur Ad- 
miral ſon frere, pour lors arrive au Village de Neufville, x fix à 


ſept lieux d'Orleans, ſur ſon- dit voiage de Normandie; & Vac- 
compagna expreſſèment du Seigneur De Zraves, par lequel il 


luy mandoit qu'il eſtoir en quelque deliberation de mettre en 
arreſt iceluy Poltrot, pouree qu'il luy ſembloit faire un rapport 


aſſez douteux & incertain. Toutesfois ledit Seigneur Admiral 
Tayant ouy, jugea PO gen pouvoit ſervir pour entendre cer- 


raines nouvelles dudit Camp; & pour ceſt effect, luy deli vra les 
cent eſeus dont eſt queſtion, tant pour ſe mieux monter, que 
pour faire les diligences requiſes en tels advertiſſemens, & luy 


e ſortir de ſa maiſon, ſans 


1562. 
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commanda de s'adreſſer en ſon abſence, audit Seigneur D'. Ay. 
delot ſon frere. Davantage ledit Seigneur Admiral eſt bien re- 
cors maintenant, que ledit Poltrot S advanga, luy faiſant ſon 
rapport, juſques a luy dire qu'il ſeroit aiſè de tuer ledit Sei neur 
De Guyſe ; mais ledit Seigneur Admiral n inſiſta jamais ſur ce 
ropos, d autant qu'il Teſtimoit pour choſe du tout frivole; & 
ur fa vie & ſon honneur, n'ouvrit jamais la bouche pour Linci- 
ter à Ventreprendre, | e 
Sur ce meſme article, Theodore De Beſze reſpond, qu'il n'a 
ſouvenance d'avoir jamais veu ledit Poltrot, & ne Fa jamais co- 
gneu, ni ne cognoiſt encores, tant sen faut qu il Iuy ait jamais 
parle de telle entrepriſe. N 


1 
4 
* 


Depoſition. Soy 


Et depuis, ledit Sieur De Euyſe eſtant venu avec Parmeeen ce 
lieu de Sain# Hilaire pres Sainct Meſmin , il le ſuivit, ayant 
achere du Seigneur De la Mauvoyſiniere, un cheval d' Ehpaigne, 
audit lieu de Meſſas, moiennant la ſomme de cent eſcus qu il luy 
bailla, avec le Courtaut ſur lequel il eſtoit monte auparavant; 
& fut par quelques jours loge au Chaſteau de Corneil, diſtant de 
deux ou trois lieues dudit Camp de Sainct Hilaire, differant 
d exëcuter ladite entrepriſe, juſques ace qu'il vid qu'on preſſoit 
fort ladite Ville d' Orleans, & qu'on faiſoit tous efforts de la 
rendre ; & craignant lors que pluſieurs gens de bien qui y eſ- 
toyent, fuſſent tueʒ & ſaccagez, il reſolur en ſon eſprit de tenir 
ſa promeſſe: & pour ce faire, Jeudi dernier dix-huitieſme de 
ce preſent mois, apres avoir diſne en une Metairie diſtant de 
demie liꝭue de la maiſon ou eſt loge ledit Seigneur Duc de Guyſe, 
il luy vint en intention dexecuter ledit jour ladite entrepriſe; 
& de fait ledit Sieur De Cuy/e paſſant la rivière de * Leret, pour 
Sen aller au Portereau, il Vaccompagna & ſuivit juſques audit 
Portercau; puis Sen retourna par le Pont & Vilage d' Olivet, ou 
ſont logez les Suiſſes, & vint attendre ledit Sieur De Guyſe au 
paſſage de ladite riviere de Leret, en intention, ſoit qu'il fuſt 
bien ou mal accompagnè, dexccuter ſon entrepriſe, comme il 
feit; & oyant une Trompette qui ſonnoit au retour dudit Sicur 
De Euyſe, quand il voulut entrer dedans le baſteau pour paſſer 
Feau, il s approcha de la rivière: & après que ledit Sieur De Cuyfe 
fut deſcendu en terre, eſtant ſeulement accompagne d'un Gen- 
tilhomme 
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tilhomme qui marchoit devant luy, & d'un autre qui parloit à 
luy , monte ſur un petit mulet, il le ſuivit par derrière, & appro- 
chant de fondit logis, en un carrefour on il y a pluſieurs chemins 


tournans de coſtè & d autre, il tira contre luy fa Piſtole char- 


gce de trois balles ; de la longueur de fix à ſept pas, s efforęant de 


le frapper a Feſpaulle, parce qu'il penſoit qu'il fuſt arme par le 


corps: & a inſtant picqua ledit cheval d Eſpagne ſur lequel il 
eſtoir monte , & ſe ſauva de viſteſſe, paſſant par pluſieurs bois 
railliz ; & feit ceſte nuit, environ dix lieues de pais, penſant 
s eſlongner de la Ville d Onans: mais Dieu voulut qu Fobſcu- 
rite de la nuit, il ſe deſtourna de ſon chemin, & ſe vint rendre 


juſques au Village d'Olivet, dedans le Corps de Garde des Suiſ- 


ſes, on il luy fut dit par un deſdits Suiſſes, ces mots: HO, 
WER DO: Entendant leſquels mots, il cogneut que c'eſtoir 
la Garde des Suiſſes, & ſe retira en arriere, picquant juſques au 
lendemain huit a neuf heures du mãtin; & cognoiſſant que ſon 
cheval eſtoit las & travaille , il ſe logea en une Cenſe, on il ſe 
repoſa juſques au lendemain, qu'il y fut trouve & amenẽ pri- 


ſonnier. 
Reſponſe. 


Ceſt article appartient pariculicrement audit Poltrot; & pour- 
rant on s en rapporte à luy; louant Dieu cependant de tous ces 
juſtes Jugemens. | — 
| Depoſition. 


Et ſur ce que ladifte Dame Va enquis, ſi autres eſtoyent con- 
ſentans a ladicte entrepriſe, que ledit Seigneur De Chaſtillon, & 
leſdits Miniſtres: a dit, qu'il ne luy en avoir eſte parle par au- 
tres perſonnes que par ledit Seigneur De Chaſtillon, ledit De Be/- 
⁊e & ſon compagnon; mais qu' il eſtime bien que le Seigneur 
De La Roche foucault en ſgavoit quelque choſe; d autant que 
quand il arriva audit lieu 15 Villefranche pres la Ville de Celle, 
ledit Seigneur De La Rochefoucault luy Kiloit bon viſage, & 
luy diſt qu'il eſtoit le bien venu. 3 


Reſponſe. 
Ceſte Confeſſion eſt notoirement contraire a ce qu'il a par 


ci- devant declare contre le Seigneur De Feugueres & le Capitat- 
Tome IV. 1 = 
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1562. ne Brios; à tort toutesfois, & ſans cauſe, comme eſtime ledir 
— Seigneur Admiral: & quant à ce qui concerne Monſieur le Conte 

de La Rochefoucault „il reſpond en verite , que S il avoir ſceu 

quelque choſe d'une telle entrepriſe, il ne le voudroit point de- 
nier; mais que jamais il nouit parler de telle choſe avant qu'elle 

air eſte faite; & laiſſe auſſi à juger à tous hommes equitables ,, 

fi la conjecture dudir confeſſant eſt bien fondee ou non: & Sil 

nappert pas que ledit Poſtrot ait eſte pluſtoſt induit a charger le- 

dit Seigneur De La Rochefoucault en quelque maniere que ce 
fut, qu à teſmoigner la pure veritè. 


Depoſition. 


Et quant au Prince de Conde, eftant ſur ce enquis, a dit qu'il 
na jamais cogneu qu'il fuſt participant de ladite entrepriſe, ne 
qu'il en ſceuſt aucune choſe; & penſe en fa conſcience qu'il 
nen ſceut jamais rien; mais au contraire, la premiere fois que 
ledit Seigneur De Chaſtillon luy parla de ladite entrepriſe, luy 
demandant ſi c' eſtoit Monſieur le Prince qui la faiſoit faire, ledit 
Seigneur De N repo luy feit reſponſe qu'il navoit que faire 
de S enquèrir dudit Seigneur Prince de Conde. EE 


Ledit Seigneur Admiral recognoift par ceſt article, Vartifice: 
de ſes ennemis, taſchans par tous moyens à le ſeparer & toute 
ceſte armee, d avec Monſeigneur le Prince de Conde, Lieutenant 

General pour le Roy en icelle; mais il saſſeure que telles entre- 
priſes, moyennant la grace de Dieu, retourneront ſur la teſte 
de tels calomnaateurs.. Au ſurplus, il ne doute nullement „& 
portera tousjours teſmoignage, de Vintegrite & innocence du- 
dit Seigneur Prince, non ſeulement en ce fait, mais auſſi en 
tout ce qui s eſt entrepris, fait, dit ou eſcrit par iceluy au faict 
de ceſte guerre; & nie expreſſement la fin du ſuſdit article; , ſe 
rapportant à ce qu'il en a reſpondu ci deſſus. 


De; ofition:; 


Pareillement a declare qu'il ne luy en fur jamais parle par le 
Seigneur D' Andelot, ni le Seigneur De Soubize ; ains au contrai- 


bize, les premiers propos qui luy furent tenus par ledit Seigneur 
De Chaſtillon, deſquels il a ci-deflus parle, il luy diſt qu il n'y 

falloit aller par tel moyen; & que ſi Dieu vouloit punir ledit 
Seigneur De Eayſe, il le puniroit bien par autre voye, ſans uſer 


de telle manière de faire. 


Reſponſe, 


Ledit Seigneur Admiral eſtime que jamais ledit Poltrot ne 
tint tel propos audit Seigneur De Soubixe, duquel jamais il ne 
en a rien entendu ; & ne doute auſſi nullement de Finnocence 
du 5 D' Andelot ſon frere, ni de celle dudit Seigneur De 
Soubige. | 


Depoſition. | 


Et a ledit confeſſant adverti ladite Dame, de ſe tenir ſur ſes 
gardes ; parce que depuis que la bataille a eſte donnee pres la 
Ville de Dreuæx, ledit Seigneur De Chaſtillon, enſemble tous les 
Capitaines & ſoldats eſtans avec luy, luy portent mauvaiſe vo- 
lonte ; diſans qu elle les a trahis, parce quelle leur avoit pro- 
mis devant Paris, beaucoup de choſes quelle ne leur avoit pas 


tenus. 5 
Reſponſe. 


Ledit Seigneur Admiral dit, que ceſt advertiſſement ne peut 
eſtre parti que dun eſprit maling, qui ne deſire autre choſe que 


la continuation des preſentes miſeres & calamitez de ce Royau- 


me: & pour preuve de {a fidelite , il ne peut alleguer meilleurs 
teſmoings, que la Royne meſmes, avec les ſervices qu'il a faits 
par ci- devant; proteſtant devant Dieu, que moyennant la grace 
d'iceluy , nul mauvais traictement ne luy a jamais fait, ni ne 
fera oublier le devoir qu'il a a leurs Majeſtez , & a ſa Patrie; 
& ne doute nullement que Vinrention des Seigneurs, Capitaines 
& autres de ceſte armee, ne ſoit ſemblable. 


Depeſition. \ 


Adjouſtant qu'il y avoit pluſieurs perſonnages, tant à la ſuitte 
de la Cour, qu à la ſuitte de ce Camp, qui eſtoyent envoyez 
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re, ayant iceluy confeſſant fait entendre audit Seigneur De Sou- 


1562. 


1562. 


precedent ; laiſſant à juger àtoutes perſonnes qui le cognoiſ- 


ſas, il trouva dedans les jardins dudit Blois, pres le Roy qui lors 


que luy & toute ſon arme, portent ſelon leur devoir une ſin- 
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par ledit Seigneur De Chaſtillon, pour executer pareilles & ſem. 

blables entrepriſes: toutesfois a ouy nommer les perſonnages 
que ledit Seigneur De Chaſtillon vouloit faire tuer; mais ſeule- 
ment en.general , luy a ouy dire qu'apres que ledit Seigneur Duc 
de Guiſe ſeroit tuè, il feroit faire le ſemblable A tous ceux qui 
voudroyent ſucceſſivement commander a FYarmee ; & auſſi qu'il 
falloit flire mourir ſix ou ſept Chevalliers de l Ordre, fans autre- 

ment les nommer, ſinon qu'il a entendu tout communement 
des Capitaines. & ſoldats eſtans audit Orleans, qu ils hayoyent 
fort Monſeigneur le Duc de Monipenſier, & le Sieur De S anſac; 
& que fi ledit Sieur De Guyſe eſtoit rue , enſemble leſdits Che- 
valliers auſquels ils portoyent mauvaiſe volontẽè, ils viendroyent, 
puis apres ſe ſoubmettre ſous la bonne grace du Roy, & feroyent 
ce qu il leur commanderoit. N 


Reſponſe... 
Ledit Seigneur Admiral reſpond à ceſt article, comme au 


ſent, s il eſt vray ſemblable que cas advenant qu'il; euſt fait telles 
entrepriſes, il les euſt deſcouvertes a un homme de telle qualite- 
que ledit Poltrot: & quant Ace qu'il dit avoir ouy des Capitaines. 
& ſoldats, ledit Seigneur Admiral n'en doit reſpondre, & n'en 
croit rien auſſi; veu meſmement qu'il n'y a ſi grande occaſion 
ni apparence de hayne contre ceux qui ſont nommez audit 
article. 1 | 

Depoſition.. 


A dit davantage, qu'eftant en ladite Ville de Blois, avec le- 
dit Seigneur De Euyſe, pendant que le Camp eſtoit audit Ae 


jouoit au palemaille, un homme de moyenne taille, ayant barbe 
rouſſe, portant chaufles rouges, & un colet de cuirdechiquere ,. 
qui avoit la Piſtole bandee en la main, lequel autresfois il avoit 
veu audit Orleans, en la ſalle dudit Seigneur De Chaſtillon. 


Reſponſe. 
Ledit Seigneur Admiral ne ſcait ce que ledit Poltrot a peu 
voir A Blois, & n'en doit auſſi reſpondre; mais il ſęait très- bien 


gulicre affection, obciflance & reverence 3 Sa Majeſte, comme 

ſes vrais & loyaux ſubjets & ſerviteurs, & qu'tls n'ont choſe de 
ce monde en ſi grande recommandation , que la proſperite & 
Grandeur d'icelle.. 2 NE, 


Depoſition. 


Et outre, qu'il a veu en ce Camp, quatre perſonnages bien 


montez, qu'il n'a peu autrement nommer ; mais en les voyant, 


il les recognoiſtra; leſquels eſtoyent en la ſalle dudit Seigneur 
De Chaſtillon, quand il parla à luy la derniere fois, & luy de- 
manda iceluy Seigneur De Chaſtillon, $11 vouloit ſe faire cog- 
noiſtre auſdits perſonnages, leſquels luy avoient promis dexè- 
cuter d autres entrepriſes ; mais iceluy confeſſant craignant d'eſ- 
tre deſcouvert, pria iceluy Seigneur De Chaſtillon de ne le deſ- 
couvrir envers eux: & a dit queen luy donnant liberte de ſe 
pourmener par ce Camp; il eſpere les monſtrer & enſeigner. 


Reſponſe.. 


Ledit Seigneur Admiral dit que ceſte calomnie & fauſſetẽ a 
eſte forgee en une meſme bouticque que les autres; & que pour 


en avoir cognoiſſance certaine, il falloit laiſſer pourmener . le- 


dit Poltrot avec bonne & ſeure garde. 


Depoſition; 

Enquis ce que ledit Seigneur De Chaſtillon partint d Orleans 
pour aller au pais de Normandie, avoit entrepris de faire & exc- 
cuter: a dit qu'il avoit entrepris de Saller joindre avec les An- 
glois, & les amenet audit lieu d Orleans: & qu'il promit à ſon 
partement, audit Seigneur D' Andelot ſon frere, que ſi ledit Sei- 
gneur Dac de Guy? gefforcoit de venir affieger ladite Ville 
dOrleans, il viendr 

ner une bataille. 


K eſponſe. 


Ledit Seigneur Admiral reſpond , que ſes ennemis cherchans 

{i curieuſement tous moyens de le ruiner , ſoubs couleur & pre- 
0 | 0 ; ET 83 : 

texte de Juſtice, devoient pluſtoſt s enquèrir de <= choles par 
| | | h p11 


oit z*ſon ſecours, & s efforceroit de luy don- 
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quelques autres de ſon conſeil, que par ledit Poli, ou par au- 


tres de telle qualire ; joint que ledit Poltrot n'eſtoit à Orleans , 


quand ledit Seigneur Admiral en partit, au moins qu il Tait 
ſceu, & pourtant ne ſcauroit teſmoigner que par oui- dire, de 
ce qu'il avoit promis au Seigneur D' Andelot fon frere: & dit 
davantage ledit Seigneur Admiral, qu'il ne fe trouvera qu'il 
ait jamais fait, & aimeroit mieux mourir, que de vouloir pen- 
ſer i faire entrepriſe contraire au devoir d'un vray & loyal ſu- 


ject & ſerviteur de Sa Majeſtè; comme il le monſtrera toutes- 


fois & quantes qu il ſera befoing. | | 
* Depoſition. 


| Davantage , enquis de la forme de la mort du feu Mareſchal 


de Saint Andre, & en quelle maniere il avoir eſte rue, a dit, 


qu'il ouit dire audit Orleans, a pluſieurs Genrils-hommes, que 
autant que ledit Seigneur Mareſchal de Sainct Andre avoit 


premierement donne fa foy a un jeune Gentil-homme qui eſt 


de haute ſtature, portant une petite barbe blonde ou rouſſe; & 
depuis pour la ſeconde fois il avoit donnè ſadite foy au Prince 
de Portian, ledit Gentil homme auquel il avoit premièrement 
donne fa foy, le tua, & luy donna un coup de Piſtole; & plus na 


dit; & a ligne ala minutte. 1 
Le xxii 1eſme deſdits mois & an, ces preſentes Confeſſions le 
jour d'hier faites par ledit Fehan De Poltrot, par devant la Royne 


& les Seigneurs du Conſeil & Chevalliers de Ordre du Roy, 


ont eſte releues & repetees audit Poltrot, auſquelles ſes Confeſ- 
ſions, après Serment par luy fait, il a perſiſtè, diſant qu'elles con- 
tiennent verite ; & en teſmoing de ce, a ſignè en chacun fueil- 
let, ala minutte. Ainſi figne. P. Maluaut. 


Reſponſe, 

Si ledit Poltrot, ou pour crainte de la mort, ou par autre ſu- 
bornation, a perfiſte en ſes Confeſſions faufles & controuvees , 
A plus forte raiſon ledit Seigneur Admiral, & ceux qui par icel- 
les ſont chargez avec luy , perſiſtent en leurs Reſponſes , qui con- 
tiennent la pure & ſimple verite : & daurant que la verification 
de tour ce Ek. depend de la confrontation dudit Poltrot, ledit 
Seigneur Admiral, avec les deſſuſdits, après avoir recuſeé les 
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Cours de Parlemens , & tous autres Juges qui ſe ſont manifeſte- 
ment declarez-leurs ennemis en ſes preſens tumultes, ſupplient 
tres-humblement Sa Majeſte , ordonner que ledit Poltrat ſoit 
bien & ſeurement garde , en lieu ou il ne puiſſe eſtre intimidẽ 
ni ſuborne, juſques à tant que Dieu ottroye la paix tant defirce' 
& neceſſaire en ce Royaume; & que par ce moyen, le tout 
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puiſſe eſtre verific & vuide par- devant Juges non ſuſpects; & 


cas advenant qu aucuns deſdits Juges de Parlemens ou autres, 
vueillent des maintenant proceder au Jugement & execution 
dudit Polirot, & par ce moyen oſter audit Seigneur Admiral & 
à tous autres, le vray moyen de ſe juſtther des ſuſdictes fauſſes 
accuſations, ils proteſtent de leur inregrite , innocence & bonne 
reputation, contre les deſſuſdits Juges, & contre tous ceux qu il 
appartiendra. | 5 F 
Fait à Caen en Normandie, ce douzieſme de Mars „ Fan mil 
cinq cens ſoixante & deux. Ainſi ſignè, Chaſtillon. La Roche 
foucau t. Th. De Beſze. W 


Copie des Lettres envoytes 4 la Royne, par ledit Seigneur Admiral, 
SE avec la ſudite reſponſe. 


M AD AME. Depuis deux jours, jay veu un Interroga- 
VI. oire qui a eſtè fait aun nomme Fear De Poltrot, ſoy di- 
ſant Seigneur De Merey , du xxl. ieſme du mois paſſe, lequel 
confeſſe avoit blefſe Monſieur De Euyſe; par lequel auſſi il me 
charge de avoir ſollicitè, ou pluſtoſt preſſe de faire ce qu'il a 
fait; & pour ce que la choſe du monde que je craindroye au- 

tant, ce ſeroit que ledit Poltrot fuſt execure , que premicrement 
la verite de ce fait ne fuſt bien cogneue, je ſupplie très- hum- 


Du 18 de 


Mars. 


blement Voſtre Majeſtè, commander qu'il ſoit bien garde ; & 


cependant, jay drefle quelques Articles ſur chacun des ſiens, 
qui me ſemblent meriter reſponce, que j; envoye à Voſtre Ma- 
jeſtè par ce Trompette; par leſquels toutes perſonnes de bon ju- 
gement, pourront à plus pres eſtre efclaircis de ce qui en eſt :+ 
& outre cela, je di qu'il ne ſe trouvera point que jaye jamais 
recherche ceſtuy- A, ni autre pour faire un tel acte: au contrai- 
re, jay tousjours empeſchè de tout mon pouvoir, que telles 
entrepriſes ne ſe miſſent à execution; & de cela en ay-· je pluſieurs 
fois tenu propos à Monſieur le Cardinal de Lorraine, & A Mada- 


— 


\ 
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me de Cuyſe, & meſmes à Voſtre Majeſte; laquelle fe peut ſou- 
venir combien jay eſte contrariant a cela; reſerve depuis cing 
ou .ſix mois en ca, que je ray pas fort eonteſtè contre ceux qui 
monſtroyent avoir telle volontè: & ce a eſte depuis qui il eſt 


venu des perſonnes que je nommeray quand il ſera temps, qui 


diſoyent avoir eſte praticquez pour me venir tuer, comme il 


plaira à voſtredite Majeſteſe ſouvenir, que je luy dits a Paris, 


Conference en ſortant du Moulin ou ſe faiſoit le ® Parlement: ce que j ay 


auſſi dit à Monſieur le Conneſtable; & neantmoins puis -je dire 
avecques verite , que de moy-meſme je n'ay jamais recherche , 


ſollicite ni praticque perſonne pour tel effet; & m' en rapporte- 

roye bien à tous ceux qui ont veu mettre telles entrepriſes en 

f . . " L ö 
avant devant moy, combien je m' en ſuis mocquè & pour nen- 


nuyer Voſtre Majeſtè de plus longue Lettre, je la ſuplieray en- 
cores un coup tres-humblement , commander que ledit Poltrot 
ſoit bien & ſongneuſement garde , pour verifier de ce faict ce 
qui en eſt; auſſi qu eſtant mene a Paris, comme Fan m'adit, je 
craindroye que ceux de la Cour de Parlement le vouſiſſent faire 
executer, pour me laiſſer ceſte calomnie & impoſture; ou bien 
qu' ils vouſiſſent proceder à Fencontre de moy pour ce fait; ce 
qu' ils ne peuvent faire, eſtans mes Parties, & recuſez comme 
ils ſont: & cependant ne penſez pas que ce que j en di, ſoit pour 
regret que j aye ala mort de Monſieur De Guy/e : car j eſtime que 
ce ſoit le plus grand bien qui pouvoit advenir ace Royaume & 2 
FEgliſe de Dieu, & particulicrement à moi & a toute ma Mai- 
ſon; & aufſi, que sil plaiſt a Voſtre Majeſte, ce ſera le moyen 


pour mettre ce Royaume en repos; ce que tous ceux de ceſte 


Ll 0 e * . : g* . 
armee defirons bien vous faire entendre, s il vous plaiſt nous 
donner ſeuretè de ce faire, ſuyvant ce que nous vous avons fait 


requèrir, auſſi- toſt que nous avons eſte advertis de la mort du- 


dit Sieur De Cuyſe. Madame, je prie Dieu vous donner en tres- 
parfaite ſantè, très-heureuſe & très- longue vie. De Caen, ce xii. 


. * 


* (1) Temme 
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(1) Tei de Monſieur De L Aubeſpine, 2 Monſieur De Gon- 
nor, par laquelle il luy mande que la paix eſt conclue 5 aves les 


Anicles de cette paix. 

ONSIE UR. Comme vous nous oubliez en maticre 

dargent, auſſi faiſons- nous vous a vous faire ſgavoir de 
noz nouvelles: ce qui en a eſte cauſe, eſt que depuis ſix jours, 
nous ſommes enfermez dedans une Iſle, la ou Saint Jehan preſ- 
choit au deſert, à eſſayer de faire la paix; laquelle à la fin c'eſt 
faite ce ſoir * ſoyt ſi bien esbauchèe, qu'il nen fault plus 
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doubrer; fi bien que fon eſt ſur le point de regarder à licentier 4 ES 


les eſtrangers d'une part & d autre. 

Les conditions ſont qu'il y aura de Pexercice, en chacun Bail- 
liage, ung lieu ſeullement, & dedans les Villes qu'ilz tiennent. 
Au demeurant, le Roy demeure le Maiſtre, & rentre dedans 
ſes Places; & les Eſtrangers, je diz Angloyx auſſi, vuyderont: 
Paris exempt de tout cella; & chacun rentre en ſon Eſtat. C'eſt 
en ſomme ce que je vous en puis dire à la haſte, revenant de la- 
dicte Iſle, ne vous ayant pas voullu envoyer ce paquet qui eſtoit 
preſt à partir des midy, tant que je veyſſe ce qui ſortiroyt de ceſte 
Aſſemblee d après diſner : mais il faut de Vargent ; me recom- 
mandant bien humblement a voſtre bonne grace: priant Dieu, 
Monſieur, vous donner ſantè. Du Camp pres Orleays , le xije. 
Mars 1562. 5 3 
Le tout eſt que vous diſpoſiez bien Paris, à recevoir cecy fait 

Jour la grande neceſlite. | | 

Voſtre bien-humble Serviteur. De LAubeſpine. 


Artieles de la Paix faitte avec Louis De Bourbon Prince de Con- 
de, au Siege d'Orleans,, apres la mort de Frangois Duc de Guiſe, 
General de Tarmee, qui Paſhiegeoit, 


Ous Seigneurs, Gentilzhommes, Chaſtelains & Haulx- 

„FFF og 5 . . 7 | 
Juſticiers, pourront vivre en leurs maiſons en liberte de 

leurs couſciences & exercice de leur Religion, avec leurs famil- 


1 


pn lire 


( 1 ) Copié fur “Original qui eſt au fol.] Roy , & Conſeiller dudit Seigneur, en 


18. o. du MS. de Bethune, cote 8705, | ſon Conſeil prive. | | 
Sur le dos eſt ecrit;; A Monſieur ,, Mon-| Les articles qui ſuivent, ſe trouvent ſur le dos 
eur De Gonnor4 Chevalier de l' Ordre du de cette Lettre; mais d'une autre Ecriture. 
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1562. les & ſubjetz, qui librement ſi vouldront trouver; & les autres 
—FCGentilzhommes aiant Fiefz, auſſi en leurs maiſons, pour eulx & 
leurs familles tant ſeullement, moiennant qu' ilz ne ſoient de- 
mourans aux Villes, Bourgs & Villages d' aultres Seigneurs Haulx- 

Juſticiers; ou quel cas, ilz ne pourront es dictz lieux, faire au- 

cun exercice de leurdicte Religion; ſinon par expres commande- 
= ment de leurſdictz Seigneurs Haulx - Juſticiers, & non autre- 
1 ment. SOT VV 
En ͤchacun Bailliage ou Senechauſſee, le Roy ordonnera à la 
| | Requeſte des Evangeliftes , Villesou Faulxbourgs eſquelz Pexer- 
| | c(4ice de la Religion ſe fera de tous ceulx du Reſſort qui y voul- 
dront aller; & neantmoins chacun pourra vivre en fa maiſon, 
ſans pouvoir eſtre recherche pour le faict de fa conſcience. 
En toutes les Valles ou ladicte Religion eſt aujourd' huy pure- 
rement exercee, outre celles qui ſeront particukerement {peci- 
fièes des Bailliages & Senechaucces, le meſme exercice ſera con- 
einue eu ung lieu ou deulx, dedans leſdictes Villes, tel qu'il ſera 
adviſe, fans qu Ilz puiſſent prendre ne retenir aucun Temple 
des Gens d'Egliſe qui ſeront reunis en la puiſſance de leurs biens. 
Toutes Villes ſeront remiſes en leur premier eſtat, & les Eſ- 
trangiers hors du Royaume. . 

Chacun retournera & ſera conſerve en ſes Eſtatz, biens & 
honneurs , & tous Jugemens donne au contraire „ſeront de nul 
effet & valleur. oa „ : 

La Ville & Reſſort de la Prevoſte de Paris, ſera & demeurera 
exempte de Vexercicede ladicte Religion. 


* (1) Arr du Parlement de Paris „qui ordonne que quatre Con- 
ſeillers du Chatelet , feront des tournees dans cette Ville, pour y 


maintenir Fordre & latranquilite... 
Pn 12.de T A Court, attendu la neceſſicedutemps,, & par proviſion , 
by ordonne , apres avoir oy le Procureur General du Koyen es 
Remonſtrances & Concluſions , que quatre Conſeillers du Chaſ- 
tellet de Paris, qui ſeront nommez par le Lieutenant Civil de: 
la Prevoſte dudict lieu; aſſavoir, deux pour la Citè & Univerſi- 
ec , & deux pour la Ville, ſe tranſporteront par ceſte dicte Ville, 
une ſepmaine durant, tant es marinces que apres-dinecs , ac- 
() Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots vi z VII. fel. 437. 1%. 


DEU ON. 90 
eofnpaignez de tel nombre de Sergens qu' ilz requerront & advi- 
ſeront avec ledict Lieutenant Civil, ou autres perſonnes des Di- 
xaines de ceſtedicte Ville, ſi beſoing eſt; à ce que la Foy Catho- 


1562. 


lique ſoit gardee & obſervee ; & auſſi que aucune Emutte, trou- 


ble, emotion populaire ou meurtre, ne ſe face en icelle Ville, 


ſoubz umbre d aucunes ſuſpicions ou haynes que pouroient 


avoir les particulliers les ungs contre les autres; & ceulx des 
Conſeillers qui pour leur ſepmaine y vacqueront, participeront 
à tous les proffictz & emolumens de leurs Offices, comme s' ilz 
eſtoienc preſens: enjoinct auſſi la Court aux Commiſſaires dudict 
Chaſtellet, de garder & obſerver ! Arreſt d icelluy dernicrement 
donne pour le faict des Informations, Viſitations & perquiſi- 


tions de ceſte Ville; ſur peine de privation de leurſdictz Offices. | 


* (1) Arretdu Parlement de Paris, portant que les Conſeillers au 
Chatelet ,.qui feront des tournces dans cette Ville, ſerontaccompa- 
gneg par RK £ revoſt des Mareſchaux & es Archers, & Par 


d autres Garaes, Sil en eſt beſoin. 


A Court, oy le Procureur General du Roy en ſes Conclu- 

' 4 fhons, enſemble les Lieutenans Civil & Particullier, Con- 
ſeillers, & autres Officiers du Chaſtellet de Paris, a ordonne 
que pour executer les Arreſtz prècèdens, Jean Tanchon commis 
a exercice de Prevoſt des Mareſchaulx, en la Prevoſte & Vi- 
comtè de Paris, ſon Lieutenant & ſes douze Archers, pour le 
Palais, Cite & Univerſite; & fon Lieutenant avec fix autres des 
Archers dudict Tanchon, pour la Ville; pour accompaigner les 
Officiers du Chaſtellet, allans par ladicte Ville, ſelon FArreſt 
donne le jourd' hier, pour donner confort & ayde a la Juſtice; 
& sil y eſchet, prandront ſecours & ayde des Corps de Garde 
ordonnez de jour par ceſte Ville, ſelon les Arreſtz precedens; & 
od il ſeroit beſoing de plus grande force, ſe retireront par- devers 
le Mareſthal de Montmorancy Gouverneur & Lieutenant Gene- 


* 


pour y eſtre pourveu. 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cote Xx vII. fol. 443. T“. 


Qq ij 


ral pour le Roy en ceſte Ville de Paris, & Pais de! Iſle de France, 


Du r3,de 
Mars. | 


F 
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* (1) Teum de la Reine - Mere, 4 Monſieur De Gonnor, ſur 
la concluſion du T raite de Pacification. 1 


Ps 1 depuis ſete Eetre ayſcripte, que aves fayt baller 

Targent; dequoy je ſuis bien ayſe: car nous enn avons neſe-- 

fite yſi. Quant a ſet que me mandes de meſtre, (2) ieuques 4 

iet heun Conſile, & yl 1e dan la Lettre Patente; & me ſenble que 

nous y avons fayſt tout ſet que yl eſt poſible de faire, pour con- 

center tout le monde; & vous aſeure que ſe n'a pas aytè ſans. 

. 2 crier. Je vous ye ſeuayſte pour mayder? . Puiſqu el e fayte 
gun wa pu. & con la trove bonne à Paris, Dieu ſouit louè. Caterine. 

* Il y a ſur la ſuperſcription de cette Lettre : A Monſicur De. 


Connor, & c. 


* (3) Deliberation du Parlement de Paris, portant que la Cour 
Ecriroit a la Reine-Mere, pour la prier de faire faire Juſtice du 
meurtre du Duc de Guile; & guen attendant ſa reponſe, la. 
Pompe funcbre de ce Duc ſera ſurciſe.. 5 


a de E jour, la Court a deliberẽ & arreſts quell eſcripra en 
5 dilligence à la Royne; que ſon plaiſir ſoit ordonner Juſtice 
2 i eſtre faicte de celluy qui a homicide.iprodicoirement le 
eu St. De Euyſe; & cependant ſera ſurſeiſe 1a Pompe tuncbre - 
dudict feu St. Duc de Guyſe , juſques æce qu elle ayt cu Reſponce 
de ladicte Dame; & àcelle fins, a cſte mandè le Prevoſt des Mar 
chans de ceſte Ville, pour ladicte ſurſeance; & luy a eſte faict 
entendre ce que deſſus; & au Seigneur De Marndoſſe Chevalier 
* Du tranſport. de l' Ordre du Roy, ayant charge principale: de la F'conduifte - 
«oy: eee eee | 


(r) Copie ſur POriginal-qui eſt dans le] xvje. de Mars 1562. 

MS. de la Bibliothéque du Roi, cote 24. (2) Ceſt-a-dire , d'inſerer ces mots, 
fol. 54. 5 dans PEdit de Pacification qu'on dreſſoit 
Ce Billet ſe trouve à la ſuite d'une Lettre] alors. | CC 
de la Reine - Mere, ſignèe par Mr. De] (3) Reg. du Conſeil du Parlement de 
L Anubeſpine Secretaire d' Eſtat, & datèe du | Paris, cotè x᷑Xvij fol. 470. v%. 

Camp de St. Meſmyn , pres Orleans, le! 
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3 1 2 1562. 
* (1). Anti du Parlementde Paris, portant condamnatio e 
contre Jean Poltre. | 


» de mort 


terrogatioires & Confeſſions dudi& Poſtrot pluſieurs fois reiterecs | 
& geminees Concluſions du Procureur General du Roy; & oui 

& 1nterroge par ladite Cour ledit Priſonnier; & tout conſidere; 

dit a eſte , que pour reparation du meurtre & aſſaſinaſt proditoi- 
rement & inhumainement commis. par ledit Polirot, en la per- 

ſone du feu Duc de Euiſe , Pair de France, Lieutenant Genera! 
du Roy en ſon Camp & armee devant la Ville d Orleans, acon- F 
damne & condamne ledir Poltrot a eſtre-mene & conduict depuis 

les Priſons de ladite Conciergerie, dedans un Tombereau , juſ- 

ques en la Place de Greve, & illec ſur un eſchaffaut qui pour cet 
effet y ſera dreſſè en lieu plus commode & convenable, eſtre te- 
naille de fer chaud, en quatre endreits de ſon corps; & apprès 
eſtre tirè ( 2.) a chevaux juſque Ace que mort naturelle sen en- 
ſuive ; ce faict, la teſte dudit Poltrot couppee & miſe au bout d' u- 
ne lance qui ſera plantee devant I'Hoſtel de ceſte Ville de Paris, 
les quatre membres de ſon corps mis en quatres Petences qui ſe- 
ront dreſſces hors les quatre Nortes principales de ceſtedite Ville, 

& le tronc de ſon corps bruflè en ladite Place de Greve 48 a 
declare & declare tous & uns chacuns les biens febdaux dudit 
Priſonnier, médiatement on immediatement tenus de la Cou- 

ronne, unis & incorporès à ĩcelle; le ſurplus de ſes biens declares. 

acquis & confiſquẽs au Roy; -& neantmeins ordonne la Cour, 
avant execution de ee preſent Arreſt, que ledit Prifonnier ſera. 
mis en la queſtion extraordinaire, pour eſtre interroge-ſur les 

faicts reſulrans dudit Proces : & pour faire mettre ce preſent 
Arreſt à execution, pour le regard de ladite execution de mort 

à commis & commet ME. Martin De Bragelonne Conſeiller au 

( 1 ) MS. de Dupuy, Vol 137. p. 64. mier Volume de ce Recutil, p. 123. & : 
(29 A quatre cheyaux. Yoyez le pre-] Mr. De Then, T. 4. pag. 525. 


Ad ij 


Du 18. bs 
Mars. 


Toe: Bouillon 
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Chaſtellet de Pant, & Lieutenant Particulier. Prononce en la 


Chambre de la Queſtion, & * EXECUTE wu I ) 2611). Mars mil cinq 


cens ſolxante- deux. 92832 


AN 


* ONSIEUR MON FRERE. 5% 1 9 | 


Je Vous ey fait Crabb te eren. 4 mes nouvelles. occaſion 


que vous nen aiez eu plus ouvent, eft pour ce que a monatrivee 


en ce Camp, j; ay trouyt᷑ les affaires tout autrement diſpoſez que 
je ne penſois: car après que les propos de la paix furent entamez, 


( ainſi que vous pourrez avoir desi entendu ) Monſieur le Wow. 
nefable ef eſt rerourne de deca, qui a reprins le commandement de 


Farmee, comme il eſtoit bien raiſonnable. Le Gouvernement 
de Normandie a eſte donne i Monſieur le Duc de Monipencyer ; & 
le ſien de Touraine , Anjou & le Maine, > Monſieur De * Bull. 
lon, Volant par laque j eſtois 1 icy inutille, & auſſi que je metrou- | 
vois indiſpoſè, j eſtois delibere de m aller repoſer a Briſſac, pour 
trois ou quatre mois; & le plus grand regret que j euſſe, eſtoir 
de partir fans vous veoir. Toutesfois, la Reyne me feit avant hier 


tant d' honneur que de me venir viſiter & m'a afſeure de me 


rendre content; qui eſt cauſe que je ſuis encores demourè. Je 
croy que laditte Dame vous aura adverty en quelle fagon les Ar- 
ricles de paix ont eſte accordez; qui font quaſi conformes a ce 


qu ilz ont toujours demande, On n attend plus pour en faire len- 


tiere reſolution, que la venue de Monſieur F Amiral , qui doit 


eſtte bientoſt à Omer Apres ceſte Concluſion , laditte Dame 


faict ſon compte d aller a Amboiſe 3b Chinmeraus , ou je ſerois 
très-aize de vous pouvoir veoir, tant pour avoir le moien de de- 
viſer avec vous bien au long de tous noz affaires, que pour faire 
enſemblẽment ung voiage en noz maiſons, ſi nous eſt poſſible. 


Au ſur plus „ ſur ce 'Noſtre. 


Seigneur vous donner Monſieur mon frere, bonne & longue vie, 
( x3 On ne {gait ce que £ fi a ce nom- page 1 note z, 


bre compoſe de chiffres Arrabes & Ro-| (2) Cop. ſur “Original qui eſt dans le 
mains. Poltrot fut exccuts le 18.de Mars. MSS. de Bibliotké que du Roy, cote 24. 


Voyez les citations qui ſeat cy-deſſus , fol. 56. 
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D an 
Du Camp pres: Orleans, le 18*, jour de Mars 1562. 
Voſtre frere & entièrement meilleur amy. Briſſac. 


Il a ſur la ſuperſcription : A Monſieur mon frere ;Mon- 
fieur De Connor, OC. Superintendant des Finances. 


Edict & Declaration ſaicte par le Roy Charles IX. "Y ce "How's 5 
ur ha pacification des wulle de ce ebe 33 9949 


M. D. L X11. 


Par Ely Gibies pour Robert Eſtienne Feth du Rox: 5 
avec privilege dudict Seigneur. | 


C HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous 
ceux qui ces prèſentes Lettres verront : ſalut. Chaſcun a 
veu & cogneu comme i} a pleu 2 noſtre Seigneur, depuis quel- 
ques baile en cx, permettre que ceſtuy noſtre Royaume ait 
eſte afflige & travaillè de beaucoup de troubles ſeditions & tu- 
multes, entre nos ſubjects eſlevez & ſuſcitez de la diverſite des 
opinions pour le faict de la Religion, & ſcrupule de leurs conſ- 
eiences: pour à quoy pourvoir, & empeſcher que ce feu ne Sal- 
tamaſt davantage, ont eſte cy- devant faictes pluſieurs Aſſem- 
blees & convocations des plus grands & notables perſonnages 
de noſtre Royaume, & par leur bon conſeil & advis, faicts plu- 
fiears Edicłs & Ordonnances, ſelon le beſoin & la nëceſſitè qui 


Pinconvenient qui y pendoit. 
Toutesfois la malice du temps a voulu „ & Noſtre Seigneur 4 


tes; de facon que Pon eſt venu vmettre les mains aux armes, ſi 
avant qu il en ſont ſortis infinis meurtres, vengeances, pille- 
ries, forcemens & ſaccagemens de Villes, ruines de Temples & 
Eolif es, batailles donnèes, & tant qaultres maulx, calamitez & 


tinuant ce mal „& voyant tant d'eſtrangers desi en noſtredict 
Royaume , ſcachant auſſi les prepararits faicts pour en intro- 


joint la ane & irbparable perte qu'a' noſtre ä re- 


s offroit: eſtimant par Is prevenir le mal, & aller au- devant de 


auſſi par ſon Jugement incogneu, ( provoqué, comme il fault 
eroire, de nos fautes & pechez Y laſchet | bride auſdicts rumul- 


duire dadvantage, la ruine evidente d iceluy eſtre inẽ vitable, 


1562. 


Du 19. de 
Mars. 


delolations commiſes & exercees en divers endroidts, que con- 


\ 
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1 562. gret Nous avons faicte depuis ces tumultes commencez , de tant 
— de Princes, Seigneurs, Chevaliers de noſtre Ordre, grands Ca- 
pitaines & gens de guerre, qui eſt, ſoubs la main de Dieu, le 
vray ſouſtien, appuy ,detenſe & protection de ceſte noſtre Cou- 
ronne, & un argument à nos voiſins, qui auroyent mauvaiſe 
vdlonte, de Nous entamer & invahir, comme Nous en avons 
eſte & ſommes menacez : ce que par Nous conſidere, cherchants 
tous remedes poſſibles; ( encores que, graces à Dieu, nos For- 
ces ſoyent grandes, & qu en apparence, celle des hommes ne 
nous defaillent ) voyant neantmoins que tout le mal & incon- 
venient qui ſort de ceſte guerre, tourne a la diminution & dom- 
mage de noſtre Royaume ; & ayant experimente , avec noſtre 
grande perte, tel remede n'y-eſtre propre ne convenable 3 ( eſ- 
tant la maladie cachee dedans Jes entrailles & eſprits de noſtre 
peuple ) avons eſtimè que le meilleur & plus utile qu'y pouvions 
appliquer, eſtoit ( comme Prince Tres-Chreſtten , dont nous 
portons le nom, ) avoir recours a Finfinie grace & bonte de 
Noſtre Seigneur, & avecques ſon bon aide, trouver moyen de 
pacifier par noſtre douceur, Faigreur de ceſte maladie, en rap- 
pelant & reconciliant les volontez de noſdicts ſubjects a une 
union, & à la recognoiflance qu ils doivent tous A noſtre obeil- - 
ſance, i Thonneur de Dieu, bien, ſalut & conſervation de 
ceſtuy noſtre Royaume; en pourvoyant de moyen qui puiſſe re- 
tenir & contenter noſdicts ſubjects; eſperant que le temps, le 
fruict d'un bon, ſainct, libre & General ou National Concile , 
& la vertu de noſtre Majorite prochaine , conduicte & dirigee 
par la main & grace de Noſtre Seigneur ( qui par fa bonte a eu 
tousjours ſoing & garde de ceſte Couronne, ) y apporteront cy- 
„„ après le ſeur & vray eſtabliſſement a ſon honneur & gloire, re- 
pos & tranquillitè de noſdiQts peuples & ſubjects: fur quoy 
avons bien voulu prendre le bon & prudent conſeil de la Royne 
noſtre tres-chere & tres-honoree Dame & Mere, de nos tres- 
chers & tres-· amez Couſins les Cardinal de Bourbon, Prince de 
Conde, Duc de Montpenſier , & Prince de La Rocher ſur-Von, Prin- 
ces de noſtre Sang; auſſi de nos tręs- chers & tres-amez Couſins 
les Cardinal de Euiſe, Duc d Aumale, Duc de Montmorency Con- 
neſtable, Pairs de France; Duc d Eſtampes; Mareſchaulx de Briß 
ſac & de Bordillon, Sieurs D'Andelot, De Sanſac, De Sipierre, 
& autres bons & Grands perſonnages de noſtre Conſeil prive ; 


qui 
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qui tous ont eſte d'adyis & trouve raiſonnable, pour le bien 1562. 
public de ceſtuy noſtre Royaume; faire & ordonner ce qui sen 
ſuit: ſcavoir faiſons, que Nous ſuyvant iceluy leur bon conſeil, 
& pour les cauſes, raiſons & conſiderations deſſuſdictes, & aul- 
tres bonnes & grandes a ce Nous mouvants, avons dict, declaire, 
| ſtarue & ordonnè, diſons, declairons, ſtatuons & ordonnons 
voulons & Nous plaiſt, 
Que doreſnavant tous Gentils hommes qui ſont Barons, Chaſ- 
telains, Haults-Juſticiers, & Seigneurs tenants plein Fief de | 
Haubert, & chaſcun deulx, puiſſent vivre en leurs maiſons | 
(eſquelles tis habiteront) en liberté de leurs conſciences, & 
exercices de la Religion qu ils diſent Reformèe, avecques leur 
famille & ſubjects, qui librement & fans aucune contraincte Sy 
voudront trouver; & les autres Gentils- hommes ayants Fief, 
auſſi en leurs maiſons, pour eulx & leurs familles tant ſeule- 
ment; moyennant qu' ils ne ſoyent demourans cs Villes, Bourgs 
& Villages des Seigneurs Haults- Juſticiers, aultres que Nous; 
auquel cas, ils ne pourront eſdicts lieux faire exercice de ladicte 
Religion, {i n'eft par permiſſion & congè de leurſdicts Seigneurs 
Haults- Juſticiers; & non aultrement. - 

Queen chaſcun Bailliage , Seneſchauſſee & Gouvernement 
tenant lieu de Bailliage, comme Peronne, Montdidier , Roye & la 
Rochelle, & autres de ſemblable nature, reſſortiſſant nuement 
& ſans moyen en nos Cours de Parlements, Nous ordonnerons 
a la Requeſte deſdicts de la Religion, une Ville, aux Faulbourgs 

de laquelle Vexercice de ladicte Religion fe pourra faire de tous 


ceulx du Reſſort qui y voudront aller; & non autrement, ny 
allles; gi. 55 


Er neantmoins , chaſcun pourra vivre & demourer par tout 
en ſa maiſon librement, ſans eſtre recherche ne moleſtè, force 
ne contrainct pour le faict de ſa conſcience. 

Qu'en toutes les Villes , eſquelles ladicte Religion eſtoit 
juſques au vn. de ce preſent mois de Mars, exercce, oultre les 
aultres Villes qui ſeront, ainſi que dict eſt, particulicrement 
{pecifices deſdicts Bailliages & Seneſchaucees, le meſme exer- 
cice ſera continue en un ou deux lieux dedans ladicte Ville, tel 
ou tels que par Nous tera ordonne ; fans que ceulx de ladicte 
Religion puiſſent saider, prendre ne retenir aucun Temple ne 
Egliſe des gens Eccleſiaſtiques; leſquels Nous entendons eſtre 

Tome I. . Rr 
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comtè de Paris, ſoyent & demeurent exempts de tour exercice 


leſte du paſſe, ne pour Jadvenir, pour le faict de leurs conſ- 


tes & ſatisfaictes, ordonnons, voulons auſſi & Nous plaiſt, que 
| 7 | | py as _ » / © . ä 
chaſcun d' eulx retourne, & ſoit conſervè, maintenu & garde 


noſtre tres-honnore Seigneur & Pere de louable memoire , & 


ceſte occaſion, & ce qui gen eſt enſuyvi; leſquels Nous avons 


des mainvemant remis en leurs Egliſes, maiſons, biens, poſſe(- 
fwons & revenus;, pour en jouir & ufer, tout ainſi qu ils faiſoyent 
auparavant ces tumultes; faire & continuer le Serviee Divin & 
accouſtume , par eux , en WT Egliſes., 3 Na 
ſekement quelconque; ne auſſr qu ils puiſſent prerendre 
e 7 . eſte faictes. 
Entendons auſſi que la Ville & Reſſort de la Preveſte & Vi- 


de ladifte Religion; & que neantmoins, ceux qut ont leurs 
maiſons & revenus dedans ladicte Ville & Reſſort, puiſſent re- 
tourner en leurſdickes maiſons, & jouir de leurſdicts biens pai- 
fiblement, fans eſtre force ne contraincts, recherchez ne mo- 


Clenc es. c 
Toutes Villes ſeront remiſes en leur premier eſtat & libre 
commerce; & tous eſtrangers mis & renvoyez hors ceſtuy noſ- 
tre Royaume, le pluſtoſt que faire ſe pourra. 5 
Et pour rendre les volontez de noſdicts ſubjects plus conten- 


ſoubs noſtre protection, en tous ſes biens, honneurs „Eſtats, 
Charges. & Offices, de quelque qualite qu' ils ſoyent; nonobſ- 
tant tous Decrets, Saiſies, Procedures, Jugements, Sentences, 
Arreſts. contre eux donnea, depuis le treſpas du feu Roy Henri 


execution d iceulx; tant pour le faict de la Religion, voyages 
faicts dedans & dehors ce Royaume par le commandement de 
noſtredict Couſin le Prince de Conde, que pour les armes priſes a 


declareꝝ & declarons nuls & de nul effect; fans ce que pour rai- 
fon diceulx, eulx, ne leurs enfans, heritiers & ayants- cauſe, 


ſoyent aucunement empeſchez en la jouiſſance de leurſdicts 


biens & honneurs, ne qu' ils ſoyent renus en prendre ne obtenir 
de Nous aultre pro viſion que ces Prefentes, par leſquelles Nous 
metrons leurs perſonnes & biens en pleine-ltberre. 

Et afin qu'il ne ſoit doubre de la fincerite & droifte intention 
de noſtredict Couſin le Prince de Conde , avons dict & declaire, 
diſons & declairons, que Nous reputons iceluy noſtredict Couſin, 


pour noſtre bon Parent, fidele ſubject & ſerviteur; comme auffi 


dk CONDE! 
Nous tenons tous les Seigneurs, Chevaliers, Gentils- hommes, 
& autres habitans. des Villes, Communautez, Bourgades, & aul- 
tres lieux de nos Royaume & Pays de noſtre obëiſſance, qui 
ont ſuyvi, ſecourus aide & accompagne en ceſte prefenre 
guerre, & durant ceſdits tumultes, en quelque part & lieu que 
ſoit de noſtredict Royaume, pour nos bons & loyaux ſubjetts & 
ſerviteurs; oroyant & eſtimant que ce qui a efte faict cy- devant 
par noſdicts ſubjects, tant pour le faict des armes, qu eſtabliſſe- 


ment de la Juſtice miſe entre eulx, Jugements & extcution di- 


celle, a efte faict à bonne fin & intention, & pour noſtre ſer- 

Ordonnons auſſi, voulons & nous plaiſt, que noſtredict Cou- 
ſin le Prince de Condè demeure quicte, & par ces Preſentes ſi- 
ꝑntes de noſtre main, le quictons de tous les deniers qui ont eſt 
par luy & par ſon commandement & Ordonnance prins & le- 
ver en nos Receptes & de nos Finances, à quelque ſomme qu ils 
ſe puiſſent monter: & ſemblablement, qu il demeure deſchargè 


de ceulx qui ont eſtè, ainſi que dict eſt, par luy & ſon Ordon- 


nance auſſi prins & levez des Communautez, Villes, Argente- 
ries, Rentes, revenus des Egliſes, & aultres de par luy em- 
ployez pour Toccafion de la prèſente guerre; ſans ce que luy, 
les ſiens, ny ceulx qui ont eſte par luy commis à la leyee deſ- 


dicts deniers, ( leſquels, & ſemblablement ceulx qui les ont four- 


nis & baillez, en dẽmoureront quictes & deſchargez) en puiſ- 
ſent eſtre aucunement recherchez pour le preſent ne pour ad- 
venir ; auſſi de la fabrication de la Monnoye, fonte d artille- 
rie, confection de pouldres & ſalpeſtres, fortifications de Vil- 
les ,demolirions faictes pour leſdictes fortifications, par le com- 
mandement d' iceluy noſtredict Couſin le Prince de Conde, en 
toutes Villes de ceſtuy noſtre Royaume & Pays de noſtre obe iſ- 
ſance, dont les Corps & habitants d'icelles Villes, demoureront 
auſſi deſchargez, & iceulx en deſchargeons par ceſdites Pre- 
ſentes. . | 3 

Que tous priſonniers, ſoit de guerre ou pour le faict de la Re- 
ligion, ſeront reſpectivement mis en liberte de leurs perſonnes 
& biens, ſans payer aucune rangon ; en ce non comprins les vol- 
leurs, brigands, larrons & meurtriers, leſquels ne ſeront com- 
prins en ceſdictes Preſentes. 


Et pour autant que Nous deſirons ſingulièrement que toutes les 
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1562. Occaſions de ces troubles, tumultes & ſeditions, cefſent ,recon+- 
—— cilier & unir les intentions & volontez de noſdicts ſubjects les 
. uns envers les aultres, & de ceſte union maintenir plus facile. 
ment Vobcifſance que les uns & les aultres Nous doivent, avons 
ordonne & ordonnons, entendons., voulons & nous plaiſt, que 
toutes injures & offenſes que Viniquire du temps, & les occaſions 
qui en ſont ſurvenues, ont peu faire naiſtre entre noſdicts ſub- 
jects, & toutes aultres choſes paſſces & cauſèes de: ces preſens 
tumultes, demeureront eſteinctes, comme mortes, enſèvelies & 
non advenues: defendant très- eſtroictement ſur peine de la vie, 
2 r : | Gp 75 | 
a tous noſdicts ſubjects, de quelque eſtat & qualite qu'ils ſoyent, 
quils rayent a Sattacher, injurier ne provoquer l'un Pautre , 
par reproche de ce qui eſt paſſe, diſputer, ,quercler, ne conteſter 
enſemble du faict de la Religion, offenſer ne oultrager de faict 
ne de parolle; mais ſe contenir & vivre paiſiblement enſemble, 
comme freres, amis & concitoyens; ſur peine à ceulx qui y con- 
treviendront, & qui ſeront cauſe & motifs de Vinjure & offenſe 
qui adviendroit, d'eſtre ſur le champ, & ſans aultre forme 
de proces ,,punis ſelon la rigueur de noſtre preſente Ordon- 
Nance.;: Ba | . | 
En conſideration auſſi de laquelle, & du contenu ey deſſus, & 
pour faire ceſſer tout ſcrupule & doubte, noſdicts ſubjects ſe de- 
partiront & dèſiſteront de toutes Aſſociations qu' ils ont dedans 
& dehors ce Royaume, & ne feront d'oreſnavant aucunes le- 
vees de dèniers , enrollemens d' hommes, Congregations ne Aſ- 
ſemblees aultres que deſſus, & ſans armes: ce que Nous leur 
prohibons & defendons auſſi, ſur peine d' eſtre punis rigoureu- 
ſement, & comme contempteurs & infracteurs de nos. Com- 
man men; & OSidosn ane. | 
Si donnons en mandement par ces meſmes Preſentes, a' nos 
amez & feaux les gens tenans nos Courts de Parlemens, Cham- 
bre de nos Comptes, Courts de nos Aydes, Baillifs , Seneſchaulx 
& autres nos Juſticiers & Officiers qu'il appartiendra, ou à leurs 
Lieutenans, que ceſte noſtte preſente Declaration & Ordon- 
nance, ils facent lire, publier & enregiſtrer en leurs Courts & 
Juriſdictions; & icelle entretenir & faire entretenir, garder & 
obſerver. inviolablement de poinct en point, & du contenu 
jouir & uſer pleinement & paiſiblement ceulx qu'il appartien- 
dra; ceſſants & faiſants 3 tous troubles & empeſchements 
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au contraire: car tel eſt noſtre plaiſir. En teſmoing de ee Nous 
avons faict mettre noſtre Seel à ceſdictes Preſentes. Donne à 


Amboiſe , le xix. jour de Mars, Tan de grace mil cinq cens ſoi- 


xante & deux, & de noſtre Regne le troiſième. 


Signe CHARLES. Et au- deſſous. Par le Roy en ſon 


Conſeil. | 2. Robertet. | \ 


* 


Et ſeclle en cire jaulne , à double queue de parchemin pen- 


dant. 


. (1) Lecta, publicata & regiſtrata, audito Procuratore Gene- 
rali Regis, in præſentia ſuperilluſtrium Principum ac Domi- 
norum Cardinalis a Borbonio & Ducts Montiſpenſerij, ad hoc 
ſpecialiter a Domino noſtro Rege Chriſtianiſſimo miſſorum. 
Pariſiis, in Parlamento, die xxvii. menſis Martij, anno Do- 
mini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo ſecundo, ante Paſ- 
cha. Du Tillet. 


Lecta ſimiliter, publicata & regiſtrata, audito Procuratore 


Generali Regis, in Camera rationum Regiarum, anno & die 
ſupradichs. F. romaget. = | 


- Leues, publices & entegiſtrees à la Cour des Aydes, oy & con- 


ſentant le Procureur General du Roy, le xxvii. jour de Mars 


F562. avant Paſques. Le Suenr. 


Leu, erie & public æ ſon de Trompe & cri public, par les 


Carrefours de la Ville de Paris, par les Heraurs.de Sa Majeſtè, 
aſſiſtez de Monſieur le Lieutenant Civil, & autres, le Jeudi 
vij. jour de May, mil cinꝗ cens ſoixante & trois. 


(1) Voyez cy-deſſous P- 321. au 22. de ce mois, Ja Piece intitulte : Arret du Pan- 
lement de Paris, &c. | e 


N 
N 


Rriy 


1562. 


.TJ62, 


—— —— 


menen 
* (1) Antes Parlement de Paris, qui porte ue les dipenſes faites 
puurtuvayer du ſeruurs 4 la Ville de Meaux, ſeront payees ſur les 
biens des Rebelles. Rack 


\Purg.de (2) \ 7 EUE par la Court la Requeſte à elle preſernte pr 


les Prevoſt des Marchans & Eſchevins de ceſte Ville 

de Paris, contenant qu' ilz eſtoient fort preſſez de faire paiement 
aux Gens de cheval & de pied, qu'ilzavotent envoteza Meaulx, 

pour rẽſiſter aux Forces des rebelles & ennemys du Roy , qui 
Seſtoient ja emparez & ſaiſiʒ du Marchè dudict lieu, & avoient 


ſommẽè la Ville de ſe rendreà eulx; choſe qui eſtoit de telle im- 
portance & conſequencea ceſte Ville, qu il eſtoit plus que ne- 


ceſſaire dy envoyer & chaſſer leſdictz ennemys; ce que les ſup- 
plians avoient faict en la plus grande dilligence qu'il avoit eſte 
oſſible; & avoient les choſes tellement ſuccedè, que ladicte 


Ville & Marche eſtoient à preſent fort paiſibles en Vobeiſlance 


du Roy; mais ceulx qui avoient eſte audict voiaige & expedi- 
tion, tant à cheval que a pied, preſſoient fort les ſupplians, 
pour avoir paiement de leurs journces & vaccations, montans 
a la ſomme de quatre mil cinq cens livres ou environ; a quoy 
ilz ne pouvoient & navoient moyen de ſatisfaire; requeroient 
y eſtre pourveuʒ veu les Concluſions du Procurtur Central du Roy; 
& tout conſiderè; „„ 

Ladicte Court a ordonnè & ordonne, que leſdictz ſupplians 
auront & prandront tant ſur les biens des condamnez à cauſe 
de la nouvelle Secte & Opinion, que fur les (3) biens periſſa- 


bles des deferes & fugitifz a cauſe d icelle nouvelle Secte & Opi- 


nion, la ſomme de quatre mil livres Tournois ; & à ceſte fin, 
les deniers eſtant tant Es mains des Huiſſiers d' icelle, Commiſ- 
ſaires du Chaſtellet, Sergens & autres, ſeront mis ès mains du 
Receveur de ladicte Ville, pour eſtre employez au paiement deſ- 
dictz voyaiges & expeditions ; à la charge den rendre compte 


par ledict Receveur en la Chambre des Comptes; & pour ſpa- 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de] bre de Pieces concernant les troubles de la 
Paris, cote v1.**xv11. fol. 476. re. Religion, à la marge deſquelles fe trouve 
(2) II y a2 la marge du Regiſtre: Ne | une femblable formule. i 
fera communicque ne dilivrs; ains bife | { 3 ) Les biens qui ſe conſument , quoi- 
comme deſſus. que l'on n'en faſſe point d'uſage, comme 


Il y a dam les Regiſtres un grand nom | les proviſions de bouche, &c. 
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yoir quelz deniers ont leſdictz Huiſſiers, Commiſſaires & Ser- 1562. 
gens en leurs mains, bailleront leurs Inventaires & Procès- - 
verbaulx de la vente d' iceulꝭ biens, pour incontinant bailler & 
delivrer les deniers d'iceux ès mains dudict Receveur ; i quoy 
faire ilz ſeront eontrainctz par toutes voyes deues & raiſonna- - 
bles ; meſmes par empriſonnement de leurs perſonnes; emquoy 


faiſant, en demoureront d autant deſchargez envers & contre 
tous. 


* (1) Tettre du Connetable de Montmorency „4 Monſieur De 
Gonnor, par laquelle il le prie dengager le Parlement de Paxis, 
a enregiſtrer [Edit de Paciſication, purement & ſimplement. 


A ON COUSIN. Pour aultant que Monficur De Coſſe Du 20.de 
IVI vous fera entendre bien au long les raiſons pour leſquel- 3 

les la Royne Venvoye par- delà, cela me gardera pour ceſte heure, 

de vous faire ceſte plus longue; ſinon pour vous prier de tenir la 

main avec mon fils le Marechal , adce que Meſſieurs de la Court 

de Parlement paſſent le Traidte de la paix, fans y faire aucune 
reſtrinction ne difficult; leur faiſant A deſſus toutes les plus 
belles remonſtrances que vous & mondit filz, pourrez adviſer 
propres pour tel effect, comme je ſuis aſſeurè que vous ſgaurez 

trop miculx faire que je le vous ſgaurois eſcrire: priant ſur ce, 

le Crèateur vous donner, mon Couſin, en ſante, bonne & lon- 


gne vie. A * St. Memain, ce 2 1e. jour de Mars 1562. Meſmin 
Voſtre byen bon amy Monmorency. OY IO 


E t eerit au dos de cette Lettre : A mon Couſin Monſicur De 
Connor, & c. es | 


Th 2) Lettre du Duc de Nemours 7 A la Reine-Mere 7 ſur Perat 
| des affaires de lu Ville de Lyon. 


AD AME. Ancore a ſette heure jay ettè averty que Du 20. de 
ſeus de Lion diſent publiquement qu'il aime mieus Salier Wars 

des Suiſſes & de ſeus de * Tentve, & de Sacorder aus Articles que + Geneve 

Fon veut. Je les ay rousjours trouve de {i mauvaiſe voulontè, que fp. 2 


(1) Copie ſur POriginal.qui eſt dans | (2) Copie ſur POriginal qui eſt dans 
le MS. de la Biblioth&que dw-Roy,cote 24. | le MS. de la Biblioth&que du Roy, cote 2.4. 
fl. 51, | fol. 60. 


* 
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1562, je m' aſure que j aray loifir daller & de venir deus fois vers 
— Voſtre Mageſte , premier qu'il ſoient preſt à vous randre obei- 


ance. Voſtre tres-humble & tres-obciſant ſugeſt & fidel 
Due de Ne- ſetviteurs Jacques de Savoye * N 
mours I At. Cenis Laval, le xx, Mars 1562. ] 
Eft ecrit au dos de cette Leure: A la Reyne „Ma Souve- 
raine Dame. N 


* (1) Temme de la Reine - Mere , | au Marechal de Mont- 
morency ] & 4 * . De Gonnor , par laquelle elle leur 
mande de repreſenter ala Court de Parlement de Paris, la neceſſite 

denregiſtrer ! Edit de Pacification. | 


Du. de (2) MON Couſin, & vous Monſieur De Eonnord, jay re- 
382 | ceu voſtre Lettre par le Courrier, & depuis oy voſtre 
Secretaire ; par ou j ay entendu que une des principalles difficul- 

. rez qui reffroidiſt ceulx de Paris, eſt qu'il n'eſt faicte aucune 
* dan: PEdit mention * des Maiſons du Roy Monſieur mon Filz & de fa 
de ?acification Court; ce qu'il a ſemblè n'eſtre aucunement neceſſaire d'y mec- 
, tre; c᷑autant que * geſt à nous X mectre les lieux, & nommer 
cdu ſe pouront Bice les Preſches, comme il eſt arreſte entre nous; 
ainſi que vous pourrez dire & aſſeurer par tout, & fairetres-bien 
entendre par- delà, noſtre grande neceflite contenue aux Memoi- 
res baillez au St. De Loſſes; depuis le partement duquel , nous 
avons eu advis certain qu ily a trente Enſeignes de Lanſquenetz 

& quatre mille Chevaulx preſtz de Merz, qui marchent, & tant 
de Forces de bout de tous couſtez, que (3) Silz y font aucune 
difficulte ne modiffication, je voiz la ruyne prochaine & cvi- 
dente de ce Royaume; comme vous leur ſ{caurez bien dire & 
remonſtrer: & quoyqu il y ayt, il fault qu'ilz paſſent oultre, & 
que leſdictes Lettres ſoient publices ſans aucune condition ne 
reſervation : car desja auſſi bien la Paix eſt publièe & arreſtee 
ainſi : & & ny fault plus recalcitrer, ? ilz ne 8 veullent perdre 
Xa rout le Royaume quant & quant. Cen eſt tout ce que je vous 


(1) Copic᷑ ſur Original qui eſt dans le} (3) Le Parlement de Paris, qui delibe- 
vol. $594. des MSS. de Bethune, fol. 34. | roit alors ſur PEategiſtrement de PEdit de 
(2) Cette Lettre a été apparemment| Pacification, | 
berite au darevhal de Montmorency. | 
cn 
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en puis dire: priant Dieu vous donner ce que deſirez. Du Camp, 1562. 
le xx ie. de Mars 1562. © a} 3 
- Je vous prye tou deus fayre preſanter le Lettre, & leur dire 
qui fault qui le paſet, & qui nan faſet poynt de dificoultes : car 
je heu * anuyt nouvelles de * Mes, comme yl i a quatre mile % h 
Reyſtre & trante Enſegne de Lanſequenes, qui marchet, & de- Mets, 
vet avoyr * ayſecoute leur entreprinſe dans heun moys. Je vous e,, 
aſeure que je voy le Reaume rouynè, & heuls le premier. * Si Si ccci ſe 
ſeſi ſer ronp, come y ſera, {i font dificoulte, & que y ne ſe hatet 
de le paſer, * é mais ranvoyer le Sieur De Leſe, aveque la * & me 
Publication fayſte ; & vous & aures parler homme qui * em re- os 
veneu, que je vous envoye. Dire à Meſieur de la Court, que ſeſi | 
net pas heun & proſe aurdinayre; & que ſan Fayſtreme neſefire, * procts 
y peuvet byen panſer que nous n euſion pas fayſt rout ſer qui ayſt 
dan la Letre: y wan fault plus faire de dificoulte ; car nous » dans PEdie 
Vavons fayſte peublier anuit yſy. Voſtre bonne Couſme, Ca- 4ePacification: 
terine. . e 8 | "FLA 
__  Afeure-lequeles Mayſon du Roy mon Fils, & la Court, en 

| ſont * ayſanre. Je vous prie ne buger, Monſieur De Gornort , & * exemptes 
dire la verite a ſes Meſieur: car y ſeront cauſe de noſtre rouy- 
ne; & reforme * le Precheur ; car y ſont trop ynſolans , a ſet * les Predica- 
que je antans. LOT 


* (1) Arret du Parlement de Paris , portant Enregiſtrement de 
Edit de Pacification , du 19. de Mars 1562. 


E jourdhuy, toutes les Chambres afſemblees, les Ss. De Du 22. de 
Connor & De Loſſe , Chevaliers de Ordre du Roy, ayans Ms. 
laifle leurs Eſpees ou Parquet des Huiſſiers, ſont venuz en la 
Court; & après qu'ilz ont eſte aſſys, ledict Sieur De Connor au- 
deſſoubz de Monſieur le Mareſchal de Montmorency Gouverneur 
de ceſte Ville & Iſle de France, & ledict Sieur De Loſſe, entre 
les deux Bureaulx, il a preſente les Lectres Miſſives des Roy & 
Royne, portans creance ſur luy, inſèrèes a la fin de ce Regiſtre ; 
& apres qu'elles ont eſte leues, a dict que leſdictz Roy & Royne 
ont envoyë pour preſenter les Lectres Patentes de la Pacification 
accordee pour la nèceſſitè en laquelle eſt le Royaume ; & doibt 
laCourt croire & eſtimer, que les choſes ont eſte {i bien dèbatues 


( 1 ) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, core vI VII. fol. 618. ve. 
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1562. & diſputees , que Yon a aperceu qu elles eſtoient preſtes æ rom- 


— ————_ en——— 


+] manque la 


Ruergues. mats. 


pre ſur ung ſeul poinct; tant les ungs ſentent leur aventaige, & 


les autres pour obvier à la pexte de ce dict Royaume, ſe ſont rẽ- 
duictz au moins mauvays, pour eviter le pys. Avant ſon parte- 
ment, nouvelle eſtoient venues du Duc de Saxe, des levèes qui 
eſtoient faictes en Allemaigne, & preſtes contre le Roy, tant de 
Gens. de pied que de cheval. 1 TL, 


Chacun ſcayt que en Normandie (), tout eſt au plus pres: 


perdu. Les. pouvres Eſtatz des Pais de Languedoc, Euyenne & 


Daulphine *. Nagueres pres Bourdeaulx , Mucidan a eſte pris. 
Monſieur De Connor a charge dire quelles ſont les Receptes & 
Finances. Les dictes Majeſtes. luy ont commande declarer a la- 
dicte Court, qu'il eſt neceffaire que leſdictes Lettres Patentes 


ſoient purement & fimplement verifices;. car Jon, a affaire à per- 
ſonnes fi malignes, qu elles ne cerchent que occaſion de tout 


rompre, pour tout deſtruire. Pour concluſions, les affaires ſont 
en tel poinct, que ſi leſdictes Lettres Patentes ſont par ladicte 
Court reffuſces, ou reſtrainctes en choſe que ce foit , Yon doit 
attendre la perte & ſac de ceſte Ville, ou la priſon de la perſon- 
ne du Roy: car ilz ont les Forces & moyen d executer Vun ou 
Tautre. A parle aux Prevoſt des Marchaus & Eſchevins, qui 
tay ont reſpondu qu'ilz feront en ſorte que les Roy & Royne ſe- 
ront contens. Ce qu'il a dict eſt ſans paſſion. N'eſt Huguenot, 
& ne le veult eſtre; mais fi leſdictes Lettres Patentes ne paſſent, 
avant quꝭ il ſoit quatre mois, on en vouldroit avoir paſſè le dou- 
ble. Après, ledi& Sieur De Connort a dict que les Roy & Royne 
luy ont efcript faire entendre a ladicte Court, qu ilz ont faick 
tout de voir de recouvrer argent pour payer leurs armèes; la 
deſpence deſquelles monte cinq cens ſoixante tant mille li- 
vres par moys, ſans compter la Gendarmerie & I Extraordinai- 


re; & outre les deſpences ordinaires ſur les Finances; la Recepte 


deſquelles pour ce preſent Quartier, ne monte que ſept cens tant 
de mille livres; & il eſt deu auſdictes armees, troys mois, ſur 


leſquelz n' ont receu que quatre- vingt tant mille livres. La di- 


minution de la Recepte deſdictes Finances ,. procedde, parce 

que les Receveurs Generaulx des Finances de Normandye , Sen 

ſont fouys à Fougeres, abandonnans leurs Charges, que chacun. 

{gayt eſtre les meilleures du Royaume; & leſquelles portent ſeize 
61.) L' Amiral de Coligm, y Etoit avec des Troupes. „„ 


eich 6 


cens mille livres. Languedoc eſt empeſche : le Roy n'y tient 
que Tholouze, * Nerbonne & Carcaſſonne; & le reſte eſt occupe 
par le Sieur De Cruſſol, y ayant neuf mille hommes de pied, & 
douze cens Chevaulx. La Cayenne s en ſent bien avant, & mange 
ſes deniers ſur le lieu. La Provence a aſſez affaire a ſe garder, ſans 
pouvoir d argent ſecourir le Roy; lequel ne tient en d Aulphi- 
nc, que Vyenne. Bourgongne eſt ung Pais gouverne par Eſtatz, 
qui font octroy de trois ans en trois ans, de peu; & fault pour 
la deſpence dudict Pais, fournir au Sieur De Zavennes, vingt 
milles livres par mois. Partant ne reſteque Champaigne, Picar- 
die, Paris & Bretaigne , qui ſont grandement diminuees. Le 
Sieur De Grandville a leſtat, qu'il defire que ladicte Court veiſt 
par le menu : elle y trouveroit que la deſpence monte dix ſept 
millions pour ceſte annee, fi la guerre continue; & la Recepte 
ne monte que environ deux millions cinqꝗ cens mille livres: 
car les Finances des Pais occupes ou empelſches , montent cinq 
millions tant de mille livres. La guerre eſtant par le Royaume, 
faict plus de mal en ung an, qu elle ne feroit en dix, eſtant en 
une fronticre qui ſeroit ſeulle gaftee ; parce que les autres ſe- 


1562. 
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* Natbonng 


roient ſaines & entieres. Ainſi qu'il eſt le Royaulme ſe conſom- 


me luy-meſmes en tous endroictz. Enquis ledict S. De Loſſe 
par Monſieur le Premier Preſident , {1 apres la Publication deſ- 
dictes Lettres Patentes, les Villes revoltces ſeront remiſes en 
Tobè iſſance du Roy, & les Allemans Sen iront; a reſpondu qu' ilz 
le promectent ainſi; & penſe qu'il ſe fera; & que le Roy après 
avoir faict ſon Entree à Orleans, viendra incontinant deca. A 


adjouſtè ledict Sieur De Gonnort, que les Reiſtres ont promis 


faire leur Monſtre à * Strabourg; & acceptè la promeſſe de 
leur payement, faicte par Monſieur De Nemoux: parquoy ont 
donnè ordre faire tenir de ce couſtè les quattre-vingtz-mille 
livres. Ce faict, ont leſdictes Lettres Patentes eſtè leues, & 
miſes ès mains des Gens du Roy, ayans aſſiſtè à ce que deſſus, 
pour en venir demain matin dire ce qu'ilz adviſeront; & a mon 
dict Sieur le Premier Preſident dict audict Sieur De Loſſe, qu'il 
pourra advertir leſdictz Roy & Royne, que la Court ayant receu 
leurs Lettres Miſſives, ouye ſa Creance, & lecture deſdictes Let- 
tres Patentes, les a faict communiquer auſdictz Gens du Roy; 
& qu'elle fera tousjours ſon devoir pour leur ſervice & bien du 
Royaume. Enſuyt la teneur deſdictes Lettres W DE PAR 
| ij 


* Straſbourg ; 


Du 19. de 
S. 


is, 

N 
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JAC MERDIEES. 1 
LE ROY. Noz amez & feaulx. Ayant pleu x Dieu adoulcir 
ung peu la fureur du mal qui travailloyt ceſtuy noſtre Royau- 
me, par le moien que vous verrez des Lettres Patentes que pre- 
ſentement vous envoyons par le Sieur De Loſſes Chevalier de 
noſtre Ordre, & Cappitaine de cinquante Hommes d' Armes de 
noz Ordonnances, preſent Porteur; & eſtant beſoin pour la per- 


fection des choſes, que la Publication d' icelles ſoit prompte- 


ment faicte en voſtre Compaignie, Nous vous mandons, ordon- 


nons & enjoignons très- expreſſement, y procedder, vacquer & 


Lettre de la 
Reine-Mere. 
Du 20. de 
Mats. 


entendre, tous autres affaires ceſſans, en la plus briefve expedi-- 


tion que faire ſe pourra, & ſans y faire aucune reſtrinction ne 


difficulte; le croyant ſur ce, de tout ce qu'il vous dira de noſtre 
part ; tout ainſi que vous feriez Nous-meſmes. Donne à Amboy-- 


fe, le dix-neut®*. de Mars 156 2. Stgne. CHARLES. Et contre-- 


ſignees. Robertet. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez & feaulx 
les Gens tenans noſtre Court de Parlement à Paris. ME S- 
SIE URS. Apres tant de calamitez & maulx, dont il a pleu æ 


Dieu que ce Royaume ait eſtè vifite & travaillè, il a finable- 


ment voullu & permis par ſa bontè, que nous ſoyons venuz à la 
Paciffication portee par les Lettres Patentes qui en ont eſte ex- 


| pedices , & que je vous envoye preſentement par le Sieur De 


Loſſes, Chevalier de Ordre du Roy Monſieur mon Filz; à la 


Publication deſquelles il eſt beſoing & vous prye, procedder le 


Du 27. de 
Mars. 
Tbid. Fol. 


61.0, 19. 


pluſtoſt & en la plus briefve expedition que faire ſe pourra; 
croyant ce que ſur ce: vous dira de ſa part, ledict Sr. De Zoſſes, 
tout ainſi que vous feriez moy-meſmes : pryant Dieu, Meſſieurs 
vous donner ce que plus defirez. Du Camp pres Orleans, le 
xxme. jour de Mars 1562. Signe. Caterine. Et contreſigne. De 
Z Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs les Gens te- 
nans la Court de Parlement a Paris. | | 


E jourd'huy , toutes les Chambres afſemblees, Meſſieurs les 

Cardinal de Bourbon & Duc de Monipenſier, accompaignes. 
& ſuiviz de Monſieur le Mareſthal de Montmorancy Gouver- 
neur de ceſte Ville & Iſle de France, & Meſfire Odet De Selve & 
Sieur De Gonnort, Conſeillers ou Conſeil prive: du Roy, ſont 
venus en la Court; & ont eſte envoyes au- devant deſdictz Sicurs. 
Cardinal & Duc Meſſieurs De Dormans & Gayant, Conſeillers, 


Tun Clerc, autre Lay; & a dic ledict Sieur Cardinal de Bourbon, 


3 DE CONDE. KEI. . 
que ſuyyant Fadvys donne par icelle à la Reyne, Monſieur le 
Duc de Montpenſier & luy, eſtoient venuz pour aſſiſter à la Pu- 
blication des Lettres Patentes de la Pacification; laquelle la- 
dicte Dame Ta charge dire à ladicte Court, avoir faicte par ne- 
ceſſite; la prient ne voulloir perdre, pour leur prefence à la- 


les neceſlires ſont telles, qu il plaiſt a Dieu permettre pour noꝝ 
demèrites, itz ſe ſont ranges x Futilitè qur eſt propoſce & eſpe- 
res de ladicte Pacthication ; autrement ne Feuſſent faict pour 


ſident, qu ilz eſtoient les très- bien venuz en ceſte Court; la- 
quelle ſupplioit le Createur luy faire la grace de voir bien-toſt 
quelque ſigne du bien promis de ladicte Pacification, tel que 
eulx Princes du Sang Très-Chreſtien, defirent ; & que ce qui 


ſoit aperceu: In Juda facta eſt manus Domini , ut daret eis cor 
unum ut facerent juxta preceptum Regis & Principum , verbum 


diminue, qu'il augmente. Ce faict, chacun des Sieurs des autres 


de Bourbon, Duc de Montpenſier , Mareſthal de Montmorancy, 
Sieurs De Selve & De Gonnort, Meſſieurs les Prefidens ,. Premier 


Chambre du Plaidoye, reſtans veſtus que de leurs Robbes noi- 
res & Chapperons a Bourler , ſont montes es Haultz Steges ; & 
apres que les huys ont eſte: ouvertz, le Clerc du Greffe a leu 
leſdictes Lettres Patentes, au commancement & à la fin ſeule- 
ment, affin que la ſubſtance ouye ne ſcandaliſaſt Vaffiſtance des 
Advocatz, Procureurs & peuple; après laquelle lecture, Maiſ- 
tre Baptiſte Dumeſnil Advocat du Roy, a dict, qu'ilz avoient 
| baille a ladicte Court leurs Concluſions par eſcript. Monfieur le 
Premier Preſident S eſtant levè, allè ou Conſeil des deux couſtés, 
ſuyvant ce qui fut arreſte le vingttroisme. de ce mois, toutes 
les Chambres aſſemblèes, a dict ces mots: la Court a ordonne & 
ordonne, que ſur les Lettres Patentes à preſent leues, ſera mis: 


S i 


dicte publication; & qu'ilz ſont nommes ès Letttes d'icelle,. 
Topinion qu'elle a rousjours. eu deulx ; & croyre que puyſque 


choſe du monde. A eſte reſpondu par Monfreur le Premier Pre- 


eſt eſcripr ou trenteme. Chappitre du ſecond de Paralipomenon, 


Domini. Ladicte Court ſcait de tousjours combien ilz ſont unys 
en la vraye Religion; & peult-on juſtement dire d eulx, qu ilz 
font, non duo fulgura belli, ſed duo ſidera pacis. Tant eſt loing 
que pour la calamire advenue , le bon voulloir des Catholiques 


Chambres, Sy ſont retires ; & avecques leſdicts Sieurs Cardinal 


& DeSain Andre, Maiſtres des Requeſtes & Conſeillers de la 
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Du 29. de 
Mais, 


3256 NME MOIRE Ss 
Zecta, publicata & Regiſtrata , audito Procuratore Generali Re- 
gis , in preſentia Superilluſtriſſimorum Principum ac Dominorum , 


du Conſeil. Ms 


Cardinalis a Bourbonio & Ducis Montiſpenſerii, ad hoc ſpecia- 
liter à Domino noſtro Rege Chriſtianiſſumo miſſorum. Puis a-Pon 
faict retirer ladicte alliance „& clore les portes de ladicte 
Chambre; en laquelle ne ſont demoures que ceulx qui eſtoient 


* (1 ) Lettre de la Reine-Mere I Monſieur De Gonnor ; 


par laquelle elle lui mande qu il ſe fait ſecretement des mou- 


vemens en Allemagne, pour faire une entrepriſe ſur Metz, 


Toul & Verdun. 


ONSIEUR De Connor. Par les nouvelles qui nous 
viennent continuellement d Allemagne, confirmees d' in- 
finis lieux, & meſmes de noz principaulx ſerviteurs, Ventre- 
priſe que ! Empire veult faire pour le recouvrement de Metz , 


Thoul & Verdun eſt toujours en termes ; ſemble que ſourdement 
on la tienne preſte, eſtans les gens advertis, leſquelz en peu 


d heure on verroyt fondre de ce coſte-la à Fimproviſte : pour 3 
quoy obvier, je faix comme ja je vous ai eſcript, acheminer 


ceſte part le Mareſchal de Vielleville qui fi en va à grandes jour- 


NECES: mais il eſt bien croyable que ſi les ſoldats qui ſont dedans, 
ne ſont aultrement paiez , qu il y auroyt danger de wen avoir 
pas le ſervice ne Fobeiſſance neceſſaire: qui me faict vous prier 
regarder au moyen que vous aurez d'y en envoyer le plus & le 
pluſtoſt que vous pourrez: car il eſt beſoing a ceſte heure, re- 
garder ce coſte-la entre aultres, pour le ſecourir ; prevoyant que 


la nuee ſeroit pour y tumber: priant Dieu, Monſieur De Con- 


nor, vous avoir en ſa garde. Eſcript au Camp pres Orleans , le 


29 . jour de Mars 1562. Caterine. De L Aubeſpine. 


As dos de cette Lettre eff ecrit : A Monſieur De Connor, &c. 


(1) Copit ſur Original qui eſt dans le MS. de la Biblioth&que du Roy, cots 
24. fd. 6 4 1 | : | 


e 
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* (1) Teure du Parlement de Paris, à la Reine-Mere, par la- 
quelle il la prie de renvoyer tous les Officiers de la maiſon du 
Roy, qui ſont profeſſion de la nouvelle Religion. 


E jourd huy, la Court a ordonne que les Lettres cy-après pu 25. de 
I inſerees, ſeront baillees a Meſſieurs les Cardinal de Bour- Mars. 
bon & Duc de Montpenſier , pour porter ala Royne; ce que * jay * Mr. Du Til. 
faict. NOS TRE SOUVERAINE DAME. Tant & fitres-hum-- 25 Greffier en 
- ' | 4 8 | | E F du Parle. 
blement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace nous recom- r. 
mandons. Noſtre Souveraine Dame. Par une Lettre de Voſtre: 
Majeſte, que nous a communicquee Monſieur le Mareſehal de 
Montmorancy, avons ſceu que la Maiſon du Roy eſt exempte de 
Fexercice de la nouvelle Opinion; & parce que cella ne nous 
ſemble aſſez; car la Maiſon dudict Seigneur à laquelle la voſtre 
& celle de nos Seigneurs ſes Freres & Madame (2), font joinc- 
tes, ou à mieulx dire, ne ſont que une, eſt le miroir de tous les 
ſubjectz; avons adviſe vous remonſtrer & ſupplier très-hum- 
blement, Noſtre Souveraine Dame, n'y endurer perſonne qui 
ne ſoit de Pancienne Religion que noꝛ tres-Chreſtiens Roys ont 
tenue, & voz Majeſtez veulent continuer; car les paroles gaſ- 
tent comme ledict exercice; auſſi vos dictes Majeſtez ſont char- 
gees en vers Dieu, non ſeullement d'eftre très-Creſtienne; mais 
de faire que le Royaume demeure tres-Chrertien ; & la tollerance 
que avez accordee par la Pacification, eſt par neceſſitè, en eſ- 
perance de reduire le tout x unyon qui eſtoit auparavant la di- 
viſion de Religion; celle excuſe ne peult eſtre en ladicte Mai- 
fon; autrement ſeroit forcer vos dictes Majeſtes de ſe ſervir de 
perſonnes qui ne leur ſeroient fideles ;-car en diverſitè de Reli- 
gion, ne ſe trouva oncques dilection ne ſeurtè de bon office. 
Non ſeullement nous eſperons, Noſtre Souveraine Dame; mais 
moiennant Tayde de Dieu, nous prenons aſſeurance que ce ſera 
le meilleur moien pour unir le reſte, que de tenir ladicte Maiſon 
+laquelle tous voz ſubjectz ont Tœil, unye en Religion; ce que 
nous avons faict entendre a noz tres-honorez Sergneurs les Car- OS 
dinal de Bourbon & Duc de Montpenſier; & les avons requis vous 
en voulloir faire Remonſtrance, comme nous. Noſtre Souve- 
raine Dame. Nous prions le Benoiſt Redemprear qu'il vous 
( 1 ) Regiftre du Conſeil du Parlement! (2) Marguerite de France, Scœur du 
de Paris, core vixxyvu. fol. 350 vo. | Roy, depuis femme d Hen V. 
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Pu zo. de 
Mars. | 


doinct en tres-bonne ſantè, tres-lougue & heureuſe vie. Eſeript 


5 
MEMOIRES 


328 


à Paris en Parlement ſoubz le Signet d'icelluy , le xxixme. jour 
de Mars 15 62. avant Paſques. Bi 


* (1) Lettre du Roy à Monſieur De Gonnor , fur un emprunt 
que Sa Majeſte vouloit faire dans Paris, pour payer les Troupes, 


& les licentier. © 


| ON Couſin. Puis qu'il a pleu à Dieu par fa ſaincte bon- 

LV tc, regarder ceſtuy mon Royaume & Aͤbßeltz, tellement 
en pitiè, & voulu par le bon & prudent conſeil de la Royne ma 
trèes- chere & très-honorèe Dame & Mere, aucuns Princes de 
mon Sang & autres Grans Seigneurs & notables Perſonnaiges de 
mon Conſeil, faire que les troubles & diviſions qui eſtoient fi 
grand entre mes dictz ſubjectz, ſoient mainctenant pacifiez & 


5 2 12 | . 
_ appaiſez ; vous ſcavez, mon Couſin, qu'il ne reſte plus aujour- 


d'huy que a deſcharger mon pauvre peuple de la grande foulle 
& oppreſſion en quoy il a eſte & eſt conſtituè encores de pre- 
ſent , a Toccaſion du grand nombre des gens de guerre, tant 
de cheval que de pied, Frangois, Suiſſes, Allemans & Italliens, 
que jay eſte contrainct faire lever & entretenir a mon ſervice, 
puis ung an en ca, pour la tuition & deffence de mondict Royau- 
me, Pais & ſubjectz, leſquelz ſont mainctenant eſpars en pluſieurs 
endroictz, a leur grande deſtruction & ruyne; dont il me de- 
plaiſt grandement; & davantaige a regarder promprement a 
ce qui leur eſt deu, & ſatisfaire audit paiement, pour les ren- 
voyer, licentier & donner conge ; & principallement leſdictz 
eſtrangers, à cauſe que tant plus ilz ſubjourneront en mondict 


Royaume, plus accroiſtera leur depte; foulle & oppreſſion de 


mes dictz ſubjectz; pour a quoy obvier, & coupper chemy a la- 
dicte deſpence, aiant par ma dicte tres - honnoree Dame & 
Mere eſte adverty de Vadvis que luy aviez donne, que les de- 
niers que ſeſperois recouvrer de la vente a conſtitution de rente 


des IIC. M. liv, dernièrement, & puis nagueres allienez A? Hoſtel 


de ma bonne Ville & Cite de Paris; dont je faiſois eſtat pour le 
paiement deſdictz gens de guerre, venoient ſi lentement, que 
je nen puis eſtre ſecouru ſi- toſt que affaire de ma neceſlite le 


[ 1 ] Copie ſur FOriginal qui eſt dans le MS. de la Bibliothdque du Roy, cots 
14 fol. 6 fo | | 185 
requert; 
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requert ; jay adviſe en actendant la reception d'iceux , de re- 1562. 
courir à aucuns mes bons & loyaux Officiers & ſubjectz de ma 


dicte Ville de Paris, que j ay eſtime avoir quelque faculte & ai- 
ſance, & les faire requerir me vouloir ayder & ſecourir par 
avance, pour paier & licentier leſdictz Eſtrangers, juſques à la 
ſomme de trois cens mil livres Tournoiz; ainſi que verrez par 
les Lettres que je leur eſcriptz, & que je vous envoye ; ſuivant 


leſquelles, apres avoir communique du tout avec les Preſidens de 


Zou, Boulancourt, Prevoſt & Eſchevins de ma dicte Ville de 
Paris, auſquelz pareillement j eſcriptz pour meſme effect, je 
vous prie de regarder fm" pn , de mander ceulx auſquelz 
mes dites Lettres Fadreſſent. particulièrement, & icelles leur 
preſenter ; ou en general, faire convocation & aſſemblèe en 
mondict Hoſtel-de-Ville ou ailleurs, ainſi que verrez le moyen 
plus prompt & expedient, pour leur faire Requeſte de ma part, 
de me faire ledict preſt, & les aſſeurer de leurdict rembourſe- 
ment dans le temps mentionnè par mes dictes Lettres; leur re- 
monſtrant d'ailleurs, comme bien inſtruict de mes dictes affai- 
res & neceſſitez, le beſoing que ſay de recouvrer promptement 
ladicte ſomme de 11. c. M. L. & le bien & ſoulaigement que ce 
me ſera & a eux, me gratiffiant en cela; & me confiant de leur 
bonne volunte ; & auſſi que de voſtre part, vous vous ſgaurez 
très- bien & prudentement acquicter de ceſte charge, comme 


Jen ay la confidence, & que en avez de bonne couſtume, es cho- 


ſes qui touchent mon ſervice, ne vous en feray autre perſua- 
ſion; mais vous prieray de m advertir des noms de ceulx que 
vous aurez trouve tant diſpoſez à me faire ledict ſervice, que 
de ceux qui en ſeront refuſans, pour m'en ſouvenir; actendant 
ſur ce de voz nouvelles, je prieray Dieu, mon Couſin, vous 


) 


— 


avoir cn {a garde. Eſcript 3 Amboiſe, le zo. jour de Mars 1362. 


avant Paſques. CHARLEs. Robertet. 


Il y a ſur la ſuperſcription de cette Lettre: A mon Couſin le 
Sieur De Connor, Chevalier de mon Ordre, Conſciller en mon 
Conſeil pri ve, & Chef de mes Finances. 


Tome IJ. OS 24 Ty 
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* (1) Zetire de la Reine Mere, au Parlement de Paris, pur la- 

 quelle elle lui mande de faire joulr les priſonniers. amites, à | oc- 

enſion du tamalte arrive a Meaux, du benefice de Edit de Pa- 
eification nouvellement donne. 


1562. 


E jour, la Court a receu la Lectre cloſe de la Reyne Mere 

n Roy, a elle adreſſante; dont la teneur enſuit. ME S- 
SIEURS. Fay eſte preſentement advertie qu'il a eſte mene 
par devers vous juſques à vingt-deux perſonnes de la Ville de 
Meauls , priſonniers & appellans pour le faict de la Religion; & 

d'autant que par la Paciffication qu'il a pleu à Dieu nous oc- 
troyer, des troubles dont ce Royaume eſtoit travaillè, telles 
pourſuirtes ceſſent & ſont aſſouppies, je vous prie donner ordre 
qu'il ne ſoit en aucune ſorte procede x la confection de leur 
Proces , ne actentè en leurs perſonnes; mais uſer en leur en- 
droit du benefice portè par la Declaration nagueres paſſee pour 
ladicte Pacification, qui a eſte par — — maniere que 
* cella ne puiſſe rien altèrer de la tranquilite ou je voy que tou- 
tes choſes commencent à ſe reduire : priant Dieu, Meſſieurs, 
vous donner ce que plus defirez. Du Camp pres Orleans , le 
vingt-huiQ®*. jour de Mars 1562. Stgne. Caterine. Et contre- 
figne. De L Aubeſpine. Et au doz eſt eſcript: A Meſſieurs les 
Gens tenans la Court de Parlement à Paris. 


Du ze. de 
Mars. 


* (2) Tete de la Reine- Mere, à Monſieur De Gonnor , par la- 
quelle elle lui mande que les Allemands ſont ſur le point d aſ- 

jetze Meta. 2; WH. 8 5 
oe E vous prie faire yncontinent depecher ſer que je vous man- 
ne de yſi de ſubz: car por certeyn nous avons avertiſſement 
* Merz. que Ton vient aſeger * Mes. Je vous layſe penſer ſer nous n'eu- 
ſion heu la pays, come nous ſerion: car x 1 que je anten pour 
ſertayn ſete (3 ne vient pas à la ſeuſitation Ge fouls 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de | &crite par la Reine - Mere, à Mr. De 

Paris, cote vi**x yu: fol. 555. v. Gonnor ; ſignée par Mr. De L* Aubeſpine 

(. ) Copiè ſur POriginal qui eſt dans Ie | Sectetaire d'Etat, & datée du Camp pres 
MS. de la Bibliotheque du Roy, cote 24. | Orleans, le dernier jour de Mars 1562. 

pl. 66. 5 | [ 3] Hy a la un mot qu'on n'a pu dé- 

Ce Zillet elt à la ſuite d'ane Lettre chiffre. Peut· tre faut · il lire, engt. 
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d Orleans; mais I Amperenr & I Anpire , cant yl ont veu que 
nous nous bation entre nous, pour enn avoyr milleur marche ; 
& fault que j; anvoye de Varjeant a Mes, afin que les ſoldats n aye 
aucaſion d eſtre mal oontans. Caterine. 1 8 1 


Il y a ſur la ſuperſcriptios : A Monſieur De Connor, &c. 
* (1) Art du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait res 


cherches de ceux qui ſont nouvellement arrivez dans cette Ville 
avec des Ames. | | 


(0 E jour, la Court a charge Maiſtre Jehan Facqueſlot Con- 


ſeiller en icelle, d' aller au lever de ladicte Court, en l Hoſ- 
tel de la Ville, dire aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins d' i- 
celle, qu' ilz ayent a mander les Cappitaines des Dixaines, & 
leur enjoindre de faire promptement les recherches en icelles 


Dixaines, des perſonnes qui ſe y trouveront eſtre arrivees na- 


gueres en armes ou autrement, ainſi qu il a eſtè rapporte par au- 
cuns des Officiers d'icelle Court; affin d'obvier aux inconve- 


niens & dangiers qui pourroient ſurvenir en ceſte dicte Ville ; par 


Parrivee deſquelz on ſe peult doubter & ſoubzſonner. 


1562. 


Du premier 
d'A YI il, 


* (2) Lettre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, par 


laquelle elle lui fait part des fruits de la Pacification nouvelle- 
ment faite, avec la Reponſe du Parlement. 


8 E jour, par (3) le jeune St. De Villeroy, la Court a receu 
la Lettre de la Royne; à laquelle a eſtè faicte la Reſpon- 
ſe ; dont les teneurs enſuivent. MESSIE URS. Pour vous 
faire particippans des effectz de la Paix qu'il a pleu a Dieu nous 
donner: jay bien voullu vous advertir que ceſte Ville “ eſt en- 
rierement delivree de toutes gens de guerre; & y ſuis entree, & 


Du z. d' A- 
vril. 


orléans, 


donne ordre a ce que jay eſtimè eſtre nèceſſaire pour y reſtablir 


toutes choſes en ſon premier eſtat; y laiſſant le Sieur De Sippiere 

Gouverneur du Pais, qui y pourvoyra ; & m'en voys demain a 
8 G ; * o # 

Amboiſe, trouver le Roy Monſieur mon Filz, accompaignee de 


(1) Reg. du Conſeil au Parlement de] de Paris, core vi xxvriI. fol. $63. 13 
Paris, Cote vI XVII. fol. 559. ve. (3) Nicolas De Fuleroy , depuis Secre- 
[ 2 ] Regiſtre du Couſeil du Parlement] taire d' Etat. 
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1562. mon Couſin le Prince de Condé, & des princippaulx de la No- 
dbleſſe qui eſtoient avec luy, tous en bonne voluntè, & bien dif. 

poſez de s employer a Ventretenement & obſervation des choſes 

accordees, & de ſuyvre entirement l intention du Roy mondict 

Filz, & la myenne, en toutes choſes; & meſmes en ce qui con- 

cerne le bien, repoʒ & tranquilitè de ſon Eſtat: ce que j ay bien 

voullu que vous entendiſſiez du jeune Villeroy preſent Porteur: 

part Dieu, Meſſieurs, vous donner ce que defirez. A Orleans, 
premier jour d' Avril 1562. Signees.. Caterine. Et contreſi- 
Cs gnees. De L Aubeſpine.. Et ſur la ſuperſcription: A Meſſieurs de 

balkan la Court de Parlement de Paris. x NOSTRE SOUVERAINE 
8 DAME. Tant & fi très-humblement que poſſible nous eſt , x 
à voſtre bonne grace nous recommandons. Noſtre Souveraine 

Dame. Nous avons preſentement receu la Lefre qu il a pleu 4 

Voſtre Majeſte nous eſcripre par le jeune Sieur De Villeroy, pour 

nous advertir de la delivrance de la Ville d'Orleaxs , & du bon 

ordre que voſtre dicte Majeſte y a mis depuys voſtre Entree, & 

voſtre partement; y laiſſant le Sieur De Sipierre Gouverneur 

du Pais, pour pourveoir au reſte; dont ne pouvons aſſez louer 

Dieu, voz prudence & vertu; & efperons que moiennant cel- 

les grace & conduicte, toutes les autres Villes ſeront bien- toſt 

delivrees comme celle-la; Noſtre Souveraine Dame. Nous ſup- 

lions le Createur , qu'il vous doinct en très- bonne ante, tres-- 
longue vie. Eſeript a Paris en Parlement, ſoubz le Signet di- 
celluy, le 1iF. jour d Avril Ey 62; avant Paſques. Et au- deſſoubz. 

Voz tres-humbles & très- obèiſſans ſubje&z & ſerviteurs, les. 

Gens tenans le Parlement du Roy. Et ſur. la ſuperſcription: A 

la Royne, Noſtre Souveraine Dame.“ 


* (1) Promeſſe faicte par I Amiral De Coligny, au Gentilhom-- 
me Allemand, qui we le Connerable de Monmorency, 
a la Bataille de Dreux, de lui payer deux mille eſcus, a compte 
de ſix mille qui lui. avoient ce promis pour la-rangon de ſon 

priſonnier. | 


CT. OUS: Gaſpard: De * Coulligny., Se De. Chaſtillon-ſur- 
Loing , Chevalier de Ordre du Roy, 8c. promettons & 
nous obligeons par la preſenre ſignee de noſtre main, & ſeellee 


util avant Pa. 


es. 
= Coligny, 


(1) MS. de Bethune. Vol. $753. fol. 99. £27. 


du Stel de noz Armes, à Volpers Ven Derſſ, Gentilhomme Alle- 1562. 
ant, ſoubz la Cornette de Arnolt Ven a ,luy paier la ſom- 
me de deux mil eſcutz, ſur & tant moins de la ſomme de ſix mil 
eſcutz qui lui a efte accordee pour la priſe & rangon de Mons. 
le Conneſtable; laquelle ſomme de deux mil eſcutz nous luy pro- 
mettons paier & faire fournir ſur la frontiere de ce Royaulme, 
auparavant que les Reiſtres en partent. Faict à Orleans , ce qua- 
trieſme jour d Avril, Lan mil cinq cens ſoixante- deux, avant 
Paſques. | | 


* (1) Lordre que le Roy veult & entend eſtre garde par les Vile 

les des Gouvernemens de ſon Royaulme , affin que toutes choſes 

ſoient contenues & remiſes en la tranquilite requiſe au bien de 
ſon peuple & repoz. d'un chacun. 


REMIEREMENT. Que tous gens de guetre * en- Du 7. d Avril 
tre ès dictes Villes pour le faict de ces preſents tumultes, dans, 2. cop. 
ſortent &. ſe retirent en leurs maiſons, delaiſſant les dictes Vil- 
les avec les habitans en icelles * ſeulz, pour y vivre & demeurer 
en libertè de leurs vacations, trafficqz & commerſes acouſtu- 
mez, ſelon le contenu ès Lettres Patentes de Declaration oc- 
_ troices ꝑar Sa Majeſte, le xix*.-jour de Mars. dernier paſſe; leſ- 
quelles il veult & entend que chacun de ſes Lieutenans Gene= 
raulx & Gouverneurs des Provinces de ſon Royaulme, face pu- 
blier à ſon de Trompe, à ce que aucun nen prẽtende cauſe 


* SArs, 2: cop: 


d'ignorance. CNWHVVVVFVV na 4 | 
$11 eſt beſoing tenis Gens à la garde des Portes * de ladifte * defdites V- 

Ville, ſeront miſes des habitans d'icelles, au moindre nombre“ p. 
que faire * ce pourra, affin de les ſoulaiger en ce qu'il ſera poſſi- e, 2. cop. 
ble; parmy leſquelz y aura tousjours deux Chetz de maiſon-3 

chacune Porte, pour le moings, affin de mieulx congnoiſtre 

ceulx qui yront ou viendront; auſquelz touteffois ne ſera donne 

aucun empeſchement d' entrer & ſe retirer es dictes Villes avec 

leurs armes; & y eſtans, ſe retireront par devers le Cappitaine 


[1] MS. de Bethune. cots $703. fol. | Pon fit, en conſequence de FEdit de pa- 
110 1“. | Cn | |cification,, Pexercice public de la Religion 
Cette Piece ſe trouve auſſi au fol. 3or. | P. R. Il y a pluſieurs noms de ces lieux, 
v. du Ms. R. II y a de plus à la fin, un | qui font A der on en a corrigè quel- 
Role des lieux od le Roi permettoit que | ques- uns. 
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1762. de la Vite o ilz entreront, ſi aucun en'y'a ;linon, par devers 
—— — Je Chef & principal Magiſtrat d icelle, qui * luy fera entendre 
leur, ar cop. intention du Roy portèe par ladicte Declaration, pour Fobſer. 
* &+ ſeretirer ver, & ſui vant icelle, rentrer * & retourner en ſa maiſon, 

e, ehen, Piens & Eſtatz, pour y vivre librement avec oblivion de tou 
2. cop. 1 er be ekt nem 
choſes paſſèes, en doulceur, amyric & paiſible intelligence avec 

les autres Cytoyens de ladicte Ville. 9 SH] 

A ceſt effect, & pour oſter tout moien d'entreprandre n'y at- 
tempter aucune choſe qui peult alterer ceſte Paciffication, en- 
tend Sadicte Majeſte, que toutes les armes generallement des ha- 
bitans deſdictes Villes, quetz qu'ilz ſoient, pourveu qu'elles ne 
ſoient en frontiere, ſoient miſes & confignees dedans les Chaſ- 
teaux deſdictes Villes, sil en y a; ſinon, aux lieux les plus fortz 
& ſeurs que Von pourra choiſir; & la enfermez ſoubz | wag cletz 
diverſcs, dont le Capitaine aura Vune, & le Corps deſdictes Vil- 
les Tautre; & vil n'y avoit poinct de Capitaine, une deſdictes 

deux clefz ſera miſe es mains du Premier & principal Magiſtrat 
deſdictes Villes, au lieu dudict Capitaine, affin d' oſter tout 
* ſaſpicion , * 3 que cela tende à autre fin que à la commune tranqui- 
2. cop. lite d'un chacun. ee 0 

Et pour y adjouſter tous rèmedes, veult & entend Sadicte 
Miäajeſtè, qu'il ſoit fait commandement rres-expres a ſon de 
IT rompe & Cry public, par leſdictes Villes, que toutes perſonnes 
non habiruees & domicillèes en icelles, & vaccabondz auſſi, 
aient à en ſortir & culx retirer dedans vingt- quatre heures 
* deces Pre- après la Publication *, ſur peine de priſon : non entendu tou- 
entes, 2. cop. teffois des ſerviteurs deſditz habitans & artizans , leſquelz ilz 
pourront retenir ; & nèantmoings Silz faiſoient aulcuns tumul- 
tes, ſeront tenuz les repreſenter a Juſtice, pour eſtre pugniz ſelon 

leur demerire. Hef 1 . 

Sera auſſi deffendu toute injute, reproche du paſſe, & offence 
de faict & de parolle, debarz & diſputes contentieuſes pour le 
faict de la Religion; en commandant tres-exprefſement d' ob- 
ſerver ladicte Declaration ſur ce faicte par Sadicte Majeſte: (1) la- 
quelle elle veult eſtre ſommairement & rigoureuſement execute 


par les Magiſtratz de fa Juſtice, ſans acceptation de perſonnes, 


( 1 Il 3a dans le MS. R. ſur peine de | eſtre ſcyerement & rigoureuſement ex- 
la vie a cellauy ou 4 ceulx qui y contre- cut. 4 
viendront; ce que Sadicte Majeſte veult 


8 Was 


DE CONDE. 735 

| | 
longueur ne formalite de proces, actendu la neceſſitede Pexem- 
ple pour contenir tous ſeditieulx. r 


f * 


Feront leſdicta Lieutenans Generaulx & Gouverneurs remec- 


tre tous Eccleſiaſticques en leurs Egliſes & Maiſons, & donne- 
ront ordre que librement 11z puiſſent faire & cont inuer le Ser- 
vice Divin & accouſtume , ſans opprobre , offence ne empeſ- 


chement; ſans auſſi ſouffrir ne permectre que ceulx de ladifte 


Religion puiſſent retenir ne uſer d aucuns de leurs Temples, 
Egliſes ne Maiſons; & routeffois pour Pexercice de leur difte 
Religion, entend Sadicte Majeſtè, que dedans les Villes ov elle 
$'exercolt auparavant le vi. de Mars, it foit baille par ſes dictz 


Lieutenans Generaulx, chacun en ſon regard, deux lieux en 


chacune d'icelles Villes, propres & commodes , ow ilz puiſſent 
librement faire | leur Preſche, & prier | & ſans aucun empeſ- 
chement ; & pour le regard des autres Villes, aux Faulxbourgs 
de celles qui ont eſte nommees par Sadicte Majeſte , & conte- 
nues en ung Roolle figne de fa main, qui leur eſt prèſentement 
envoye ; le tout ſuivant la teneur de ladicte Declaration que le 
Roy veult eſtre ſincerement & de poinct en poinct ſuyvie & ob- 
ſervec d'un chacun, & ceulx qui la violleront, chaſtiez ſevere- 
. 4 _ „5 

Tenant au ſurplus la main & donnant ordre q 
les autres vivent en paix, doulceur, unyon & concorde, en ma- 
niere que toute occaſion de riotte & querelle ceſſe, & que la Pa- 
ciffication & tranquilite puiſſe retourner entre eulx, telle quelle 
a cy- devant eſte , al honneur de Dieu, ſervice du Roy; bien & 
repoz commun des dictes Villes & habitans d'icelles. 9 

Faict au Conſeil priv du Roy, tenu x Amboiſe , le vit. jour 
d' Avril 1562. Ainſi ſignè. CHARLES. Er plus bas. De L' Aubeſpine. 

Collation de la preſente Coppie, a eſte faicte a l Original di- 
celle, par nous Notaires du Roy noſtre Sire, au Charelet de Pa- 
is, ſoubz-fignez , an mil cinq cens ſoixante- trois, le Jeudy 


quinzieſme jour d' Avril, après Paſques. (1) Bergeron. Foucart. 
Eft ecrit au das: Vidimus de Vordre que le Roy veult eſtre 
tenu en chacune des Villesdu Gouvernement de IIe de France, 


pour contenir le peuple en repos & tranquilite. 


63) Bergeon, avec une marque d'abrèviation MS. 


[ans 


1562. 


— 


ie les ungs & 


1562. 


8 Ciedefe 
Jus, P. 333 
vote 1. 


Ib] Peut- a tre: 
_ Meullenr. 


Ic] Pent-erre - 
Clairmont- en · 
Beauvoiſis. 


Id! Mantdidic 


le Monlanjon 
[f]p. e. Filmes 
} Sedan. 


[h] Brie Com- 
te- Robert. 


1 Gil, 


[x] app. Nuits. 


B]Crevant,au- 


pres 4 Auxerre 
Im] Tanniere, 
dans P Autu- 


nis, 


6% MEM O INES 


[a] Rolle des Villes,aux Faulxbourgs deſquelles re exercice de la 


nouvelle Nen a eſte ordonneè. 
* 


Premicrement au Gouvernement de Ile de France. 


OnxTo:ss. 1 {b]Meulay t. 
Dreux. ae ies, 
Ferricres. FT Ge [c] Clamont. 
Haun. | 
| Gouvernement de Picardie. 
8 „ 
Boulongne. 1 Bourg de * 
* 3 
' Gouvernement de Champ Are, 
_— — 1 Teiſmes. 
Chaumont. g] Sedame. 
Villeneufve-le-Roy. | Provins. 
Meaulx. Nogent. 
Vitry. [8] Brie contre-Roberr. 
le] Mont-Saulgeon. | 
Gouvernement de Normandie. 
Ponteau-de-Mer. Ii] Gyors. 
Caudebec. Carentan. 
Vire. . Alengon. 
Conches | en | 
Gouvernement de Bourgoigne. 
bes Muidz. Verdun. 
W -Chaftillon-far-Scine, 
II] Crovan, Avallon. 
Im] Tanyere, Bar- ſur- Seine, 


ä IO CLNERT 


DoE CONDE. 
| Gouyernement de Languedee. 
Pamiers. (1) Pont-de-Camares, 


Beaumont, 
Gouvernement de Guyenne. 


[n] St. Macaere. | 1 W. Till, D' Angely 

Daces. | Aulnay. 

Bergerac. + Montmorlillon. 

Monteme. Jarnac. 
Fontenay. La Reole. 

[o] Uſarche. | | Agen. | o) pent-trrs: 
Chaſtellerault. r 5 9 
Souvernement d' Auvergne. 

ſire. 5 [p] Faucoings. [ P] 8 
Gueret. 3 Voiſy-de-Bons. | 33 
. Jeu 

Aurillac. 

Gouvernement de Touraine , Anjou & le Maine. 

Bour gt, Avertin pres Tenoll, Mer. 

Baugh. Montrichard. 

Chaſteau-du-Loir. 

Gouvernement du Zyonnois. 
Viviers. F108 oe Vichy. - [q)dans le Fe- 
| ” | | - | de. 
Gouvernement d' Orleans. 

r] Jav ile. Montargis. | kr 7 peut- Etre: 
Gallardon. „ SOLE: 


Ifouldun. 0 Dourdan. 


(1) On trouve dans le Dictionnaire Uni (2) Dans ce DiRionnaire , On tronys 
yerſel de la France, le Font- de- C amamares , | Berry = Fillequier , dans le Berry. 
daus le Ronergue. 
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156 Jo | 6; 
—— * (1) Fragments des Lettfes du Parlement de Paris au Roy, & 
4 du Roy a ce Parlement, ſur la Publication qui doit etre faite 
| de I Edit de Pacification , duns les Bailliages & Sentthauſ- 
| ff es. T | | | 
| 2 9 0 . OY 89 @ . ®” 8@© @ „0 . * * o * * 0 
| Du 15. d' A- i 
vril, 


OSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR.. Par voz ſecondes: 
Du huitiime Lettres & du vine. de ce dict moys, il vous plaiſt nous com- 
Ani. mander deux choſes; Pune, que facions envoyer par tous les. 
Bailliaiges, Seneſchauſſèes & Juriſdictions de ceſte voſtre Court, 

le double de I Edict de ladicte Pacification, & expedition que 

en avons faicte, affin qu'il ſoit publiè en chacune des dictes Ju- 
riſdictions. Nous avons, Noſtre Souverain Seigneur, faict ce 

qui nous a eſte mande par voz Lettres Patentes dudict Edict; 

KX les feiſmes incontinant apres rendre expedices x Monſieur le 
Mareſchal de Montmorancy , Gouverneur de ceſte voſtre Ville 
Capitale & Iſle de France. La Publication que voulez eſtre faicte 

es dictes Juriſdictions, ſera plus auctoriſee par autres voz Ler- 

tres Patentes adreſſans a voz Juges ſubalternes, que par noſtre 
Ordonnance; meſmement que ravons accouſtumè envoyer 

auſdictz Juges ſubalternes, que ce qui concerne reiglement de la 
diſtribution de Juſtice, affin qu'ilx fe conforment æceſte dicte 

voſtre Court; non les Traictès ou Edictz faictz pour autres 
V 


Nr oy —— 1 
— — 3 2 —— 


9 9 9 8 . ® - 0 v. * 


Du 24. OA- UANT a noſtre ſeconde Lettre du huictme. qui conte- 
bs 5 noit deux chefz; le premier, de faire envoyer par les Bail- 
2 = 15 liaiges, Seneſchauſſees & Juriſdictions duReſſort de noſtre Court 
de Parlement, des coppies de nos ſuſdictes Lettres de Declaration, 
dela Lecture, Publication& Enrégiſtrement d' icelles, pour eſtre pu- 
blices en chacune deſdictes Juriſdictions, dont vous vous excuſez, 
pour avoir faict rendre, ainſy que vous dictes, “Original deſdictes 
Lettres, anoſtre Couſin le Maręſchal de Montmorency Gouver- 
neur & noſtre Licutenant - General à Paris & en I Iſle de Fran- 
re, & avoir acouſtumè d envoyer auſdictz Juges ſubalternes, 


L 1] Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots vi. xxVIII. fol. 2.1%. 
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femblables Expeditions ; nous eſtimons que vous n avez pas faict 
rendre ledict Original, qu'il nen ſoit demoure une coppie, & 
de voſtre Expedition, au Greffe de noſtredicte Court; duquel 
Greffe il vous eſtoit ayſe de faire extraire leſdictes coppies, 
pour les envoyer auſdictz Juges ſubalternes, comme il ſe trou- 


verra que vous avez faict ſouventesfois en choſe de moindre im- 


portance; en quoy faiſant, vous euſſiez ſatisfaict a Vexcuſe que 
leſdictz Juges font de Hoſer faire faire ladicte Publication deſ- 
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dictes Lettres, ſans Mandement de noſtredicte Court de Parle- 


ment, & ſans veoir voſtred icte Expẽdirion; qui a eſte la cauſe 
pour laquelle Nous vous en avons eſcript, & qui Nous meut de 
vous ordonner & commander de rechef, que vous y ſatisfaic- 
tes: car il va trop en cela du bien de noſtre ſervice, & de la Pa- 


ciffication de noſtre Eſtat, pour y uſer d eſcuſe, longueur ne 
difficulte. 


( 1) Autre Declaration dudit Seigneur Admiral, quant ſor fait 


particulier, ſur certains points, deſquels aucuns ont voulu tirerdes 


conjectures mal fondees. 


PREFACE. 


F AReſponſe de Monſieur ! Admiral à la premiere Depoſition 


de ſean Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey, envoyce 
& preſentee à la Roine, & depuis imprimee & publice en plu- 
ſieurs endroits de ce Royaume , devoit bien contenter ceux qui 
ſont de bon eſprit & jugement, pour la deſcharge dudit Sei- 
gneur Admiral; pour le moins, quelle a non ſeulement ſatis- 
fait à tous les gens de bien & de vertu qui ont eu auparavant 


bonne cognoiſſance de fa vie paſſèe, de ſes actions & deporte- 


mens, & meſmes combien il a tousjours eſte veritable ; mais 
auſſi a tous autres qui {cavent remarquer & juger combien la 
couleur de la verite eſt naifve, & le langage d'icelle eſt ſimple 
& ouvert; & ſurtout, d' autant que de ſon bon gre il avoir inſ- 
tamment requis que ledit Poltrot qui Tavoit charge par ſadite 
Depoſition , fuſt ſeurement garde pour luy eſtre contronte en 
temps & lieu; ce que jamais il n euſt fait, qu'en le tenant aſ- 
ſeurè, que ſi on en fuſt venu là, il euſt eſte pleinement juſtife. 
La Proteſtation qui y eſt quant & quant adjouſtee , monſtroir 

{ 3 ) La premiere Declaration de Mr. I. Amiral eſt ci- deſſus, 7 285. 

| u ij 


Du g. de May. 
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1563. encores mieux {a confiance: car on peut bien voir que ce ref. 
(doit point par force ou 13133 qu'il demandoit telle con- 
frontation, & qu'il sy ſoubmettoit volontairement ; encore que 
de droict il n'y fuſt obligè; mais qu'il ne tendoit à autre fin, ſi- 
non que 3 icelle la verite de ce fait fuſt bien liquidèe, & la 
lumière de ſon innocence rendue plus claire; & n'eſtoit pas ſans 
bien grande raiſon, qu'il proteſtoit que sil navoit eſte ouy & 
confrontè audit Poltrot, toutes Procedures devoyent eſtre tenues 
pour nulles, & toutes Depofitions pour fauſſes & ſuſpectes: car 
il prèvoyoit bien que quand on auroit tire dudit Poltrot ce que 
Ton vouloit, ſous ombte de luy ſauver la vie; il ſeroit renvoye 
devant le Parlement de Paris, & que par ce moyen les Juges ſe- 
royent ennemis mortels & dèclarez de luy, comme ils ne om 
pas diflimule. Quoyqu' il en ſoit, Ion ne peut nier que ledit Sei- 
gneur Admiral ayant eſgard tant à fon honneur qu'a la verite , 
n'ait fait tout ce qui luy eſtoit poſſible , pour oſter toute mauvaiſe 
ſuſpicion & eſclaircir le fait, à fin que chaſcun cognuſt comme 
il en alloit. Il eſt vray qu aucuns pourroyent dire que c' eſtoit aſ- 
ſez de S eſtre addreſſè à la Roine, pour Finformer de ce qui eſtoit 
beſoin. Si eſt- ce qu'il ne faut douter que ledit Seigneur Admiral 
ayant telle cognoiſſance & expèrience des affaires de ce monde, 
comme chaſcun 805 & d' autre part, ayant aupres de ſoy, lorſ- 
qu'il fit ladite Reſponſe, beaucoup de gens de conſeil & juſtice, 
ait bien peu prevoir & penſer devant que publier un tel Eſcrit; 
eil faut app. (veu qu'il eſtoit manifeſte de quelle importance il eſtoſt) * qui le 
70 4e pete Pouvoyent empeſcher de ce faire: mais à cela principalement 
ewpicher deux conſiderations Veſmeurent : Pune eſt, qu'il eſpèroit par-là 
| avoir moyen darrefter la precipitation dont-1l prevoyoit que les 
Jages uſeroyent, & qu'on auroit eſgard auſdites Requeſte & Pro- 
teſtation; autre eſt, que ne ſgachant encores quand les trou- 
bles pourroyent prendre fin , il ſe vouloit bien cependant con- 
former au dèſir de beaucoup de gens, & pour leur ſatisfaction, 
pour le moins les informer au vray; & meſmement les Eſtran- 
gers, comme ce faict S eſtoit paſſe quant a ſon regard, attendant 
le temps de ladite confrontation, laquelle il s'aſſeuroit bien ne 
pouvoir ſinon eſtte enticremenr conforme ala verite qu il met- 
toit en evidence. Or depuis ledit Seigneur Admiral a bien ſceu 
que ledit Poltrot a tousjours recognu que ladite premiere Depolt 
tion eſtoit fauſſe; qui donne une certaine préſomption, que des 
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ſe commeneement on Pavoit attiltre à parler ainſi. Il y a eu en 1 563. 
outre, autres diverſes Depoſitions attribuces au dit Poltrot, par — 
aucunes deſquelles, qui ſont tenues aſſez ſecrettes, il a deſchar- 
ge ledit Seigneur Admiral; & par les autres qui ont eſte ſemees 
en pluſieurs endroits, il Va charge ; leſquelles quelque defir & 
eſperanceque ledit Poltrot ayt tousjours demonſtre avoir de pro- 
longer ſa vie, ledit Seigneur Admiral tient pour ſuſpectes de ſu- 
bornement, & ne doute point qu'on nayt aſſez fie de faire 
accroire audit Poltrot , quien parlant ainſi , c'eſtoir un moyen de 
reculer Pexecution de ſa Sentence: pour le moins, qu'il croit 
ſeurement & avec raiſon, qu'elles ont eſte falſifi᷑es ou deſgui-- 
ſees 3 attendu qu'il ſe verifiera par le reſmoignage de pluſieurs 
gens de bien & digne de foy, queſtant ledit Poltrot en la Con- 
eiergerie de Paris, il leur a dit que il avoit entièrement deſ- 
charge ledit Seigneur Admiral, devant les Juges, & a fait le ſem- 
blable A l' ouye dune infinitè de perſonnes, lorſqu on le menoit 
au ſuppliee: attendu auſſi que leſdites Depoſitions ont eſte eſcri- 
tes par ſes ennemis dcclarez , & faites en leur ſeule preſence; 
deſquels il eſt trop aiſè à juger, ſi ayans en cela moyen de luy nuire, 
& par meſme moyen complaire à ceux pour leſquels ils ont bien 
ole en autres choſes engager leur honneur & ame, ils ꝰ ſeront 
eſpargnez ; dequoy feront aſſez de foy les lettres qu on a veues, 
& deſquelles on fera apparoir quand beſoin ſera, eſcrites à la 
Cour, du ſixieme & quinziemede Mars, par les principaux Ju- 
ges, pour advancer execution dudit Poltrot; eſquelles ils uſent 
e ces propres termes: que la garde dudit Poltrot ne valloit rien, 
& que l'on ne devoit plus differer de le faire deſpeſcher, parce 
qu'il ſe vouloit deſdire. D'autre part auſſi il a eſte aſſeʒ adverti, 
que ſur ce qu il a advouè par ſadite reſponſe avoir baille argent 
audit Poltrot, aucuns ont baſti une conjecture en leur cerveau, & 
la- deſſus fonde leurs calomnies; aſſavoir, qu'il falloit bien que 
ledit Seigneur Admiral euſt quelque ſecrette intelligence avec 
ledit Poltrot, en luy fournifſant ceſt argent. A quoy encore qu'il 
ne ſoit pas grand beſoin de reſpondre, eſtant choſe ridicule 
d'alleguer que ledit Seigneur Admiral euſt donne vingt eſcus ou 
autre telle ſomme, pour une telle acte, voire ſans fare autre 
promeſſe ny paction pour le temps à venir; fi eſt -- ce que tout 
ainſi que rondement, en puretè de conſcience & ſans aucun de 
guiſement, il a par cy- devant recognu ce qui s eſtoit paſſe entre 
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faict d' hoſtilitè, n'eſt ſubjer a eſtre purge par voye de Juſtice, 


Seigneur Admiral a fait d' heure & de temps de garder ledit Po!- 


dente paſſion & precipitation , ſans beſoin qu'il en fut, des Juges 


- 


ſuy & ledit Poltrot, & la fagon dont il Vavoit employe, ce qu'il 
n'eſtoit contraint de dire, & pouvoit bien taire sil euſt voulu, 
ou autrement il eſtoit aiſè en reſpondant a ladite Depoſition, en- 
ſuyvre les fagons & artifice de quelque ruze Practicien & chi- 

uaneur. Auſſi maintenant il a voulu avec pareille rondeur de 
paroles & lumicre de verite , faire entendre au vray & par le 
menu à un chaſcun, à quel propos & à quelle fin & intention il 
a donne leſdites ſommes ths. Poltrot , & par meſme moyen de- 
clarer que tout ce qui a eſte, ou pourroit eſtre preſume ou mis 
en avant contre luy & contre ce qu'il en a confeſſè de ſon bon 
gre & fait publicr , eſt faux: defirant principalement par ceſt 
Eſcrit, ſatisfaire à ceux qui ont cognoiſſance du faict des armes, 
& qui en font profeſſion, pour leur en reſpondre & non à au- 
tres: car il n ignore pas que tel cas eſtant advenu en temps & 


(encore Gu'il le puiſſe aiſement faire.) Joint que les artifices dont 
on a voulu uſer contre luy, ſont desja afſez cognus, & telle im- 
poſture ſuffiſamment deſcouverte, contre laquelle il a, graces à 
Dieu, aſſez de moyen de ſe deffendre & avec droict & raiſon. 
D'autre part, devant Dieu, le teſmoignage de fa propre conſ- 
cience, & envers les hommes, la diverſite & contrariete deſdi- 
tes Depoſitions, un eſprit trouble & eſgarè de Vapprehenſion & 
frayeur d'une mort fi cruelle , comme ledit Poltrot le confeſſe, 
une eſperance de prolonger {a vie, qu'il a tellement nourrie juſ- 
ques a eſtre tirè par les chevaux, qu on peut toucher au doigt 
qu'il penſoit que ceſte couverture d'y meſler ledit Seigneur Ad. 
miral, luy ſerviroit d' eſchapatoire. La requeſte auſſi que ledit 


trot, & la Proteſtation de ſa ſincèritè, a faute de ce faire; Vevi- 


ſes Parties, long- temps auparavant par luy recuſez, enſemble le 
peu de foy qu'on doit adjouſter à un criminel ſi variable, con- 
tre perſonnage tel & de telle qualitè comme il eſt, juſtifient ſuffi- 
ſamment ſon innocence, 


Onſieur P Admiral n euſt pas failly des le commencement, 

de reſpondre plus particulièrement a la premiere Depoſi- 

tion de Jean De Poltrot, ſoy diſant Seigneur De Merey, & meſmes 
n euſt pas attendu juſques a preſent a ſpecifier par le menu, a 


| DFE CONDE; . 
quelle fin & occaſion il avoir par deux fois donne de Pargent au- 
dit Poltrot, ſinon qu attendu la Requeſte & Proteſtation qu'il 
avoit fait ala Royne, il n euſt jamais penſè qu'on ſe fuſt precipire 
en telle haſte de Fexecuter ; ce qu'on voit avoir eſte faict par aſtu- 


ce & malice, contre toute raiſon & ordre de Droit; & luy peut 


toutesfois plus ſervir x fa juſtification, qu autre choſe qu' ils euſ- 
ſent ſceu Nur. Au contraire, il Saſſeuroit que ledit Poltrot ſe- 
roit garde, tant pour la verification de ce faict, qu autres conte- 
nus en ſon premier Interrogatoire, qui ne ſont pas de moindre 


importance, que d'avoir mis en avant qu'on attentoit a laPerſon- 


ne du Roy. Mais puiſquꝰ on voit qu'il ſe trouve auvjourd'huy des 
mal- vueillans & gens inconſiderez , qui ſoubs ceſte couleur char- 
gent obliquement ledit Seigneur Admiral, il a bien voulu pour 


rabattre telles calomnies, eſclaircir ce poinct, afin que {i les Eſ- 


trangers eftotent abbreuvez de ces bruits, la bonne Cauſe d'un 
homme innocent, ne ſoit opprimèe par faute d eſtre entendue & 
dé fendue. 7 | 

Premierement donc, ſur ce que ledit Poltrot dit qu'il ꝰᷣoffrit 
audit Seigneur Admiral de luy faire ſervice ,, & qu'il fur enquis 
des moyens qu'il en avoit, ledit Seigneur Admiral declare qu' i- 
celuy Poltrot luy fit reſponſe que Monſieur D' Aumale avoit fort 
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grande cognoiſſance de luy, pour sen eſtre ſervi en Picardie, & 


que sil le trouvoit au Camp de Monſieur De &uy/? , il pourroit 
deſcouvrir & entendre tous ſes deſſeins & entreprinſes, dont il 
advertiroit ledit Seigneur Admiral; & quand meſmes il n'y 
trouveroit point ledit Seigneur D' Aumale, qu'il avoit tant de 
cognoiſſance à plufieurs ſoldats en ceſte armee - la, que il ne 
doutoit nullement qu'il n'y peut avoir ſeur acces & entree : ce 
qui fut cauſe que ledit Seigneur Admiral entra en quelque def- 
fiance de luy, & qu'il dit a Monſieur De Erandmont, les paroles 
qui ſont portèes au premier Eſcrit; comme auſſi 1] y avoit plus. 
d' occaſion d'en mal penſer que bien, veu que ledit Seigneur Ad- 
miral n'avoit nulle cognoiſſance de luy que depuis trois ou quatre 
jours auparavant, quand il luy avoit apportè Lettres de Monfiear 
De Soubize , & S offroit ſi volontairement d' aller au Camp dudir 
Sieur De Euiſe. Toutesfois les gens qui entendent Part de la 
guerre, ſgavent que telles choſes vallent, & ne plaignent point 
Fargent pour telles occaſions. Ceux qui ont hantè ledit Seigneur 
Admiral, peuvent ſgavoir combien peu il a eſpargne pour tels 


n 
2h N ela Eras. 2. 9 % » A 
88 Soo ter MLL + y _ 2 8 3 * * TE. 
FFC rr 
Wl LESS — — — D 
ads r — ein 1 * 
n : \ * : THe 
. 2 be a; 


. . 
&.d e 0 y » 
8 eee eee 00 oe =,» 
7 _ > WW. SE £4 ar - 
2 eee eee —IS 
2 —— 3 C o 


CE ee CRES \ — . 
- = 0 = = ht bay 
* 


— — gd, N 2h 3 7 . — D «49 * 
CC :.. . ͤ 
— > ” n — 8 1 — — = eco 


P 
——— 


e 
r ES os, af 
EEE der ns teen 


e pores 


. — 
4. 4&7 on * 
— 7 * 


3 - 
T 3 ET 
— r K „ 


2: MEMOIRES 
effects. Voylàa donc la premiere occaſion qui meut ledit Seigneur 
Admiral, de luy donner les vingt eſcus qu'il eſtimoit bien eſga- 
rez, comme ſouvent il advient pour telles marchandiſes: & ne 
Fattendoir à rien moins qu' audit Poltrot, quand ledit Sieur De 
Traves le vint trouver à Neufville, & luy dit que Monſieur D' An- 
delot Vavoit-la enyoye pour conduire un qui venoit du Camp de 
Monſieur De Euyſe. Lors ledit Seigneur Admiral ſe retira en ſa 
Chambre, ſans {gavoir que ce pouvoit eſtre: car il en avoit aſſez 
en ceſte armee la qui luy ſervoyent de luy donner des advertiſſe. 
mens; & apres avoir enquis he pluſieurs particularitez, deſ- 
quelles il luy ſceuſt rendre fort bon conte, il luy demanda ſi le 
Sieur De Cuiſe eſtoit adverty de ſon deſlogement d' Oncans, & 
du lieu ou il alloit: il luy fit reſponſe qu'il n'aFoit point ouy par- 
ler preciſement du jour de ſon deſlogement; mais quant au lieu 
on il alloit, il y avoit bien ſix ou ſept jours que ledit Sieur De 
Guyſe ſcavoit bien qu'il sen alloit en Normandie, a quoy il avoit 
eſte tellement pourveu, qu il trouveroit pluſieurs empeſchemens 
en ſon voyage. Luy declarant la-deflus qu'il avoit eſte mande à 
Meſſieurs les Mareſthal deVieille-ville, & Comte Ringrave, qu'ils 
euſſent à tellement pourvoir les Villes, quelques petites ou mau- 
vaiſes qu'elles fuſſent, qu'il y trouvaſt reſiſtance , & qu'il n'y 
pourroit malfaire, veu qu'il n'y menoit ni Gens de pied ni artil- 
lerie, & que ledit Seigneur De Guiſe avoit mande a Paris, pour 
faire arreſter tous les chevaux qui s'y trouveroyent appartenans 
tant à Prefidens, Conſeillers, qu'autres, de quelque eſtar & 
qualitè qu'il fuſſent : quoutre cela, il faiſoit ſon conte de ſe ſer- 
vir des chevaux d'artillerie qu'1l avoit; de ſorte que s aidant des 
autres moyens qu'il pourroit auſſi avoir, il pourroit mettre de 
trois a quatre mille Harquebouziers a cheval de Teflice de ſon 
armee, avec leſquels , enſemble avec leur Gend'armerie & 
Chevaux-legers, il ſe mettroit ala queue dudit Seigneur Admi- 
ral, lequel il Saſſeuroit d empeſcher tellement avec ceſte troupe- 
la, & ce qu'il pourroit trouver en teſte en Normandie, que ces 
Gens ne s oſeroyent eſcarter, & ſi ne pourroyent repoſer eſtans 
au logis. Et en outre, avec le mal- contentement qu'avoir une 
partie des Reiſtres, il les reduiroit en peu de temps en telle ne- 
ceſſitè, ou qu'il les auroit a ſa devotion, ou qu eux- meſmes fe- 
royent un mauvais parti audit Seigneur Admiral. Et pour ce que 
ee deſſein· q eſtoit bien celuy que ledit Seigneur Admiral crai- 
| — | gnoit 
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gnoit le plus, il dit audit Poltrot 2 faloit qu'il Sen retournaſt 
en toute diligence pour le tenir adverty de ce que feroit ledit 
Seigneur De Guiſe, lequel luy fit reſponce qu'il le feroit volon- 
tiers; mais qu'il n'eſtoit pas bien monte. Lors luy fut dit par 
Monſieur I Admiral: je voudroye avoir quelque bon cheval, je 
le vous bailleroye ; mais il ne nveſt pas demeure un ſeul bon 


courtaut: je les ay donnez à ceux que jay envoye en Allemagne 
devers Monſieur D' Andelot mon frere: il luy fit reſponce que s il 


avoit de Pargent, il en trouveroit bien. Lors ledict Seigneur 
Admiral luy dit: qu'il ne tienne point a argent, je vous en baille- 
ray; mais advertiflez-moy ſoigneuſement & diligemment de ce 
que fera Monſieur De Guiſe; & ſi daventure vous tuez voſtre 
cheval , je vous donneray de Vargent pour en avoir un autre. Sur 
tout uſez d'extreme diligence pour me venir advertir, fi vous 
voyez que Monſieur De Cuiſe me vueille ſuyvre ; ſinon, fi vous 
voyez qu'il y ait quelque entrepriſe ſur Orlfans, advertiſſez en 
Monſieur D' Andelot mon frere; & ſur ce bailla cent eſcus audit 
Poltrot. Et pour monſtrer la haſte qu'eur ledit Poltrot en Sen re- 
rournant , il ne voulut point paſſer dans la Ville d Orleans, crai- 
gnant de s amuſer, ou Feftre recogneu dequelcun, priant ledit 
Seigneur De T raves, delexcuſer audit Seigneur D' Andelot , de 
ce qu'il ne parloit point à luy en repaſſant; & que c'eſtoir pour 
ſatisfaireà la charge que luy avoit donnèe ledit Seigneur Amiral, 
qui le preſſoit ainſi; mais paſſa par les Faux-bourgs, & s en alla 
le droit chemin de Meung. Voilaà la cauſe pour laquelle ledit 
Seigneur Admiral donna les cent eſcus audit Poltrot; aſſeurant 


ſur ſon honneur, que quand ledict Poltrot luy avoit auparavant 


tenu propos qu'il ſeroit aiſè de tuer ledit Seigneur De Cuiſe, il 
ne luy en a jamais rien reſpondu, pour dire que ce fut bien ou mal 
fait, & croyoit auſſi peu qu'il le peuſt ou voulut faire; & quand 
il luy bailla les cent eſcus, que ce ne fut ſur autre propos, & a 
nulle autre intention, que pour le venir advertir en toute dili- 
gence, ſi ledit Seigneur De Euiſe entreprendroit de le vouloir 
ſuivre. Or a fin que chacun cognoiſſe ſi ledit Seigneur Admiral 
avoit raiſon de craindre telle choſe, il a bien voulu ſommaire- 
ment eſcrire ce qui le mouvoit à cela. Premicrement, il ne pou- 
volt ignorer que ledit Seigneur De Cuiſe ne fuſt bien adverti de 
ſon allee, puiſqu' il avoit eſte contraint de le dire publiquement 
en pleine aſſemblèe des Reiſtres, plus de huit jours auparavant 
Tome IJ. N . 1 
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1563. ſon partement. Et ne pouvoit partir luſtoſt parce qu'il faloit 
—— uo.iſſer tous les chariots. & bagage deſdits Rëiſtres, audit Orleans. 
Ce qu'il eut aſſez de peine de faire, eſtant choſe non veue ni ac- 
couſtumee-auparavant, entre leſdits Reiſtres, laquelle il execura 
neantmoins avec la plus grande diligence qu il peut. Et fi cepen- 
dant ledit Seigneur De Gaiſe en pouvoit eſtre adverty, il n'en 
faut point douter, veu les perſonnes qui eſtoyent parmi leſdits 
Reiſtres pour les pratiquer, & meſmes qu'il y en avoit entreux 
qui Veſtoyent desjà, & deſquels le Mam ſchal de Heſſen, & au- 
cuns des Reit- maiſtres avoyent fort mauvaiſe opinion. Auſſi ou- 
tre ce qu avoit dit ledit Poltrot, ledit Seigneur Admiral eſtoit 
ſeurement adverty qu'il avoit eſte mande par tout en Normandie, 
qu'on fiſt tous les empeſchemens qui ſe pourroyent faire x ſon 
paſſage, tant pour les vivres, que generalement pour toutes 
choſes qui pouvoyent incommoder une armee.. Er pour plus 
grande approbation, il luy en eſt rombe pluſieurs Lettres entre 
les mains, par leſquelles tels Mandemens eſtoyent faits, & ſur- 
tout de retirer tous les vivres dedans les Villes fermees, oſter les 
fers des moulins, (comme il fuſt crouve execute en pluſieurs 
lieux) & courir ſus par toutes voyes à ceux de ſon armce.. Si 
83 doncques les Villes de C aen, Honifleur, Ponte au de- mer, * T. ougres 
Eonches & autres, euſſent eſte pourveues , il eſtoit impoſſible que ledir 
Seigneur Admiral ſe fuſt aproche-de la mer, pour recueillir Par- 
gent qu'il attendoit pour le payement᷑ des Reiſtres.. 
Lequel cas leur eſtant cogneu, il y avoir plus d apparence d'un 
mutinement, que d' autre choſe; veu le langage qu' ils tenoyent 
ordinairement: & ſi d autre part ledict Seigneur De Euiſe ſe fuſt 
mis en queue, il eſt bien croyable que le Seigneur Admiral avec 
fon armee, euſt eu beaucoup a ſouffrir; pour le moins, il ne luy 
euſt point eſtè poſſible de s approcher de la mer, d'où dependoit 
tout le ſecours qu'il pouvoit eſpèrer, & ſans lequel il ne pouvoit 
faire ledit payement; par ou ſe fuſt dedans peu de jours enſuivie 
ſa totale ruine; voire ſans pouvoir combatre: car depuis que la 
plaine de Nerf-houre eſt paſſee, le Pais eſt ſi dèſavantageux, que 
500 Harquebouz iers euſſent fait recevoir une hontea dix mille 
Chevaux; & la choſe que ledit Scigncur Admiral cult peu plus 
defirer en telle neceffire, euſt eſtè de combattre: ce qu'il n euſt 
peu faire qu avec tous les de ſavantages qu'on euſt peu imaginer, 
autant qu'il y avoit pluſieurs bonnes Villes fermees , devant, 
derrière, & a coſtè de luy, dedans leſquelles les ennemis ſe pou- 
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voyent retirer. Il y ayoir davantage une autre grande incommo- 
dice, c'eſt qu en ce Pays, les Villages ſont ſi mauvais & les 
maiſons fi eſcartees, qu on ne pouvoit la pluſpart du temps loger 
cinquante Chevaux enſemble. Toutes ces difficulte; & 1hcom- 


moditez eſtoyent afſez cognues audit Setgneut De Gaiſe, & A 


tous les Capitaines de ſon arm&e , qui faiſoit penſer audit Sei- 
gneur Admiral, que pluſtoſt il prendroit le chemin de le ſuivre, 
que d' aſſieger Orleans: car deffaiſant la ttoupe que ledit Seigneur 
Admiral conduiſoit, il eſtoit bien certain qu Orleans ſe perdoit. 
Et au contraire, quand Orleans euſt eſte perdu, & que la trou 
pe dudir Seigneur Admiral fuſt demeurte en pied, il y avoit 
d'autres moyens de continuer la guerre. Or ledit Seigneur Ad- 
miral a bien voulu declarer ces chofes par le menu, pour don- 
ner a cognoiſtre à un chacun ? il devoit plaindre argent pour une 
telle occaſion; veu meſmement Pim portance que C eſtoit c eſtre 
promptement & ſeurement adverti de la deliberation dudir Scl 
gneur De Guiſe. Auſſi y en avoit - il pluſieurs autres qui eſtoyent 
employe pour pareille occaſion, qui en ont eu de bonnes fom- 
mes, qui ne Sen vantent pas: mais parce que Ton pourroit trou- 
ver eſtrange que ledit Seigneur Admiral euſt entreprins un tel 
Yoyage, veu que luy- meſmes prevoyoit & ſcavoir bien toutes 
ſes difficultez , pareillement veut bien qu on entende qu'il eſtoir 


torce de ce faire, pour eſtre reduit en telle neceſſite „qu'il ne 


pouvoit plus retenir les Reiſtres, fi ce n'eſtoit en les payant: ce 
quil ne pouvoit faire, qu'en tenant ce moyen qui eſtoit ſon ſeul 


& dernier remede. Ce poinct vuidè d avoir entendu les cauſes 


qui ont meu ledit Seigneur Admiral de donner ceſt argent audit 
Poltrot, il a ſemble bon d'adjouſter encores deux articles qui ne 
doyvent point eſtre obmis. Lun eſt que ledit Poltrot eſtant aſſezʒ 
leger à parler, long- temps devant qu aller a Zyor, & depuis eſ- 
tant 1a & partout ailleurs, tenoit ouvertement ce langage à ſes 
compagnons & familiers, de tuer ledit Seigneur De Guiſe, & 
qu'il ne mourroit jamais que de ſa main; comme il ſe peut èvi- 
demment prou ver par une centaine de teſmoings: & pour faire 
encoresplus clairement cognoiſtre que c' eſtoit une choſe Fa lay 
celiberecde longue main; il ſe verifiera quauſſi-roſt que deux de 
(cs plus proches parentes, leſquelles demeuroyent en Poictou, eu- 
rent entendu le bruit qui couroit de la mort de feu Monſieur De 
viſe, ſans qu on ſgeuſt encores qui Tavoit rue, elles dirent in- 
| | X x1) 
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continent d elles-meſmes, qu'elles craignoyent que ce fuſt ledit 
Poltrot; veu la. rèſolution qu elles ſęavoyent qu'il avoit de long- 
temps priſe de ce faire. Puis donques qu il avoit conceu cela en 
{a fantaſie, devant que jamais il ſe fuſt approche dudit Seigneur 

Admiral, il n'y a nulle apparence de couleur ou verifimilicude , 
qu'il ait eſte pouſle a ce faire par ledit Seigneur Admiral: car il 

appert par les reſponſes dernieresde Poltrot, que jamais il ne Seſ- 
toit fait cognoiſtre audit Seigneur Admiral, & mavoit parle à 
lui quand il lui preſenta les Lettres de Monſieur De Soubize, à 


Villefranche. L autre poinct eſt, que ledit Polio eſtant parent pro- 


che de la Regnauldie, comme Jon dit, il pouvoit bien eſtre aſſez 
— . - ; * 0 . £0.» *g\ \ | 
incite de fa propre devotion, a faire ce qu il a fait. Voilaa la ve- 
rite comme ces choſes ſont paſſèes; & ceux qui s eſſayent de per- 


ſuader que ledit Seigneur Admiral ait donnè argent audit Poltroz, 


à autre fin que celle dont il eſt ci- deſſus fait mention, outre ce 
2 arguent puerilement , le cognoiſſent très-mal: cars il avoir 

ait ou commande davantage, il ne craindroit non plus Vad- 
vouer, que ce quꝭ il a fait. Et qu ainſi ne ſoit, il ſgaurott volon-- 
tiers qui Va contraint de faire imprimer la reſponce qu'il a faic- 
te, ſinon à fin qu'elle ſoit publice par tout le monde, que sil en 
avoit fait davantage, pourquoy le diſfimuleroit- il: Car y euſt-il 
jamais un ennemy plus declare contre autre, que ceſtuy- la? Et 


qu'il ne ſoit vray, pourquoy eſtoit- il devant Orleans, que pour 


exterminer femmes, enfans, & tout ce que ledit Seigneur Ad- 
miral avoit de cher en ce monde? Voire que gens dignes de foy 
diſent qu'il s eſtoit vante de ne pardonner a nul ſexe, de ce qui ſe 
trouveroit audit Orleans. Il a auſſi douter que l homme de 
toute Varmee que ledit Seigneur Admiral chercha le plus le jour 
de la bataille derniere, ne fuſt ceſtuy- IA. Auſſi peu faut- il douter 


que sil euſt peu bracquer un Canon contre luy pour le tuer, qu'il 


ne Veuſt fait: qu il n euſt ſemblablement commande à dix mille 


Harquebouziers, sil les euſt eu à ſon commandement, de luy 


tirer entre tous les autres, fuſt=ce en campagne, au- deſſus dune 
muraille, ou derriere une haye. Bref il n'euſt eſpargnè un ſeul 
moyen de ceux que le droit des armes permet en temps d'hoſti- 
lite, pour ſedesfaired'un fi grand ennemy que ceſtuy-là luy eſtoit, 
& tant d'autres bons ſujets du Roy. Et pour concluſion, ledit 
Seigneur Admiral proteſte devant Dieu & ſes Anges, qu il nen 
a fait ni commande rien davantage, que ce qu'il en a mis par 
eſcript. Que Sil y en a qui vucillent;eſtre eſclaircis davantage, 
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rils parlent a luy, & il leur reſpondra. Faict a Chaſtillon- ſur- 1563. 
Lin le cinquieſme jour de May 1563. Ainſi figne. Chaſtillon. $63, 


+ (1) Rapport fait au Parlement de. Paris , de I audience que 
ſes Deputeæ avoient eue du Roy, ſur Texecution de I Edit de Pa- 
cification , FO, fur d autres es | 


——ũ—— Ü— 
1 


E jour, la Court a receu la (2) Lettre du Roy, donnee 3 Du 7: de 
Saint Eermain-en-Laye, le jour d' hier; par laquelle ledict 155 
Seigneur mande a icelle Court, * qui veult que les Prefidens, ®* 
fix des plus anciens Conſeillers en icelle, & ſes Advocatz & 
Procureurs Generaulx , * le voyſent trouver audict Sainct Ger- * aillent le 
main, Dimanche au matin, pour entendre fa vollonte , & ce 
qu'il a à leur dire; & ladicte Lettre leue, les Chambres affem- 
blees, en prèſence des Gens du Roy, ont eſte à effect que deſ- 
ſus, nommez & deppurez Mes. Jehan Picot & Francois Dormy , 
Preſidentz es Enqueſtes ;. Charles De Dormans, Guillaume Viole, 
Conſeillers Clercz ; Adrian Dudrac & Eſtienne Charles, Con- 
ſeillers Laiz en ladicte Court. 
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E jour, Monſieur le Premier Preſident a dict à la Court, Dus: de 
coutes les Chambres aſſemblèes, que Dimanche dernier, May. 
Meſſieurs les Prefidens 8. luy ,. acompagnes des aultres Sieurs 154, Fel. 
Deppures par elle, & des Gens du Roy, furent à Saincł Germain 

en-Laye. Arrives, allerent veoir Monſieur le Chancelier, & avec- 
_ ques luy, furent devers le Roy, auquel ilz feirent la reverence; 
& apres , il luy deyt que ſuivant ce qu'il luy avoir plea les man- 
der, ilz eſtoient venuz pour entendre ſes commandemens , & 
obeir. Ayans de Sa Majeſte eſte receuz fort benignement, mon- 
dict Sieur le Chancellier leur deyt, que ledict Seigneur defiroir 
que leur venue feuſt fructueuſe; voulloit que la Pacification 
feuſt execuree & entretenue; * que ce Parlement qui tenoit le * corr. ce 982 
premier lien en la Juſtice, faiſoit, eſtoit ſuivy par tous les au- 0 
tres qui Sy reigloient & conformoient. Avoit eſte rapporte au 
Roy, qu'il avoit eſte dict publicquement en ladicte Court, que 
Fon n'y garderoit ladicte Pacification. A quoy il reſpondit, que 
ladicte Court avoit tousjours eſte & eſtoit preſte, quelque con- 

(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement pour eſtre enregiſtree ; ains S eſt trouve adi- 

de Paris, coté vi. XVIII. fol. 96. vo. | ree , pour avoir efte communiquee a pluſieurs 


(2) Hy a & la marge du Regiſtre : | de Meſſrs. à Pinſtant de la lecture d icelle. 
Nota. Que ladite Letire n'a eſte baillee EE. 
R x 1117 
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1563. traire rapport qui puiſle avoir cſtc fait, de faire entretenir la- 
— die Pacification; pourveu qu elle le ſoit des deux couſtes ; & 

voyt que de Pun, elle Veſt mieulx que de Taultre. Là-deſſus, le. 

dict Sieur Chancellier deyt que nagueres avoit eſte faicte quel- 

que Delibèration en ladicte Court, de ne recevoir les Conſeil. 

lers d'icelle, qui n auroient faict Profeſſion de leur Foy: ſgavoir 

ce que ladicte Court en avoit ordonnè auparavant ladicte Paix a 
bonne occaſion: nen parloit; mais de ce qui avoit eſte fait 
deſpuys ladicte Paix au prejudice d'icelle : car il ſeroit imitè par 

tous les autres Parlemens, & cauſe de nouveaulx troubles. A ce, 

il feyt reſponſe, que veritablement il en avoir eſtè parle , ſans 

que aucun Arreſt en euſt eſte faict, ne reſolution priſe; parce- 

que Fheure ſonna. Et a adjouſtè, que ladicte Court peult aper- 
tement congnoiſtre qu'il y a eu en ceſt endroict revelation de 

ce qui ſe faict au Conſeil. Reſpondit daventaige, que ladicte 

Court deſpuis ladicte Paix, n'avoit entendu tenir rigueur à 

ceulx qui feroient leur Profeſſion de Foy. Ne penſoit luy qui 

parle, qu'il y en euſt aulcun qui feiſt dificulte de la faire. Fut 

trouvè bon que ceulx qui la vouldroient faire, la feiſſent: & 

aultre plus grande inſtance n'en fut faicte. Auſſi fut faicte ou- 

verture, que ceulx qui ne la vouldroient faire, feuſſent receuz à 

reſigner & faire profict de leurs Offices, fans que les Refignateurs 

feilen Serment de n'avoir baille Finance. Laultre poinct fut 

des priſonniers qui n'eſtotent charges ne retenuz, que pour 

avoir porte les armes a cauſe de la Religion. Fut par luy reſpon- 

du, que ladicte Court en avoit delivre pluſieurs, & faict beau- 

| coup pour les autres, de differer leurs delivrances, pour ce qu'ilz 
2 * eſtoient ſi ſcandalizes, qu'ilz euſſent eſte en danger d'eſtre 
en pony tues, Silz feuſſent ſortiz. La reſolution fut, que ceulx qui ne 
dal, ſeroient chargez d'aultres crimes que d'avoir portè les armes 
pour la Religion, feuſſent delivrès; non les autres. Monſieur le 

Preſident de Harlay ouvrit propos de ceulx qui n'ont eſte par- 

| tiaulx en ceſte guerre, nont eſte dune part ne d' aultre; mais 

* ont demenre & caſaniers: pour ſe venger, ou puller leurs voyſins, ont prins les 
dans leurs mai- | 3 . ; 3 | ES 
. armes, pour ſavoir s ilx devoient joyr de la Paix. Fut par tous 
trouve bon, que non. Auſſi fut parle d'un priſonnier pour bla- 

pheme execrable, prononce de la Vierge-Marye, Maiſtre Loys 
Gayant Conſeiller Rapporteur, long-remps-a, en eſtoit preſt; & 
ſans que ladicte Court y ait encores touche. pour entendre ſur 
ce le voulloir du Roy, craingnant que Von feiſt grande exclama- 


tions que Von brüloit pour la Religion; tous deyrent que la- 
dicte Court en feiſt la Juſtice, & qu'il n'y avoit aulcune Reli- 
gion en telz blaphEmes : meſmes Monſieur le Prince de Condé de- 
claira qu'il le vouldroict luy- meſmes pendre, Pricrent la Court 
d'entretenir ladicte Paix; & qu'ilz ſeroient ſuivys de leur part: 
faiſoient tout ce qui leur eſtoit poſſible , pour chaſſer les Eſ- 
trangers, qui avenoict fi- toſt qu'ilz defitoient. Ainfi paſſa la 
matince; & leur fut commande revenir Taprès- diſnee: ce qu'ilz 


feyrent. Le Roy luy-meſmes feiſt la Harengue de fort bonne 


grace; leur deyt qu'il avoit le nom de Tres-Creftien , qu'il ne 
voulloit perdre : eftoit tant preſſè en ſes affaires, qu'il eſtoit 
contrainct s ayder des biens de I Egliſe, juſques à en aliener 


pour cent mil eſcuz de rente; eſperoit que le Pape & le Clerge 


( devers leſquelz il avoit envoye } le conſentirotent. A quoy il 
feyt reſponſe, qu'il y avoit eu Lettres Patentes x celle fin; ſur 


leſquelles ſadicte Court avoit delibere troys ou quatre foyz, & 


arreſte qu'elle ne pouvoit ne devoyt. A leur retour, rapporte- 


1563. 


roient ce que Sadicte Majefte leur avoir declaire ; qui fut trouve 


très-bon. A part, la Royne luy deyt, que le Roy avoit deltbere 
envoier en ladicte Court, x Monſcigneur, accompagne daucuns 


Princes. Pour ce faict, pria que pour la premiere Requeſte, il 


ne feuſt eſconduyt: car elle ſeroit fort marrye, qu'il y feuſt ve- 
nu, & s' en feuſt retourne ſans rien faire. Mondict Sieur le 
Chancelier feiſt une ouverture, afin que (1) I Egliſe ne perdiſt 
rien, que des deniers de la vente, elle print (2) autant de rente 
conſtittuèe, la premiere, que valloit par chacun an ſa Terre, & 

le Roy le ſurplus; & leur declatra que de compte faict, le Roy 
doyt cinquante millions de francz, qu'il eſt impoſſible acquic- 
ter ſans le moien ſuſdict; & leur feiſt entendre le petit revenu 
qu'il a, ſon Domaine & ſes Aydes eſtant altenes, & ſon peuple 
fi attenue , qu'il ne peult eſtte paye de ſes Tailles. Maiſtre Adrian 
Dudrac luy deyt, qu'il failloyt faire rendre compte aux Treſo- 
riers qui avoient mal adminiſtre..Ceft ce qu'itz ont entendu & 
faict en leur voyaige. Supplyent la Cour leur dire ſi elle leur 


* /on Frere , 


veult aulcre choſe commander; & ilz feront leur debvoir au 


miculx qu' ilz pourront. Maiſtre Baptiſte Dumeſauil Advocat du 
Roy, a requis pour Vexpedtrion. deſdictz priſonniers, que les 
apporteurs Sen apreſtent pour y vacquer Vendredy ou Samedy 
prochains  elargir ceulx ou n'y a dificultè, & retenit les aultres. 
e gagir ici de Palienation des] (2) La premiere autant de rente conſ- 
biens de PEgliſe. tituce , que yaloit , . 


* 


1.563. 


Du 157. de 
May. 


de Paliena- 
tion des biens 


Ae PEgliſe, 
en vente, 


& de 


& ſont de ſes Predeceſſeurs , qui ont eſte contrainctz les faire 


4 


* emporte 


_ eraindre que autres y meſlent leurs querelles , comme il advient 
ſouvent. Pour cependant que I opportunitè y eſt, & avant qu'il 


Ia dernièëre 2 Si nous delaiflons Ventreprinſe du Havre, 


oultre cela, fault avoir des amis & des alliez. Par ambition de noz 


352 P . 
* (1) Fragment dun Diſcours fait par Monfr. le Chancelier 
6 de ' Hopital , ſur letat des affine au Reyaume, 
T7 NCORES que Dieu nous ait envoye la Paix entre nous, 
Þ; les charges & deſpenſes de la guerre, nous ſont demources. 
LeRoy a ſur ſes bras les ſoldatz eſtrangers, Reiſtres , Lanſque- 
netz, Suiſſes, Italiens; leſquelz n'eſt poſſible renvoyer ſans 
ſoulde. Nous avons ung Camp à entretenir pour le voiage du 
Havre contre les Anglois. Il eſt deu aux Suiſſe tant pour leurs 
penſions que ſoulde de gens de guerre, plus de quinze i ſeize 
cens mil francz. Ces ſommes qu'il faur payer promprement de- 
dans la Feſte Sainct Jehan, reviennent a cinq ou fix millions; 
laquelle ſomme ne pouvons recouvrer dailleurs ne autrement, 
{i n'eſt par le moien de ceſt Edict &; fans ce que le Roy doibt 
environ cinquante millions de francz. Si le Royaume eſtoit 
* en crices, ne ſc vendroit pas cela. Confeſſe la pauvrete du 
Roy a ſes Conſeillers fidelles, qui ne la divulgueront aux Eſtran- 
gers. Or quel eſpargne pourra-il faire pour Sacquiter ? Chacun 
conſidère & prenne pour exemple, sil voyoit ung enffant de 
bonne Maiſon, ſucceſſeur de ſon pere, charge * des debtes plus 
que ne vault la ſucceſſion , qui nen auroit pitie? Voſtre Roy eſt 
ainſi endebtè, non par fa faulte. Les debtes ne viennent de luy ; 


durant leurs guerres ; & le comble & abiſme, a eſte apporte par 


ſommes en danger de perdre le Royaume: car la perte du Havre 
* importe la perte de Normandye ; & par neceſſaire conſc- 
quence , la perte du Royaume. On dira que les Angloys ne ſont 
aſlez fortz pour nous, Il eſt vray ; mais en martiere d'Eftat, eſt a 


ſoir plus fortifiè, & que le Roy & la Royne voient Feſpoir de le 
recouvrer par armes, ilz y veullent donner ordre; qui ne peult 
eſtre ſans paier la Gendarmerye, qui eſt la force de France: tou- 
teffoys ne peult ſervir, fi elle n'eſt payce. Quant paiement fault, 
elle mange le peuple, Fault N les Gens de pied Fran- 
coys & les Eſtrangers. Ce qui preſſe encores, eſt d aultant que les 

forces ne ſont ſeullement aux gens de guerre & a argent; mais 


voiſins, y en a qui charchent a gaigner ſoubz- main, & divertir les 
(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotè vx VIII. fol. 372. 1 
e Alliances 


1 DE CONDE. oO” 
Alliances de France. Entre les meilleures, eſt celle des Suiſſes de 1563. 
4 longtemps alliez & fidelles ſerviteurs du Roy; & leur All ian- 
ce eſt au bout. La fault renouveller, & les contenter de ce qui 
leur eſt deu. L'eſtar de ce qui eſt on fault fournir prẽſentement, 
eſt à ladicte gendarmerye, ſeize cens ſoixante mil livres Tour- 
noys; aux gens de guerre de Picardie & Champaigne , troys 
cens cinquante quatre mil livres Tournoys ; aux Reiſtres du 

Roy, deux cens trente mil livres Tournoys; aux Gens de pied 
Allemans, ung million cinquante mil livres Tournoys; aux Ita- 
liens, ſoixante- quinze mil livres Tournoys; aux Reiſtres & Alle- 
mans ſortis d'Orleans , ſix cens mil livres; aux Suiſſes, ung mil- 
lion trente mil livres Tournoys. Ainſi y a cinq millions de 
francz preſſez pour la St. Jehan. L'eſtat de la Recepte de Pan- 
nee, monte huict millions quatre cens ſoixante mil livres Tour- 
noys, & la deſpenſe monte dix-huict millions, qui paſſe la Re- 
cepte de dix millions; choſe auſſi veritable que la vèritè meſmes. 


* (1) Lettre de Monſieur le Prince de Conde, au Prince de Por- 
cien, par laquelle il le prie d engager les Reitres de ſe deſiſter de 
la demande qu ils faiſoient, qu on leur donnat les Villes de 
Strasbourg & de Francfort, pour caution de ce qui leur toit dũ. 


TV | font maintenant les Reiſtres, d'avoir Tune des Villes de Mar: 
Strasbourg ou Francfort,obligees au paiement de ce qui leur eſt 
deu; choſe qu'elle a trouvè non moins dure & eſtrange que 
difficille à faire; congnoiſſant bien Vimpoſſibilite qu'il y a de 
faire condeſcendre tout ung Corps publicq a telle volunce ; Sa 
Majeſte a adviſe de vous en eſcrire ſur ce fon intention; & moy, 
AFaccompaigner fa Depeſche de cette Lettre, par laquelle je 
vous priray de ma part, que comme jay tousjours eſtimè que 
la Capitulation qui a eſte faite avecq eulx, pour la ſeurettè de 
leur paiement, ne portoit autre cas, ſinon que Fon leur fourni- 
roit des cautions & reſpondans ſuffiſans & ſolvables dedans Pune 
deſdictes Villes; auſſi vous vous emploiez a ce coup a tellement 
le leur declairer , que toutes ces difficulrez ſoient rerminees ; & 
les perſuader de ſorte, que vous nous en envoyez la reſponce 
telle que nous en attendons, & qui eſt plus que raiſonnable; veu 


) Copies ſur VOriginal qui eſt dans le] Au dos de cette Lettre oft crit: A mon 
Vol. 8697. des MSS, de Bethune , fol. 5. ne pveu Zonſieur le Prince de Portien. 


Tome IV. | ES; 


| ON nepveu. La Royne ayant entendu Finſtance que Du. . de 
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354 MEMOIRES | 
2563. que cela ne leur peult rourner a prejudice. Vous ſgavez combiers 
— ces petit ſcrupulles me ſeroient de grande conſequence ; & au 
contraire, qu elle rẽputation m apportera leur facillite , quant 
en ma faveur, ilz la declareront a Sa Majeſte. A ceſte cauſe, 
mon nepveu, s il vous plaiſt, vous y tiendrez auſſi vivement la 
main, comme je m' aſſeure que defirez de me gratiffier; & au 
demouranr , croire le Cappitaine La Roche, & voſtre Secretaire 
que je vous renvoye, de ce qu'1lz vous feront entendre du ſurplus. 
de mes nouvelles; ſur la ſuffiſance deſquelz me remettant, après 
meeſtre affectueuſement recommande avoſtre bonne grace, pri- 
ray le Createur qu'il vous doint, mon nepveu, ce que plus deſi- 
u date eſt en rez. Eſcript a S.. Germain-en-Laye, ce * jour de May 1563. 
Hanclans O. Voſtre plus afecſionne oncle & parfait amy. Loys de Bourbon. 


riginal 7 


Von. ci-deſ= * (1) Lettre de Volpert Van Derſz * Gentilhomme Allemand, 
fus ,Þ.332-® 4 Connetable de Montmorency, qu it avoit pris a la Bataille 
cy - deſſous au | 7 ; 3 | ; 

g. de ſ uin de de Dreux, par laquelle il le prie de lui faire payer les fox mille 
la preſente an- 
ase. 


Du 25. de. | 
May. | 


neuf mil, ſans la vaiſſelle d argent, & qui n'eſt ſi grand Seigneur 
que vous. Je vous prie bien humblement qu'il vous plaiſe ren 
faire moings, & me faire delivrer ladicte ſomme de neuf mil. 
eſcuz, avecques le payement qu'on nous doibt faire des deux 
moys qui nous ſont deubz. Je ne vous veulx auſſy celler qu'il 
ma fallu bailler pour recompenſe à celuy qui vous gardoit, une 
chaine d'or , & faire aultres fraiz ;. me pardonnant „il vous: 
plaiſt, ſi jay prins Vhardieffe de vous faire entendre mon inten- 
tion; & la ou jauray moyen de vous faire humble ſervice, je 
m'y employeray de tout mon pouvoir. Et ſur ce, Monſeigneur, 
priant Dieu qu'il vous maintienne en voſtre Grandeur en bonne 
ay perire & ſantè, je merecommanderay a voſtre bonne grace. 

De Montirandel, ce xxv*. jour de May 1563. 5 
Voſtre humble & affectionnè ſerviteur. Volpert Van Derſz.. 
( 1) Cop. ſur “Original qui eſt dans le! Ef derit an dos: A Monſeigneur, Mon- 
Vol. 8752. des MSS. de Bethune,fol. 5. 1. | ſeigneur le Conneſtable. 
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(C RECUEIIL 

DES CHOS ES MEMORABLES 
Faites & paſſces pour le fait de la Religion & Eſtat 
de ce Royaume, depuis la Majorite du Roy, 1563. 
juſques en Van 1565. 

Troifieme Volume. 


Zu trouverns ci- apres la Table des choſes contenues en ce 
preſent Volume. 


A STRASBOURG. 
PAR PIERRE ESTIART. 


ADVERTISSEMENT AU ILE C TEUR. 


E Cay desja donne, amy lecteur, deux Volumes, Recueil 
of des choſes memorables publices par ce Royaume, ſur le fair 
de la Religion & Eſtat d'iceluy , par leſquels un homme de ſain 
jugement & non paſſionne, pourra facilement cognoiſtre les 
autheurs des troubles, & ſemblablement les occaſions pour leſ- 
quelles ils les font: ce que je te laiſſe a juger. La principale cauſe 
qui m'a meu à te ramaſſer & mettre enſemble toutes ces Pieces, 
celt pour te ſervir de Memoires & Inſtructions, pour dreſſer 
une autre Hiſtoire des deux derniers Regnes , auſquels ces tur- 
bulents & mal- faits de cerveau, ont commande. Tu as encor ici 
le tiers, auquel tu ne verras moins, qu ils ont cerchẽ de troubler 
Eſtat de ce Royaume, qu' aux deux premiers; lequel j ay voulu 
commencer par ! Edit de la Major itè duRoy, comme le deuxicme 
Volume commengoir par Edit de Janvier de Fan 1560. De ce 
(1) Titre du troifitme Volume de Pancienne Edition des Mémoires de Condé. 
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356 MEMOIRE S 
je t ay bien voulu advertir, amy lecteur, afin que trouvant après 
ledit Edit de Majoritè quelques diſcours premiers en datte; tu 
ne penſes que me ſoye abuſe en diſpoſant ledit troifieme Volu- 
me; (1) mais ce ai- je fait pour cauſe. Jouy de mon labeur, & 
fi tu as les moyens d'y aider , employe- toy pour le public. Dieu 
ſoit avec toy. Ce premier de Janvier, mil cin eens ſoixante:ſix. 


(2) Remonſtrances faites au Roy de France, par les Deputez, des 
Trois Eſtats du Pays & Duche de Bourgongne, ſur PEdit de la 
Pacification des troubles du Royaume de France; par teſquelles 

appert clairement que deux differentes Religions ne ſe peuvent 
comporter en meſme Republique 3 meſmement ſous un Mon arque 
Chreſtien, ſans la ruine des ſubjets , de quelque Religion qu ils 
ſoyent:,, & ſans la ruine du Prince qui les tollere. Reueu, aorrige 
& amplifie ſur meilleur Exemplaire, avec annotation & cita- 
tion des paſſages en mage. 


Remonſtrances faiftes au Roy de France, par les Deputez des. 
Trois Eſtars du Pais & Duche de Bousgongne, ſur FEdit de la 


Pacification. ; 


(1) On na pas cridevoir ſe confor- 
mer A-cet arrangement. de PEditeur. 

(2) Le Pere Le Long, au n. 7742. 
de {a Bibliotheque Hiftorique , ſous lequel 
il' a place cette Remontrance, a un peu 
manque d'exactitude, en rapportant par ex- 
trait un paſſage des Meſlanges Hiſtoriques 
du Sr. De St. Julien, qu'il applique à cette 


Remontrance. Voici ce 2 Lorſ- 
z que la Cour de Parlement de 


Bourgon- 
2» Lne , feant 2 Dijon, dEpura M. Jean Be- 
>> Fat Conſeiller en icelle , pour aller ren- 
„ dre raiſon au Roi, pourquoi ladite Cour 
on avoit procede a la publication de PEdir 
= de Janvier, | ou icelui Sieur Begar-parla 
>» fi bien, & fi doctement, que autre Re- 
22 monſtrance n'a efte mieux receue de 
>-noſtre temps: ce que ſe peut juger, par- 
o ce. que icelle Remonſtrance frangoiſe a 


» eſte traduite en Latin, Italien, Eſpaignol 


IRE. Depuis que vos Lettres de Déclaration pour la paci- 
fication des troubles de ce Royaume, ſur le fait de la Reli- 
gion, ont eſte rendues a voſtre Cour de Parlement de Bous- 


| 


rent faites ſur PEdit. du mois de Janvier 


» & Aleman „J iFadvintque ſẽparément,, 
. - 

St. Julien ne parle donc point des Re- 
monſtrances ſur PEdit de Pacification du 
mois de Mars 1562 , mais de celles qui fu- 


1561. 
Mais je croi que Sr: Julien Feſt trompe ;. 
il a confondu PEdit de Janvier avec ce- 

lui de la Pacification , & que ce qu'il dit 

dans ce paſſage, doit ſe rapporter aux Re- 
montrances qui furent faites ſur ce derniet 

Edit. Il eſt du moins certain que ce fur. 

Jean Begat qui compoſa & qui preſents 

cette Remontrance : on en verra la preuve 

dans la ſuite de cette note. Si ma conjec- 
ture eſt fondèe, le P. Le Long a eu raiſon 
dans le fond; & fa faute ne conſiſte queen 
ce qu'il n'a pas relevè celle de St. Julien. 
Les Huguenots firent contre cette Re- 


* 


tres 


montrance, un Ecrit , intitule : Apologie, 
8 ſera imprimee apres les quatre Let- 
u 26. de May 1563. | 
On'reporidit aux Hugnenots , par un ou- 
vrage dont voici le Titte : Reſponſes pour 
les Deputez des Trois Eftatz du pays de 
Bourgogne, contre la calumnieuſe accuſa- 
tion publice ſoubz, le Tiltre q Apologie de 
Edit du Roi, pour la Pacification de ſon 
Royaume , | in-89. ] 
Cet ouvrage qui contient 186. pages non 
chiffrees , a paru trop long pour ètre in- 
fere dans ce Recueil. On ſe contentera 
d'en rapporter ici un paſſage curieux, qui 
commence à la p. 39. II nous apprend 
comment la Remontrance fut compoſèe, 
de quelle maniere elle fut imprimee , & la 
difference des Editions qui en ont te faites. 
„. . .. . Car de vray en ceſte conjecture, 
» j auroie la meilleure cauſe, d' autant qu'il 


v eſt certain que Pimprefſion qui a eſte 


» faite 4 Anvers par deux fois, des Re- 
„ monſtrances dont eſt queſtion , a eſte 
» faite, non ſeulement ſans le ſceu des 
„ Deputez , meſmement de PAutheur d'i- 
> celles , mais contre leur volunte, & a 
„ leur grand regret. Et fault ſur ce ſca- 


„ voir que les Deputez allantz devers le 


” Roy executer ceſte charge, conclurent 
„en chemin parenſemble , qu' affin que 


V celui qui avoit à porter les propos de par 


” ja Cour, n'excedaàt Pintention des Eſ- 
* tatz , ilz accorderoient parenſemble les 
® poinctz principaulx qui eſtoyent a re- 
® monſtrer , qui ſeroyent couchez en ar- 
? ricle par K „& ſignez, pour eſtre 
? donnez a Meſſieurs du Confeil , avec 
” PAdte de la Deliberation des Eſtatz: ſur 
® leſquelz. Articles, le Députéè de Cour 


 drefleroit ſon propos tant 21 5 ue bon 
„ uy ſembleroit, ſans exceder 
toutesfois, ſinon entant qu'il vouldroit 


à ſubſtance 


parler de par la Cour, ou de par luy ſeul, 
& non au nom deſdicts Eſtatz. Et ſur 
” celte Concluſion, le Conſeillier delegue: 
" de la Cour, qui de 7 998 ſe treuve en 
eeſte 7 1 ie maſquee, injuriè par un 
29 . b a 3 i 

qui ſe dict de ſes plus intimes amys, fit 


DE CONDE. 


* comme un deſſein des principaulx traictx 


» qu'il avoit 2 ſuyvre en ſes Remonſtran- 
2> ces, pour les avoir plus promptz a Poc- 
» cutrence, & Sen ſervir autant que la m- 
-> moire luy en ſeroit neceſlaire : & puis 
> ſes miſt par eſcrit ſans grand apparat ni 
» Ccuriofire de langage , d'autant qu'il 
» ne penſoit fien moins que de faire pu- 
» blier telles choſes qu'il navoit proje&te 


| » ni ordonne que pour le ſeul ſoulagement 


„ de fa mEmoite. De ceſt Eſcrit Pon a je ne 
» ſcat comment, ſans toutesfois le ſceu de 
» PAuReur , tire une telle quelle Copie 
„ dien incorrecte, qui geſt imprimee. L' Au- 
„ teur, voyant cecy, a reveu & corrigé 


„ PExemplaire , & adjouſte en marge les 


> Citations des paffages: puis il Pa envoyẽ 
„ à la Reyne-Mere, pour en faire ce qu'il 
>> luy plairoit. Peu de temps apres ledit 
» Exemplaire ainſi corrigè, s'eſt auſſi trou- 
» ve imprime par le meſme Imprimeur ,. 
„ gu avoir faite la premiere impreſſion e 
» ſoit qu'on ait tire la Copie de celuy don- 
» ne a la Royne, ou que Plmprimeur Pait 
» pt-recouvrir par autres moyens : tant y a 
„ gue PAuteur n'en fut oncques conſen- 


tant, & fiſt tant ſeulement telle correc- 


» tion des fautes de ceſte premiere Copie 
» Incorrecte, pour ſouſtenir ſon honneur, 


„comme il eſt tenu, & non pour en faire 
aucune publication. » 


Ge paſſage nous apprend que la Remon- 
trance a Etc — par le Conſeiller du 
Parlement de Dijon, depute en Cour pour 
la preſenter. Ce Conſeiller Etoit Jean Be- 


Cat, ainſi qu'il parott par les Lettres du 


Roy, a ce Parlement, datées du 26. de May 
1563 , leſquelles ſeront imprimèes immé- 
diatement après cette Remontrance. 

Le P. Le Long, amn“. 7742. dit d'apres 
Mr. De Thou, que Jean Begat eſt auſſi 
Auteur de cette Reponle ; & il rapporte 


le Titre d'une Traduction Latine qui ena 
fut faite. 


II paroſt en effet par cette Reponſe ,. 


qu'elle a ee faite par celui qui a compoſe 
la Remonſtrance. 
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gongne, avec vos Lettres cloſes, contenantes commandement 
expres de les publier, ſans aucune modification ne reſtrinction, 
les Gens de voſtre dicte Cour, vos tres-humbles & afteftionnerz 
ſubjets & rres-fideles Miniſtres en Fexercice de voſtre Juſtice, 


1563. 
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tous les Pays de voſtredite Province de Bougongne, ſe ſont trou- 


voſtre Pays, par la guerre y levee pour la controverſe de la Reli- 


Rom. 1 O, 


3. Re 19. 


" 


Ex Atheneos 
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ont eſte pluſicurs fois aſſemblez pour en deliberer , & adviſer 

ce qui ſeroit neceſſaire pour la conſervation de! Eſtat du Pays, 
conformement à voſtre volonte , comme de choſe important 
beaucoup à voſtre Couronne ; & d autant qu au meſme temps 
que voſdites Lettres ont eſte apportces, les Eſtats Generaux de 


vez aſſemblez à Dijon, & que fur ceſt affaire, ſelon leurs pri- 
vileges, ils ont fait faire pluſieurs grandes Remonſtrances 3 
voſtre Cour: jay eſte depure d'icelle, ſelon les requiſitions de 
voſtre Procureur General, pour faire rapport d'icelles Remonſ- 
trances, & de quelques points qui concernent ceſt affaire, alle- 
guez par P Archeveſque de Bex anpon, afin que le tout bien en- 
tendu, il vous plaiſe nous en ordonner voſtre volonre, a laquelle 
nous donnerons peine d obèir felon la perperuelle devotion que 
nous avons à maintenir voſtre tres-Chreſtienne Couronne. Ja x 
Dieu ne plaiſe, Sire, que vous croyez de nous que nous vou- 
lions refuſer la paix, apres tant de maux que nous avons veus en 


gion. Que pleuſt- a Dieu, que le z᷑le que beaucoup de gens ont 
eu, qui n'a pas eſtè ſelon la ſcience, ainſi comme dit FApoſtre, 
neuſt pas eſte fi mordant, & que dune part & d'autre, nous euſ- 
ſions eu plus de Feſprit & vent de douceur, là ou Helte recon- 
gneut Dieu ſans avoir cerche, au grand vent qui a abbatu les 
montaignes & briſeè les pierres, n'y en Feſmeure qui a eſte apres 
le vent, n'y au feu qui a eſtè après Peſmeute. Or pleuſt- A- Dieu 
que Faffe&ion de pluſieurs ne les euſt trauſportez pour les faire 
attizer le feu à la pointe de FEſpee, contre le Prècepte de Pytha- 
goras, nous n'cuffions pas eu tant a nous plaindre & douloir; ne 
vous, à voir tant de choſe en voſtre Royaume, dignes de voſtre 
miſericorde, ne la Roine voſtre Mere noſtre tres-benigne Dame, 
tant de perils a voſtre Grandeur & a la fienne ; mais puis qu'il 
plaiſt à noſtre bon Dieu, que nous ayons ſouffert, nous luy en 
rendons graces, & vous mercions très-humblement de ce qui il 
vous a plea employer voſtre muſericorde pour nous pacifier, & 
regarder de bon ce1l ceux contre leſquels vous vous eſtiez declare 
offenſe, pour Seſtre laiffez tranſporter au tourbillon qui ſem- 
bloit eſtre fatal a voſtre Republique. Les gens des Trois Eſtats 
de voſtre Pais de Bourgongne, eſtiment qu' en cela conſiſte le prin- 
cipal point de la pacification; a quoy tant sen faut qu ils vou- 
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luſſent entreprendre de contredire, qu ils en ſont tres-joyeux , 
& ont pource en très· ſingulière recommandation, ceſt exemple 
de voſtre tres-magnanime bènignitè. Ils eſperent que de brief 
ils verront ouvertes toutes les Villes qui vous ont eſte fermees , 
& oli les Eſtrangers & meſmes les ennemis anciens de voſtre 
Couronne, ſe ſont logez : & à eux ne tiendra que tous ne nous 
entr aimions & chèriſſions, ainſi comme citoyens dune meſme 
Republique z d autant qu en ceſte abolition ils remarquent li- 


———— — 


mage de la grande bonte de Dieu, qu'il a fait reluire en voſtre 
jeuneſſe, comme lay Pere tout bon, fait luire ſon Soleil ſur les Match. 5: 


bons & ſur les mauvais; & auſſi eſperenr que ſuivant le trait de 
ce rayon de fa benedidion, il achevera de remplir vos ans de 
route grace & felicitè: voilà, Sire, quant x ceſt article: mais le 
point de la difficultè giſt en ce que par vos Lettres vous accordez 
que ceux qui ſe ſont {eparez de nous, auront pour PFexercice de 


leur prerendue Religion, certains lieux & endroits, que depuis 


i vous a pleu reigler & deftiner ; dont les gens des Trois Eſtats 
dudit Pais ſont þeaucoup troublez , & eſtiment que ce Reigle- 


ment importera leur entière ruine „ comme eftant impoſſible 


qu'ils durent & ſe contiennent en ceſte fagon , ſans que la deſola- 
tion de tout leur eſtat entrev ienne. Et ſur ce, ils ont fait de 
grandes exclamations & plaintes à voſtre Parlement, dont ſelon 
ma charge, s il vous plaiſt , Sire, je vous ferai fidele rapport. 


Premierement , Sire, ils ont ſupplie voſtre Cour de vous faire 


entendre qu ils declarent tous jours qu' ils veulent demeurer vos 
\ ERS. Po. 8 | Þ= 7 4; Jnctg . 

très-humbles & rres-obciflans ſubjets, ſelon la fidelite qu' ils 
vous ont jure , & comme il convient à, ceux qui ont ceſt hon- 


neur d' eſtre membres de voſtre premiere Pairrie; & en ceſte 


humilité, obè iſſance & ſubjection, ils vous ſupplient & requie- 
rent comme leur bon Roy & Pere, par Jeſus- Chriſt ; qu'il vous 
plaiſe ne trouver mauvais, S ils ont requis voſtre dite Cour de 


differer la publication de ceſte Déclaration, & ſi de preſent en 


toute douceur & humilite, ils vous font ſur ce leur Remonſtran- 
ce, pour autant qu' ils eſtiment qu' en conſcience, veue union 
de I Egliſe qu ils ont promiſe & jaree des leur Bapteſme, ils ne 
peuvent, ni ne doivent ſouffrir qu'une aſſemblèe de peuple 
qu' ils eſtiment eſtre ſeparce d' icelle union, ſoit en toute liberre- 
devant leurs yeux, à la deſtruction & ruine du baſtiment de leur 


Religion, qu ils ſavent avoir eſte conſtruit & baſti par les Apoſ- 
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1563. tres; & ſur ce, ils ont à vous propoſer quatre ſortes d'tnconye. 
niens, dont la premiere vous concerne principalement, Sire, 
qu' ils rẽcognoiſſent pour Chef de tous Eſtats; la ſeconde con- 
cCerne I Egliſe; la tierce, la Nobleſſe; & la derniere, le Tiers- 
Eſtat de voſtredit Pais. De tous leſquels inconveniens , ſelon 
qu' ils ont eſte alleguez a voſtre Cour, je vous feray brief & fi- 
dele diſcours. Et premièrement, quant à vous, mon Souverain 
Prince Seigneur & Roy Tres-Chreſtien , vous eſt- il point en- 
cores ſouvenu de ce que diſoit Fowiar a ſes ſoldats, quant ils eſ. 
Socrates , lib, leurent Empereur , après la mort de Falian l Apoſtat; ſavoir eſt, 
8. & 2 qui il ne pouvoit ny drow regner ny commander, ſinon entre 
Chreſtiens: c'eſt une tres-belle parolle & digne d un grand Mo- 
narque qui fait bien que c'eſt de conmmander: car d autant que 
le ſubjet ne donne pas raiſonnablement la Loy à ſon Prince, il 
peut bien eſtre que le ſubjet ſoit Chreſtien, & le Prince ne le 
ſoit; mais d' autant que le Prince eſt Maiſtre de la Loy, faire 
ne ſe peut ne doit, que le Prince Chreſtien ait des ſubjets dau- 
tre Religion que la ſienne: ce que tres-clairement on peut cog- 
Lib. 13. e. ult. noiſtre au cours de Hiſtoire: car comme teſmoigne Saint Au- 
guſtin au Livre de la Cite de Dieu, depuis le commencement 
de l'Egliſe Catholique, lequel il faut prendre au jour du Saint- 
Eſprit envoye, juſques à ce que les Temples des idoles furent 
du tout ſubvertis & ruinez, il y a trois cens ſoixante- ſix ans re- 
voluts; aſſavoir, juſques au Conſulat de Honorius & Eutichia- 
Ja., % comme Proſpere tres-diligent Croniqueur, le cotte ; & tou- 
Ack. s, resfois, des le jour de Fenvoy du Saint-Eſprit, il y avoit grand 
nombre de fidèles, veu meſmes comme l'Hiſtoire-Sainte le reſ- 
moigne, des Vinſtanr trois mille perſonnes furent baprizez 3 & 
partant il eſt clair & evident , que quelque grand nombre qu'il 
y euſt de ſubjets Chreſtiens des le temps des Apoftres juſques 
alors, toutesfois pource que les Empereurs & ceux du Conſeil 
public n'eſtoyent Chreſtiens, ains Idolarres , les Chreſtiens de- 
mouroyent en leur ſubjection, avec route patience , & ſouf- 
froyent la Loy pareille que le Monarque vouloit donner a ſon 
peuple publiquement, ſe contentans de la libertede leur ęſprit, 
pour croire à leur prive, ce qu ils voudroyent, avec Prieres qu'ils 
faiſoyent 3 Dieu en toute humilitè, ſans que jamais on aye veu 
en eux, aucun ay dentrepriſc, pour donner par force la 


Loy au Magiſtrat, ſous couleur de leur grand nombre: dont 
nous 


A. 
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nous en avons exemple tout expres aux Actes des Apoſtres, on 
les Apoſtres les premiers ont price apres la perſecution , & ſe 
ſont retirez au lieu prive ; mais depuis que les Empereurs ont 
eſte. ouvertement Chreſtiens, qui eſt la Religion contenant cog- 
noiſſance de la verite, & 1 Ferreur de toutes les autres, 
alors raiſonnablement ils ont donne la Loy pour exterminer 
toute Diſcipline qui eſt contraire à la leur, cognoiſſans eſtre 
vray ce que Jovian avoit dit, que le Prince Chreſtien ne peut 


ni ne doit durer, fi ſes ſubjets ne ſont de meſmes; dont Saint Au. Auguſt. Epiſts 


1763. 
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Act. 4» 


guſtin eſcrivant à Vincentius, luy fait un fort beau diſcours, prou- 
vant par pluſieurs raiſons, que depuis que ce mot du Pſeaume 2. Pſalm. 2. 


a eſtè accompli: maintenant, Rois, entendez & apprenez: vous 
qui jugez la terre, ſervez au Seigneur noſtre Dieu en crainte; 
& auſſi depuis, que ſuivant ceſte Prophétie, les Rois ont eſte 
bien apprins & inſtruits en la Foy de Dieu, lors il a eſtè raiſon- 
nable qu'ils exterminaſſent toute Diſcipline contraire à la leur, 
& que comme on avoit trouve bon qu ils exterminaſſent le Pa- 
ganiſme, ainſi eſtoit- il bon de cohercer toute Heèreſie, Secte & 
faction contraire a Vunite de VEgliſe. Puis doncques, Sire, que 
vous eſtes Chreſtien, portant titre de Très-Chreſtien entre tous 
les Rois Chreſtiens; puis que vous eſtes des Rois entendus & 


bien apprins, croyant ce que 'Egliſe Romaine croit, & ſachant 


que toute Doctrine contraire eſt erreur; { car ſi vous eſtimez au- 
trement, perſonne ne vous pourroit garder d'en faire profeſ- 
ſion) comment ſe pourra- il faire que vous ſouffriez entre vos 
ſubjets une Loy contraire & ſeparce, du moins pour en ſouffrir, 
non ſeulement publique profeſſion, mais publique & libre exer- 
cice, au ſcandale & ruine de la voſtre? Voudriez- vous prendre 
a rebours Fexemple qui vous eſt propoſe en la Bible, en la per- 


ſonne de Nabuchodonoxor? Et en lieu que ce Roy ayant eu cog- Dan. e.; 


noiſſance de Dieu par le ſeul miracle des trois perſonnages qui 
furent conſervez au feu ſans bruſler, ft l Edit, que quiconque 
blaſphemeroir le Dieu qu'il avoir nouvellement cogneu, mour- 
roit de male mort, & que ſa Maiſon ſeroit ruinèe; que vous qui 


avez des voſtre premiere naiſſance, fait profeſſion de voſtre Foy 


Catholique, ſelon la Tradition des Apoſtres, retenu en l' union 
de l Egliſe Romaine, & qu en avez certaine ſcience & cognoiſ- 


ſance, par Finſtitution en laquelle par la bonte de Dieu vous 


avez eſtè nourri, fiſſieʒ VEdit , non ſeulement permettant le 
6 — — 22 
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Epiſt. 48. ad 
Vincent. 


blaſpbeme contre voſtre Foy & Religion, mais donnant toute: 
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permiſſion & impunitè à ceux qui taſchent à la ruiner, & par 
leur Doctrine contraire & par leurs faits: ſi ſay- je bien, que des. 
il y a long- temps, on a public & maintenu devant vous, que 
combien que les Monarques Chreſtiens ayent prehibè, deſtruit 
& ruine I Idolatrie, toutesfois ils ont tollerè les Sectes differen- 
tes que ils ont veu pulluler en la Religion Chreſtienne, & ſous 
ceſte couleur, on vous a voulu faire entendre , que vous pouvez. 
ſouffrir deux diverſes Loix en voſtredit Royaume, & que toutes. 
deux vous rendront ſeure & certaine obè iſſance: mais ſi on veut 
bien regarder àtout . toutes les affaires par le menu, 
ceſte couleur ſe trouvera fauſſe, de dangereux conſeil, & exem- 

ple pernicieux: car jaccorde bien eſtre veritable, que tous les 
grans Empereurs Chreſtiens n ont pas uſe de ceſte grande ſevẽ- 
rite de tousjours exterminer les Hereriques : auſſi ne veut pas. 
Saint Auguſtin, que les Loix que Von fait contre eux, taſchent 
tant a punir leur meſchancere ,.que elles tendent à les revoquer 
de leur erreur ; mais je veux maintenir avecques toute humilitè 


devant voſtre Majeſte Royalle, que jamais n'y eut bon Empe- 


Theodor: lib. 


5> c. 20. 


GRP. 7. 


Fufeb. de vita 
Conſtan. lib. 2. 


Soc. lib. I» 
& 9. 


xeur ni Prince ſage, qui ſe ſoit tant oublie-que de permettre 


Fexercice publique d'une Religion contraire à la ſienne, ou il 
la permiſe, qu'il nen aye eſte chaſtiè incontinent, & nen air 
veu ſortir ſa ruine. Je ne voudroye pas pour voſtre Republique 
Chreſtienne, prendre tous les exemples de Conſtantin, lequel 
(comme dit Theodorit) voyant le monde encores enragè de la- 
mour des Idoles , & ne pouvant du tout exterminer FIdolarric ,. 
fe contentoit bien, comme luy-meſme le teſmoigne en I Epiſ- 
tre qu'il eſcrivit à Alexandre & x Arrius, que Jeſus-Chriſt tuſt 
cogneu Dieu avec ſon Pere, pour ruiner les Idoles que princi- 
palement il avoit à combatre, ne voulant que les Idolatres cog- 
neuſſent que il y euſt aucune content ion entre les Chreſtiens, 
pour crainte de ſcandale de ceux qui eſtoyent encores foibles & 
tendres en la Foy; & toutesfois nous trouvons en ſon Hiſtoire, 
qu'il avoit chaſſè & banni tous les Hereriques , qui auparavant 
fon temps & regne , avoyent regnè, comme les Valentinians, 
Marcioniſtes & Cataphriſes; & mefmes apres le Concile de Ni- 
cce, bannit & chaſſa Arrius meſmes, & condamna ſes Livres 
a eſtre bruflez ; & qu'un chacun euſt à les mettre en evidence, 
ſans aucuns en receler, à peine de la vie: voulant que les Secta- 


T. ⁊ñ⁊ñ y 

reurs d'iceluy Arrius, fuſſent appelez Porphyrians, pour une 1563. 

perperuelle note d infamie, pour la cognoiſſance qu il avoit que 

de ce temps-là, le nom de Porphyre eſtoit mal voulu, comme 

d'un perſonnage plein de toute impiere ; dont il appert cvidem- 

ment, que fon intention eſtoit de ne retenir en {a Republique 

qu'une Religion: & combien que depuis, par les fraudes & ca- $02. lib. 2. 

lumnies des Arrians, il fe trouve avoir quelque peu flecht de . 22. 

ceſte conſtance, & a auſſi ordonne a  Athanaife , qu'il euſt à re- * Athanaſe 

cevoir en PEglife tous ceux-la qui y voudroyent communier ; 1 „ el 

toutesfois il ne faut prendre cela pour une legitime reſolurion 8 

de Conſtantin; mais comme une choſe faite par une ſurprinſe: Theod. lib. 1. 

car il appert au diſcours de l' Hiſtoire que nous ne pouvons BT 8 

cotter par le menu, pour crainte de trop eſlongner noſtre prin- Socr. lib. 1. 

cipal propos, que ce reſcrit ne provint point d'un ſain juge- f. 3% 37. 

ment, ni de la volontè de ce bon Prince; mais fut extorquè de 

luy par fauſſetè & ſuppoſition, qui ſont inſtrumens tous jours fa- 

miliers aux Heretiques, par leſquels Conſtantin fut tant prati- 

que, qu' enfin il bannit le bon Athanaiſe, meſme qui ne doit 

eſtre choſe pour eſtre tirèe en conſequence d exemple, comme 

manifeſtement faite contre toute raiſon & contre la perpètuelle 
intention de ce bon Prince, qui diſoit tousjours, qu'il ne falloit 

eſpargner de coupper la partie du corps qui ne pouvoit autre- 

ment recevoir guèriſon; en quoy il donnoit bien a entendre que 

ſon intention neſtoit point de recevoir ni retenir en ſa Republi- pompen. Le- 

que, ceux qui n'y pouvoyent ſervir que de ſcandale. Laiſſant us iaConſtan- 

doncques It Conſtantin, pour cauſe de Pincommodire de fon ““ 

temps, qui tenoit encores du Paganiſme , dont graces a Dieu, „ 

noſtre ſiecle eſt bien eſlongnè, & & delaifle encores apres luy , 4265 2 

TJexemple de ſes enfans qui r'eufſent peu tenirPEgliſe enunion, Apolog de 
pource que ſe trouvant trois Monarques heritiers de leur pere, e 1 1 

Pun d'entreux favorizoit trop manifeſtement le Party des re- ca. 14. & ſeg: 

prouvez; & toutes fois un chacun deux en ſon partage, chaſſoit 

ceux qui tenoyent Religion contraire à la ſienne; dont il ne faut 

prendre exemple en voſtre Royaume auquel ne ſe ſouffrent non 

plus deux Rois que deux Soleils: dèlaiſſant auſſi les exemples de 

Julian Apoſtar , de la vie ſacrilege duquel ja a Dieu ne plaiſe 

que nous Weichs miroir en la felicite de voſtre regne, il faut ve- 

nir au temps ſuivant immèdiatement, que plus approche la for- 

tune du voſtre; qui ne ſe peut mieux trouver, que du regne de 
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1563. Theodoſian le Grand , & V alentinian deuxieme de ce nom; dau- 
Zonaras lib. tant que lors ſe trouva Empereur ce Valentinian en bien bas 
3. in Valenti. aage, ayant ſuccede à Valentinian premier de ce nom, ſon pere, 
niano Juyene. comme vous, Sire, avez ſuccede a feu de très-heureuſe memoire, 
 Frangois, voſtre Frere, apres la mort de Henri, auſſi Prince de 
très-heureuſe memoire , voſtre Pere, tous deux Princes autant 
Catoliques que jamais on en aye veu regner. Et ſi a voſtredit 

Siecle cela de commun avec celuy de Valentinian, que vos jeu- 

nes ans ſont deflendus & ſouſtenus par les ſages & vertueux con- 

ſeils de la Roine voſtre très-heureuſe Mere, comme Valentinian 

jeune Empereur, eſtoit gouverne par Juſtine ſa Mere: en cela 

ſeal, voſtre Siccle eſt different & de meilleure condition que 
ceſtuy-là, que vous, Madame, par Veſprit de noſtre bon Dieu, 

entre tant de troubles, avez tousjours eſtè retenue en I Egliſe 
Catholique, laquelle d'une très- grande prudence vous avez ſouſ- 

tenue contre tous ſes adverſaires, & fait paroiſtre beaucoup de 

beaux & bons conſeils pour le ſalut de la Republique, en lieu 
e qui avoit eſtè femme d'un des plus Catoliques Prin- 
Nicep. li. 12. ces du monde, Soublia & ſe laiſſa couler en VArrianiſme des ce 
Lib. 2. capi.de temps-la; doncques ainſi approchant les conditions du voſtre, 
ſumma trini. NTavons- nous pas Edit tout clair, par lequel. il eſtoit deffendu 
Ed. ca. auxHercriques de faire aucunes Aſſemblèes pour Fexercice de 
444, er $02, i falle de lenr 3 268 obſtine, (ce ſont les propres mots de la 
Loy) ne leur eſt- il pas dèſlors deffendu de ſe nommer Chreſ- 

Liens, & nommer Egliſes leurs Congregations, voire permis aux 
Catoliques de les expulſer hors des Villes, s ils falſoyent quelque 
Aſſemblee, quelque permiſſion qu' ils en ſeuſſent monſtrer par 

Zonaras Va. eſcrit: vray eſt que ceſte Loy ne fut pas bien pratiquèe, meſme-- 
lentiniano Ju- ment ès Pays de Valentinian » pour la tavcurque Juſtine donnoit 


Megs i aux Arrians. 
cep. II. 1 ; ; 5 FEE 5 5 3 
a veg Quoy voyant Theodoſe fon. Beau - frere, Prince fort Cato- 


lique , qui dominoit en Orient, il manda 2.V/ alentinian ,.que 
puis que contre la Foy qu il avoir promiſe, iE favorizoit les He- 
retiques, il verroit ſes ſubjets rebelles, victorieux contre luy. 
Hiſt, tri. lib. Et de cela quem advint- il? Je vous ſupplie tres-humblement de 
ran Fentendre & bien noter, mon Roy & Souverain Seigneur: Dieu 
ſuſcita en ſes Pays de Gawle (dont vous eſtes aujourd'huy Roy. 
très-heureux) un vaillant Capitaine Catolique, nommè Maxi- 
mus, lequel fiſt une entrepriſe ſous couleur de la Religion, de 
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ruiner ceſt Empereur ſon Maiſtre diſſimulateur, qui negligeoir 


ſes propres Loix; & Eratian ſon frete aiſnè dominant en cedit 


Pais, & fut par luy Pentrepriſe executèe; de ſorte qu ayant fait 


mourir à Lion iceluy Gratian, par la ruſe d'un ſien Capitaine 


nommé Andragathius, des 1a, il paſſa en Italie avec grandes 
Forces, dechaſla / alentinian honteuſement du Siege de Em- 
pire & d'Empereur , le rendit comme banni & fugitif. VoilaPiſe 
ſue du mauvais conſeil de celuy qui avoit tolere deux Religions 
en ſon. Royaume , & favoriſè les Heretiques : car veu que les 
deux ne ſe peuvent tolexer , lune tousjours trouve facilement 
un deffenſeur qui ſe fait ſuivre par ceux de ſon Parti, qui ja ont 


credit , force & autoritè dedans le Royaume, & avec eeſt ad- 


vantage, exclud facilement le Parti contraire; & le Prince qui 
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cuidoit eſtre Protecteur des deux, ſe trouve (comme dit le Pro- 


verbe yentre deux ſelles à terre, ou comme mieux dit ! Eſprit 
de Dieu, pour avoir eſte ne froid, ne chaud, mais tiède, te- 
nant des deux, ſe trouve vomy & jettè hors de la bouche de la 


Republique. Et pour vous faire cognoiſtre clairement que le 


peche recogneu par un meilleur conſeil, la peine ceſſa inconti- 
3 . » * : 
nent, comme ſi la main de Dieu ſe fuſt retirèe & gardee de plus 


frapper; je vous ſupplie de confiderer , que ce povre jeune Empe- 


Apoc. 37 


reur mal conſcille, ainſi fugitif, n euſt meilleur moyen, que du 


ſecours de Theodoſe, lequel il vint trouver juſques en Macedoine 
5 „ k 2 N R . 

outre mer, AS alonique, ou ayant parle à luy, & ayant recogneu- 

ſes fautes par les admonitions d'iceluy ,.pour donner teſmoigna- 


Niceph. lib. 


12. capit. 2 1. 


ge publique de ſa rẽcognoiſſance, il feit un Edit avecques Theo- Lib. 5: capi. 


doſe, revoquant toute la libertè que les Hereriques'avoyent gai- 
gnee, & prohiba derechef toutes Aſſemblèes, & pour la Religion, 
hors les ſaintes Egliſes, deffendit aux Hereriques contrefaire nos 
Sacremens qu' ils appellent Saints Myſteres, & ordonna (afin qu'ik 
n'y euſt plus de faute) qu il y euſt en tout le Pais, gens au guet & 
aux eſcoutes, avec forces ſuffifantes pour cohiber ceux-h qui. 
voudroyent atrenter au contraire, & les rendre à Juſtice, pour y 
eſtre punis incontinent: après lequel Edit, comme {i C euſt eſtè 
expiation de ſon pechè, ſa. mauvaiſe fortune fut changee en 
meilleure, & retourna de ſon exil à ſon Empire; & qu ataſtſoir . 


Theod. lib. 16. 
Hom. 4> 


Plin. lib.'4. 


, of Ca. 10. 


que Ton voye la date d iceluy Edit qui eſt donnè * Stobis qui eſt « ſupp. a 


en Macedoine, & par conſequent pres du lieu où J Hiſtoire teſ- 
moigne avoir eſte. / Aſſemblee de Theodoſe & Valentinian, ad 
22 lij 


Vide tripar- 
titam lib. 5. 


i.” ðß 0 
1563. 18 Kal. Julias, Theodoſio Auguſto ſecundum , & Cynegio V. C. 
. 24MM Conſulibus; qui eſt A dire ſelon la vraye ſupputation des Croni- 
racur dies & ques, en Fan de Jeſus-Chriſt trois cens quatre-vingts douze, le 
Conſul. Vic= quatorzieme-de Juin; & on trouvera que Fannce meſme, & 


eben g =; peu de jours apres, ſavoir eſt, le vingt-feptieme Aouſt ſuivant, 
c. 33. Maximus occupateur de I Empire, fut miſerablement vaincu, 


prins priſonnier, degrade de Ordre Imperial qu'il avoir oc- 
cupe ſur ſon Seigneur, & conſèecutivement puni de mort; & 
Valentinian pour un des premier fruits de fa penitence, reſtitue 

à ſon honneur & degre. Voila, Site, comme la bonne fortune 
ſuit tousjours le conſeil des bons Empercurs , zElateurs de Phon- 
neur de Dieu, qui ne ſouffrent Vexercice d'une Secte contraire 3 
leur Religion; & au contraire, ruine & malheur ſuivent ceux 
qui diſſimulent à deux Opinions contraires. Doncques ſous la 
conſideration de ceſt exemple, les Eſtats de voſtre Pais de Bour- 
gongne, vous ont ſuppliè en voſtre Parlement, que vous n'accu- 
muliez contre voſtre Royaume Tire de Dieu qui provient de tel- 
les ſouffrances, ſelon Vadvertifſement que comme deſſus nous 
avons dit que Theodoſe donnoit A Valentinian. Suiveꝛ les exem- 
ples des bons, la vertu deſquels a fait fleurir leurs Siecles en toute 
telicite , & remply la memoire de leurs Succeſſeurs, de la bene- 
diction, honneur & gloire de leurs noms, & fuyez le trac & le 
chemin de ceux qui ont perdu leurs Eſtats par telles incertitu- 
5 des, & ont laiſſè leurs noms en irriſion & opprobre a leur poſterite, 
Hiſtor. tripart. Vous avez outre la variation de la bonne & mauvaiſe fortune 
e ee „de Valentinian, dont deſſus nous venons de parler, Fexemple 
Zona. lib. z, certain de Theodoſe, qui fe chaſtiant par autruy, print ceſte re- 
2 ad ſolution par le conſeil d' Amphilochins qui eſtoit grand perſon- 
nage de ſon temps, de tousjours empeſcher & en public & en 
prive, tous exercices de Religion contraires ala Romaine ; de 

ſorte que cinq ans apres les Ordonnances ci-defſus declarces , 

qu'il avoit faites à Toccaſion de Valentinian, il reitera ceſte pro- 

hibition beaucoup plus eſtroitement que jamais, dont nous 

avons Edit, Dat. Conſulibus Olibrio & Probino, qui eſt bien 

Lib. 16. ca. peu apres la belle victoire que ce grand Empereur euſt ſur Eu- 
Theod. 75 gene qui avoit eſte cauſe de la mort de Valentinian, dont deſſus 
Cs. nous avons parle, après que ſe meſcognoiſſant derechef il euſt 
rie ex Tripart. recommencè de diſſimuler aux deux Religions; de forte qu'il 
ML 9. cap. 45. ſemble qu en un meſme aage, I'Hiſtoire nous ait voulu paran- 


gonner deux Monarques, un variant, Vaurre conſtant en ſa Foy 1563. 
Catholique , & la fortune de chacun deux reſpondant ala con- 
tance de leur Religion; ſavoir eſt, certaine, conſtante & vic- | 
torieuſe à celuy qurſans hypocriſie, ſelon le conſeil des Saints 
Perſonnages de ce temps - Iz , prohiboit les Preſches & Aſſem- 

blees des Heretiques; & incertaine, inconſtante & vaincue, 

celuy qui varioit & ſouffroit entre ſon peuple Fabomination & 

meſlange qu'il avoir luy - meſme reprime par ſes Edits. Outre 
leſquels exemples, vous avez celuy d Archadins Empereur, fils & Theod. libro 
Succeſſeur de Theodoſt, lequel continuant les conſeils de ſon pere, Nie * wt 
felon les advertiſſemens de ſondit pere x luy laiſſeʒ comme pour 12. cap. 1. 
Teſtament, quelque Requeſte que luy fiſt Gama Capitaine Scytbi-— 
zue, pour conceder aux Arrians un ſeul Temple en Conſtantinople, Thepd: Dy 
pour Safſembler,.8& quelque mènaſſes deſedition & rebellion des bre 10. cap. 
Arrians, que Lon y ſeuſt adjouſter, ne le voulut permettre; mais le Libro 3. caps 
prohiba. Vray eſt que Fon alleguera de ce tems. là, & ce peut- © Hae: 
eſtre la couleur que Ton veut donner à ceſte permiſſion que vous 

laſchez „ que Hiſtoire porte avoir eſtè permis aux Arrians de 

faire leurs Aſſemblées pour leur prẽtendue Religion, hors les 
Villes, & es Fauxbourgs d' icelles; mais ft Fon veut bien tout Trip. lib. 10. 
conſidèrer, & confèrer la date des Edits, on trouvera que ceſte roi 15 , 
permiſſion, fi elle avoit eſte: donnee par les Empereurs, ouuſur- 

pee, nauroit quaſi rien dure, & que le temps auroit apprins aux 

Empereurs , que les Aſſembléèes des Hereriques ne peuvent eſtre 

rollerees ſans ſcandale, ny dedans, ny dehors toutes les Villes. 

Quaink ſoit, Edit de I heodoſe par nous ci: deſſus allegue , eſt 

ad 3. Kal. April. Olibrio & Probino Conſulibus; qui eft felon la 

vraye Cronique & ſupputation, du trentieme de Mars, Tan de 
Jeſus-Chrift, trois cens quatre- vingts dix- neuf, qui fur Fannee 

du deces d'iccluy Theodofe, en laquelle il appert & Ton ne le 

peut calumnier que nulles Aſſemblees eſtoient permiſes aux He- 
retiques, veu que la Loy indefiniement & generalement les de 

fendoit, & Van ſuivant, Arcadio quatrieme & Honorio troifie- 

me, Conſulibus; aſſavoir, Van de Jeſus- Chriſt quatre cens, le 8 * 
rroifieme jour de Mars, fut donne Fautre Edit, rciterantde re- Theo. lib. 16. 
chef les deffenſes aux Herertiques de saſſembler, en quelque Tir. + 
lieu que ce fuſt, publique ou prive , & de nuit ou de jour, avec | 
expreſſes inhibitions de faire Proceſſions & chanter leurs Pſal- | 
mes, Cantiques ou Chanſons, qu ils appeloyent Litanies, ſous 
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peine de cent livres d or; de laquelle date donc direz· vous avoir 
eſtẽ la permiſſion , que Jon dit leur avoir eſte donnee pour S aſ- 
ſembler hors les Villes? Et ſi aucune avoit eſte donnèe, peut- 


© g 93 Y 3 8 * 7 . 
. importunitè des Arrians, n'appert - il pas qu'elle a 
eſtre par importun » Nappe pas q voit 


eſte incontinent & en moins d'un an revoquee? Mais Phiſtoi- 
re, à tout bien conſiderer, nous rend bonne raiſon de tout ce 
que deſſus: car elle ne porte pas 515 euſt eſte permis par aucune 
Loy ou Edit, aux Arrians de s aſſembler, veu que les Loix con- 
traires encores aujourd huy ſe trouvent toutes entières: mais dit 
Thiſtoire, qu' ils saſſembloyent hors les Villes, nous donnant à 


entendre que ce qu' ils faiſoyent, eſtoit par uſurpation & inter- 


Tripart. I. 10. 
cap. 8. Socr. 
lib, 6. c . 


pretation, que ainſi ils ſe donnoyent d eux-meſmes à la conſti- 
tut ion du Prince, de laquelle licence on peut yerifier ce qu avint, 
qui nous fera aſſez juger la conſequence neceſſaire qu importe la 
permiſſion que vous concedez : car les Heretiques qui devoyent 
ſortir hors les Valles, saſſembloyent par troupes en forme de 
Proceſſions, & de nuit chantoyent par la Ville leur Hymnes, 
Pſalmes & Chanſons, compoſces à Venvy des Catholiques, pour 
ſortir au point du jour aux Fauxbourgs, au lieu on ils preten- 


doyent avoir leur Egliſe, qui ne peut gueres durer qu ils nen- 


treprinſſent ſur les Chreſtiens qu'auſh par le commandement de 


Saint Jean Chryſoſtome faiſoyent · leurs Proceffions de nuit; de 
ſorte que dedans Conſtantinople, ont vit une cruelle ſedition, ou 


Lib. Dannato 
C. de hæret. 


furent tuez pluſieurs de toutes les deux Parties; & entre autres 
fut tuè Criſon Eunuque fort atme de FImperatrice ; qui fut oc- 
caſion de faire prohiber de rechef leſdites Aſſemblèes, & d' ice- 
luy poſtèrieur Edit, faiſant expreſſe mention des Litanies & 
Proceflions nocturnes. Voila, Sire, un vray miroir & patron de 
noſtre temps, que les Eſtats de voſtre premiere Pairrie, vous 
ſupplient de bien conſidèrer, afin que les ſcandales & (editions 
que Ton voit avoir ſuivi telles licences, que celles que Fon veut 
aujourd'huy induire, ne leur advienne. Apres le ſiècle d' Arca- 
dius & Honorius, Empereurs, ſurvindrent de nouveaux Here- 
tiques de opinion de Neſtorius , leſquels pour n'eſtre nommez 
ne comprins aux conſtitutions deſſuſdites, faiſoyent leur cas a 
part, & dreſſoyent de nouveaux Conventicules ; & pour ce fut 
aſſemble un general Concile a Epheſe, du temps de Thcodoſe 
ſecond & Valentinian 3 Empereurs, par lequel leur errcur tut 
| LGB reprouvè, 


p 
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reprouye 5 apres laquelle reſolurion fur fait I Edit prohibant de- 1563. 
rechef, routes Afſemblees des Hereriques, & meſmes des Neſ= —— 
torians , fuſt a la Ville ou aux Fauxbourgs, comme Fon voit en 
Edit date, T heodoſ. 15. & Valentiniano quartum Conſulibus , 
qui fut en Van de Jeſus-Chriſt quatre cens trente - neuf: & fut 
du tout exterminee ceſte Hereſie par la publication d iceluy E- 
dit: peu de temps apres laquelle, encors Satan ſuſcita des nou- 
veaux ennemis de VEgliſe de Dieu, par Ferreur d Eutyches, L. Quicum- 
contre leſquels Martiain fiſt fon Edit, Conſtantio & Rufo Conſuli- fler 2 
bus, qui eſt en Pan quatre cens ſoixante- un, prohibant tout ex/ 
preſſeèment toutes leurs Afſemblees & Couventicules, que la Loy 
appelle du mot Grec PARA SYMAXEIS, ſignifiant, que c' eſtoyent 
abuſives Afſemblees & non telles, que celles des Catholiques, 
que Pon appelloit SYMAXE1S , dont celles- la n' eſtoyent que de- Joſtinia. con · 
 pravces imitations, leſquelles furent du tout prohibces aux ft. 4. 
groſſes ee que lon voit contenues en I Edit, & depuis du 
temps de Juſtininian, furent faites de pareilles prohibitions & 
deffenſes contre Anthemius & Severus ; de ſorte que vous ne 
trouverez aucun bon Prince de ſucceſſion en ſucceſſion depuis 
la Foy publice, juſques a Clovis voſtre Predecefſeur , quiregnoic 
du temps de Juſtinian, qui nait conſtamment deffendu toutes 
Aſſemblees contraires à fa Loy; lequel Clowis ( ainſi comme Ste. Tur. l T. 
teſmoigne voſtre Chronique Frangoiſe) incontinent apres avoir © *”* 
_ eſte baprize & ſacrea Reims, dit à ſes ſubjets, qu'il ne pouvoit 
ſouffrir les Hereriques poſſeder une partie de la Eaule; & de 
fait, il alla juſques a Tholoze , pour en chaſſer les Viſigots, 
Atrians, qui y avoyent eſtabli le 5 de leur Royaume: tant 
en faut qu'il leur euſt voulu conceder Pexercice de leur Reli- 
gion par tout ſondit Royaume, qu'il ne voulut ſouffrir d'eftre 
voiſin deux, en leur laiſſant le leur; & depuis ce temps- la , 
qui peut ignorer de quelle conſtance les affaires de la Religion 
ont eſte ſouſtenues en ce Royaume, ſans que jamais on y ait veu 
Roy varier de la Religion de ſon Predeceſſeur , & qui naye 
conſtamment deffendu PEgliſe , de laquelle il avoir eſte bapti- 
ze, en chaſſant de ſon Royaume, & en pourſuivant à feu & à 
ſang, tous ceux qui ſeroyent trouve: ſous {a domination, faiſans 
profeſſion de Foy contraire à la leur? Je ne veux inſiſter aux 
exemples qui ſoyent trop eſlongnez de noſtre fiecle , deChild:- Pau. AEmi !. 


bent fils de Clovis, qui entreprint une rude & difficile guerre a 8 
Tome IV. Aa a 


TEL. 


IS CARS: acre 


Hem in Da- 
goberto. 
Idem Æmilius 
& Io, Titius 
ad ann. 715. 
& 773. 
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Tencontre d Almaric Roy d Eſpagne, Arrian, ſous la ſeule cou- 
leur de la Religion, pour laquelle il contraignit ceux de Cæſar 
Auguſte , & de pluſicurs autres.grandes Villes.d'E ſpagne, de de- 
laiſſer Verreur Arriane que juſques alors ils avoyent deffendue, 
pour vivre en Opinion Catholique de PEgliſe Romaine: je ne. 
me veux pas auſſi arreſter au Ro Dagobert, lequel fut le premier 
qui ne peut endurer les Juifs en ſon Royaume, & les en chaſſa, 
pour ce qu ils tenoyent une Religion contraire à la ſienne: pa- 
reillemenr auſſi je ne veux raconter les zeles de Pepin & Chatle- 
waigne, leſquels pour ne laiſſer en VEgliſe Gallicane, aucune 
diyerfies de la Religion Romaine , firent | apporter en <6 Royau- 
me de France, toutes les ceremonies qu'on faiſoit à Rome, au 
Service de! Egliſe, & voulurent icelles eſtre gardees de point en 


point par toute leur domination; mais je vous veux propoſer la. 


milius in 
Carolo ſim- 
ie 


Emil. in Phi- 
| Up, "oP 


Cronique d'un Roy de voſtre nom, qui fut Roy des Faage de 
douze ans, en meſme aage que Dieu vous a defere voſtre très- 
chreſtienne Couronne, lequel fur Charles -le- ſimple ,. qui a ceſt 
honneur en vos Noire „que voyant les biens de! Egliſe occu- 
pez par beaucoup de Grans Seigneurs de ſon Royaume, qui te- 
ncyent les terres dependentes des Eveſchez & Abbayes, & le 
les avoyent fait infeuder; voire qu ils ſe nommoyent Abbez, & 
bailloyent des Gouverneurs aux Moines, tels que bon leur lem. 
bloit, par leſquels Gouverneurs ils les faiſoyent nourrir à leur 
appétit, il ne ceſſa jamais qu il ne fiſt reprimer ceſt abus, & fiſt 
rendre aux Ecclẽſiaſtiques ce qui leur appartenoit; en quoy il ne 
bg ni les factions qui pour lors eſtoyent rres-grandes en 
n Royaume, ni la puiſſance de Robert, Conte de Paris, Con- 
neſtable de France, qui prẽtendoit ſe faire Roy, ſous umbre de 
How biens qu il tenoit de FEgliſe,,ni aucune autre incommodi- 
, poſtpoſant a. Juſtice & au devoir qu'il avoit au ſecours de 
LEgſite. tous autres perils & inconveniens. Vray eſt que pour la 
diffculte du temps & auſſi des troubles qui ſurvindrent en ce 
Royaume , par la querelle dudit Robert, Conte de Paris, & de 
Baudouin, Conte de Flandres, il ne peut du tout achever ceſte 
entreprinſe; ex meſmement pour her regard desbiens  dependans des: 
Abbayes; mais apres luy , regnant Philippes premier de ce nom, 
Loys-le-Gros , qui depuis fut Roy, la muſt a execution; quoy- 
qu'un Gentilhomme Pariſien, de grande puiſſance, nommè Bo- 
chard Seigneur De Montmorency „& pluſicurs autres Grans Sei- 


9 ! ' OT... 
gneurs de ſon Parti, vouluſſent deffendre par armes, ſous um- 


bre qu' ils alleguoyent de temps immemorial en eſtre poſſeſ- 
ſeurs; & de ce temps-la , combien de grandes Hereſfies vit - on 


parmi le Royaume de France; meſmement d'un nomme Perrys 
Abailhardus, d'un Henricus, & autres leurs Diſciples , qui fu- 
rent tant favoriſez en leur erreur, qu'tls ſe vantoyent deſtre ſou- 


ſtenus juſques au Conſiſtoire des Cardinaux, contre leſquels le f 


Conſeil de France miſt un tel ordre, qu incontinent ils furent 
dechafſez, privez de tous Eſtats, & excommuniez; & la Sen- 


1563: 


— cc, 


S. Bernardi. 
Epiſt. 187. & 
7. Epiſtol. ſe- 

uent. ; 
IdemEpi. 240. 

hanc hiſto- 
riam docet. 


rence d excommunication confirmee à Rome, pour tenir PEgliſe 


Catholique en fa vraye & ſincere union. Autant en advint- il du 
Parti des Cotereaux, quis eſleverent à Fencontre de PEgliſe, ſur 


la fin du regne du Roy Loys, ſurnomme le jeune, qui furent ex- 


terminez au Pays de Berry, par Philippes Augaſte, ayant eſte cou- 
ronne Roy a Taage de treize ans, qui eſtima a bien grand heur 
de commencer les cours des victoires, qui depuis lay donnerent 
le nom glorieux d' Auguſte, par la ruine de ces gens à, qui com- 
me Ihiſtoire meſme le teſmoigne, fatſoyent principalement la 
guerre aux Preſtres, & auſſi condamnoyent la Meſſe & le Saint- 
Sacrement de ! Autel; de forte qu'il ſemble, Sire, que vos An- 
nales domeſtiques vous ayent voulu donner un teſmoignage qu'il 
eſt fatal a ce Royaume, que quand il plaift a Dieu nous donner 
des Rois qui ſoyent en bas aage, comme vous avez eſte, PEglife 
en ce Royaume doit eſtre affligee & rourmentce par Schifines & 
diviſions d'Hereſfies; mais auſſi vos meſmes Annales vous monſ- 


Vincent Hiſt. 
Emil. in Lu- 
dovico Junio- 
re, ad finem 
lib. 5. 


trent clairement, qu'il eſt comme fatal aux Hereriques , que les 
jeunes Rois, & les Rois qui font en bas aage, ſont ceux par leſ- 


quels les Hereriques ont eſte tousjours exterminez; meſmes en- 
cores que {ous d autres Rois ils euſſent gaignè quelque avanta- 
ge, comme ci-deſſus nous vous avons monſtrè par le temps du 
Roy Charle-le-ſimple & de Philippes Auguſte, dont nous venons 
de parler, & qu ainſi ſoit; les Albigeois dont ona tant parle, ne 
Seflevcrent-ils pas du temps de la Minoritè de ce Roy? Ne furent- 
ils pas auſſi de ce temps - N vaincus & ruinez par la proueſſe & 
bonne conduite de Simon, Conte de Montfort, quand environ 
huit mille Catoliques vainquirent & deſconfirent en la bataille, 
pres de cent mille Hereriques tous combatans? Et puis peu de 
temps apres , quand le Roy Saint Loys vint ala Couronne, eſtant 
aagè de donze ans, eſtant le Royaume de France ſous la conduite 
Aaa ij 
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lipp. Auguſt. 
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1563. de Blanche ſa vertueuſe Mere, comme il eſt depreſent vertuen-- 
—— ſement gouverne par vous, Madame, les Herer1ques nes eſlevẽ- 

rent- ils pas de rechef , ſous pretexte que Simon, Conte de Mont- 
fort , qui eſtoit celuy qui les avoit chaſtiez en la bataille, avoit 
eſte rue au ſiege de T holoze d une pierre que Von avoir jettèe de la 
Emil. in Lu- Ville. Mais quoy, ne furent pas ces mutins Hereriques, lors 
Govic. s. vyaincus & rompus par les ſages conſeils de la Roine-Mere, pour 
Ecol in Lu- Iors Regente, & par la conduitede Humbert, Lieutenant Gene- 
2 ral de Varmee, ne furent pas les affaires compolcesa toutes telles 
conditions qu'il pleut Ala Roine ordonner, & FEgliſe Catholique 
laiſſèe à ſon repos & union, oſtant & levant toutes Aſſemblèes 
Hereriques 2. Des ce temps. l juſques a maintenant, a Von en- 
tendu parler, a Pon veu ou leu, que les ſubjets de ce Royaume ſe 
ſoyent diviſez pour la Religion? Qui ſont donc ceux qui veu- 
lent dire quun Monarque Chreſtien peut tollerer deux diverſes 
Sectes en ſon Royaume, ſans la ruine d'iceluy ? De quel temps 
voudront-ils prendre les exemples? De quel lieu les voudront- 
ils tirer > Puiſqu il ne ſe trouve aucun bon Empereur a Conſtan- 
tinople, ni à Rome, ne auſſi Roy en voſtre très- Chreſtien Siege, 
depuis que la Foy Chreſtienne y. a eſtè receue par les Princes, 
qui ne ſe ſoit eſtudie à tenir ſes ſubjets en une meſme Religion 
que la ſienne. On eſt ſi deshontè, Sire, qu'on vous allegue les, 
exemples du Turc qui tire de tous ſes ſubjets obè iſſance, (comme 
on dit) ſans S enquèrir de quelle Religion ils tiennent; & parce, 
our le Gouvernement d'un Roy très-Chreſtien, & Francois, on, 
Bir parangon d'un Tiran infidele & barbare; qui eſt une choſe ſt 
mal à propos, que je voudroye qu'elle n euſt oncques eſtè enten- 
due en un Conſeil d'un tel Prince que vous. Et. qui nꝰentend de 
quel artifice le Zurc force ſes ſubjets à tenir ſa Loy. Le. Jui vit 
en Turquie : je Paccorde: le Chreſtien y vit: cela eſt tout cer- 
tain, & tout deux y ont exercice de leur Religion: mais qui eſt 
le Magiſtrat ?. C'eſt. le Zur: le Chreſtien, ne le Fuif, n' en appro- 
chent: qui a l'honneur? Qui a Fimmunite? Qui al Office publi- 
que? Le Chreſtien ni le Faif, ni adviennent non plus-qu'a tou- 
cher du doigt au Ciel: que ſont donc les Chreſtiens , ni les J «ifs 
entre les Zures, autre choſe ſinon des purs. eſclaves & ſerfs? 
Comme gens nombrez en ceſte Republique , ſeulement pour 
obeir & contribuer, ſans jamais avoir leur rang a commander. 
Et qu'eſt-ce autre choſe de ceſte fagon de gouverner, que la ty- 
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rannique facdn de fulian ! Apoſtat, qui eſtant le plus grand enne- 1563. 
my que noſtre Religion eut oncques, ſe declare luy-meſme par 
ſes Epiſtres à ſes plus intimes amis, qu'il ne trouve pas bon de faire fp yay 
mourir les Chreſtiens,nedeles punir pour leur Foy, pour ce (dit- yrace extane 
il) que le martyre des Chreſtiens renverſoit tout ce deſſus deſ- 7: 3 ad 
ſous, & qu'il ny a meilleur moyen de gagner deſſus eux, ſinon Pu. 
deferer les honneurs a ceux qui honoroyent les Dieux qu'il en- 
tend eſtre ceux de ſa Religion, & les oſter à ceux qui tiendront 
Religion contraire? Quoy donc, Sire, appelle - on licence en 
la tyrannie du Turc, pour les Religions, le plus exquis Conſeil 
qu'il air de les renverſer? Reperons en memoire ce que Saint auguſt. Ppiſ. 
Auguſtin eſerit aux Donatiſtes, du Conſeil de julian, touchant 166. ad Dona 
la libertè qu il ſembloit avoir donne à toutes Religions, de vi- 
vre en ſa Rẽpublique: ne teſmoigne- il pas cela avoir eſte par luy 
fait, a ceſte fin ſeulement de taſcher aruiner Funion de I Egliſe, 
& conſequemment toute chreſtiente 2 Comment pourra - on 

doncques adapter ce conſeil à vous, duquel la fin premiere & 
principale, eſt Laugmentation de la gloire de Dieu, & manu- 
tention de ſon Egliſe? Quelle communion de conſeils voudra- 
on faire entre vous & le Turc, vous di- je, qui n'eſtes pas tant 
ſeulement de titre hereditaire ,, Roy très-Chreſtien, mais Roy 
vray Catholique , fi Fhiſtoire ne ment, qui dit ainſi, que le 
premier Roy de tous les Rois de France, qui print le nom de 
voſtre Maiſon, .Philippes de Valois, lequel fut enterre- avec le mill in Pil. 
titre de vray Catolique, lequel nom doit paſſer à vous par her- e. 

dite legitime. Quel erreur doncques eſt-ce ci? Souffrez- vous, 
Sire, que la felicite & le bonheur de voſtre Maiſon, qui conſiſ- 
tent en ce point, vous ſoient ainſi tires des mains, pour romber 
au peril & hazard, owe font trouvez les Princes mal conſeillez, 
qui ont cloche entre Dieu & Baal. Mais (ce dit- on) fe treuvent 3. Reg. 13. 
en Souyſſe aucuns Cantons, oùò les deux Religions ſe compor- 
tent; & qui eſt celuy tant peu apprins en Parr de gouverner les 
Republiques, qui ne ſache combicn de difference il y a entre le 
Gouvernement d'une Monarchie „ comme la voſtre, & de 
Eſtat populaire que Yon nomme Democratie, comme celle de 
Souyſſe. En la Monarchie, le Roy donne la Loy, & doit ſeul 
commander, felon qu'en Homere, il eſt dit: qu'il n'eſt pas bon Iliad. :, 
d'avoir tant de Maiſtres, & ne faut qu'un Seigneur & un Roy; 
& pour ce, comme nous avons deſſus clairement monſtre., ne 
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geſt point trouve en la Monarchie, aucun Roy Chreſtien qui 
ne ſe ſoit eſtudiè, pour Vaugmentation de ſa Religion, eſteindre 
toutes Sectes contraires. L' Angleterre ſeule vous en peut faire 
Foy, out le peuple en moins de trente ans, a quatre ou cinqꝗ fois 
change d exercice de Religion, ſelon qu'il a pleu au Roy de la 
donner, & ſelon que le Monarque la tenue. Les Princes d' Alle. 
maigne vous en font auſſi preuve, d' autant que quand ils ont 
abandonne IEgliſe Romaine, & change de Religion, ils ont 
commande en leurs Terres tel exercice publique ja Religion , 
qu'il leur a ſemblè, fans enquerir qu'elle eſtoit YOpinion des 
particuliers; mais en Souyſſe ou n'y a point de Roy, chaſque 
particulier ſe peut dire Maiſtre; & ainſi, puiſque la Loy Sy 
donne par Vadvis du commun, il peut advenir, fi le commun 

cuple eſt diviſe en deux Parties, que deux Religions ſoyent 
tollerèes; mais quand cela advient, c'eſt choſe monſtrucuſe, 
comme choſes monſtrueuſes ſe voyent ſouvent en telles Repu- 


bliques, que I Ancien compare a beſtes de pluſieurs teſtes; & ne 


ſe peut dire que telle choſe ſoit de longue durèe, ou elle advient: 
car comme il n'y a long- temps qu'elle eſt eſtablie ou elle a lieu, il 
eſt a preſumer ſelon les pronoſtiques de la politique, que tel 
peuple diviſe ne ſe maintiendra gueres en ceſt eſtat; & ce que 
juſques à preſent il y eſt maintenu, il eſt donques bien à croire 

ue ce a eſtè par une naturelle habitude, que ce peuple retient 
a Fobèiſſance de ſa Loy, qui les tient tousjours ſerrez & alliez 
enſemble, quelque diverſitè qu'il y ait en leurs eſprits, dont on 
voit journellement les experiences à la guerre. Ce n'eſt donc- 
ques de-la, qu'il faut tirer exemple pour le Gouvernement de 
voſtre Couronne, ſinon entre ceux qui la vous veulent oſter, 
Sire, & qui defirent cantonner voſtre Royaume, y donnans 
autoritè au peuple de parler par- deſſus vous, & vous faire en- 
durer une Religion reprouvee non ſeulement par vous, mais 
par tous vos Predecefleurs. Sil fe faut gouverner par exemples, 


il les faut tirer des Citez gouvernèes par des Monarques & 
Rois, & en icelles chercher les temps plus approchans de la 


nature & fordre des voſtres, & ſuivre les conſeils que Von voir 
en iceux avoir eſte utiles, & fuir les inutiles; en quoy faiſant, 
vous avez entendu que ce conſeil que Von prend de la liberte 
de Texercice en toutes Religions, ne vous peut apporter que 
ruine. Voila, Sire, les premières confiderations concernantes 
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voſtre Eſtat & Perſonne , que voſtre peuple a alleguez a voſtre 
Parlement. Reſte de vous faire rapport des autres conſiderations 


concernants voſtredit peuple; au diſcours deſquelles je ſeray le 


plus bref qu'il me ſera poſſible. Les premiers qui ſe plaignent 
& qui dient y avoir plus d' intèereſt, ce ſont ceux de FEgliſe , 
leſquels remonſtrent que les anciens Maiſtres qui ont en- 
ſeignẽ fart de gouverner les Republiques , ont tousjours 
prins leurs meſures ſur les traits plus faciles du Gouver- 
nement d'une ſeule famille & maiſon; d autant qua bien 
prendre les affaires, une Cite & un Pais, ne ſont que mai- 
{ons beaucoup multiplièes, comme une maiſon n'eſt qu'un 
Royaume ou Pais raccourci; ſi que les meſmes inconveniens & 
les accidens qui ruinent une famille, Sils tombent en un Royau- 
me, le ruinent facillement. Or eſt- il que la plus grande ruine 
qui sy peut trouver pour une famille, eſt quand contre la fem- 
me legitime, une concubine fait contrecarre avec fi grande au- 
toritè, qu'elle ſe dit auſſi femme de bien qu'elle, & ſe maintient 


1563. 


1. ad Thi. Xe- 
noph. de dictis 
& factis. 
Socr, li. 3. 


Maiſtreſſe: car il ne peut eſtre lors que la jalouſie queſt entre 


les deux, la confuſion de la lignèe, la cogno:ffance incertaine 


des domeſtiques & ſerviteurs, qui ne ſavent à laquelle doivent 
obcir ,.ne perdent entièrement & ruinent la famille & maiſon 
qui ſe trouvent lors comme le cheval de Troye, pleine de diſ- 
corde juſques aux inteſtins, & pource les anciennes Loix de 


Numa, prohibent aux concubines Fentree du Temple de uno, 


pour ſignifier Poffenfion que regoivent les matrones, (dont 


uno eſtoit la Deeſſe, ) quand une concubine leur vient en place 


pour parangon „d autant que c'eſt vraye ruine, non ſeulement 
ö f 2 | jo A . : 

de Veſtar de la matrone & femme de bien, & qui des-lors. ſe 
ſentant depriſce ,,commence x ſe negliger , & faire moins ſon. 


devoir envers le mari , mais de toute la famille meſme. Puts 


que ainſi eſt, ils dient qu'en voſtre Royaume qui eſt la famille 
de Dieu, leur Eſtat eſt comme la femme legitime du pere de fa- 


Feſtus 1: 145 


Epiph. de Ec- 
cleſia. 
Opt. li. 1s 


mille, qui eſt comme la deſcrit le Cantique, interpretè felon les 


anciens Thèologiens, Feſpouſe unicque ſans ordure & macule; 
& puis qu'elle eſt unicque, il n'y en peut avoir d'autres; mais 
ſont toutes autres Afſemblees qui prennent le titre de P Egliſe, 


comme paillardes & concubines deshontèes, qui ſe veulent 


nommer fernmes de bien, & ſous ce titre, abuſent les domeſti- 


ques qui ne ſavent laquelle recognoiſtre pour leur vraye Maiſ- 
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treſſe; & pourtant remonſtrent que fi cect a lieu, c'eſt fait de 
toute la maiſon : car toutes les deux tollerces, pendant que Pune 
& Pautre debattront qui ſera la ſuppoſèe, quels deſordres advien- 
dront? On ne le peut mieux conjecturer, qu'en conferant les 
conſeils & exemples du temps paſle , pendant le regne de ceux 
qui ont tollerè & difſimule deux diverſes Sectes en la Religion 
Chreſtienne. Nous avons la amplement rapport ci: deſſus les 
inconveniens qui en adviennent aux Princes meſmes qui les en- 
durent.; mais les Eccleſiaſtiques de voſtre Royaume, je dy ceux 


ui deffendent l Egliſe qui vous a baprize , qui vous a ſacrè & 


donnè voſtre Couronne, confiderent en I'Hiſtoire , que toutes 


& quantesfois qu autre Religion que la Romaine, a eſte receue 
en quelque Pais que ce ait eſte, ils ont eſtè tuez, pillez, ſacca- 
gez & meurtris par les nouveaux venus; de ſorte qu' ils conjec- 
turent qu'il ne leur ſera ſeur d' habiter en voſtre Royaume, {i la 
permiſſion que vous donnez a ceux de la pretendue nouvelle 
Religion, a lieu pour y maintenir la leur: qu'ainſi ſoit, nous 


avons raconte cideſſus que Julian qui a eſte ſurnomme PA. 


Foſomenus li. 
g. cap. 4+ 5. 8. 
& 11. 


Soſo. lib. x. 
Ca. 9. & 19. 


poſtat, pour ruiner toute la Chreſtientè, avoit choiſi ce conſeil 
de tollerer toutes Religions en ſa Republique: quels cruels 
meurtres enſuivirent aux povres Eccleſiaftiques 2? meſmes 3 Cæ- 

arce, quand il fur queſtion de reedifier le Temple de fortune, 
ou le bon Eveſque Eupſichius fut tuè avec une infinitè d autres 
Carholiques. V a-il cœur qui ſans horreur puiſſe ramentevoir 
les inhumanirez qui furent faites lors à Aſcolon & Gaza, Villes 
en Paleſtine, quand ceux d autre Religion que de la noſtre meſ- 


lez parmi les Chreſtiens, prenoyent les Vierges Chreſtiennes, 


Sofom. li. Fo 
Ca, 10. 


& leur ouvroyent le ventre toutes vivcs, pour rejetter devant 
leurs yeux encores vivans, leurs trippes aux pourceaux 2 Sau- 
roit- on dire ſans friſſonner, les plus que barbares cruautez faites 
2 Heliopoli, contre les Catholiques, en haine du Temple de Ve- 
nus, lequel avoit efte doſtruit par Conſtantin? Sauroit-on racon- 
ter ſans compaſſion les brutalitez qui furent exercees à Arethuſe, 


contre un povre vieillard Eccleſiaſtique nomme Marcus, que 


ceux d autre Religion que la noſtre, rollerez en la Republi- 
« 1 1 „ « 
que, battirent, fouetterent & dechirerent de coups, puis le mi- 


rent en une ciraque puante , dont peu apres le rerirerent, & le 


firent poinſſonner & dechiqueter par les enfans de la Ville, à 


coups de caniyets; & ce fait, le confirent tout vif avec du 


miel, 
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miel, puis le pendirent au Soleil ardant en plein midy, juſques 
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à ce que les gueſpes & mouſches le mangerent; & tout ce quedeſ= —— 


ſus, nonobſtant I Edit expres de Fulian, que nul ne fuſt inquiere 
ne moleſte pour {a Religion quelle qu'elle fuſt, & que Fon ne 
euſt a ſe provoquer, n'trriter les uns les autres, ſous umbre d' i- 


Soſom. li. 5. 
Cap. 4. & J. & 
Theod. Ii. 3. 


celle; lequel Edit eſt tout entier rapportè par les anciens Au- cap. 4. 


theurs 3 d autant qu'eſt impoſſible que tels Edits ſoyent receus 
par les ſubjets, & qu'a Fumbre d'iceux , ils fe contiennent, 


pource que chacun juge en ſa conſcience ceſte Loy inique, en 


ce qu'elle permet la Religion que celuy qui fait le jugement eſti- 
me impiẽtè, & pourtant ne peut tenir telle Loy pour Loy, veu 
que c'eſt de la ſubſtance de la Loy quelle ſoit juſte & raiſonna- 
ble, commandant choſes honneſtes, & deffendant les mauvai- 


L. 2. ff. de les 


ſes, ſelon la definition que de toute anciennete Chry/ippus Philo- gibus. 


ſophe en a donne. Or peut- eſtre voudroir-on dire, ces deſor- 


dres eſtre advenus, pource que Julian T Apoſtar auroit meſle en 


une meſme Republique les Idolatres & les Chreſtiens, & que 
autre choſe ſeroit, delaiſſer enſemble deux ou trois Religions 


accordans en un meſme Jeſus-Chriſt, quoy qu'en 1celles y euſt 


quelque difference & difficulte ; mais, Sire, a ce vottre Egliſe 
reſpond , qu'elle a trop de fois experimentè qu'elle na pires en- 
nemis que ſes domeſtiques, & que ceux qui ſe ſèparent d' elle, 
luy ont eſtè & ſont tousjours auſſi rudes, ou plus, que ceux 
qu'elle ne cogneut oncques. Vous voyez que des le temps de 
David, elle S eſt pleinte quelle a grand regret que ce ne ſont ſes 


Plal 54. & 


ennemis qui la blaſment & levent la teſte contre elle: car elle 53. in beb. 


Sen fuſt bien gardèe, & en fuſt bien eſchappce ; mais qu elle 


eſt blaſmee par ſes amis, par ceux qui ont cognoiſſance delle 
& ont eſte ſes Gouverneurs, qui mangeoyent en ſon plat, & 
communiquoyent a tous ſes ſecrets en Paſſemblee publique, qui 
ont tousjours eſte les principaux qui luy ont donne blaſme, & 
qui Font perſecure: car il n'y peut avoir qu'une ſeule Foy & 
une ſeule Loy de Religion veritable en Noſtre- Seigneur Jeſus- 
Chriſt, qui a priè ſon Pere, que tous ceux qui croyent en luy, 


ſoyent un, comme ſon Pere & luy ſont un; & à ceſte fin, a dit Joan. 37; 5 


qu'il avoir donne la lumiere, afin qu' entre les fidèles il n'y euſt 
aucune diverſite ; d autant que au fait de la Religion, il n'y a 
point de medition ou neutralitè; mais en eſt la ligne toute droite 


avec Jeſus-Chriſt, en laquelle qui n'eſt avec luy, eſt contre luy, Mat. 12. 


Tome IJ. N — _— 
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1563. &quinaſſembleavec luy, il eſpanche; & comme dit Saint Paul, 
nous avons qu'un eſprit qui nous tient tous en unite, dont nous 
Epheſ. 4. devons eſtre ſoigneux de faire bonne garde, pour le bien de paix, 
ne faiſans qu un corps & un eſprit, ſelon Peſperance de noſtre 
vocation qui nous donne un ip 4 Seigneur, une meſme Foy, 
& un meſme Bapteſme; & pource, ceux qui ſe ſ{eparent & S eſ- 
longnent de ceſte unite de ce corps, quelque peu qu' ils en deſ- 
voyent, {ont tousjours tous autres que nous; & n'eſtant plus le 
hen de la paix ( dont Saint Paul parle) sy trouve la confuſion, 
de diſſention, qui engendre de tels troubles , qu'il n'y a aucun 
ſepare de l Egliſe, en quelque article qu'il en ait efte different, 
que sil a peu, il nait fait autant de maux à ceux dont il a eſte 
ſepare, que sil euſt eſte du tout tmfidele & meſcroyant. Et 
qu'ainfi ſoit, voſtredite Egliſe vous ſupplie de repeter qu' entre 
tous les Hereriques du temps paſſe, les Novatians ont eſtè ceux 
qui ſemblent Seftre plus modeſtement comportè; de ſorte que 
les bons & Catoliques Empereurs , les ont tousjours traitre plus 
doucement, & ne les ont comprins aux grandes peines qu'eſ- 
toyent indites, contre les Manichees , Montaniſtes & autres 
ſemblables peſtes; comme entre autres il appert aſſez en la 
Rag j6-*?* Conſtitution des Empereurs Theodoſe deuxieme & V alentinian 
Tit. 4. rroifieme de ce nom, F lice & Tam Coſſ: voire, que au Con- 
Rove > 5 cile de Nicee, ils ne furent pas traittezʒ, comme les Hereriques, 
e, Nice- mais il fut ordonne que leurs Eveſques ſeroyent honorez entre 
ni. les noſtres, ainſi comme Preſtres; toutesfois, Sire, les Autheurs 
| qui eſtoyent de ce temps-la , nous teſmoignent, comme ils ſe 
comportoyent avecques les Catholiques, avecques leſquels ils. 
1 eſtoyent pour lors meſlez , & nen faut meilleur ne plus cer- 
i. Epiſt. 3. tain Regiſtre , que de Saint Cyprian , qui nous a deſcrit les 
li. 2. Epiſt. 8: mcnaſſes qu' ils faiſoyent a Tencontre des Catholiques, leſquel- 
a of les indubitablement ils euſſent execurees, Fils euſſent eu le pou- 
voir d uſer de forces, auſſi- bien comme des ſacriléges & larre- 
cins dont ils uſoyent. Quand aux Arrians, combien que leur 
iſſue ait monſtrè comme ils eſtoyent pernicieux Hereriques ,, 
Ertat Epil. toutesfois à leur commencement , on diſoit que leur diſpute 
Conſtantini eſtoit que de paroles, & que puis qu' ils accordoyent Jeſus- 
N 8 Chriſt eſtre Dieu & Homme, tout le reſte de leur different ne 
Et Concilio- valloit pas le parler: voire meſmes que Conſtantin-le-Erand cl- 
rum . 1. crivoit à Alexandre & a Arrius, s efforgant de les accorder, que 
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leurs diſputes eſtoyent pueriles , indignes de gens ſages, i. 
en 'Egliſe le lieu des Preſtres , & toutesfois, qu'il ne fait les 
grans maux que les Arrians ont fair aux Catholiques , quand 
par la tollerance des Princes, ils ont eſte meſlez parmi eux. Je 


n'en voudroye meilleur teſmoin i ny le bon Saint Athanaiſt , 


eſcrivant aux Caroliques & aux Moines, ou il eſcrit le ſanglant 
& cruel Gouvernement de Gregoire Eveſque Arrian en Alex an- 
drie; outre ce que les Hiſtoires de ce temps là en teſmoignent 
ouvertement, tant de Fexpulſion de Saraſamnon Eveſque Egyp- 
tian, que du cruel martyre de Potamon, Confeſſeur glorieux; & 
afin auſſi qu'on ne puiſſe dire que ce mal eſtoit propre au Pais 
d' Alexandrie & Egypte, ou FArrianiſme avoit commence, & 
qu'on cognoiſſe que les autres Pays ou les Arrians ont eſte meſ- 
lez avecques les Chreſtiens, n'ont pas eſte de meilleure condi- 
tion , en bref, que ceſte perſecution n'eſpargna aucune partie 
du monde, il ne faut que diſcourir les Actes du Synode de Milan, 
ou on verra les banniſſemens de Liberius Pape, de Paulin Me- 
tropolitain des Eaules, Lucifer Merropolitain de Sardeine, Oſins 


1563. 
Videatur 
Epiſtola ad 
Catolicos & 
ad Mona- 
chos. 


Socr. lib. 2. 
cap. 11. 
Sozom. li. 3. 
cap. 6. 


Athanaſ. 
A polo. ad 
Conſtant. 
Sei er. 
27. & 28. 
Sozo. lib. 4. 
capi. 1. c. 20. 


& 21. 


Eveſque de Cordube, Hilarius de Poitiers, & pluſieurs autres qui 


ont eſte tous condamnez par les Arrians, pource que ceux qui 
ſe ſeparent de nous, (comme nous avons dit) nous ſont tous- 
jours ennemis, & reputent Hereriques ceux qui ne veulent ſui- 
vre leur erreur & ſeparation. | 


Autres Hereriques ſe ſont trouvez à peu pres, de meſme 


temps, ſurnommez Donariſtes, qui ne ſe tenoyent pas beaucoup 
differens de I'Egliſe Catolique, comme il appert, parce que 
Creſconius eſcrivoit pour eux; a quoy Saint Auguſtin a reſpondu. 
De fait, Opratus Autheur Catholique tres-ancien, les nomme 
freres, & dit qu'ils ont une nativite ſpirituelle , avecques nous 
commune, les repurant pluſtoſt Schiſmariques , que non pas 
Hereriques ; toutesfois pour teſmoignage de leurs cruautez & 
meſchanſerez contre les Catoliques, je ne veux point de meil- 
leur Auteur qu'Optatus meſme, qui dit qu' ils jettoyent ! Eucha- 
riſtie aux chiens, eſpanchoyent le ſaint huille, ſouilloyent les 
Egliſes de ſang, briſoyent les Autels, rompoyent les Livres, 
emportoyent les linges & ornemens; ce que par ſemblable, 
Saint Auguſlin eſcrivant a Bonifacius, teſmoigne d' eux bien 


amplement; & pour mettre fin à ces anciens exemples, Sire, 


depuis voſtre Edit du mois de Janvier, qui meſloit en voſtre 


Bbb ij 


Opt. li. 1. 


Optat. . 


S. Auguſt. 
Epiſt. 50. 
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Republique toutes opinions qui font pretexte de Jeſus-Chrift, 
comme eſt ce que nous nous ſommes comportez les uns avecques 


les autres: chacun des deux Parties ſe nommoit Catolique, & 
*F » "9 . - . N 
diſoit par conſequent autre Hererique :.1] falloit bien neceſ- 


ſairement que vous-meſmes , Sire , qui renez noſtre Parti, par 
. 7 9 0 
la grace & bonte de Dieu, fuſſiez repute Heretique, par ceux 


qui tiennent Parti contraire. Qu' en eſt- il advenu ? Les playes 


font trop recentes , les Places ou a eſte Ie feu, en ſont encores 
par trop chaudes , la fumee n'eſt pas encores paſſce, je ne le puis 
raconter ſans vous offenſer, il n'eſt point de beſoin ramente- 


voir par la parole, ce que le ſens ne peut oublier, & dont nous 


en deſirerions bien la memoire eſtre du tout eſteinte, pourveu 
que le temps paſſe ne nous fuſt trop certaine conjecture de ce 
qui en eſt à advenir. Il ne faut doncques plus dire que nous 


ayons un Jeſus-Chriſt commun, que nous ſoyons tout d'un ac- 


cord des points principaux. Si nous ſommes d'accord „ pour- 
quoy nous ſeparons- nous 2: Pourquoy voulens-nous divers Au- 
tels? Pourquoy avons - nous divers exercices de Religion, di- 


vers Miniſtres: Si nous ne ſommes aucunement d'accord en Je-- 
ſus-Chriſt, qui nous pourra tenir en paix enſemble? Voilà, Si- 


Lib. 18. eod. 


Theodoſ. lib. 
16. Ti. 4. 


2. Cor. 6. . 


re, la raiſon pourquoy Theodeſe-le-Grand , dont nous-avons ci- 
deſſus parle, ordonne que tous ceux qui ſe ſeparent du jugement 
de ceux qui tiennent la Religion Catolique „en quelque petit 
argument que ce ſoit, fuſſent tenus pour Heretiques:, .& tous 
ſubjets a meſme peine: car ib ny a aucune communion entre 
Chriſt & Bélial, ne aucune ſociètè ne part entre la-. lumière & 
les renebres 3 & pource, ſi contre Ladvertiſſement du Saint 
Apoſtre , on les cuide appointer, on confond tout: car tout in- 


continent ceſte incertitude vient en jeu, dont nous avons don- 


ne exemple en la maiſon ou la concubine a credit: auſſi- bien ſe 


veut dire Chreſtien celuy qui ne Feft pas, comme celuy qui leſt, 


comme ſi entre freres venans à meſme ſucceſſion, les uns meſ-- 


cognoiſſoyent les autres, & ne vouluſſent les recevoir pour le- 


Tripart. Hiſt. 
lib. r. cap- 15. 


gitimes; & que les meres dont ils ſeroyent venus, fuſſent en 
diſpute certaine, laquelle ce ſeroit des deux qui; ſeroĩt la fem 
me de bien. N'en voyons nous pas la pratique toute evidente en 
Arrius, lequel quelque meſchant Hererique qu'il fuſt, eſcri-- 
vant à un ſien compagnon, Eveſque de Nicomedie , nomme Ca- 
toliques & fideles, tous ceux de fan Opinion, & les autres te- 
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nans Opinion contraire, infideles & Hereriques : ce qui dura 1563. 
tousjours, juſques a ce que par Edit exprès, il fut prohibe que 
autres ſe nommaſſent Catoliques, que ceux de la Confeſſion de 78 1 R. 2. 
Nicee. Que ſera- ce doncques de noſtre temps, quand chacune 


191 : Lib. 2. capit. 
des Religions ſe voudra nommer la meilleure , & autre la de- de ſumma tri- 
pravec & adulterine ? Mais qui pis-eſt, Sire, ce Parti n'eſt-pas at 


ſeulemènt pour deux; le defordre va bien plus avant: car il 

n'y a celuy qui ne ſache entre les nouvelles Opinions, combien 

il y a de difference & contrarietè; meſmement qui eſt choſe no- 

toire, avec quelles contentions eſcrivent aujourd'huy Calvin & 

Theodoſe De Beſze , contre Tileman Heſuſins , ſur les principaux 

Articles de noſtre Foy, non ſeulement du fair de la Cene ; mais 

de la Predeſtinarion , du merite de Jeſus-Chriſt, de la Priere 
1 55 7 EP | . , 
perperuelle d'iceluy , de Fefter de Penitence, & autres points, 

{ans la reſolution deſquels, un homme ne ſe doit nommer Chreſ: 

tien; & en chacun d'1ccux; Tileman & Calvin ſe diſent eſtte Calli. in b. 
bien fondez: ce qu' ils ne peuvent eſtre tous deux, veu quits inſcripto dilu- 
ſont contraires, & que Fun deux ſe dit eſtre Chreſtien, & ap- fi Din 
pelle autre Heretique. Quel deſordre doncques ſoufffira vol- de vera parti- 
tre Egliſe, par la diſcorde des Miniſtres de ceſte nouvelle Reli- E ee 
gion, quand en meſme lieu ſe rencoutreront, tantoſt Calviniſ- pllagia & in 
tes, tantoſt ceux de la Confeſſion & d* Auguſte , tantoſt Anabap- abſter fiene ca- 
tiſtes, tantoſt libertins, tantoſt d autres, dont les Sectes pullulent . 
par la Germanie ,8& ſe mettront en contention d avoir chacun ander 
un Miniftre à leur poſte, prenans ſur ce fondement, que par 
voſtre Edit, vous permettez Fexercicede la nouvelle Religion, 

ſans arreſter ne defitiir-laquelle des nouvelles Religions vous per- 
mettez eſtre exercèe? Et pouroe, il ſemble que vous laiſſiez à la 
fantaſie de voſtre peuple, de chotfir celle qu'il voudra exercer. 
A ce point, Sire, voſtre Egliſe vous ſupplie de bien advifer: car 
ſi la Robbe de Noſtre-· Seigneur Jeſus-Chriſteſt ainſi partie & deſ- Joan. 13. 

chirce , lEſcriture raura plus de licu, qu'il: a laifſee entière 
entre les ſoldats, qui mieux aimerent la mettre au ſort; & fau- 

droit ſur toutes ſes diverſitez, adviſer à qui la Robbe doit appar- 1 
tenir, ſans en laiſſer ainſi æchacun une piece; & de vray, fi ceſte 
Robbe ſe met en pièces; elle ne couvrira ni Fun ni autre: car Baſilii in ſanc- 
comment eſt-il poſſible que les Miniſtres de tant de Religions 


— 
— nnn en rs 
1 2 fm — : 


tum Mamme- 
ſoyent entretenus par un meſme peuple. Tout le monde accorde rem. 

. . / ; * . * . *.q, : 1 5 
qu'il eſt neceſlaire, que celuy qui miniſtrea PEvangile ; vive de Peu. 18. 
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VEvanglle ; veu que Saint Paul dit, que comme anciennement 
ceux qui faiſoyent les Sacrifices au Temple, en vivoyent, ainſi 
faut- il que ceux qui annoncent I Evangile, en vivent: tous 
Miniſtres tant de noſtre Religion que de celle qu'on dit la nou- 
velle, ſe diſent Miniſtres de VEvanglle , & voudront tous eſtre 
entretenus; meſme ce reſt raiſon que ceux de Pancienne 
ſoyent deſtituez de leurs anciennes fondations, pour faire ſe. 
cours à ceux de la nouvelle, & ſoyent depoſſedez avant pleine 
cognoiſſance de cauſe, de leur poſſeſſion invereree. Que fera 
doncques Ia voſtre povre peuple, {i vous ordonnez que ceux 
qui ſuivront les nouveaux Miniſtres payent a deux? N'eſt- ce pas 
ordonner qu une meſme dete ſe paye deux fois? Si vous n'ordon- 
nez qu'à Pun, comme ſe pourra- il faire, que l autre auquel vous 


voulez donner lieu, y ſoit entretenu? Mais dequoy ſert parler 


de Vordonnance ? Parlons de Vobeiflance. Sire, il eſt ja ordonne 
non ſeulement par vos Edits, mais par pluſieurs Arreſts de vos 
Parlemens, que les anciennes redevances deues a FEgliſe Ro- 
maine, ſeront payces & ſatisfaites; c'eſt aſſavoir, fi on y ſatis- 
fait. Pen feroye bien teſmoins les Seigneurs qui ſont ici pre- 
ſens, dont il y en a d aucuns qui ont des Eveſchez, les autres ont 
des parens qui en tiennent, qui ſous Feſperance du patrimoine 
de Jeſus-Chriſt, ont quittè & renoncè leur propre, pour Pac- 
croiſſement de leurs maiſons. Combien de diminution veſt 
crouvee en leur revenu Eccleſiaſtique, tant ſeulement depuis la 
Publication de l' Edit de Janvier? Combien de Procès leur ont 
eſte ſuſcitez par les Villages qui ſe diſent eſtre de Egliſe Rëfor- 
mee, qui ne font plus aucunement de conſcience, ne de rete- 
nir la Diſme, ni meſmes de refuſer toutes autres Preſtations deues 
à cauſe du Miniſtere Eccleſiaſtique ? Et faudra deſormais, fi ces 
deux peuples ſont tollerez , que les Curez, Vicaires & autres qui 
ſont fondez ſur la devotion du peuple, ayent autant de Procez , 
comme ils auront de parroiffiens de Religion contraire a la 
leur: vous ordonnerez ce qu'il vous plaira. La Loy dont la con- 
travention n'a point de preuve, na point de punition. Le paye- 
ment de la Diſme depend principalement de la conſcience de 
celuy qui la doit: autrement le temps de la moiſſon, ne la voi- 
ture de la gerbe, ne ſe peut ſi bien obſerver, que le Seigneur de 
la Diſme ne ſoit fraude de la moirie ; ainſi que feront les Curez 
appovris & ja deſtituez de ce que ſouloit apporter la devotion 


\ 
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du peuple uni à leur Religion, par la frequentation du Temple 1563. 
& Miniſtere Eccleſiaſtique? Comment pourront- ils plus ſatis- 
faire aux charges ordinaires & extraordinaires de leur Clerge ? 
Je ſay bien que ceux de la 1 nouvelle reſpondroyent qu'il 
eſt expedient que tout cela ceſſe; mais je ne parle a eux: je parle 
à vous, Roy très- benin, qui ne voulez pas la ruine de voſtre 
Ezgliſe: je parle devant vous, Monſieur le CHancelier, qui pour 

votre très- excellent ſavoir, entendez très- bien que des le temps 

des Apoſtres, il a eſte ordonne en FEgliſe, que Ton y fiſt des 
Collectes: que Saint Paul ordonna , premièrement aux Egliſes - 
de Galatie, & puis xCorinthe , commandant que chacun Diman- r. ad Coria. 
che, chacun apportaſt en VEgliſe autant que bon luy ſemble- 4 4 ein, 
roit, pour Ventretenement des povres & des Miniſtres, dont s. &K 2 
frequente mention eſt faire es eſcritures ſaintes, ſous diverſes Ad. Ro. 15. 
appellations Grecques waoyizn iatnmorvran mporpopty & autres; 5 
Fuſage deſquelles choſes a continuellement eſte entretenu des- log. 2. 
lors ſuſques à maintenant, comme il appert par la lecture des Fuge. H. 
ancier$ autheurs, dont il n'eſt beſoin faire ici recit. Et combien 
que nous ſachions que le temps a ſur ce produit quelques abus, 
toutesfois nous eſtimons que vous en defirez la reformation , & 
non PFabolition de ce qui a eſte bien inſtitue , & dont Ventrere- 
nement eſt neceſſaire. Qu'eſt-ce que deviendra doncques ceſte 
tant ancienne & ſainte ceremonne, ſur laquelle doit eſtre fonde 
le principal exereice de la charitè & hoſpitalitè en voſtre Egliſe: 

& pour dire tout mieux a deſcouvert, fi ceci ceſſe, ou ſe pren- 
dront deſormais les diſmes, dont le Clergè a accouſtume vous 

faire ſubvention en vos grans affaires? Comme ſera-il poſſible 
que le povre Cure qui n aura pas a peine dequoy vivre & Sen- 
tretenir, vous contribue la Subvention, dont des longtemps & 
depuis le Roy Charles ſixième * & vos Predecefſeurs ont eſte ſou- mic in 
lagez par le Clerge. Outre ce, Sire, vous voulez par ceſte voſ- Carolo. 6. 
tre Declaration , que tous les Seigneurs Haurs-Juſticiers, ayent „ . 
le pouvoir de faire preſcher en leurs maiſons, où tous leurs ſub- , 
jers ſeront receus qui y voudront aller. A correction, Sire, il 
ſemble que ce feul point met tout le monde ſem deſſus deſſous: 

car premierement , il confond Tordre de la Diſcipline Eccle- 
fiaſtique; veu qu'il nappartient aux Seigneurs temporels , de 
s entremettre de la diſtribution de la Parolle, qui eſt du propre 


de Ia Juriſdiction Ecclẽſiaſtique: mais ſans inſiſter à cela, quand 
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ily aura un Predicanta la mode de Geneve du d Allemaigne cher 
le Seigneur; c'eſt-a-dire , en Bourgongne, en une maiſon forte, 
(car il y a bien peu de Seigneurs qui ne ſoyent logez en une 
Fortereſſe) que deviendra le povre Cure: quelle ſeuretè aura il 


en ſa maiſonnette, entre ceux qui le reputent loup & vray An- 


tèéchriſt; il faudra neceſſairement qu'il vuide, neſtant non 


* 1] faut app. 
cortiger : ne 
peuvent plus, 


Cc. 


Mat. 10. 


Confeſſion 
des Miniſtres 
2 PAſſlemblee 
de Poiſſy. 

Ruff. Hiſt. 
Eccl. I. 1. c. 6. 


plus aſſeurè que la brebis entre les loups; & par conſequent, 
voſtre volontè ne ſera pas entretenue en cela que vous deffen- 
dez qu'il n'y ait aucun qui ſoit contraint pour la Religion: car 
fi les habitans qui deſireroyent bien aller ala Meſſe, * ne veu- 
lent plus ouir parler de Dieu, felon leur premiere inſtitution & 
nourriture, il faudra qu' ils changent de place, ou ſe meſlent 


avec ceux qu'auparavant ils avoyent repute Hereriques. Je croy 


bien que vos Magiſtrats, ſelon voſtre Ordonnance, a cela pour- 
ront tenir la main; mais ledeſordre ſe trouvera en tant de lieux, 
qu'il ſera impoſſible d'y donner reigle par tout; & quand le feu 
ſera eſteint en unlieu, on le verra allumer en cent autres, ſi que 
on ne ſaura auquel courir, ſi on ne met autant de Gouverneurs 


que de Paroiſſes; meſmement que le Seigneur qui ſera de la 
nouvelle Religion, voudra dire, qu'il ne tiendra a luy que le 
Curè ne demeure en ſon lieu, & aſſeurera aſſez de paroles; 
mais il ne ſe trouvera Cure ne Preſtre ſi deſpourveu de ſens, 


qui S y vueille fier, eſtimant plus le conſeil de Jeſus- Chriſt qui 
leur ordonne de fuir de la Cite qui les perſècute, que la teme- 
raire obſtination de ſe precipurer en la tentation. Davantage , 
Sire, il eſt certain que le Concile de Nicce, duquel les Conſtitu- 


tions devoyent eſtre ſans controverſe gardèes, & ſont receues, 
meſme par ceux de la prerendue Religion nouvelle, ſelon la 


profeſſion qu'il en ont donnee a Poiſſy, deffend expreſſement 
deux Eveſques en une meſme Cite, & par conſequent deux Mi- 
niſtres de diverſe Ordonnance, en une meſme Paroiſſe, ainfi 


comme il appert au 10. Canon du ſuſdit Concile tenu a Nicee , 


rapportè par Ruin Auteur Eccleſiaſtique. Comme doncques ſe 


pourra- il faire, qu'un Cure qui jure de garder les Canons, & ne 


rien faire contre les Conciles, ſouffte qu'un Miniſtre Predi- 


cant, à lui incognen , fans Ordonnance du Dioceſain, fans Im- 


poſition de mains, {ans vocation aucune, vienne faire en ſa Pa- 
roifle office de Preſcheur & de Paſteur ordinaire, juſques a pre- 
ſumer d'y faire Adminiſtrationdes Sacremens Se pourra-il faire 


que 
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que le Seigneur ſoit exempt de Tobejfſance de fon Cure, qui 
conſiſte en la communion de FEgliſe, laquelle repute pour 
ethnicques & eſtrangers, ceux qui trois fois Jan ne ſe trouver- 
ront avoir communiè en PEgliſe., avec le peuple. Que deyien- 
dra tout ceſt Ordre. Voulez - vous ſouffrir que voſtre Declara- 
tion aboliſſe en un mot tous les Conciles & Conſtitutions Eccle- 
ſiaſtiques ? Mais encores, outre tout ce que deſſus, voici un de- 
ſordre inſupportable. Il eſt certain que VEgliſe a fa Juriſdiction 
propre ſur les Eccleſiaſtiques, & a eſte des le temps des Apoſtres 
ceſt ordre obſerve. Que ſi les Miniſtres de! Egliſe ont fait choſe 
digne de depoſition de l Ordre & Degre qu ils tiennent en! Egli- 
ſe, ils ont eſte.depoſez;; ſavoir eſt, les Ordres infèrieurs, par le 
Jugement de FEveſque , & VEveſque, par ſes Superieurs; & 
meſmement, c'eſt le propre fait & office des Ecclchaſtiques , 
d' enquèrir {i quelqu un s eſt trouvè en leur Diocèſe, ſuſpect des 
erreurs &.Herehies qui courent pour le temps, ou d'autres nou- 
velles erreurs, qui occupent quelque Office en PEgliſe; & en 
ce cas, C'eſt à eux de ledepoſer & priver de ſes Ordres, Degrez, 
Dignitez & Benefices: ainſi voyons- nous qu' Athanaiſe eſtant de 
retour à Padminiſtration de ſon Dioceſe d' Alexandrie, apres ſa 
longue perſècution, viſita les Egliſes d Egypte, & depoſa ceux 
qu'il trouva tenans I Opinion d' Arrius, baillant leurs Egliſes en 
charge à ceux qui eſtoyent Catoliques: ainſi voyons- nous que 
Maximus Eveſque de Jeruſalem, convoqua les Eveſques de 
Sirie & Paleſtine, & rendit a Athanaiſe ſa Dignitè qui luy avoit 
eſte oftee: ainſi voyons-nous que Saint Ambroiſe eſcrit que les 
Eveſques jugeoyent des erreurs & Opinions nouvelles, ſemèes 
par quelqu'unes Pais dont ils eſtoyent voiſins: ainſi voyons- nous 
qu' Alex andre Eveſque d' Alexandrie, condamne, excommunie 
& depoſe Arrius, & advertit de fa Sentence les Eveſques de 
Iybie, Lycie & Pamphilie ſes voiſins: ainſi Damaſus Pape depole 
Auxentius Eveſque de Milan, eſcrivant aux Egliſes Illiriques, 
qu'elles ſe gardaſſent de ſon erreur; & pour ne vous tenir plus 
long - temps, toute H iſtoire Eccleſiaſtique eſt pleine de tels 
exemples, qu'il n'eſt beſoin de plus amplement cumuler; d' au- 
tant que je n' eſtime pas qu aucun puiſſe ramener ceci en contro- 
verſe; veu que depuis Conſtantin, premier Monarque declare 


Chreſtien, ne ſe treuve Prince Chreſtien, qui ait oſè entrepren- 


Tome IV. Ccc 


1563. 


OT 


Ex Syno. & 
iberina cap. 
omnis home 
de conſecra- 


dio. diſt. 42 


Videantur Ca. 


nones A poſto . 
lorum fere 
Gmnaes. 


Soſo. lib. 3. 
Ca. 22 


Socr. lib. 2. 
ca. 14. lib. 10. 

Epiſtolarum. 
Epiſtola. 7g. 
Theod. li. r. 
cap. 4. 


Soſo. lib. 6 : 
C. 23. 
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Euſeb. li. 4. de 
vita Conſtan- 


1. ad Tim. 
2. ad Tim. 2 · - 


1. ad Tim. 6. 
Ad Titum 
cap. 1. 


Epiſtola. 2. 
Joan. 


+, Cot 3: 
2. Cor. 8. 
1, Cor. 3. 


ſerment 


dre au contraire, tous ayans ſuivi exemple d iceluy Conſtan- 
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tin qui diſoit, parlant familierement aux Eveſques, qu' ils 
avoyent la Superintendence des choſes de dedans I Egliſe, & luy 
ſeulement de celles de dehors. Or eſt- il, Sire, que pluſieurs de 
vos Eveſques, meſmes de ceux de Boumongne, faiſans leur de- 
voir en leurs Diocèſes, pendant ces troubles, & advertis qu' au- 
cuns de leurs Preſtres ſuivoyent la nouvelle pretendue Religion, 
& eſtoyent arrivez avec ceux qui tenoyent Partie contraire à 
leur Egliſe, les ont depoſez, après deue cognoiſſance de Cauſe, 
ſuivant les anciens exemples & Canons, & les ont privez des 
Benefices qu ils tenoyent en leurs Diocèſes, auſquels ils ont pour- 
veu de gens de bien & vrayement Catoliques, quien ſont au- 


jourdhuy poſſeſſeurs: neantmoins vous ordonnez par ceſtuy 


voſtre Edit que ceux qui en ont eſte ainſi legitimement depoſle-- 
dez, y ſeront reſtituez, maintenus & gardez ſous voſtre protec- 
tion: & mettez à nèant, ſans ouir Parties, les Sentences, Pro- 
cedures & Jugemens contre eux rendus. Ja x Dieu ne plaiſe, 
Sire, que ce deſordre advienne de voſtre temps, qu'ik ſoit dit 
que vous avez rompu le couſteau Ecclẽſiaſtique, qui a comman- 
cc de trancher des le temps de Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt, 
contre ceux que les Eccleſiaſtiques ont eſtimè blaſphemes ou 

Hereriques.. Et quoy! Saint Paul na- il pas livre à Satan; c'eſt-A- 
dire, jette de I Egliſe & excommunie- Hymeneus & Alex ander, 
pour leurs blaſphemes & Hereſies 2 N'a- il pas reprouve & juge 


Egnmeneus & Philetus, 728 leur Hereſie? N'ordonne-1l pas à 


ſon Eveſque ZTi mother, de ſe retirer de ceux qui ſement mauvai- 
ſe Doctrine? N'ordonne-il pas x fon autre Eveſque Titus, de 
leur reſiſter, & leur fermer la bouche? Saint I ean na- il pas ap- 
prins aux Ecclehaſtiques, d excommunier & chaſſer ceux qui 
Rapportent pas ſaine Doctrine? En cela ont - ils eftume entre- 
prendre ſur Fautorite des Rois 8 Princes? Veu que toute leur 
Doctrine nous monſtre, qu' ils ne ſe diſoyent Maiſtres ne meſ- 
mement auſſi Seigneurs; mais ſimples Miniſtres de Dieu. Com- 
me doneques ſe pourra - il faire que les Sentences des Eveſques 
que vous avez vous-meſmes nomme Eveſques, & receu au * ſau- 
vement de voſtre fidelite , leurs Sentences (di- je) rendues, au 
propre fait de leur Juriſdiction, ſelon la ſaine tradition des A- 
poſtres , ſoyent par vous adnullces ;. & qui pis eſt, que vous leur 
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fermeꝛ la bouche pour Vadvenir, ordonnant comme vous faites, x, 563. 
que chacun pourra vivre & demeurer par tout librement en ſa 
maiſon, ſans eſtre recherche ni moleſtè, force ni, contraint, 


pour le fait de {a conſcience? Dequoy ſeryiront doncques les Ad Trium. 


Eveſques & les Preſtres que la Doctrine Apoſtolique veut eſtre . 
ordonnez. ; non ſeulement pour pouvoir exhorter par ſaine 

Doctrine, mais pour convaincre les contradicteurs, meſmement 

les ſeduteurs? Comme ſeront convaincus ceux qui ne pourront 

eſtre recherchez, moleſtez, forcez ne contraints? Outre tout 

cela, voici encores un point auquel il eſt mal- aiſè de pourvoir, 

ceſt Edit ayant lieu: car vous ſavez que le premier ſouci que le 

bon ( 1 ) politiain doit avoir, eſt de la jeuneſſe, a ce qu'elle ſoit 

bien inſtitut᷑e & bien nourrie; & comme dit le divin Philoſophe 

Plato, comme le bon laboureur a premièrement ſoin des jeunes Plato in Euty- 


plantes, & puis il prend eſgard aux autres; ainſi faut. il que celuy Pac „ 


qui veut regir une Republique, ait le premier eſgard ſur ceux tepubl. 
qui ſont à venir, afin que la Doctrine de ceſt aage, ( qui eſt plus 
mal aiſce d' effacer qu autre choſe quelconque) ne ſoit corrom- 
pue, & que P inſtitution leur ſoit donnee en toute purite ; la- 


quelle bien receue par eux, le reſte du navigage (dit Plato) ne Plato de legi- 


peut faillir de venir à bon port. Pour ceſt raiſon, depuis le com- bus 7 
mencement de ] Egliſe juſques a maintenant, les Creſtiens ont 
tous jours eu ſouci, qu' autant d'Egliſes qui ont eſte, d autant y 
a- il eu de bonnes Eſcolles, où non ſeulement la jeuneſſe fuſt pu- 
rement inſtiruce & carhechiſce en la Foy, mais en toutes bonnes 


Lettres & Sciences; comme nous liſons que des le temps de Eufſcb. li. 5. 


Commodus, & long- temps auparavant, IEgliſe d Alexandrie d. & 18. 
avoit ſon Eſcole, ou ſe ſont trouvez d excellens Maiſtres & Re-. 
gents, comme Pantenus, Clemens, Athanaiſe & autres depuis, 
Iu ont tousjours continue , juſques à tant que par Tintelicire 

es temps, I'Egliſe & la Foy y ont failli ; & au ſembla- ure. lb. . 
ble, IEgliſe d Antioche, en laquelle on lit que ce grand cp. 25. 
perſonnage Malchio , qui convainquit Ferreur, & impiere de 
Paulus Samoſatenus , enſeignoit les Lettres Grecques : au- 
tant en dit - on de 'Egliſe en Paleſtine qui avoit fon Eſco- 
le, Bk où Saint Gregoire Nagiangene ſe confeſſe avoir Nariancen in 


regente ; & de l Egliſe de Nicomedie, ou comme eſcrit Saint oratione de fi- 
| nere fratris 
(2) Ce mot tirs du Gree , ſignifie Ci-| eft charge du Gouvernement d'un Etat. Cæſarii. 
ichen mais il dcligne pliitot ici, eelui qui 
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563. Hiemme) Lactance Firmian 2 la Retorique $: fi-, que 

pour le faire bref, il appert que TEgliſe-laquelle eſt bien poli- 

oe, ne peut ni ne doit eſtre ſans ſon Eſcole pour Vinſtruftion: 

de la jeuneſſe. Or eſt- il vrai que c'eſt le propre office de I E- 

veſque d'y mettte ordre, & à luy ceſte charge premierement 

Euſe. lib. 3. 4PPartient, & a tousbours appartenu, comme il appert de ce 

© p. 15. que Von eſcrit de VEſcole d Alexandrie, que Demetrius Eveſque 

y pourvoyoit de Regent; & eſt à ce expreſſe la Conſtitution 

c de quibuſ du Pape Eugene, environ Van 660, par laquelle il ordonne, 

cum. 37. diſ. que! Eveſque pourvoye de Maiſtre d Eſeolle, non- ſeulement 

wt en la Ville de ſon Siege, mais par tous les Villages: ce que 
Content. 5y. depuis encores fut bien mieux ordonns & eſtabli au Concil 

Conitant. Sy- depuis encores fut bien mieux ordonnè & e au Concile 

nodo s. General de Conſlantinople, ſous Fuſtinian ſecond, environ tren- 

te ans après, où il fut adjouſtè, que les Maiſtres d' Eſeole ne 

prendroyent rien pour enſeigner enfans: & en. voſtte Egliſe 

Gallicane, de toute anciennetè, a- il eſte ainſi obſerve; 5 

Conc. vo. 2. {Ont tefmoignage les Saintes Conſtitutions de Charlemaigne, 

ia Conc. Ca- alleguee au Concile National de voſtre Royaume, qui fur: 

bil. ca. 3. aflſemble a: Chaton de ſon temps, où felon Ordonnance du 

Royaume , FEgliſe commande que les Eveſques ayent à pour- 

voir aux Eſcolles pour toutes Lettres; ce qu encores depuis a. 

C. 1. extta de eſte mieux reigle par le Concile de Latran premier, ſous Ale- 

magiſtris vol. andre troiſieme, & deuxième, ſous: Innocent troiſieme, ou ceſte 

2. Conc. in u- WE 2 ET > 5 2 

troque; Con- Charge de! Eveſque a eſte donne aux Chapitres des Egliſes Ca- 

cilio Latera - thedrales, & communiquez A tous autres Colleges. Or, Sire, 

wick voſtre nouvel Edit ayant lieu, que deviendra ceſte tant belle & 

tant ancienne police? Il eſt certain que ceux qui ſe ſont ſeparez 

de voſtre Egliſe & meſmement auſſi qui ſe nomment & diſent 

de TEgliſe Reformee, ne voudroyent aucunement laiſſer leurs 

enfans ſans Eſcole, & en voudront inſtitue: d autres que celles 

des Eveſques, ne pouvans ſoufftir que leurs enfans commu-- 

niquent a Vinſtruftion Catholique, que les Eveſques de voſ- 

tre Egliſe voudront donner: car tous ceux qui ſe ſont jamais 

Niceph. L 4. ſeparez de Tunite de VEgliſe , ont ainſi fait: ne liſons-mous 

cap. 2. pas de Baſilides & Saturninus Heretiques;, leſquels après Seſtre 

ſeparez de la Communion del! Egliſe, qu'ils avoyent leurs Eſco- 

Euſe. li. 4. les à part, & commencèrent de {emer leur poiſon par! Eſcolle? 

cap 19 Ne lit-on pas de Valentinus qui avoit inſtitue une Eſcole, od 

depuis ſe trouva un ſavant perſonnage nomme Bardaſenes? Que 


Hiero in Ca- 
talugo. 
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ſera· ce doncques, quand ceux que vous voulez eſtre reſtitueʒ aux 1563. 
Villes , & remis en leurs Eſtats & Dignitez, ſans qu'ils puiſſent 5, re 
eſtre moleſtez ne inquietez de leurs conſciences, voudront avoir jeOrlonnan. 


les Ordonnan- 
une Eſcole pour eux dedans les Villes meſmes, & la voudront ces de Geneve 


pollicer à la mode de Geneve, dont PEſcole neſt que le Cathe- 3 qa 
chiſme de leur Doctrine? Cela ſe pourra - il ſouffrir par J Eveſ- 
que Catholique ou par le Scholaſtique du lieu, qui ont la char- 
ge de la jeuneſſe & de la premicre inſtitution: sil neſt ſouffert, 
comme vivront dedans les Villes, ceux que vous y voullez eſtre 
rollerez en leur Religion, qui eſtimeront leurs enfans eſtre ſans 
inſtruction & diſcipline? Et Sil eſt ſouffert, dequoy ſert ce que 
vous deffendez par voſtre Edit, les Preſches en autres lieux, 
queen certains lieux qui ſont deſtinez hors les Villes: veu que 
les Eſcoles de ceux de la nouvelle Religion, ſeront repaires cer- 
tains pour leurs Predicans & Miniſtres, qui ſous umbre d enſei- 
gner la jeuneſſe, y preſcheront pour les jeunes & les vieux en 
toute liberté, comme Von dit avoir eſte fait par Baſilides & Sa- 
turninus, dont nous avons ci-deſſus parle 2 Mais peut- eſtre on 
dira que ceux de la nouvelle Religion, ſe contenteront den- 
voyer leurs enfans a V'Eſcole des Catholiques, pour apprendre 
les bonnes Lettres; & qu en leurs maiſons, ils les inſtruiront en 
leur Foy, ainſi comme Ton dit avoir eſte fait autresfois des en- 
fans des Chreſtiens aux Eſcolles des Gentils, dont Julian les Socr. lib. 3. 
ayant jettez , Jovian ſon ſucceſſeur leur permiſt y retourner; 
mais fi ainſi eſt, comme ſe pourra: il faire, que les enfans eſtans 
ainſi meſtez, ne ſe corrompent les uns les auttes, & que la jeu- 
neſſe, laquelle comme dit Plato, retient tres-facilement & pros pla in The : 
fite incontinent , ſoit à bien ou à mal, ne regoive dune part æteto. 
ou d autre, inſtruction de ſon compagnen? N eſt- il pas naturel Comparatio 
en telles & pareilles aſſemblèes, que sil y en a un qui baaille, wo amy 855 
incontinent Pautre voudra faire le ſemblable; & comme le poif- 
ſon de mer que Yon nomme la Torpille, ayant touchè quelqu'un, 
le rend ſans ſentiment comme luy ? Ne voit- on pas ordinaire 
ment, meſmement en la jeuneſfe, que le vitieux rend ſon com- 
pagnon qui Sen approche, ſubjet a meſme reprèhenſion & vice? 
Qui ne fait ancien proverbe, que qui frequente avec les boi- 
teux, apprend à clocher, & ce que Saint Paul allegue de Me- plutharce 


nander, que les bonnes mœurs ſont ordinairement corrompues de liberis edu. 


candis. 


par mauvais entretiens? Que. ſeront donc plus nos Eſcolles, a4c;.. . - 
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que corrupteles pour nos enfans; eſquelles ( que pis ſera ) ni les 
noſtres, ni les autres, ne pourront avoir pure Doctrine, par la 
converſation de ceux, eſquels on voudra inſtruction & diſci- 
pline contraire? Vous avez ouy, Sire, les raiſons & plaintes des 
Eccleſiaſtiques, qui diſent parce que deſſus, que c'eſt fait de leur 
Eſtat, fi la ſouffrance que voſtre Edit veut introduire, a lieu; 
& partant vous ſupplient, ayant eſgard aux exemples de vos 
Predecefleurs , que ne vueilliez perdre les honorables titres qui 
vous ont eſte acquis en conſervant FEgliſe , fans laquelle voſtre 
Royaume meſme ne peut long-temps durer. Reſte de vous pre- 
{enter les raiſons & Remonſtrances de la Nobleſſe, qui vous 


dit avec toute humilite & reverence, que leur Eſtat doit adhe- 


rer avec les Remonſtrances de PEgliſe, & du tout eſtudier a la 
manutention d'icelle, d autant que tousjours en PEgliſe Romai- 
ne, ils ont eſte favoriſez & privilègiez, & ſont par icelle leurs 
maiſons fort ſouſtenues & agrandies; mais {ans inſiſter ſur cela, 
pource que il n'eſt pas tant queſtion de parler de la grandeur 
que de la ſeule conſervation de Peſtre, ils diſent que la liberté 
de Fexercice de ceſte pretendue Religion, ayant lieu, ils en- 
trent en très-· grande ſuſpicion que leur Eſtat ne puiſſe durer : 
leur conjecture eſt fondee ſur ce qu'il leur ſouvient de la ſedi- 
tion qui fut en Allemagne en Fan 1525, quand les payſans & 
ruſtiques s'efleverent pour ruiner & exterminer toute Nobleſſe: 
quand Phiferus ayant ſongè qu'il avoit veu un tres-grand nom- 
bre de rats qu'il avoit tous chaſſez, interpretoir ſon ſonge pour 


un Commandement de Dieu, qu'il euſt à prendre les armes, & 
ſe mettre aux champs pour chaſſer les Nobles, comme ſi la No- 


bleſſe n'euſt eſte en ce monde que pour nuire & vivre de pillage, 
comme font les rats & les ſouris: car qui ne fait que ceſte ſedi- 
tion ne provint que de Foccaſion des Prèdicat ions de Martin 
Luther, qui avoyent commence peu auparavant a ſeparer le peu- 
ple de union de l' Egliſe. Que Fon voye en Sleidan (Auteur que 
ceux de la nouvelle Religion ne peuvent reprouver ) la Predi- 
cation que Muncere Chet de ces ſeditions leur fait avant la ba- 
taille que les Seigneurs leur liyrerent. Si les principaux points 
de {a Doctrine ne ſont communs avec celle de Martin Luther , 
& ſortis de {a forge; meſmement en ce que touche Vequalire de 
la condition des hommes, & en ce que le principal argument 
qu'il prenoit contre la Nobleſſe, eſtoit pource que les Nobles 


Mieiiidnunkudlſccqeie nd av 
deffendoyent la Meſſe & I Egliſe Romaine, qu'il diſoit eſtre im- 
picte & contre le vouleir de Dieu. Si en Allemaigne ( dont le 


peuple eſt fort diſciplinable, & ſubjer a ſes Princes, que de Figs Tacit. 
toute anciennete le Pais d Alemaigne choiſit la Nobleſſe,) Germanicis. 


ceſte occaſion tant ſeulement leur a eſte ſuffiſante pour eſlever 
ee trouble, qui eſt ce qui ne cognoiſt, que beaucoup plus ſuffira 


en ce Pays dont le peuple vulgaire des le temps de Fules-Cæſar, 
eſt note de legeretè & de facilement defirer des nouveleteʒ? De 


ce, Sire, ja nous avons veu les experiences en ceſte contree de 
Bourgonene ; car par la Publication de l' Edit de Janvier, ceux 
de la nouvelle Religion ont eu un Temple a anden „& toute 
liberre de Fexercice d'icelle Religion pretendue Reformee , qui 


a dure en ladite Ville quelque temps, pendant lequel, Paſquier 


leur Predicanrt me ſera teſmoin, ſi il ne ſe leva un bon nombre 
du menu peuple de la Ville, qui gaignèrent le lieu, on eſt ! Eſ- 


cole, en armes; & alors commencerent de murmurer, que les 


gros de la Ville eſtoyent trop riches, & que VEvangile ne per- 
* 5 © f * 7 1 | 4 8 
mettoit en I Egliſe Reformèe, telle inèqualitè; & n'y a doute, 


que ce murmure auquel tout le peuple s aſſembloit Pun après 
autre, n'euſt produit une plus grande ſedition, ſi aucuns des 
principaux de la Ville, aimez du peuple, n euſſent accouru, par 
leſquels leur fut remonſtre qu'il ne falloit parler d aucune divi- 


ſion en la Ville, de crainte que ce ne fuſt occaſion à ceux du 
contraire Parti, qu'ils nommoyent Papiſtes, de ſe faire les 
plus forts: qui fut un moyen à ce populaire ainſi eſmeu, de 


ſe reprimer 3 & ce que depuis ils ne ſe ſont eſlevez , a eſte par 


ce que & les gros & les petits, ont eſte 2 par Mon- 
e noſtre Dieu, & 


fieur De Tavanes, qui avecques Faide 
moyennant le bon conſeil & vertu qu'il a eu, a reduit la 
Ville en voſtre obeiflance & en ſor premier eſtat; & toutes- 


fois pendant leur deſobèiſſance, encores ont: ils bien monſtre 


comme c'eſt que ils eſtoyent affectionnez a la Nobleſſe, quand, 


ſous couleur qu' ils ſe trouvèrent en apparence d'eſtre les plus 
forts, pour le ſecours qu ils appellerent du pays de Suiſſe, fans. 


voſtre permiſſion, ils ſortirent de leur Ville, & vindrent 
bruſler & ſaccager les maiſons des Seigneurs de Pierecloux, & 
Carciailles, Gentils- hommes leurs voiſins, qui ſe troaverent 
au Plat- pays, moins fortes qu'il ne falloit pour leur reſiſter; 
monſtrant que ſans point de doute, ils en euſſent autant fait 
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— 


e moribus 
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de toutes les autres, fi elles n' euſſent eu dequoy ſe deffendre. 
Comment eſt- ce doncques que ſe peut faire, Sire, que la 
Nobleſſe voye par tout voſtre Royaume ceſte Evangile preſche 
en liberté, puis qu en une ſeule Province, le fruit en a eſte tel, 
& que l'on cognoiſt que les nouveaux Evangeliſtes n'atment 
que la ruine de ceux qui les ſeigneurient, quoy que par leurs 
Eſcrits & paroles, ils en preſchent Vobeiflance? Quelle meilleu- 
re preuve en voulons- nous, que de exemple de Geneve? Qui 
eſt leur Ville Metropolle, de laquelle les naturels Seigneurs ſont 
chaſſez, & ne reſte aujourd'huy en toute la police de ceſte ſuſ- 
dite Cite, aucun privilege pour la Nobleſſe? Et qui eft-ce qui 
doute que ſi la meſme police eſt receue par tout, la Nobleſſe ne 
ſoit rangee à Vequalite du populaire, & par conſequent deſtrui- 


te, & exterminee de fait? Sire , ja des Van paſſè, vous avez eu 


advertiſſement d'un ſeditieux Conventicule qui fut tenu à 
Chialon , contre les Loix & Ordonnances, par les Miniſtres de la 
pretendue Religion nouvelle, auquel on a ſeu certainement 
avoir ce parle, de jetter hors la Republique, les trois vermi- 
nes, que Ton diſoit eſtre les Moines, la Nobleſſe, & les Gens 
de la longue Robbe ſervants à votre Juſtice; dequoy ceux de 
voſtre Nobleſſe ont eſtè bien & ſeurement advertis; qui, pour 
ce, diſent devant voſtre Majeſte, avec toute humilitè & reve- 
rence, que ſans grande jalouſie, ils ne peuvent ſouffrir ceſte 
Predication eſtre faite en libertè, qui les menafle de les jetter 
du point d' honneur qu' ils eſtiment plus que choſe du monde: 


& ne leur peut ſatisfaire, ce que de voſtre benigne grace, pour 


les privilegier, s ſemble, bien amplement vous avez reſer- 


we, que les Seigneurs & Gentils-hommes ne ſeront contraints 


ſouffrir aucune Predication en leurs Villages, & aven laiſſeé 
cela à leur chois & libertè: car il eſt certain & facile a con- 
jecturer, que c'eſt exercice de Religion receu , pluſieurs du 
peuple qui pour eſtre nourris en la bonne Doctrine de Egliſe | 


Catholique, ſe ſont contenus , ſeront incontinent pervertis ; 


Matthei. 7. 


comme ordinairement il advient, que la mauvaiſe graine pro- 
duit & multiplie plus facilement; & fera tantoſt le nombre des 
Hereriques plus grand, ſelon que nous enſeigne I Eſcriture, 
que le nombre des eſleus doit eſtre petit; eſtant telle la nature 
de ce chancre, qu'il paſſe facilement par tous lieux, Pais & 
Villages, pouf la liberté que la nouvelle Predication propoſe ; 

| d autant 


N\ 


d'autant que la voye de ſalut eſt plus eſtroite , & que peu de 
gens la trouvent ; ſi que du temps meſme que telles Predica- 
tions eſtoyent prohibèes, encore s en trouvoit un nombre in- 
fini de Sectateurs. Ainſi la pluralite des ſubjets d'un Seigneur 
eſtant corrompue de ceſte Doctrine, * ſouſtenant d aller a E- 
gliſe Catolique, & frequentant le Preſche es lieux deſtinez, fi 
le Seigneur veut ſeul tenir bon contre ſes ſubjets, quel lien de 
charite laiſſerez-· vous plus entre eux ; & quand le ſubjet eſti- 
mera ſon Seigneur anfdele , & le Seigneur tiendra ſon ſubjet 


DE CONDE. 393" 


pour Hererique, quel amour y pourrez-vous imaginer; & fans 
amour, quelle obèiſſance, laquelle procedanr de crainte, ne 
peut jamais eſtre durable? Mais qui doute, que les Miniſtres qui 


ſe ſentiront rengez en certains lieux, ne Yefforcent d'en en- 


voyer d autres ſecrettement aux lieux, on ils verront que leur 


Doctrine aura prins * germon, pour y preſcher & annoncer 


ce qu'ils appellent la Parolle de Dieu; dequoy ils ne craindront 


Ferme: 


les Seigneurs, pource que les Heretiques deſobcifſans au Ma- 


4 - en 

giſtrat, ont tousjours excuſe leur faute, en diſant qu'il vaut 
mieux obeir à Dieu que aux hommes; & ſous ceſte couleur, 
ont pluſieurs d entre eux voulu endurer juſques a la mort. Si 
doncques les Seigneurs par vertu de voſtre Edit, veulent refiſ- 
ter Aceſte entreprinſe, quelle confuſion verrez-yous entre ce 


peuple ? Quelles armes entre un Seigneur qui doit eſtre pere, & 


ſera repure tyran, & le ſubjet qui doit eſtrè fidele, ſera enne- 


mi: & ne faut penſer que le ſubjet en ceſte querelle, ſe ſente 


plus foible que {on Seigneur, & que pour crainte de luy , il de- 
ſiſte: car ceux qui n ont eu crainte de vous leur Souverain, com- 
me craindront- ils un autre moindre de toutes proportions ? 
Meſmement que ſi on veut forcer quelqu'un pour Tempeſcher 
de ſuivre le deſſein de ſa conſcience, laquerelle en ſera tousjours 
commune a tous ceux de la meſme condition; & ne manque- 
ront quatre fois Van, les Aſſemblèes pour leur Cene, ou il ſe 
trouvera un grand nombre de gens eſtourdis du vent de ceſte 


nouvelletè, leſquels a la Sins des ſubjers qui diront que leur 


Seigneur empeſchera le fruit de! Evangile en leur Parroiſſe, ne 
failliront de s eſlever contre luy, & miniſtrer armes & moyens 
pour maintenir les ſubjets contre leur Chef. Et puis, Sil ad- 


vient qu en meſme Village ſe treuvent pluſicurs Seigneurs * per- *par indivis , 


indiviz, quels deſordres , quelles querelles y verrons- nous 2 Ce 
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1563. qu il vous plaira bien entendre, Sire: car d' autant que en Bour- 


11 / a | / 
gongne, tous les enfans ſuccẽdent, & ſy en ligne collaterale-re- 
Couſtumes de preſentation a tousjours lieu, tant que la perſonne repreſentee: 
50 Tier gc eſt en pareil degrẽ, comme celuy avec qui Fon doit ſucceder , 
Succeſſions. ſouvent il: advient, qu'une meſme Terre eſchet x tant de Sei- 

gneurs, que diviſion n'y peut eſtre accommodee; & vous pre- 

ſenteroye aſſeʒ d exemples de belles & grandes Seigneuries qui 

ſont tenues par quatorze Seigneurs par indivis; & communion 

lunes, de * butes, Preſtations & ſervitudes: en ce cas donques, ſi un des 
Seigneurs veut faire preſcher xla mode de Geneve,8 autre ne le 

veut, loquel viendra à ouirʒ & fide pluſieurs Seigneurs Jun veut la 
Religion de Calvin, autre celle de Zuingle, lautte de Heuſuſſius, 

autre celledes Anabaptiſtes, en quelles quërelles ſe trouveront-ils. 
precipitez ? Ceſt une ruine fatale à voſtre Nobleſſe frangoiſe, Sire, 

que l inconvenient des querelles ; & pleuſt à Dieu que les occa- 
ſions en fuſſent moindres en voſtre Royaume, entre les perſon- 

nes que vous honorez du privilege de porter armes à toutes heu- 

res, & ſans voſtre permiſſion: c'eſt impiere (dit Homere) que 
* corr. /; cette d eſtudier & ſe faire mal Vun autre; mais * c'eſt eſtude eſt entre 
; les plus puiſſans, Vimpicre en eſt beaucoup plus grande, pource 
que la diſcorde entre ceux-la, ne perd pas ſeulement ce qui eſt 
à eux; mais tire la ruine de la Republique; & advient lors, qu'il 
faut que les petis boivent la folie des Grans ; & comme Fon di- 
ſoit anciennement, que le peuple ſoit puni de ce que les Princes, 
delirenr , eſtant en ces Seigneurs veritable, ce que dit le Poëte 
Grec, que ſouvent toute la Citè, d'un feul homme porte les: 
faits: ainſi donques, Sire, plaiſe vous d'adviſer de ne donner 
occaſion A voſtre Nobleſſe, de tirer les armes que vous leur avez 
permiſe pour refiſter x vos ennemis, pour en uſer à leur ruine 
meſme, & les uns contre les autres, pour s entredeſtruire, & 
avec eux voſtre peuple: & comme ſe pourra- il faire, qu' entre 
deux Seigneurs voiſins de diverſe Religion, il n'y ait de la que- 
relle, quand les ſubjets qui voudront eſtre de Religion differente 
a celle de leur Seigneur, iront à l' Aſſemblèe ches Pautre; & ſi 
on les en veut empeſcher, ſe retireront du tout de la ſubjection 
de celuy par qui ils eſtimeront leur ſalut eſtre empeſche , pour 
ſe donner a autre qui leur ſemblera meilleur Chreſtien; de ſorte 
qu'en tout voſtre Royaume, en lieu de la commoditè que le- 
voiſin attend du voifin , qu Heſiode a dit eſtre un des plus grans 


| DE CONDE. „ 
points du monde, chacun aura ce que dit Pancien proverbe 
rec, un ſaulgreneu voiſinage, qui apportera entre vos ſubjets 
le fruit que le voiſinage apporta entre ceux d' Arcadian & Etho- 
lie, qui ſur la diſpute d'une ſeule hure de ſanglier, ſe ruinerent 
les uns les autres; ou entre ceux de Carthage & de Byzacum, qui 
pour un petit bois de la rembade d un meſchant brigantin, vin- 
drent juſques à un rude combat, & bataille navale. Lon dira 
que vous prohiberez à groſſes peines telles querelles , & qu'il 
ſera deffendu d empeſcher ſous le titre de la Seigneurie, la li- 
berte du peuple pour la Religion mais, Sire, ce weſt aſſez, au 
bon Gouvernement une Republique, d'y deffendre ce que Von 
ne veut y eſtre fait, & d'adjouſter peine a la deffenſe, pour en 
punir les contrevenants: car il vaut mieux prevenir & faire les 
Loix de telle ſorte, que la Republique ait des Ciroyens qui ne 
puiſſent ou ne veullent contrevenir, que les laiſſer contrevenir, 
& puis punir la contravention. Ainſi en Xenophon eſt loue PFeſta- 
bliſſement de la Monarchie des Perſes, on la Loy ne fe conten- 
toit de deffendre le vice avec peine à celui qui le feroit; mais 
par bonnes fagons, accouſtumoir le 7 75 ane vouloir ou pou- 
voir faire choſe vitieuſe; & ſelon ceſt advertiſſement, puis que 


Dieu vous a fait Maiſtre de la Loy, vous avez bien à adviſer: 


veu que les querelles entre voſtre Nobleſſe ſont pernicieuſes, 
que Feſtablifſement de voſtre Republique ne ſoit tel, que la Loy 
que vous y mettez, ſoit comme la pomme de diſcorde jettèe en- 
tre les Nobles, pour puis apres punir effet de la diſcorde, 

dont occaſion aura eſte ordonnee par vous-meſme : mais quoy 
que ſera- ce Sil ſe treuve que vos Magiſtrats ne puiſſent executer 
les peines & ſanctions de vos Loix contre ceux qui y auront con- 
trevenu? A Dieu ne plaiſe, Sire, que vous eſtimez qu'il y ait 
en France Nobleſſe plus devote a voſtre obeifſance, ſubjection 


& ſervice, que celle de Bourgongne; mais le Pais eſt limitrophe: 


les Maiſons des Nobles toutes alices avec les Eſtrangers, tant 
d' Ale maigne, que du Conte de Bourgonene, & Pais de Lorraine. 
Comme doncques ſe pourra- il faire que la Nobleſſe ſoit conte- 
nue par le Magiſtrat, en ceſte diſcorde & diverſitè d Opinions, 
que les uns r'uſent contre les autres des occaſions que la com- 
modite de leurs alliances voiſines leur preſentera ? Vous ſavez, 
Sire, le dire notable du Poëte Grec, que ceux qui en une 1 9 
blique ont puiſſance & autoritè, ſont ordinairement plus affec- 
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tionnez à leurs inimitiez, & ſont les haines qu' ils portent a-leurs: 


pareils, plus | mg Doncques en telles occaſions de diſ- 
corde , qui 


oute que les, Gentilchommes de coeur grand, 
& qui aiment mieux mourir & eftre vaincus, uſeront de 
toutes occaſions que la ſituation de leurs Maiſons & com- 
moditè de leur fortune leur preſentera, pour ſe venger de 


ceux de Religion. contraire à la leur, deſquels ils eſtime- 


ront les ſubjets eſtre diſtraits & deſbauchez? Et comme ſe 
pourra · il faire, que la Loy, & le Magiſtrat deſarmez , ayent 
voix ou credit entre les armes qui ſeront (peut - eſtre) portècs 
par les Eſtrangers voiſins, qui impunement refuſeront de reco- 
gnoiſtre le Magiſtrat, pour oſter le moyende sen prendre à ceux 
qui Teuſſent > recognoiſtre? Ce font les raiſons, Sire, que 


voſtre Nobleſſe alleguoir en voſtre Parlement, pour empeſcher 


Plato lib 4. 
de legibus. 


Ariſtoteles 


politicor, lib, 


S Io 


ceſte publication, leſquelles entendues, voſtre Cour conſidèrant 
que PFancienne inſtitution de voſtre Republique a tousjours favo- 
riſe la Nobleſſe, pour fortifier le Magiſtrat, pour la fidèlitè d' icel- 
le, contre le menu peuple plus enclin aux nouvelletez; & con- 
ſiderant qu en toutes Republiques bien conſtituèes, ceux qui 

precellent de Dignite , de lignee & de pouvoir, ont eſte tous- 

jours precipuex de grandes prerogatives que Ton. leur doit gar- 
der, ſi on veut maintenir la Republique en ſon: Eſtat, m'a or- 
donne vous en faire rapport en preſence de leurs Deputez, afin 
qu'il vous plaiſe y avoir tel eſgard que l importance de affaire le 
requiert. Quand au Tiers Eſtat duquel vous eſtes le bon pere & 
Roy, ces Remonſtrances, Sire, ſe trouveront encores plus di- 
gnes de conſidèration, comme communes à plus de gens & ſin- 
gulicres pour le Pais dont les Deputez vous ſont preſentement 
envoyez. Ils vous ſupplient doncques de conſidèrer, que le Pais 
qui vous fait ici ſes tant affectionnèes plaintes & Remonſtrances, 
eſt d une bien: grande importance ala ſeuretè de voſtre Couron- 


ne, & que tous vos predecefſeurs Rois “ont tant eu en eſtime, 


qu' ils en ont fait la premiere Pairrie de voſtre grande Monar- 
chie. Pour ceſte cauſe auſſi, on a tousjours note de toute ancien- 
nete , que ceux qui ont voulu faire les grandes entreprinſes ſur 
le Pays des Caules, ont commence par-, comme par lumbilic 
qui na aucun rampart ni de hautes montaignes ni de la mer, ainſi 
comme ſont toutes les autres limites des contrees de ce Royaume.. 
Volla la cauſe pourquoy Jule Ceſar entreprenant ſur toute la 


Caule, premicrement ſe ſaiſit de tout ce Pays, ſous umbre de la 1563. 

Societe de ceux d Oſtum; & S y eſtant eſtabli, ne trouva difficile 
de ſemer les armes des Romains en toutes les autres parties de ce 
Royaume & ailleurs, tantoſten Auvergne, tantoſt en Flandres, Gallico. 


tantoſt en Beni, & autres contrees où luy eſtoit bien aiſe de par- Cide fuem . 


15 A d ey” ak Comment. ubi 
venir; pour ce qu'il avoit undegre ſeur du paſſage d'iceluy Pays, diſtr. exercitus 


en il hivernoit, muniſſoit ſes Magazins pour Fenvitaillement in Ib. & frum. 


wy 1 62 Cabilon. & 
de ſon armee,, & prenoit des - 1a. toutes commoditez; de ſorte Niatiſcone in 


que ce Pays luy fur commencement & fin de ſes victoires ſur Hed. ad Ara: 
voſtre-Pays meſmes-; & encores- pous le jourdhuy , les Villes 
d'iceluy Pays ſent liziere & frontiere contre pluſicurs de vos - 
voiſins qui ſont de diverſes langues , mœurs & Religions: aſſa- 

voir, contre la Franche-Conte, le Duche de Savoye & les Suyſſes, 

& eſt ledit Pays la vraye deſcente & advenue de tous les Pays 

d' Allemagne. Vous avez de vray d'autres fronticres en voſtre 
Royaume , comme eſt la Normandie & Bretaigne, qui vous bor- 

nent contre I'Aneleterre - mais c'elt avecques la ſeuretè de la 


grande Mer Oceane, qui y ſert non ſeulement de foſſè „ mais 8 


par ſon flux & reflux, y ſert comme d'un guet naturel, & file 
limite neſt. que All encontred un ennemi, avecques lequel quand 

vous autez paix, tout ce Pays. là ſera en grande ſeuretè. Le Pays 

de Picardie ſemblablement vous borne contre le Pays de Flan- 
dres, qui auſſi ſont tous a un Seigneur; & Narbonne contre E. 
paigne, qui eſt ſemblablement a. un meſme Seigneur; & ſi c eſt 

à aide de la mer & des montaignes; mais vos Villes de Bour- 
gongne vous font limite & frontière, fans autre munition natu- 

relle, ou de mer ou de montagnes, non ſeulement contre un 
Prince ,. mais contre pluſieurs; meſmement contre les Alle- 
mans, dont la diverfite des Princes dominateurs, vous eſt 
tousjours ſuſpecte: & contre les. Suyſſes, dont la fagon de 
gouverner Republique ,. tirant à la Democratie, eſt tousjours 2 
douter par les Monarques.- Or ceſte frontière, Sire, vous a nemo; 
rousjours- cſte conſervèe „ ſont pres de cent ans, par la-fidelite Phil. r. 
des habitans, meſmes de ceux du Tiers Eſtat, qui font la garde 

de toutes vos Villes, à leurs frais, couſts & labeurs, de jour & de 

nuit, ſans qu'il vous couſte que bien peu, & la couſtange que 

vous y mettez, neſt pour garder les Villes, mais pour la Police 

du Pays. Sur cela doncques, ceux du Tiers Eſtat vous remonſ- 
trent. à leur grand regret, que il eſt impoſſible que le Pays vous 
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ſoit plus ainſi garde par eux, fi vous y permettez Fexercice de 
deux Religions: car encores que elles ne ſoyent exercees dedang 
les Villes, fi ceux qui ſont Catholiques en icelles, voyent quel- 
ques- uns de leurs voiſins manifeſtement declarez d'une Secte 
contraire, & S abſentans ordinairement pour aller aux Preſches 
& autres exercices de leurs Religions, quelle communion pour- 
ront· ils tenir avec eux, pour les recevoir au guet & la garde, en 
la fidelite que le ſoldat y doit avoir de ſon compagnon? Comme 
ſe pourront: ils accorder a fobèiſſance dun Chef qui ſera de lune 
ou l'autre Religion, & non des deux? Vous & tout ce Conſeil, 
ſavez trop mieux, Sire, que nul commandement de Capitaine 
ne peut: eſtre exe cutè, ſoit en aſſaillant ou deffendant, ſi premic- 
rement les ſoldats qui ont a obcir, ne ſont tous d'un accord a 
obẽiſſance, & qu un ſeul deſobeiflanr peut plus importer de con- 
ſequence pour le mal que cent obèiſſans n importent de conſe- 
quence pour le bien. Car ainſi comme en une gallere, fi toute 
la cheurme n'eſt d'accord, tout y va bien mal; ſi, que quant ily 
en a un ſeul qui retire, nuiſt plus que cent qui advancent; ainſi 
en la diſcipline militaire, fi tous les ſoldats ne ſont de bon ac- 
cord pour FPobeiflance d'un Capitaine, ren peut advenir que 
ruine & inconvenient, c'eſt pourquoy ancien Poëte Grec dit 
que 74:74. , appellant ainſi accord du peuple a Fobeiſſance du 
Magiſtrat, eſt femme de Juppiter Sauveur, & que de ce maria- 
ge, Felicitè eſt fille: car fi ceux qui ſont commande ſont en quel- 
que diſcord ou ſouſpegon contre celuy qui commande, & que 
promptement ils ne ſe rengent ſous ſon commandement, il eſt 
impoſſible qu' ils facent bien, & au contraire, S ils £y rengent & 
aſſubjettiſſent de bon accord, au commandement qui leur eſt 
fait, ils ne peuvent eſtre fi foibles ne ſi peu vaillans, (comme 
Homere nous Venſeigne) que de ceſte vertu unie & aſſemblèe, 
on ne voye des bons effets. Que ſera- ce doncques, quand entre 
tous ceux de voſtre peuple qui devront faire le devoir des ſoldats 
au guet & à la garde de vos Villes, ſe trouvera un ſi grand diſ- 
cord que celuy de la Religion , fi bien qu'il n'y aura aucune 
proportion de la Religion qui les accorde entreux-meſmes les 
uns avec les autres, ne avecques leurs Capitaines qui auront a 


Livius 5. ad leur commander? La Religion, Sire, (comme dit Plato) eſt le 
urb. condira ſeul lien de charite & de paix, par une ſimilitude des mœurs & 
me 2c» yolontez en une meſme meſure, & en un meſme moyen; dont 
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tous ceux qui ſortent dehors ne peuvent eſtre amis, ni de ceux 
qui y demeurent ni auſſi de ceux qui en ſortent avecques eux; 
& pour ce, afin que les ſoldats fuſſent retenus en une perperuelle 
obeiſſance avecques leur Chef, les anciens navoyent meilleur 
moyen, que de Fexercice de leur Religion, dont a tous nota- 
bles exploits de guerre, ils faiſoyent faire un Sacrifice en la pre- 
ſence & route Parmee 3;8& meſmement auſſi ils ne permettoyent 
que rien y fuſt entreprins, ne ſi litato, ainſi comme ils par- 
loyent, qu'eſtoit àdire, après avoir appaiſè Dieu par un Sacrifi- 
ce accompli; eſtimans que ceſte Religion commune entre le 
Chef & les ſoldats, les tenoit en amitiè parenſemble, & faiſoit 
Fobè iſſance des ſoldats avec leur Capitaine, par crainte qu' ils 
ne fuſſent punis de Dieu, s ils n obèiſſoyent ſelon le Serment 
qu' ils avoyent fait en leur Religion commune. Aujourd'huy 
doncques, quand deux peuples ſe trouveront en une meſme 
Cité, & auſſi deux Religions contraires, quel Sacrifice fera plus 
le Capitaine? Quelle Prière fera- il? Quelle pratique de Reli- 
gion pourra - il mettre ſus, qui ne ſoit negligee par les uns ou les 


autres, qui Peſtimeront Hererique & Infidèle? Cela a meu les 
Chefs de vos principales Villes de voſtre Pays & Duche de Bour- 


gongne, Sire, à proteſter dès long- temps en voſtre Cour de Par- 


lemenr, que ſi on eſtablit en ceſte Province la libertè de Pexer- 


cice des deux Religions, il neſt pas poſſible qu'ils nous puiſſent 


faire la garde (pour la conſervation du Pais) que ils ont jurèe; 
& pour ceſte cauſe, il faudroit qu A bien grans frais, il y fuſt par 
vous pourveu; & fi ce ne ſeroit jamais en telle ſeuretèe, que 
quand les habitans qui y ont le principal intereſt, en ont la char- 
ge; deſquelles proteſtations la Cour de Parlement vous a fait 
advertir de longtemps, & vous en advertit derechef; pour au- 
tant que ceſt inconvenient eſt plus àcraindre en la proviſion nou- 
velle qu'il vous a pleu donner, qu' en celle du mois de Janvier de 


Pannee paſſee: car en quelle ſuſpicion, doute & crainte demeu- 
reront les Catol iques de Fancienne Religion, quand ils verront 

les autres departir de la Ville, pour aller à leurs Aſſemblces qu' ils 
eſtimeront eſtre, pour aller reveler les ſecrets de leur garde ceux 
qu'ils reputeront eſtre leurs ennemis capitaux; meſmement 

qu'il ſera impoſſible, que ceux qui voudront ainſi aller aux Preſ- 
ches, y & voiſent en ſeurere; voire que les Villes dont ils parti- 
ront ſe pourront trouver c{loignees. de bien ſix ou ſept lieues du 


nec litate inſ- 
truunt acie: a 
&c. 
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lieu od ils auront à aller; & pour ce faudta que du moins y yoi. 
ſent à cheval & avecques les armes que la Loy permet par le 
chemin; ſi que ceux qui demeureront ſeront tous advertis que 
ce jour-A ſe devra trouver grand nombre d hommes en armes 


Lib. 1. ff ad de tout un Bailliage, en meſme lieu, & en nombre ſuffiſant pour 


Iulia. de . 
Publica. 


Mis ipi0hs 


faire trembler une Ville; meſme de celles dont vous voulez le 
peuple eſtre du tout deſarmẽ. Comme doncques pourra eſtre le 
peuple contenu, qu'il ne vueille prevenir & ſortir ainſi aux 
champs, pour trouver à Feſcart ceux-la qui s aſſembleront; veu 
que ſelon le commun naturel des hommes, chacun aime mieux 
avancer le mal de ſon prochain voiſin, que de ſentir le ſien pro- 
pre; & que Fon eſtime tousjours e remede trop tardif apres le 
coup; du moins comme ſe pourra- il faire, que quand ceux qui 
ſeront ſortis voudront rentrer dans les Villes entre les armes qui 
ſeront aux gardes de la porte de vos Villes limitrophes audit 
Pays, ils y paſſent à ſeurere ſans eſtre injuriez de fair ou de pa- 
role, & que de cela ne pende une ſedition & tumulte? Ce point, 
Sire, ſemble contenir un doute, dont ceux de voſtre Tiers Eſtat 
ne ſe peuvent reſſoudre: car en un Pais qui ne ſeroit point limi- 
trophe, peut- eſtre sy trouveroit remede; mais en Bousgongne, 
ainſi comme nous avons dit, eſt une perperuelle frontiere, qui 
ne ſe peut deſarmer, ſelon la Declaration meſme que vous avez 
donnèe: faire ne ſe peut que voſtre Edit ait lieu, ſans que les 
Magiſtrats qui en ont la charge, ſoyent cent fois le jour (com- 
me dit ancien proverbe) entre le maillet & Fenclume , & le 


peuple tous les jours diviſe , ſoit à tirer lun contre lautre à qui 
ſera le maiſtre de ſon compagnon: comme {i C eſtoit tousjours 3 


coupper Paiguilette, ou bien ce que autre ancien proverbe ap- 
pelle, le filet de contention. Il n'eſt point de beſoin en ce lieu 
vous ramentevoir les exemples des xuines qui ſont advenues au 


povre peuple par la ſouffrance de deux diverſes Religions enſem- 
ble: le long diſcours qui en a efte desja fait eſt ſuffiſant pour 


Euaguns lib. 
3. cap. 29. & 


monſtrer que deux Religions ne ſe peuvent comporter jamais 
en une Republique, ſans la ruine de toutes les deux, & fans le 


grand dommage & oppreſſion, le plus ſouvent du Magiſtrat qui 


les tollere. Ici tant ſeulement, outre ce que ja nous avons dit, 
voſtre povre peuple vous ſupplie de vous ſouvenir quels incon- 
veniens on a veu a Empire de Conſtantinople, & combien de 
{editions $1 ſont efleyees , depuis que Zeno Empereur , ol aſ- 

eure 


J _ + apr 
ſeurè de ſa Foy, voulut ſalver la chevre & le choul, pat un ſien 
Edit, qu'il appella Henoticon, par lequel il vouloit ruiner les 
Egliſes qui s eſtoyent ſeparces de la Confeſſion de Chalcedone : & 
depuis que Azaſtaſe ſon Succeſſeur fiſt l Edit de FAmniſtie fur 
les troubles de la Religion, & voulut donner lieu aux chiens 
muets, qui n'eſtoyent ne froids ne chauds, chaſſans de I Egliſe 
ceux qui ſe monſtroyent trop aſpres à deffendre la Religion Ca- 
tolique contre les Hereriques. Qu' il vous plaiſe, Sire, adviſer 


1563. 


ſequen. Nice- 
phorus, lib. 
16. c. 26. & 
ſequen. 


que de ce temps. A, le peuple Catolique s obſtina aſe laiſſer mar- 


0 „& faiſant libre Confeſſion de fa Foy, eſtrincà de telle 
orte PEmpereur, qu'il fuſt contraint de ſe tenir ſur ſes gardes, 
& tout preſt 3 ꝰ enfuir; & ce que depuis en advint, combien de 
Moines en furent tuez en Antioche & ſubmergez au Fleuve 
d'Oronte? La ſedition qui en fut en J eruſalem pour ſouſtenir He- 
lias PEveſque Catolique, & depuis pour ſouſtenir Joannes ſon 
Succeſſeur, & le grand meurtre qui fut fait en Sirie, dont la 
pleinte fur prefentee au cinquieme Concile de Conſtatinople, 
comme il appert aux Actes dudit Concile. Ne permettez donc- 
ques, Sire, & a Dieu ne plaiſe, que ceſtuy voſtre Edit d' Am- 
niſtie produiſe meſmes effets que celuy d Anaſtaſe, de tout pa- 
reil argument ſe trouve avoir produit. Plato vous eſt ſeur & cer- 
tain Auteur, que les Loix ſont bonnes quand elles oſtent les pars 
de la Cite, & font le peuple tout un. Iſocrates enſeigne que les 


Euaguus li. 3. 
cap. 3 1. & 33. 
Idem c. 34. 


Libellus Mo- 


nachorum Si- 
tie ad Mennam 
Patriatc & ad 
Juſtinianam 
Imperatricem 
concil vol. 2. 
Conſt. 5. Sy- 
nodo. 

Plato 1. & F. 


de Le gib. 


De dictis & 
factis Soct. li. 
4. 


Loix ſont à louer quand elles mettent d appointement ceux qui 


ſont en diſcord; & Socrates, comme teſmoigne Xenophon, diſoit, 


que Famitie & concorde des Citoyens, eſt le plus grand bien de 


la Cite 3 fi que les Villes de Grece ne prenoyent autre Serment de 
leurs Citoyens, ſinon qu'ils ſeroyent d'accord avec tout le peu- 
ple, & ne feroyent aucun tumulte. De loger doncques diſcorde 
en la Cite, & penſer mettre en ſeuretè enſemble deux Opinions 
d'une diverſe Religion, ſous un Monarque Chreſtien, cela c'eſt 
penſer marier le loup avecques les brebis, C eſt penſer accom- 
moder enſemble les deux heriflons, celuy de la mer, avec celuy 
de la terre; bref, c'eſt choſe toute impoſſible, & qui ne ſe 
peut faire ſans meſler la terte avec le Ciel; meſmement, Sire, 
qu'en Bourgoigne ſe trouvent pluſieurs conſiderations particulic- 
res qui augmentent beaucoup ceſte difficultè, ou pluſtoſt impoſ- 


Ariſtopho. in 
Pace. 


fbilire. Le peuple vulgaire de ce Pais, Sire, encores que par 


tout il ſe ſoit monſtrè tant affeftionne au ſervice & a fobèiſſan- 
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Locus eft Plu- 
tarc. pro nobi- 
litate. 


Ammian. 
Marcell. I. 28. 


Synodius in 
Epiſtola ad 
| Syagrium. 


Plato 4. deleg. 
in princ. 
Commen. 1. 


belli Gallici. 


* app. Belgi- 
que 


Euſtach. in 
Dionyſium 
de ſitu Orbis. 
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ce de ſes Seigneurs, qu'il eſt impoſſible de rien y reprendre de 
legerete ou infidelite, & que envers voſtre Couronne meſme, puis 
cent ans en ga, il ait eſtè tant affectionnè, que la fortune de 
voſtre Royaume les ayant abandonnez a une autre famille, ils ſc 
ſont d eux- meſmes de votement contenus & reſervez a Vuniver- 
ſitè de voſtre Monarchie, dont ils ſont des premiers membres. 
Toutesfois il eſt ſujet a ſes petites impreſſions naturelles qui ont 
eſte d anciennetè remarqueesen ſes predeceſſeurs. Ainſi ordinai- 
rement il advient, que la complexion du pere paſſe juſques a la 
complexion du fils, & eſt tranſportee au ſucceſſeur; ſi que le vice 
ou la vertu, ne faillent pas quant & quant Pauteurd'icelle ; comme 
dit Homere parlant de helemachus, que la vertu du pere eſtoit 
diſtillee ſur luy. Entre autres choſes doncques, que Von a remar- 
que de nos predeceſleurs en voſtre contree de Bourgongve, C eſt 
que plus facilement ils ont culpe & change leurs Rois & Magi(- 
trats qu' ils appeloyent Hendinos, que leurs Preſtres & Sacerdo- 
tes qu' ils appeloyent Siniſtros, eſtant ce peuple groſſier & aflez 
rude, comme teſmoigne un Eſcrivain du temps qui les fiſt pre- 
micrement cognoiſtre en ce Pays; & de fait encores aujour- 
di huy, noſtre peuple qui n'eſt en Pays de mer ne de riviere mar- 
chande pour la pluſpart, & qui eſt en un Pays rapportant de tou- 
res choſes neceffaires pour la vie de Phomme , aflez commode- 
ment & ſans abondance, a ceſte ſimplicitè de ſes anciennes 
mæœurs, comme Plato a note que couſtumicremenr il advient 
aux Pays de telle ſituation, pour n'eftre corrompu des Eſtran- 


gers commerces, comme Cęſar dit pour meſmes conſidèrations 


avoir eſte de la partie * Bellique de la G aule en ſon temps, fi que 

le reſte de la France nous note de quelque lourdiſe; & dit- on 
que ce qui eſt groſſier, eſt fait à la mode du Pays de Bourgongne, 
ſur le Lourd; en appellant ainſi peut - eſtre ceſte coutume & vi- 
rille fagon de faire, qui ne nous laiſſe pas tranſporter aux nou- 
vellerez, mais auſſi nous ret ient en la ſimplicitè de Vantiquite qui 
approche tousjours trop plus de la vertu. Entre ce peuple donc 
qui eſt tousjours a fouir ſa vigne & labourer fa terre, comme 
Fon eſcrit des Mirmidons, & qui eſt tousjours apres ſa beſche 
& houe, en toute ſimplicitè de Vancienne Religion où il a eſte 
nourri, comme ferez- vous paſſer & recevoir à ſeuretè, lOppi- 
nion de ceux qui apporteront quelque choſe de nouveau à leur 


Religion? Comme ſera. il poſſible, que à la premiëre grefle qui 


leur tombera ſur leurs vignes, ou à la premiere autre defortune 1563. 

qui adviendra, ils ne s en prennent à ceux qu ils eſtiment auteurs 
des nouvelletez, qui leur ſeront d ailleurs ſuſpects & ennemis: Ammia. Mar- 
veu que Pancien auteur note, qu' ils ont accouſtumè d imputer <5 28. 
tels inconveniens a Padminiſtration de la Republique, & Sen 

prendre meſmes à leurs Seigneurs. A ce, quel remede penſez- 
vous que voſtre Magiſtrat puiſſe donner contre le peuple 2 Veu 

que le Magiſtrat na aucune force pour Fexecution de ſes De- 

crets que par le peuple meſme, contre lequel ils en voudront 

faire execution. Outre ce, voſtre Pays de Bourgongne a cela de 
ſingulier, que toutes les Villes y ſont regies par & un Magiſtrat, Fa 0 
qui eſt à Fele&ion du peuple, lequel a route cognoiſſance de vie 
& de mort ſur fa Ville; & neſt pas le Pays, comme le reſte de 

la France, od toute la Juriſdiction eſt en la main des Prevoſts & 

Juges par vous commis; mais ſont la Juriſdiction & la Police, 

en la puiſſance du peuple, qui commet annuellement celuy que 

bon luy ſemble pour les exercer. Ainſi lifons - nous en Ceſar, . e 22 
que des fon temps ceux d'Oſtum avoyent leur Magiſtrat qu' ils 
nommoyent virgo bretum: Ceſar veut dire ce que Ton y a pelle 

vir, juſques aujourd'huy , lequel annullement eſtoit cree par 

election, & avoit toute Juriſdiction & cognoiſſance, comme en- 
cores il a: & à ceſt exemple, toutes les Villes de Bourgongne , | 

Dijon, Beaune, Chaſtillon, Montbar, * Huxonne, Nuys, (1) Se- AuxSne 4 
vire, breftoures les Villes & principaux Bourgs, excepte Challon, Au0ne, 
ont un Magiſtrat eleCtif qui a toute Juriſdiction, & nont vos 
Magiſtrats aucune Juriſdiction que de Reſſort & par Appel. 
Voire, que ceux de Chalon qui en ce ſeulement ſont differens 

des autres, ont obtenu de vous, Lettres puis nagueres pour 
eſtre reiglez en ce meſme Privilege & fagon; & * ſes Juriſ= cn 
dictions patrimoniales aux Villes, deſquelles le peuple & le 
vulgaire ſont fi jaloux, qu'il n'y a fi petit vigneron, que quand 

il faut creer le Maire (ainſi s appelle ce Magiſtrat eleQit) il ne 

laiſſe ſon ceuvre ruſtique, & ne ſe trouve au Parquet avec fa 

houe, pour en dire ſon opinion eſtant tel privilege par tout, 

que les voix y ſont comptèes, & à la pluralitè, ſans avoir (2) la 

Dignite, ce Magiſtrat eſt defere. Sur ce fait d'cletion donc- 

ques, combien de tumultes & ſeditions verrons- nous advenir 2 


0 5 ) II faut apparemment corriger | (2) II faut apparemment ſuppleer 2 
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1563. Car ſi deux peuples ſont retenus en meſme Citè, chacun com- 
me Citoyen & en tels droits qu'il eſtoit auparavant les troubles, 
comme voſtre Edit porte, qui eſt adire, en tels droits qu'il eſtoit. 
auparavant que s eſtre declare d autre Religion que de la voſtre, 
| qui eſt-ce qui doute que tous les hommes n'ayent auſſi le vouloir 
d avoir leur voix à felection, & qu'un chacun ne vueille le Ma- 
giſtrat de ſa Religion? Sur ce point, quels tumultes verrons- 
nous advenir >: Voyez, Sire, quels tumultes ſont anciennement 
Socrates lib. 2: ad venus a Veleftion des Eveſques , quand deux peuples ſe ſont. 
TE 1 & 13+ trouvez y avoir voix: quelle per nitieuſe ſèdition advint en Con- 
ca. .. ſtantinople du temps des enfans de Conſtantin, entre les Chreſ- 
| tiens & Arrians, apres la mort de PEveſque Ezſebe, les Catoli- 
ques ayans eſteu pour Eveſque Paulus Preſtre Catolique, & les 
Arrians, ayans eſleu Macedonius de leur Secte: ne vit - on pas 
lorſque I Empereur sen eſtant voulu meſler & y. ayant voulu 
envoyer ſon Preſcheur Hermogenes, le Preſcheur meſme y fut 
tue & ſa. maiſon ſaccagee?: Comment doncques ſe pourra- il faire 
que nos Maires ſoyent eſleus entre nos vans de Bourgongne, ou la. 
raiſon ne peut pas tousjours avoir lieu, ſans pareil inconvé- 
nient 2 Aurons- nous tousjours pour compoſer les {editions qui. 
proviendront de ceſte occaſion, un tel Gouverneur que Saint 
Ambroiſe , a Milan, qui puiſſe eſtre, du conſentement de deux, 
Ty peuples, quand la ſedition y ſera comme elle:cſtoit lors apres la 
Soc. li. 4. mort de FEveſque Auxentius> Et que ſera-ce doncques, quand 
7 tous les ans, en toutes les Villes, tels tumultes: retourneront. 
Mais prenons que election fe face ſans tumulte, & que une 
ou l'autre des Parties obtiennent un Maire de ſa ſorte, que ſera- 
ee quand ceux qui auront eſte vaincus par la pluralite des ſuffra- 
ges, calumnicronr lelection, & refuſeront Tobèiſſance au Ma- 
giſtrat, comme mal eſleu, ou comme perſonnage meſcreant ?. 
Et ſi c'eſt un de la nouvelle prètendue Religion qui ſoit eſſeu, 
comme ſatisfera- il à la forme du Serment qui eſt par Vancien 
privilege obſerve en toute les Villes, que Feſleu- doit jurer les 
,, „121 | 
© Bullingeren- Yrivileges & la fidelitè devant le grand Autel, ſur. le Corps de 
tre autres en Dieu & ſur les Saintes Reliques ; veu que la nouvelle Religion. 
{es Sermons enſeigne tel Serment eftre-impiete ? Ne ſera - ce doncques pas 
Decad. 2. | 
Ser. 3. forcer Feſleu de fa conſcience , contre voſtre Edit, ſi on le. 
contraint a preſter Serment? Er sil le preſte, ne ſera-ce pas vraye 
Ulufion & mocquerie? Veu qu'il n'y croira pas; Sil ne Va preſtè, 
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ne ſera· ce pas à recommencer des tumultes? Quand ce nonob- 


ſtant les electeurs voudront dire qu'il ne faudra pour cela laiſſer 

de le tenir pour Magiſtrat; & au contraire les autres, que celuy 
ne pourra eſtre repute Magiſtrat legitime, qui naura en ſon 
election accompli les ſolennitez meſmes, de preſter le Serment 
accouſtume. Et ſi tant eſt, Sire, que vous diſpenſiez de ce Ser- 
ment, & que vous en oſtiez uſage de voſtre Republique ,.qui 

doute que le peuple en ſa conſcience demeurera edifie pour na- 
voir plus d' obe iſſance au Magiſtrat, qureſt (ainſi comme diſoit 
Socrates) la plus grande force que puiſſe avoir une Republique? 
Davantage, Sire, voſtre peuple dit que le commerce principal 


de voſtredit Pays & contree de Bourgongne, conſiſte a la Conte 
de ce nom meſme; & ſont ces deux Pays ſi unis d'anciennete , 


Xenophon de 
dictis & factis 
Socratis. Ii. 4. 


que Pun ne peut durer ſans autre; de ſorte que tousjours quel- 


que guerre: qub ait eſtè entre les Couronnes de France & d'E pal. 
gne, dont les deux Pays meuvent reſpectivement, on les a tenus 


en neutrallitè, comme un meſme peuple, & comme membres 


d'un meſme corps. Ils vous ſupplient doncques avoir eſgard à 


ceſte neceſlite : car ſi elle eſt negligee, elle importe la ruine de 
voſtre Pays, d'autant que ceſte neutralitè & commerce ne ſe 
peut entretenir, ſi lexercice de ceſte nouvelle pretendue Reli- 


gion a lieu en la ſuſdite contrèe de Bousgongne. Ceux du Conte 
ayans rompu ſelon Edit du Roy Catolique, tout commerce 
avec leurs voiſins qui tiennent ceſte Secte, meſme avec ceux 


de Geneve; qui ſera moyen de le rompre neceſlairement avec 


nous, quand nous ſerons meſlez ;- de forte que ! Eſtranger ne 
puiſſe ſeparer d'avecques nous ceux de ſa Loy ou de Tautre. 


Meſmement, auſſi, Sire, YArcheveſque de Begangon qui tient 
un des premiers ieux au Conte, & qui eſt repute um Prince de 
FEmpire, * ſe deut de ce qu'il a ſous voſtre obeiflance pluſieurs 


ſubjets de ſa Juriſdiction Ecclefiaſtique, ſur leſquels Ecclefiaſti= 1 
ques, il a requis luy eſtre permis d exercer ſadite Juriſdiction, 
ſelon les Loix d'icelle: dont il a envoye ſes expreſſes Proteſta- 


tions, non ſeulement à voſtre Cour, mais auſſi a VAflembles 


des Trois Eſtats; qui nous ſemblent weſtre pas ſans apparence: 


car de vray, dudit Archeveſque, non ſeulement à cauſe de ſon 
autoritè Metropolitaine, mais a cauſe de ſon Dioceſe & autori- 
tè Epiſcopale, ſont plus de deux cens Parroiſſes ſous le Reſſort de 


* ſe deult, ſe 


voſtre Parlement, eſquelles il dit luy devoir eſtre loiſible de faire Cant. 4. 


Eee 11j 
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renir tout ordre & police Eccleſiaſtique, felon & ſuivant Veſta. 
bliſſement de VEgliſe Catolique, qui ne permet deux Egliſes ne 
deux Religions; & pour ceſte cauſe, Sil ſe trouve quelqu un qui 
ait une autte Religion que la Religion en laquelle iceluy Ar- 
cheveſque communie, ſuivant & ſelon Fordre de! Egliſe Apoſ- 
tolique, il le veut cohetcer, reprendre & excommunier: ce 
qu'il ne pourroit faire, fi voſtre Declaration a lieu, par laquelle 
vous ne voulez qu aucun ſoit inquiẽtè ne moleſte pour ſa 
Religion & conſcience. Ainſi, Sire, ceſte Declaration rompt 
fans point de doute noſtre neutralitè, qui veut que chacun ſub. 
jet des deux Pays, pourſuive en Fautre Pays ſes droitures & ac- 
tions, comme en ſon Pays meſmes, eſt ordonne que Juſtice luy 
ſoit faite ſur icelle, comme ſi il les pourſuivoit devant ſes pro- 
pres Juges: car ledit Archeveſque de Bez angon ſe trouvera prive 
par un tel moyen de fa Juriſdiction Eccleſiaſtique, en toutes les 
Parroiſſes qui luy appartiennent, leſquelles ſont de voſtre Sou- 


veraineté; qui eſt diminution de la plus grande droiture qu'il 


ait. Le ſemblable inconvenient advient a cauſe de la Conte de 
Charrolois qui eſt de la domination, propriere & Seigneurie du 
Roy Carolique & de voſtre Souverainete: car ledit Sieur Roy 
Catolique, voſtre Frere tres-amy , ne doit eſtre de pire condi- 
tion en voſtre regard, que les Seigneurs des Terres tenues en 


Fief de voſtre Couronne; leſquels eee vous voulez tant fa- 


vorizer qu'ils ne ſeront contraints de recevoir en leurs Seigneu- 


ries aucun exercice de la nouvelle Religion: comme fe pourra: il 


faire que vous en ordonnez audit Pays, fans faire force a voſtre 
Loy ? Et toutesfois voſtre meſme Loy veut que ledit Pays de 
Charrolois , qui contient un Siege & Reſſort a la Cour ſans 
moyen, aye un lieu commode pour ledit exercice, dont plu- 
ſieurs ſubjers font ja inſtance: comme doncques ſe pourra cect 
accorder ſans perplexite ? Comme pourrez- vous refuſer le Siege 
aux ſubjets, ſans forcer voſtre Loy a leur deſadvantage? Comme 
leur pourrez- vous accorder ſans le deſad vantage de leur Seigneur, 
& de autre article de voſtre Loy meſme ? Mais cela c'eſt trop 
inſiſter A la conſideration des Eſtrangers; veu que les propres 
douleurs de vos povres ſubjets, vous touchent de plus pres, 
Quoy doncques, Sire, nous parlons de la diſcorde & confu- 
ſion provenante à une Cite par deux Religions; mats quoy ! que 
ſera- ce quand la diverfite entrera en une meſme maiſon entre 


* 
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le mari & la femme? Et quand ce que Jeſus-Chriſt nous a pro- 
pherize ſera advenu; aſſavoir, que de deux qui ſeront en meſ- 
me lit, Fun ſera pris, & autre laiſſe; & de deux ſerviteurs aux 
champs , ou du moulin, Yun pris Pautre laifle , quelle confu- 
fion verra- on? Puts que vous ne voulez, Sire, qu' aucun ſoit con- 
traint ou 1nquiete pour {a conſcience, quel deſordre ſera · ce, file 
mari tient une 1 & va ala Meſſe, & la femme va i la 


Communion de la facon nouvelle, & que le mari n' ait moyen 


de Ten retirer, quels troubles verrez- vous? Neeſt-ce pas oſter la 
premiere & plus naturelle Loy qui ſoit entre les hommes, que 
chacun doit eſtre maiſtre en {a maiſon ? Et comme dit Homere, 
chacun doit regenter & donner Loy a ſes femmes & enfans; Vau- 
tre Poete Grec dit, que le plus grand bien & le plus grand heur 
qui ſoit au monde, c'eſt que la femme ne tire point a contre- 
poix contre ſon mari. Et quel plus grand contrepoix ſe peut trou- 
ver entre eux, que quand ils ne ſont pas d accord de leur Foy, & 
que le mari eſtime {a femme infidèle, & la femme a reciproque 
opinion de fon mari. Chacun pour lors a {es moyens: Fun penſe 
eſtre le maiſtre à grans coups de poing, ainſi comme dit le Poe- 
te: Tautre a recours à ſes parens & amis. Qu'en adviendra- il 
doncques 2 En voulez-vous meilleur & plus proche, ou plus 
grand exemple quꝰ en voſtre Maiſon, meſmes en la premiere Race 
des Rois qui ont regnè en ceſtuy voſtre Royaume; qu'on liſe 
vos Annales. Clotilde fille de Clovis, du meſme nom que fa ſainte 
mere, fut marie par ſes freres à Almaric Roy des Viſigots; le 

mari eſtoit Arrian , la femme eſtoit Catolique, & avoit eſte 
nourrie catoliquement & ſaintement: qu' en advint- il? L'Hiſ- 
toire Grecque & Francoiſe nous en rendent bon & certain teſ- 
moignage : le mari traitta mal & rudement ſa femme, juſques 
a la faire batre & outrager par ſes ſerviteurs & ſubjets, pource 
quelle ne ſe vouloit condeſcendre ni obeir à fa Religion: quoy 
doncques ? Elle recourut aux armes des femmes; ſavoir eſt ,, 


aux complaintes à ſes parens qui eſtoyent Rois de France vos 


Predecefleurs ; leſquels ſur ceſte occaſion , entreprindrent la 
guerre x Fencontre de leur Beau-frere , & le ruinerent , luy & 
tout ſon Royaume & ſa Religion; qui fur la fin de la puiſſance 
des Viſigots en ce Pays. Si ceſte ſeule occaſion doncques a efte 
cauſe de la ruine d'un grand Royaume , qui ſera-ce de vos ſub- 
jets qui ſe puiſſe aſſeurer de ne voir ſa maiſonruinee ,en laquelle 


Eutip. in Me. 
dæa. 


Euripidis An- 
drom. 


Procopius bel. 
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1563. la femme changeant d' Opinion une fois en fa vie, puiſſe porter 
1 une ſi grande confuſion & trouble? Meſmement, Sire, que ſur 
Bod: 10. ce, il y a un point de perplexite, portant une confuſion indici- 
Rom. 7, ble: car nous qui tenons la Foy Romaine, eſtimons les liens du 


Ordonnance Mariage ſi ſaints & fi divins, que nous n'en voulons aucune- 


de GEneve au . 
Titre, pour ment .permettre la diſſolution pour cauſe N & bien 


quelle cauſe que le divorſe ſe face pour cauſe d'adultere, toutesfois nous di- 


un mariage . / 8 
peul-eſtfe ref. ſons ſelon Saint Paul, que fi la femme ſepart᷑e ſe joint à un au- 


cindé. tre, ſon mari vivant, elle ſera appellee adultere ; mais la nou- 
= Weg velle Opinion, au contraire, concede pour pluſieurs cauſes la 
L* co diſſolution du Mariage : & y a une conſideration generale en- 
Fhil. Melan- tr eux, que puis que l Evangile a permis la diffolution du Na- 
mine orlinan- Tiage pour Vadultere, elle la permet par conſequent pour toutes 
dorum. Idem cauſes ſemblables, recevant en J Egliſe toutes les cauſes de di- 


ad Mat. c. 19. vorſe „que la Loy civile permet; & eſt paſſee .ceſte interpreta- 


& in ad. ad lo- N ; : ; - : 
cos commun. tion fi avant, qu'tls diſoyent qu après la diſſolution du Mariage 


Fs i 1752 pour cauſe legitime, la perſonne qui n'a pas donnè la cauſe a la 
to Juſt. diure- diſſolution, ſe peut bien marier, ſon mari ou ſa femme encores 


natum. vivans. Or, Sire, comme peut ſubſiſter cect en voſtre Royau- 


1 1. Juli me, ſans troubler tout VEſtar d iceluy; veu que * les mœurs que 
de Judiciis nous y cognoiſſons, il adviendra que la femme marice qui ſera 
pub. ſollicitèe par Vamour impudique de quelqu'un , qui a trop de 
2 fupp.?47 I jeu en France à faute de punition des adultères, deſirera de 
changer d'un mari; & que n'a de puiſſance l amour incontinent ? 
Elle contrefera la Religion nouvelle, contraire ala Religion de 
ſon mart, & voudra aller au Preſche: ſur ceſte choſe, Sire, il 
ne peut avoir faute de querelle en la maiſon ; dont la moindre 
occaſion donnera le moyen à une concluſion dune Requeſte fon- 
dee aux Ordonnances de Geneve, pour ſeparation : alors fi le 
mari ne compare, la femme a desja la diſſolution toute jugèe 
par la Loy ſuſdite; laquelle Loy luy permettra ſe remarter a un 
autre, à la barbe de ſon premier mart. Cela ſeroit incroyable, 
{i nous n'en avions veu les exemples avant ceſte Declaration 
meſme ; & auſſi ſi Meſſieurs du Conſiſtoire de Gereve, n' eſtoyent 
certains teſmoins & memorartifs d'une femme de bonne Maiſon 
de la Ville de Maſcon, qui eſtant ſolicitèe par un de ceux de la 
Religion nouvelle, qui eſt encores vivant, ſe ſepara d' avec ſon 
mart, Layant deſpouille de la plus grande part de ſes meubles , 
& le retira a Geneve, auquel licu fon mari Vayant Neusten, 
| CLIC 


DE CON DE. 40s 


elle ſe deffendit en plein Conſiſtoire, de la diverſite des Reli- 
gions, pour laquelle elle diſoit eſtre rudement traittèe, & que 


ſa conſcience ſauve, elle ne pouvoit plus vivre avec ſon mari 


qu'elle diſoit eſtre Idolarre ; & plaida fi bien ſa Cauſe, que com- 


bien que on fiſt ſemblant d ordonner quelle retourneroit avec 
ſon mart, à la charge qu'il promiſt ne la contraindre à fa Reli- 


gion, toutesfois on la tira hors de la veue du mari, qui apres 
avoir bien traittè en la taverne Meſſieurs les principaux Miniſ- 
tres, penſant avoir ſa femme, nen trouva que Tombre, & fut 


depuis ceſte Dame, avec ſon ruffien qui Vavoit ſouſtraite, juſ- 


ques a ce qu ils furent pris a Tholoze, ou ils s eſtoyent retirez par 
ordonnance des Miniſtres, afin que la concluſion qui avoir eſte 
faite entre eux, ne fut trop apparente, s ils ſe fuſſent tenus à Ce- 
»eve. Si cela a eſte fait à la confuſion des Mariages de voſtre 
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Royaume, avant que deux Religions y fuſſent meſlees, & en- 


tre Villes d autant de diſtance que Maſcon & Geneve , que ſe 
fera- il, quand il ne faudra aller cercher le Conſiſtoire ſi loin, & 
que les Miniſtres ſeront à la porte? Que ſera- ce quand la femme 
qui pour le devoir ne doit perdre le mari quaſi de veue, voudra 
ſouvent s abſenter pour aller au Preſche qui ſera a fix ou a ſept 
lieues, & auſſi coucher hors de ſa maiſon. On allegue de Euri- 
pides, que la femme de bien doit eſtre en ſa maiſon, & la femme 
qui ne vaut rien, qu elle doit eſtre dehors: que ſera- ce doncques 
quand celle qui voudra aller & coucher dehors, Seſtimera fem- 


me de bien, & ſon mari homme de bien? Combien verra-on de 


macquerelages ? Combien de filles desbauchees ſous ceſte cou- 

leur? Veu que le plus ſouvent Satan ſe transforme en Ange de 
. : . o \ . | . 

lumiere ,qui donnera aſſez d occaſion a celles qui ſortiront hors 


Eurip. in | 
Meleag. 


les maiſons, ſoyent filles de maiſons, ou chambrieres, de trouver 


des gens en chemin pour les deſtourner ou desbaucher de leut 
intention, quelque Aue qu'elle puiſſe eſtre. Or doncques, Sire, 
voulez-vous accepter par tant de dommages & auſſi tant de pe- 
rils à voſtre Republique, pour ceſte ſeule licence que pretendent 
ceux qui ſont d'une Religion contraire a la voſtre, laquelle en- 
cores ne leur peut ſatisfaire, & eſt une choſe impoſſible que ils 
ſe tiennent à icelle, fans faire d' ici a peu de jours encores une en- 
treprinſe, pour tirer de vous plus ample permiſſion: car com- 
ment ſe peut faire ceci? Vous ordonnez que pour chacun Bail- 
hage, vous dreſſerez un lieu ou fe feront les exercices de ladite 


Tome IJ. Fit 
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1563. Religion, pour ceux qui ſont de ce Bailliage-lz ;, qui eſt d une 
conceſſion contenant prohibition qu aux autres lieux que celuy 
qui ſera aſſignè, nul exercice d icelle Religion ſe face. Et quoy, 
Sire, le Sacrement de Bapteſme qui appartient aux petits en- 
fans, eſt-il point de Texercice de la Religion? La ah gone des. 
morts, eſt- elle point de ceſt exercice? M a- il point de ces deux 
Ordonnance points „ tre les Conſtitutions de FEgliſe de Geneve 1 Ordon- 
de Geneve au nances expreſſes, qui ſont ſeparees de noſtre Ordre Ecclefiaſtic, 
Ban es de & reprouvent nos ceremonies comme ſuperſtitions contraires a 
Ia Scpulture.. la Parole de Dieu? Comme doncques le comportera cect : Fau- 
dra- il porter tous les enfans qui par Ordonnance de ceſte nou- 

velle Egliſe, ne doivent eſtre baptizez qu à Predication publi- 
que, dès le lieu où ils ſeront nez, juſques au lieu ow-le Miniſtre 
preſchera, qui en ſera diſtant de neuf ou dix lieuesquelquefois , 
Auguſt. ad & en beaucoup dendroits , de beaucoup plus. Je ſay aſſez, que 
Hero. Ek la nouvelle Religion ne fait pas la difficult que fait VEgliſe Ro- 
Pelagum maine, ſelon Fancienne opinion de l Egliſe, ſur le Bapteſme 
Epilt. 1060. des petits enfans, & que leurs Miniſtres enſeignent que les en- 
fans des Fideles , qui decedent ſans eſtre baptizez, ne laiſſent 
Vide ne = deſtre ſauvez; mais quoy qu'il en ſoit , fi diſent- ils qu'il les faut 

teros Bulunge- . 


da dee. baptixer le pluſtoſt que Von peut. & qu'il ny faut tomber en 
Sermons z. aucune negligence, confeſſans ee Sacrement eſtre neceſſaire aux 
petits enfans; & autrement ne ſe pourroyent excuſer de Fetreur 
trop evident de Pelagius, duquel toutesfois Sils, S excuſent ſuffi- 
ſamment ou non, je ne veux preſentement diſputer. Bien donc- 
ques, puis qu'il y faut uſer de diligence, eſtimez -- vous quils 
puiſſent ſouffrir & avoir patience d eſtre neceflitez de les porter 
i loin? Et file Bapteſme des enfans fe peut differer, que ſera- ce 
Ordonnance de la Sepulture, que leur Loy veut eſtre faite dedans vingt- qua- 
| mm tre heures, & que la ncceſlite humaine ne differe pas plus long- 
El temps? Se pourra-il faire, que pour enſevelir les morts, ceux de 
la nouvelle Religion communiquent a nos ceremonies, ou que 
pour s en diſtraire, ils ſe: contentent d aller faire la Sepulture ſi 
loin, de- là ou le corps ne ſe pourra rapporter ſans très- grande in- 
commodite ? A ceci il vous plaira bien adviſer, Sire: car ace 
ne peut- on ſatisfaire pour tollerer deux Religions, finon en ac- 
cordant que chacune Parroiſſe, fuſt de Ville ou de Village, il 
fuſt loiſible à ceux de Opinion nouvelle de baptizer leurs en- 
fans, & cnſevelir leurs morts; laquelle Confeſſion ſubvertiroit 


— —— — et ents mere — 


1 . DE CONDE. 411 
du tout voſtre Ordonnance : car en-concedant cela, il ſeroit 
fruſtratoire de prohiber de preſcher es Villes, veu que journel- 
lement les enfans nez a baptizer, & les morts à enſevelir , com- 
me journellement des hommes naiſſent ou meurent, apporte- 
royent par tout la licence & libertè de preſcher; veu que les 


Bapteſmes ne les Sepultures ne ſe font ſans Preſches, & meſmes 


les Bapteſmes, que comme j ay dit, ceſte Loy interdit de faire, 
ſinon a Predication. Vous voyez clairement , Sire, que voſtre 
.Ordonnance ra ſeurete ne ſuffiſance pour ceux qui la pourſui- 
vent. Tous vos Trois Eſtats doncques vous ſupplient très-hum- 


blement, que pour ſi peu advantager ceux qui ne ſont de voſtre 


Foy, vous ne deſavantagez tant ceux qui vous recognoifſent & 
obẽiſſent pour leur Roy en Vunton de voſtre Foy & Loy. Ceux 


qui ne ſe ſont point encore eflevez contre vous, & qui mieux 


aimeroyent mourir que d avoir refuſe aucuns de vos Comman- 


demens ; ceux, Sire, avec leſquels en vos ſi jeunes ans vous avez 
eſte contraint vous armer, pour avecques leur aide & ſecours 


reſiſter aux Eſtrangers qui tp 0 & ſaccageoyent voſtre 
Royaume; ils ne portent point d' envie à ceux de la Religion 
contraire, que vous les vueillez advouer & tècognoiſtre pour 
vos ſubjets, ne auſſi que vous advouez les entreprinſes qu'ils ont 
faites, comme ſi elles avoyent eſte faites pour voſtre ſervice; 
mais vous ſupplient tant ſeulement, qu advouant les uns, vous 


ne ruinez pas les autres; & veu qu ils vous monſtrent èvidem- 


ment pour les raiſons ci-deffus aflez clairement touchees, que 
les deux Religions ne peuvent enfemble durer pour eſtce exer- 
cces publiquement, fans que Fune face la ruine de Tautre, ou 


que toutes deux s entre- rxuinent; auſſi, Sire, ils vous ſupplient 


derechef en telles perplèxitè, de favor izer celle que vos Prede- 


ceſſeurs vous ont laiſſèe, en laquelle vous eſtes oingt & facre 


leur Roy, & de laquelle vous avez receu voſtre tres-ſacre & très- 
Chreſtien Sceptre, dont ils ſouhaittent & defirent Perernelle 
manutention en voſtre Race & Maiſon, où ils ont cogneu tant 
de Rois & protecteurs de la Religion qu ils deffendent; ils vous 
ſupplient de ramentevoir meſmement, Sire, que ce Pays de Bour- 
gongne, quand il fut remis & reduit a la Couronne de France, 
après la mort du Duc Charles, le Roy Loys nnzicme lors regnant , 


commiſt I Eveſque de Langres, & le Seigneur De Craon ſes De- 
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4 MEMOIR ES 
1563. putez, qui capitulerent avec ledit Pays, pluſieurs Articles con. 
. cernans la liberte d'iceluy ; & entre autres fut traittè & conve-. 
1 e nu, que les habitans d'iceluy, ſeroyent maintenus ſous la Cou- 
Reddition du ronne de France, en la Religion Catholique & Romaine, telle 
e ch que lors ils eſtoyent. Or eſt- il certain que lors ledit Pays vivoit 
des elleus du· heureuſement tout en une meſme Religion, ſans confuſion au- 
dir Pays. cune, & eſtoit la Terre d'un meſme mot, & comme Fon dit de 
Genel: 4. la terre devant Tedifice de Babylone , parloit meſme langage 
Pſal. 67. FJ »P Ine gage, 
hlaabitant en la Maiſon de Dieu en meſmes mœurs & Couſtumes. 
Ils vous ſupplient doneques tres- humblement eſtre conſervez 
(Lil ſe peut faire) en ceſte felicite-3-& fi noſtre fiecle eſt ſi in- 
fortunè qu'il nen ſoit capable pour la diverſitè des Opinions, 
du moins, Sire; e dopplient qu' ils ne ſoyent contraints de 
veoir leurs. adverſaires faiſans exercice publique de la Religion 
-contraire à la voſtre & la leur, pour exterminer a la fin toutes 
les deux. Vous voyez, Sire, que ! Egliſe Orientale & celle d. A, 
frique, ayans long- temps fluctuè entre deux Religions & Opi- 
nions de Jeſus-Chriſt, enfin ont quaſi perdu du tout le nom de 
PEgliſe, & qu'il ne leur refte pour leur ancien or, que l eſcume, 
ayans en lieu de leurs grans & riches Rois & Empèreurs, un Ty- 
ran qui leur vent la libertè de la Religion. Hà Sire, Dieu ne 
permette que voſtre Occident, voſtre Vappelle-je , pource que 
vos Predecefleurs y ont quaſi univerſellement domine, & enco- 
res en tenez-vous une bonne part, tombe en tels inconveniens; 
& que faiſans de nous- meſmes, ouverture de l'union de noſtre 
nœud, nous facions place au coing que le Turc (ennemi des 
deux Opinions) viendra jetter entre. deux, pour ayant diviſè, 
du tout en jetter à la ſin les pars au feu. Vos povres ſubjets Ca- 
toliques, Sire, viennent à vous en humilite & en douceur, com- 
me il appartient aux Chreſtiens, & ne viennent pas la main ar- 


Tertufjianus- mee; ils font comme leurs Predèceſſeurs Catoliques, qui en 


at scripul. Pafflition de V'Egliſe , ont tousjours ſuppliè très-humblement 
les Princes & Magiſtrats, envers leſquels ils ſe ſont autant monſ- 

trez doux & obèiſſans, comme leurs ad verſaires ſe ſont monſtre: 

prompts à lever les armes: il vous plaira doncques, Sire, enten- 

dre & recevoir leur Requeſte très- humble, & ſur icelle ordon-- 

ner a voſtre Parlement, voſtte bonne volonre, duquel j ay charge 

vous preſenter toute obcifſance & devote ſubjection, tant que la 

vie leur durera. 9 80 
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DE CONDE. 


* (1) Lettres du Roy au Parlement de Dijon, par leſquelles il 


lui ordonne d'enregiſtrer Þ Edit de Pacification. 


DE PAR EE ROY: i; 
A | OZ amez & feaulx. Nous avons veu* la Lettre que vous 

. V. avez eſcripte par Mie. Jehan Begat, voſtre Confrere, & 
entendu par ſa bouche, que par le contenu aux Remonſtrances 


Du 26. de 
May. 
vſupp · tant par 


. 7 | 5 5 ; 
qu'il a apportees par eſcript, tout ce qu'il aa Nous dire & re- 


monſtrer ſur le faict de la Publication des. Lettres Patentes par 
Nous expedices pour la Paciffication des troubles de noſtre 
Royaume, dont il nous a rendu bon compte, comme il eſtoit 
bien inſtruict; & pour ce que plus Nous mectons ceſt affaire en 
deliberation avecq les Gens de noſtre Conſeil prive, plus Nous 
trouvons de neceſlaires & importantes occaſions, qui faict pour 


la Publication des dictes Lettres. Nous vous mandons, com- 


mandons & très- expreſſẽment enjoignons, que incontinent la 

Preſente receue, vous procedez a la Lecture, Publication & En- 

regiſtrement des dictes Lettres, ſelon leur forme & teneur ſans 
aucune reſtrinction, modification ny difficulte ; & ſuyvant 
icelles, faites reſtablir tous ceulx qui doibvent jouyr du bénë- 
fice de ladicte Paciffication, de quelque qualité qu'ilz ſoient, 
tant à la jouyſſance de leurs Benefices & exercice de leurs Eſtatz 


& Offices, qu' en la poſſeſſion de tous & chacuns leur biens meu- 


bles & immeubles, pour en jouyr ainſi qu ilz faiſoient aupara- 
vant les dictz troubles, ſans aulcun contredict ny empeſchement; 


& meſmes laiffez rentrer les Conſeilliers de noſtre Court de Par- 


lement , voz Confreres, en noſtredicte Court, ſans les abſtraindre 
de faire profeſſion de leur Foy, ainſi que Nous avons ordonnè 
eſtre faict en ſemblable, en ceſte noſtre Court * Parlement de 
Parys; faiſant jouyr tous noſdictz ſubjectz du beneficede ladicte 
Paix & Pacification; & meſmement ceulx qui ſont encoires 
detenuz priſonniers pour le faict de ladi&e Religion, & des ar- 
mes prinſes, pour raiſon d'icelle, que vous ferez delivrer & mec- 
tre en liberte ; obſervant & faiſant fi exactement & inviolable- 


(1) MS. R. fol. 355. 19. dit de Pacification. Voy. 2 la p. 159. du 
En conſequence de ces Lettres du Roy, ſecond Vol. de ce Rec. la Lettre de Mr. 
le Parlement de Bourgogne enregiſtra VE- | Ds Chantonnay, du 7, de Juin 1563, 


Eff 115, 


+ ſapp. de 


—— — 
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156 3. ment obſerver tout le contenu en nos dictes Lettres 5 qu'il n'y 
ayt perſonne qui y oſe contrevenir; & Sil y en y a qu'ilz le 
facent, faictes les ft promptement chaſtier, que chacun y prei- 
gne exemple; & quant a Teſtabliſſement des Preſches , attendu 
que la Ville de Lyon na encoires depoſè les armes, Nous enten- 
dons que ledict eſtabliſſement ſoit ſurgoye juſques a ce que la- 
dicte Ville de Lyon ayt eſtè deſarmee , & que les choſes y ſoient 
reſtablyes en leur premier eſtat; & lors le S*. De Tavannes, 
noſtre Lieutenant General au Gouvernement de Bourgogne, fera 
eſtablir les dictz Preſches, ſuyvant le contenu en ladicte deli- 
beration queen avons faict expedier par grand & meure delibe. 
ration des Gens de noſtre Conſeil prive, & ſuyvant ce que luy 
en eſcripvons plus particulièrement; mais ne faictes faulte de 
delay, ſatisfaire à tout ce que deſſus inconrinent & fans * dilay , ſur 
tant que vous aymez le bien de noſtre ſervice, & craignez Nous 
deſobeir : car tel eſt noſtre plaiſir. Donne A Parys, le xxvF. jour 
de May 1563. Signe. CHARLES. Et plus bas Bourdin. Superſ- 
cripte : A Noz amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement de Dijon. | e . 


* (1) Teure de a Reine · Mere au Parlement de Dijon, par la- 
quelle elle le prie d enregiſtrer l Edit de Pacification. | 


ESSIEURS. Le Roy Mons*. mon Filz, vous faict fi 
V particulicrement enrendre ſon intention ſur le faict de la 
Publication, Regiſtrement & obſervation de VEdi& de Paix & 
Pacification des troubles de ce Royaulme, qu il n'eſt point de 
beſoing que je vous en face icy nouvelle redicte; mais ſeule- 
5 ment vous diray que luy emporte tant & tant que ce que a eſte 
ſtatuè & ordonne en cela, par grande & meure deliberation des 
Princes de ſon Sang & Gens de fon Conſeil prive , & pour ung 
ſi grand bien que celluy de la Paix, ſoit entièrement & invio- 
lablement obſerve, que je vous prye n'y faire de voſtre part aul- 
cune faulte ny difficultè, & croire que vous ne ſcauriez faire 
choſe qu'il luy ſoit plus agreable , & dont il regoive plus de con- 
tentement, que de ſatisfaire à tout ce qu'il vous en eſcript: 
priant Dieu, Meſſieurs, qu'il vous ait en fa ſaincte garde. Eſcripte 
A Paris, le xxvF. jour de May 1563. Signe, Catemne. Et plus 


(2) MS. R. fol. 356. 1. : 


Du 26. de 
May. 
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bas. Bounlin. Superſcripre : A Meſſieurs les Gens tenans la Court 


| 1563. 


* (1 ) Temme du Roy a Monſieur De Tavannes, ſon Lieutenant 


General en Bourgogne, par laquelle il lus mande de faire obſere 
ver ¶ Edit de P acification. 


\/F ONSIEUR De Tavannes. Suyvant ce que la Royye Du 26. de 
| Madame ma Mere, vous a eſcript dernierement, je ren- May. 
voye les Deputez de Bonurgoigne, avecq Lettres à la Court de Par- 
lementde Dijon, par leſquelles je leur mande qu'ilz. procedent 
x la Lecture, Publication & Enregiſtrement de mes Lettres Pa- 
tentes expedices pour la Pacificatton des troubles de mon Royau- 
me, ſans aulcune reſtrinct ion, modiffication ne difficulte ; & 
ſuyvant icelles, facent reſtablir tous ceulx qui doivent joyr du 
benefice de ladicte Paciffication , de quelque qualitè & condi- 
tion qu'il ſoient, tant en la jouyſſance de leurs Benefices & exer- 
cice de leurs Eſtatz & Offices, que en la poſſeſſion de tous & 
chacuns leurs biens meubles & immeubles, pour en jouyr ainſi 
qu'il faiſojent auparavant les ditz troubles, ſans aulcun contre- 
dict ny empeſchement; & meſmes laiſſer rentrer les Conſeil- 
liers de noſtre dicte Court de Parlement, leurs Confreres, en 
icelle, ſans les abſtraindre de faire Profeſſion de leur Foy; ainſi 
que ſay ordonne eſtre faicte en ſemblable, de ma Court de Par- 
lement de Paris; faiſant jouyr tous nos dictz ſubjectz de ladicte 
Paix & Paciffication; & meſmes ceulx qui font encores dere- 
nuz priſonniers pour le faict de ladicte Religion, & des armes 
prinſes pour raiſon d'icelle, qu'ilz feront delivrer & mectre en 
liberté; obſervant & faiſant fi exactement & inviolablement 
obſerver tout le contenu en nos dictes Lettres, qu'il n'y ayt per- 
ſonne qui y oſe contrevenir; & sil y en y a, qu ilz les facent ſi 
promptement & rigoureuſement chaſtier, que chacun y preigne 
exemple; & encoires que je ne face point de doubte qu'ilz ne 
m' obe iſſent en cela, & ſatisfacent entièrement a ce que je leur 
demande, fi vous veux- je prier de tenir la main la plus roide 
2 vous ſera poſfible , & de voſtre part ſatisfaire & faire ſatis- 
aire x ce que deſſus, & toute aultre choſe qui dependra de Ve- 
xecution des dictes Lettres, & du Reiglement que je vous en ay 
V 


faict cy- devant envoyer, de ſorte que je voye une ſi bonne paix, 
amitye, unyon & concorde entre mes ſubjectz, & mes comman- 
demens tellement obè iz, que j ay occaſion de la deſirer, apres 
tant de maulx & calamitez que Nous a apportes noſtre diviſion: 
ce que je vous recommande, ſelon la grande & ſinguliëre affection 
que vous avez tousjours portè au bien de mon ſervice, & Peſpe- 
rance que j ay en voſtre bonne police & au bon ordre que je (gay 
vous y ſcavez bien donner; & quant a Feſtabliſſement des Preſ- 
ches, vous le ſuręoyerez juſques à ce que la Ville de Hon ayt eſte 
defarmee , & que les choſes y ſoyent eſtè reſtablyes en leur pre- 
mier eſtat; mais cela faict, vous terez auſſi incontinant apres eſta- 
blir les dictz Preſches, ſuy vant le contenu en la Declaration que 
j en ay faict expedier par grande & meuredeliberarton de conſeil, 
& ce que la Royne ma dicte Dame & Mere vous en a eſcript & 
mande par cy- devant, affin que lon ne puiſſe poinct dire, qu en ce 
qu ꝭà eſte accorde pour le bien de ladicte Paix & Paciffication, fon 
procede aultrement que ſincèrement & de bonne Foy: priant 
Dieu, Monſieur De Tavannes, qu'il vous ayt en ſa ſaincte guarde. 
Eſcripte à Paris, le xxvF. jour de May 1563. Signe. CHARLES. 
Et plus bas. Bourdin. Superſcripte: A Monſieur De Tavannes, 
Chevalier de mon Ordre, & mon Lieutenant General au Gou- 
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vernement de Borgaigne. 


Du 26. de 
May. 


* (1) Letrre de la Reyne-Mere, a Monſieur De Tavannes or 
laquelle elle lui recommande de faire obſerver I Edit de Pacifi- 
cation en Bourgogne. . 


ONSIEUR De Tavannes. Je vous ay j par tant de 

fois faict entendre, non ſeullement ledefir , mais auſſi le 
beſoing que le Roy Monſieur mon Filz a que Edict de Paix & 
Paciffication ſoit obſervè en fon Pays de Bourgoigne, qu'il me 
ſemble que je ay que faire de vous en faire aultre plus expreſſe 
redicte; veu meſme ce que vous en eſcript & teſmoigne mon- 


dit Sr. Filz, par la Lettre qu'il vous en eſcript preſentement ; 


& ſeullement vous prieray que ſelon PFaſſeurance que vous m'a- 
vez tousjours donnee de le faire obèir en tout ce qu'il comman- 
dera, vous donniez ſi bon ordre à eſtabliſſement de ladicte Paix 
par tout ledict Pays, qu'il ne sĩ treuve aulcune contradiction, 


(1) Ms. R. fol. 357. 1e, 
deſobciſſance 


de ſobëiſſance ne difficult; & quant a Feſtablifſement des lieux 
des Preſches, pour ce que vous ſgavez à ce que je vous ay mande 
par cy-devant pour trouver moyen de changer les lieux que 
vous penſſetez prejudiciables à la ſeurtè des Places, & de con- 
duyre ſi dextrement cela, que ce ſoit du conſentement de ceulx 
des deux Religions. Je m'en rapporteray à mes * predecantes 
Depeſches , & ne vous feray ceſte plus longue, que de prier 
Dieu, Monſicur De Tavannes, qui vous ayt en fa ſaincte garde. 
Eſcripte A Parys, ce xxvłè. jour de May 1563. Signe. Cattryne. 
Er plus bas. Bourdin. Superſcripte : A Monſieur De Tavannes 
Chevalier de POrdre du Roy Mons. mon Fils, & ſon Lieute- 
nant General au Gouvernement de Bourgorgne. | 
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* precedemes 


{1) Apologie de Edit du Roy, ur la Pacification de ſon Royaume, 


contre la Remonſtrance des Eſtats de Bourgongne. 


AELUy qui n'eſt attaint, eſmeu & eſguillonnè de Pamour 


de la Patrie, du bien public & de ſon Prince, doit eſtre 


reputè & eſtimè par le conſentement d un chacun, aliene & eſ- 
trangè de toute humanite: car ſelon le dire de ce divin Philoſo- 
phe Platon, nous ne ſommes pas nais ſeulement pour nous- meſ- 
mes, ains la Patrie s attribue la principale partie de noſtre naiſ- 
ſance, le beſoin sy offrant. Ce que cognoiſſans pluſieurs anciens 
Romains, ont expoſe leurs vies pour la conſervation de leur 
Republique, tant que jamais n' ont voulu ni peu ſouffrir & en- 
durer que choſe quelconque fuſt attentèe & entreprinſe au de- 
triment d'icelle. De meſme zèle ne faut dourer qu'ayent eſte 
pluſieurs Genrilchommes Francois, & n'en ſoyent ordinairement 
pouſſez, quand, ſelon les nèceſſitezʒ ſurvenantes, ils n'eſpar- 
gnent pas leurs corps & vies pour la deffenſe & honneur de noſ- 


tre Prince: car c'eſt le Chef de toute la Patrie, ſous le ſoin & 


bon conſeil duquel conſiſte la protection & entretenement du 
repos public, ainſi que tous les membres de noſtre corps naturel 
ſont ſous la ſolicitude & ſauve- garde duchef; auquel, fi les au- 
tres membres pour leur conſervation , ne vouloyent obcir & 
ſervir, jamais le corps ne demeureroit en {on entier: ce que ſi 
diligemment & ſongneuſement avoir eſte conſidere & peſè par 
pluſieurs mal affectionnez, ils ne ſemeroyent parmi le peuple, 


(1) Voyex ci- deſſus, p. 356. note 2. 
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des propos ſi deſavantageux contre les Edits du Roy noſtre Sire 
ainſi qu il eſt facile de cognoiſtre par la lecture dune Remonſ- 


trance des Deputez du Duche de Bougongne, ſur I Edit de la 
pacification; laquelle eſtant venue entre mes mains, 75 Pa- 
voir leue avec le plus ſongneux jugement qu à moy a eſte poſſi- 
ble, je ay peu me contenir, que je n'aye mis la main à la plu- 
me pour y donner ce mot de reſponſe: à quoy entreprendre 
lus hardiment, m'a donnè courage, je diray pluſtoſt contraint 
& force , Vobciſſance & affection que je dois 3 mon Roy, ayant 
en ſon jeune aage pour conduite une Mere Roine tant ſage & 
autant entre nous recommandable, que eſſoit Judith entre le 
peuple d'1/7ael , conſeillee de Princes & Seigneurs remplis de 
prudence & diſcretion , bon conſeil & advis, joint le grand 
amour qu ils ont a la tranquillite de noſtre Republique.. Je defi- 
rerois tres-volontiers , que ceux qui ont mis en avant ceſte Re- 
monſtrance, fuſſent & euſſent eſte douez & ornez de Feſprit de 
douceur & paix, ainſi qu' Helie le Prophere, & tous autres Saints 
ont eſte, tels qu eux-meſmes le ſouhaittent avoir mis dedans la 
plus grande partie du peuple Frangois, pendant ces troubles paſ- 
{ez : car ils euſſent obey à la volonte du Roy, ſuivant laquelle 
ne fuſſent iſſus tant de tumultes entre le peuple de noſtre Fran- 
ce; & auſſi nuſeroyent en leur Remonſtrance de traits ſi incon- 
fiderez & mal digerez comme ils font. | 
Et afin que je ne parle fans preuve, n'eſt pas une parole non 
ſeulement inconfiderement , ains temerairement eſcrite, quand 
Monſieur ! Orateur, vous dites. que fi on veut eſplucher les af- 
faires par le menu, que la couleur de tellerer les Sectes x Fimi- 
tation des precedens Empereurs Chreftiens , ſe trouvera fauſſe, 
& dedangereux conſeil & pernicieux exemple: car en ce, vous 
reprenez & accuſe les gens doctes, verſez en la lecture des Hiſ- 
toires, autant ou plus que vous pourriez eſtre, qui ſont du 
Conſeil privè du Roy, & les notez d avoir donne mauvais advis 
au Roy, ſus I Edit de la Pacification de fon Royaume, en ce 
blaſmant les raiſons qui les ont eſmeus à ce, & les voulez decla- 
rer fauteurs & amateurs de vices, en ce qu' ils mettent en avant 
devant les yeux d'un jeune Roy & de ſon peuple, mauvais exem- 
ple; ce que jamais n'euff efte de vous mis par eſcrit, ſi anpara- 
vant vous euſſiez eſtè aucunement rouche de compaſhon du mi- 
ferable & calamiteux Eſtat de ce Royaume; mais que vous ayez 
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failli en ces termes, il ſera facile de le juger a ceux · là qui ſe 
voudront deſpouiller de toute ſiniſtre affection. Apres, je vous 
prie, quelle eſt ceſte humilitè de laquelle vous proteſtez vouloir 


1563. 
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maintenir que jamais n'y eut bon Empereur ni Prince ſage, qui 


ſe ſoit tant oublie, que de permettre Vexercice publique d'une 


Religion contraire à la ſienne? La vraye humilite conſiſte en 


Tobe iſſance des Commandemens de Dieu. Or Dieu commande 
de ne meſdire de ſon Prince. Si vous ne faites le contraire, j en 
laiſſe le jugement à ceux qui ſont exercez en la converſion des 


propoſitions ; laquelle ſeroit facile a declarer , ſi elle neſtoit 
mieux entendue, que je ne la pourrois pas eſclaicir. Si doncques 


je vous puis prouver que les bons Empereurs & ſages Princes, ont 
permis & tollerè Religion contraire la Religion qu ils tenoyent, 


vous reviendrez, ainſi comme je penſea recognoiſſance de voſtre 
faute. Pour ce faire, je maideray premierement de ceux que vous 


propoſez, & vous combattray de vos propres armes. Certes fort 


* / © % ; 
a propos vous remettez en memoire a noſtre Roy, la Sentence 


de ce bon Empereur Jovinian, lequel quant fut eſleu Empereur, 


ptoteſta A haute voix, qu il ne vouloit dominer , ſinon qu aux 


Chreſtiens. Je maſſeure que pareille eſt la volontè de noſtre 


Roy, ſuivant le titre qui luy eſt donne de très- Chreſtien: car 


non plus que Jovinian ne voudroit ſouffrir en fon Royaume des 


Payens, Gentils & Idolarres: veu que je ſuis Chreſtien, diſoit 
Jovinian, je ne veux regner fas ceux qui veulent ẽtre Gentils & 
Idolaàtres. Ainſi le recite Socrates en ſon Hiſtoire Eccleſiaſtique: 
mais en ce debar preſent de la Religion, qui eſt celuy qui vueille 
eſtre appelle Idolatre 2 Chacune Partie ſe dit & proteſte eſtre 


Chreſtienne; toutesfois difterente du Chriſtianiſme. De ceſte 
manicre de parler uſe le ſuſdit Auteur Socrates, diſant, de deux 


freres Empereurs Valens & Valentini an: eux deux eſtoyent 
Chreſtiens, & differens toutesfois quant a la Foy du Chriſtia- 
niſme. Nèantmoins un, aſſavoir Valens, eſtoit Arrian pour la 
vie. En ceſte facon quelqu'un pourroit dire que les uns & les 


autres ſont Chreſtiens, & que noſtre Prince ne commande ſinon 


que aux Chreſtiens, voire mais divers pour le regard de la forme 
du Chriſtianiſme. 


Or ſus, le ſuſdit Empercur Jovinian na- il permis en fon Em- 
pirc Religion contraire a la ſienne? Je vous renvoyeray , Mon- 
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ſieur le Correcteur des Edits du Roy, aux Hiſtoriens Ecclefiaſti- 


ues ; aſſavoir, Nicephore 8 Socrates ; auſquels on peut voir, 
que les Macedonians & les Arrians eſtoyent pour lors en bruit 


L.. 3. e. 22. 23. & vogue, jagoit que 'Empereur euſt en honneur & reverence 


ſeulement les Catoliques; duquel le deſſein eſtoit, ſelon le recic 
de Nicephore, de rompre & enfraindre Taffection de contention 
& diſpute entre les Parties, plus par perſuaſion, que non pas par 
force & violence, & de ne moleſter aucun, quelque parti de la 
Foy qu'il ſuiviſt; & auſſi de ne laiſſer rien qui fuſt profitable 2 
maintenir entre tous ſes ſubjets ſouveraine charitè; aingois de 
porter honneur très- grand à tous, qui s efforceroyent de reduire 
IEgliſe en bonne concorde & unanimite. De ce, luy portent 
teſmoignage, non ſeulement les Chreſtiens, ains celuy qui eſt 


entre les Grecs fort renomme, Themiſte le Philoſophe , en l'O- 


® COLT. es 


raiſon laquelle il luy a eſcrit , nommee Conſulaire: car après 
avoir fait recit de ſes vertus, & luy avoir donnè louanges aer 
nes, pour ceſte cauſe princ ipalement le loue & magnifiquement 
extolle, de ce qu'il a permis à un chacun la Religion qui luy 
viendroit x grè: en quoy ils diſent qu'il a meſmes ſurmonte- 
P:mportune aſſentation des flatteurs, deſquels {ſe mocquant & 
ſe gabant fort facetieuſement, diſoit par leurs mœurs eſtre- 
cogneu qu ils revereyent beaucoup plus la Couronne & Robbe 
Impeèriale, que Dieu, & qu'ils ne differoyent pas fort de! Eu- 
ripe, qui maintenant gà, maintenant la, ſe coule & recoule par 
fois * & coſtez contraires. A la mienne volontè que tant dune 
part que d' autre les Cours des Princes ne fuſſent farcies de telle 
eſpecede gens. Voyez doncques, Remonſtrant très- ſubtil, com- 
ment noſtre propoſition univerſelle negative peut- eſtre vraye, 
puiſque il ſe trouve un bon Empereur & ſage Prince, qui a tol- 


Tere & permis Religion contraire à la ſrenne. Noftre jeune Sa- 


lomon par ſon Edit, neus fait un meſme commandement que 


I Empereur Conſtantin le Grand faiſoit en pareils troubles, pour 


la Religion a tous ſes peuples, eſcrivant x Alexandre & à Arrius, 
ainſi comme le recite Euſebe, en fon deuxième Livre de la vie 
d'iceluy: nul ne ſoit faſcheux à aucun, un chacun face ce qu'il 
aura deſtine en ſon eſprit: qu'il n'y ait aucun qui bleſſe autruy, 
parce qu'il eſtime & ſe perſuade eſtre meilleur: ce qu'un autre a 
cogneu & entendu, par ce meſme, ſi faire ſe peut, qu'il profite 

à ſon prochain; & ſi faire ne le peut, qu il s abſtienne, & ne die 
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mot: approuvant Euſebe à la fin du Livre, le commandement 


de ce bon Empereur , conclud en ces termes: c eſtoit le meilleur 
& plus commode, que par vertu de donner Lettres, Edits & 


Commiſſions , faire que la content ion & diſſention des debatans 


fuſt augmentee , 8 print cours par toutes les Provinces de 'O- 
rient. Tu vois pour le preſent, quel a eſte le conſeil & advis de ce 
ſage Prince, pour appaiſer les troubles qui iſſoyent & ſourdoyent 
pour la diverſitè de la Religion, non ſemblable a celuy que tu 
veux donner à noſtre Roy très-Chreſtien. Vray eſt que le ſuſdit 
Empereur uſa de plus grande rigueur apres le Concile de * Nice. 
Mais auſſi il faudroit pour le jourdhuy , & ſeroit de beſoin pour 
convaincre ceux que tu eſtimes Hereriques, aſſembler un Con- 
cile de meſme ſorte, de libre acces & ſuffrage, ou faſt ſuivie 
en tout & partout la Doctrine Evangelique & Tradition Apoſ- 
tolique, a exemple de nos majeurs: lors nous verrions ceſſer 
toutes contentions; & qui y deſobè iroit, ſeroit ſans doute tenu 

our ſeditieux, mutin & Hererique, pour lay eſtre interdit de 
FEgliſe & de la compagnie des hommes. Ce meſme Empereur, 
jacoit qu'il euſt public un Edit a Vencontre des Hereriques , def- 
fendanr à iceux de faire aucunes Aſfemblèes, n'a toutesfois com- 
prins ſous ceſte conſtitution, les Novatians; & de fait, il avoit 
en grand honneur & eſtime un de leurs Eveſques nommè Ace- 
ſius, pour ſa bonne & ſainte vie. La cauſe de ceſte permiſſion, 
dit Nicephore , eſtoit qu' ils avoyent une meſme Opinion du Fils 
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Nice 


PLb. I. capit. 
152. 


de Dieu, avec Egliſe Catolique. Neantmoins les Novatians 


eſtoyent contraires à la remiſſion des pechez , qui ſe donne au 
Sacrement de Penitence. Entre ceux qu'on appelle de la Reli- 


gion nouvelle, y trouverez- vous des Novatians, Arrians, Va- 


lentinians, Marcioniſtes, Servetiſtes & Anabaptiſtes? La con- 
feſſion qu'ils en ont faite a Poiſſy publiquement, le deſcouvre; 
mais ils ſont Sacramentaires. Ils le nient; meſmement le Procès 
0 - | "FW | 23 : / 
en pend encores au croc , & au Colloque dudir Po/ſſy, ſe prèſen- 
tèrent pour en eſtte convaincus: Von demeura ſus (eff, a eſt: 
exiſtir & non exiſlit.) Juſques doncques x feviction, pourquoy 
ne pourra noſtre Roy, pour la tranquilitè de ſon Royaume, 


leur permettre Egliſes & Aſſemblèes comme le ſuſdit bon Em- 


pereur a fait aux Novatians; veu meſme que ceux ci conſentent 

quant aux principaux Articles de noſtre Foy, avecques PEgliſe 

Carolique 2 Venons maintenant à Valentini an premier, que 
Sg g 11 
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vous dites avoir eſte Fun des plus Catoliques du monde: 
Comment eſt - ce qu il s eſt gouverne envers ceux qui eſtoyent 
contraires a la Foy, laquelle il ſouſtenoit? Aſſez clairement le 
declare Socrates en fon Hiſtoire Ecclefiaſtique, en ces termes: 
V alentinian deffendoit ceux qui eſtoyent conſorts de ſon Opi- 
nion; mais cependant neſtoit aucunement faſcheux aux Ar- 
rians. De meſmes & ſemblables paroles a uſe Sozomene: qu'il 
aye ſouffert exercice de Religion contraire à la ſienne, il appert 


aſſez par le diſcours des ſuſdits Auteurs. Paſſons plus outre à 


T hedoze-le-Grand , duquel vous vous fortifiez, comme d'un 
rampart le plus fort que vous euſſieʒ peu rencontrer. Il a veu de 
ſon temps quatre Sectes d'Hereriques ; aſſavoir, Arrians, Ma- 


cedonians , Eunomians, & Novatians. Or faut - il ſavoir qu'il 


na pourſuivi & perſecutè aucun d' iceux, ſinon qu'un ſeul Eu- 
nomius, & nen a contraint aueun de communiquer avec ſoy; 
ains leur a permis de s aſſembler chacun en leurs maiſons & do- 
miciles, & ſentir du Chriſtianiſme ainſi que chacun en ſon en- 
droit en pouvoit entendre & concevoir Fintelligence; & aux 
uns à ottroye de baſtir Oratoires hors les Villes; mais a voulu 


& commande que les Novatians, comme conformes a fa Foy, 


euſſent leurs Egliſes dedans Fentour des Villes. Ce ſont les pro- 
pos de Socrates & de Nicephore. Je confeſſe bien que depuis il fiſt 
un Edit, par lequel il deffendoit aux Hereriques de ne plus faire 
de Conventicules & Afemblces, de nenſeigner plus rien de la 
Foy, de minſtituer plus d' Eveſques: outre, commandoit qu'ils 
fuſſent dejertez des Villes & Bourgades, non par le peuple vul- 
gaire, comme tu mets en avant, ains par les Miniftres de ſa 
Juſtice: plus qu' ils fuſſent deſpouillez & privez de toutes Eſtats 
& Dignitez, & qu' ils nuſaſſent de meſme Police avec les au- 
tres Citoyens; mais il n'a mis en execution & effet ſon Edit: car 
ſon ſoin neſtoit de punir & grever ſes ſujets par trop grande ſẽ- 
yerite, ains de les contenir en obeiflance, & les retirer de mal 
par ctainte, pour les rendre unis & conformes a (a Foy: Sorc- 
mene & Nicephore, & qu'il les ayent ſoufferts, il appert par le recit 
des Eveſques hetèrodoxes qui regnoyent pour lors, que les ſuſ- 


dits Hiſtoriens font. Quant à la Remonſtrance de ceſt admira- 


ble Ampbilochius, qui lay fut faite pour faire deffenſe aux Ar- 
rians de faire Aſſemblèes, pour le dèshonneur qu' ils faiſoyent 
au Fils de Dieu, ceux que vous nommen adverſaires de la Foy, 


3 | DE CONDE. 433 
vous reſpondent qu'ils abhorrent toutes ſemblables Opinions, 
& les condamnent comme Hereriques :. & neantmoins, on vous 
pourroit reſpondre que le zele de ce grand Perſonnage eſtoit 
louable ; toutesfois plus ſevere que la Loy Evangelique , & la 
douceur de V'Egliſe Catolique ne requiert. Après luy, donnez- 


moy , je vous ſupplie, Monſieur le Conſeiller, loiſir de prendre 


avecques vous plaiſir en la confideration de la comparaiſon que 
vous faites de noſtre jeune Roy, & le jeune Valantinian, de 
Juſtine {a Mere, & de la Roine Mere du Roy. De quelque part, 

ainſi que le declarez , ceſte comparaiſon eſt recevable en ce que 
Pun & autre Prince ſe trouvent de meſme aage: l'un & P'autre 
Mere avoit le Gouvernement de leurs Fils: mais je vous deman- 


de { je parle familièrement avecques mon ami) fi noſtre Roy a 


eſte tant mal enſeignẽ & inſtruit en la Foy Catholique, comme 


avoir eſte ce jeune Empereur de ſa Mere Fuſtine? Je vous prie, 


donnez- m' en quelque preuve Evidente, & japprouveray voſtre 


dire. Lune eſtoit contraire ala Foy Catolique: noſtre Roine la 


ſouſtient avecques ſes Anceſtres: Pune avoit e 2 a {on Fils 
de faire Edits contre la Foy Catolique: noſtre Roine la main- 
tient par ſon Conſeil & Edit qu'elle a procure, & en icelle en- 
tretient ſon Fils, tant queen elle eſt poſſible, ſelon meſme voſtre 
propre confeſſion: lune dechafloit les Eveſques Catholiques 
hors de leurs Egliſes: noſtre Roine les y remet, & les conſerve 
en leurs droits. Mais que veut ſignifier le los & honneur que tu 
luy donnes d'avoir maintenu & deffendu le party de! Egliſe Ca- 
tholique; & toutesfois tu veux faire entendre au Roy, que ſon 
Edit qui a eſte compoſè & public par le conſentement & conſeil 
de ceſte tant ſage & prudente Roine de Saba, eſt au grand deſa- 
vantage d'icelle Egliſe Catholique, de laquelle il eſt protecteur; 
jagoit qu'il ſoit tout notoire que l Edit na eſtè pour autre cauſe 
promulgue,, ſinon que pour la deffenſe & tuition des Catholi- 
ques, comme auparavant avoit eſte ! Edit de Janvier, duquel 
entre vous Bourguignons avez eſte les plus obſtinez infracteurs & 
refuſans, comme par voſtre propre Eſcrit vous en vantez. Que 
fuſſent devenues les Egliſes des Catholiques, qui n'y euſt reme- 
dic par Edit:? En quel lieu les Eveſques & autres Miniſtres 
Eccleſiaſtiques, ſe fuſſent- ils oſè retirer? A Paris ? Comme {i 
ceſte Ville pouvoit en ſoy contenir toute la France. Qui euſt 


1 


eſts la retraiite du povre ꝑeuple Catolique pour la Communion 
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des Sacremens, Prieres & Oraiſons? Quel ordre de Juſtice fuſt 
reſtè par tout le Royaume? En quel lieu de ſeuretè noſtre Prince 
ſe fuſt il peu retirer pour ſe mettre en repos ? Ou euſt eſte la- 
mour du Prince, la reverence & obèiſſance qui luy eſt deue? 
Bref, la charitè & le lien d' amitiè duquel doivent eſtre liez & 
conjoints enſemble tous Chreſtiens? Quel lieu euſt peu rencon- 
trer pour ſon domicile & repaire? Si le commun dire eſt vray, 
ue les Loix ſe tiennent coy entre les armes, c'eſtoit donc un 
faire le faut, d'oſter les armes & pacifier les troubles, pour reſti- 
tuer en ſon honneur, force & vertu les Loix fans leſquelles au- 
cune Republique ne peut conſiſter. A ceſte cauſe, tant Sen faut 
que Edit du Roy deſtruiſe & aneanrifle la piètè, qu'au con- 
traire il confirme, corrobore, conſerve, & remet en ſon entier. 
Voyez donc maintenant combien vous eſtes eflongnez de rai- 
ſon, de parangonner un Roy très-Chreſtien, & ſa Mere tant 
Catolique, avec un Empereur torvoye de la Foy, & ſa Mere He- 
retique: un Edit tendant à la paix & union, & PFentretenement 
de J Egliſe Catolique, avec un Edit ſèditieux, lequel venoit à 
ſes fins d abaſtardir & ruiner la Foy des peres & majeurs, contre 
les Status del Egliſe Catholique. e 
Ce ſont les propres traits de VHiſtorien Ruffin; & ne faut 


douter que Monſicur le Chancelier, duquel la Foy a eſte de tout 


temps & ſacrèe & venerable, de non moindre zele & ardente 
charitè envers Dieu, & le repos public, que Benevolus Chance- 
lier de autre Prince, weuſt refuſe & denie; voire juſques à la 
demiſſion de ſes Eſtats, & plus, de fa propre vie, $1il euſt co- 
gneu, que par la publication de l'Edit eaſt eſte impugnee la 
Foy, & J Eſtat del Egliſe Catolique renverſè. Dequoy, ven qu'il 
appert du contraire, voſtre Remonſtrance & admonition eſt de 
nul poix & valeur, par laquelle vous admonneſtez noſtre Roy 
rant ſage & bien adviſe, de ſe donner de garde que Dieu ne luy 
ſuſcite des ennemis, qui mettent leurs efforts à le priver & deſ- 
uiller de ſa Couronne, comme il avoit efleve à Valentini an 


Maxime le Tyran: car par Edit de la Pacification, il a ſuſtrait 


& effacè toutes les couvertures & ocaſions de ſuſciter troubles, 
& prendre les armes ſous pretexte de la Religion, de telle facon 
& mantere que Maximus, lequel, les guerres inteſtines perſe- 
vèrantes, euſt eu pluſieurs imitateurs de ſa tyrannie adepoſſeder 
le Roy de {a Majeſte Royalle, fi par le conſeil dun ſage Bene- 

| is 1 vole, 
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& aide prompt. Or un chacun confeſſe qu'il n'y a vertu plus 


ſeante & convenable à un jeune Roy, que la clẽmence, dou- 


ceur & manſuetude. Ce trè&s- bien cognoiſſant noſtre ſouverain 


Prince en dreſſant ſon Edit ſouſtenu encores de ſes jeunes ans, 
ne ſe veut pas beaucoup ſoucier & rompre la teſte, ſi chacun n'a 


ſemblable Opinion de Foy que luy, a exemple de Theodoſe le 


| 0. 
ole, & force d'un bon Zheodoſe, ne lay euſt eſte donne ſecours 
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jeune, lequel par ſa manſuctude envers tous, de quelque Opi- 


nion qu' ils fuſſent, eſt loue par grande magnificence del Hiſto- 
rien Socrates. Eratian TEmpereur confiderant le povre & miſè- 
rable traittement qu avoit fir {on oncle Valens, a ceux qui eſ- 
toyent de la Foy Catolique, publia un Edit par lequel il per- 
mettoit à un chacun de ſentir librement de la Religion, & que 
les Egliſes Saſſemblaſſent, exceptè les Manicheens, Photinians, 
& Eunomians. Il eſt aſſez clair & apparent de quelle chere ont 


eſte receus les Catoliques de leurs compètiteurs ſoy diſans de 


IEgliſe Reformee , & comment les Paſteurs ont eſte repouſſez 
de leurs troupeaux: pour donc les reduire en leur bergerie , & 
mitiguer la mauvaiſe affection des Parties, oſera un fidele & 


obẽiſſant ſubjet ſe monſtrer tant opiniaſtre, de dire que le Roy 


naye eu argument raiſonnable de donner liberte a un chacun 


de ſentir librement de la Religion, fans aucunement eſtre re- 
cherchè du fait de fa conſcience? Ce que deſſus de Gratian eſt 

recite par les Hiſtoriens Sozomene, & auſſi Socrates. Mais depuis 

il a revoque ceſte Loy. Ne faites doute auſſi que noſtre Roy ne 
face revocationde ceſte libertè & permiſſion, & il voir qu'il ſoit 
expedient au repos public de ſon Royaume , comme depuis il a 
explique ſon Edit, pour le regard de la ſuitte de fa Cour. Pen- 


{ons que ce Royaume de France n'eſt moins cher & precteux i 


noſtre Roy, qu'eſt le Royaume d' Eſcoſſe à ſa Royne. Or la ver- 


tueuſe Dame bien munie de conſeil, a ſon retour de ce Pays au 
ſien, pour appaiſer les troubles qui avoyent auparavant couru , 
a permis à tous ſes ſubjets de librement vivre en la Religion; 
jaçoit qu'elle, avec toute ſa famille perſiſte & continue en lo- 
beifſance de JEgliſe Catolique, & recognoiſſance de la Foy & 
tradition Romaine, comme elle en a fait Proteſtation au Con- 
cile de Zrente. Qui a eſte Voccafion de ceſte permiſſion , ſinon 
que la neceſlice & importance grande des affaites de ſa Couron- 
ne & ſon Royaume 2 On lit de Fovinian ! Empereur, dedans 
_—_—  -. | Hhh 
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Socrates, que ſubitement qu'il fut efleu Empereur, ſe: voyant 
reduit en grande extremite par la faim que ſouffroit ſa Gendar- 
merie appreſtee pour combattre les Perſes, fut contraint de faire 
paix pa certaines conditions & contracts, leſquels eſtoyent aſſez 
au dèſad vantage de la gloire Romaine, neantmoins'neceſſaire- 
our Fanguſtie du temps... 228 „ 

De telle ſorte pourroit- on parler de Edit de la Pacification, 
qui ne ſert pas beaucoup pour augmenter la gloire de I'Egliſe 
Romaine, aingois qu il eſt neceſfaire pour adoucir la malice du 
temps. Voire mais il permet deux Religions. Quant ainſi ſeroit, 
permiſſion n'eſt pas approbation. Dieu permet & laiſſe vivre les 

heurs, & toutesfois ne les approuve. Le Roy permet les lieux 
publics pour la retraitte des femmes eshontèes & impudiques, 
neantmoins n'approuve les impudiciteʒ & paillardiſes. Ceſte 
permiſſion ne tend qu à cviter plus grans maux en la Republi- 
que; ainſi eſt- il de la permiſſion des deux Religions. Eſt- il plus 
contre le Commandent de Dieu de permettre deux formes de 
vivre en la Religion, que la permiſſion des lieux impudics ? 
Lun eſt- il plus contre F honneur du Chriſtianiſme que autre? 
Il ſeroit facile de monſtrer qu'il n'y a pas grande difference. 
Conſiderons de grace un peu Feſtar des Egliſes eſtrangères; en- 
tre autres de litalie, comme le Patriarchat de Veniſe, auquel 
vivent en concorde & meſme Police avec les Chreſtiens, les. 
Juifs ? V a-il Religion plus contraire au Chriſtianiſme, que la 


Judaique? Outre, le Grec qui n'eſt guere moins different du 


Catolique en {a Religion, que le Reforme , a ſon Egliſe & ſes 
Miniſtres, auſquels il sadreſſe pour le fait de ſa conſcience ; & 
nonobſtant ceſte difference, le Grec & le Catolique en paix & 
amitiè, uſent de meſme Police de la Ville, ſans deſdaigner Tun 
Pautre. Le Proteſtant Allemand, le Mahomerifte, qui plus eſt, 
ſemblablement y traffique, & vit paiſiblement avec le Chreſ- 
tien, ſans-diſcord.. Ne pourra donc noſtre Roy, pour le repos 


de ſon Royaume, & la manutention de ſa Couronne, Tabolition 


des diſcors, par leſquels tout vice eſt en vigueur, donner telle 
Police à ſes ſu jets? Le Pape meſme dedans l enclos de ſa grande 


Ville, & à ſon exemple, tous les Seigneurs d' Italie, permettent 


aux Juiſs l exercice de leur Religion par toutes les Villes de leur 

ſubjetion, & viyent tranquillement avec les Catoliques. Qui 
, . . - , 7 

ampeſchera que le Catolique ne vive en paix avec le.Refarme,, 


— 


DE CONDE. = 
auſſi bien que vivoyent ces trois Empereurs Chreftiens Jovi- 1 56s. 
nian, Valens & Valentinian , avec Fulian ] Apoſtat qui s efforęoit 
du tout à abbatre le Chriſtianiſme 2 Pourquoy noſtre Roy ne ſe 
pourra- il ſervir de ceux qui ſont contraires a ſa Religion? S ils 
ſont commodes & profitables a ſa Republique, comme a uſe u- 
lian l Apoſtat du ſervice des trois ſuſdits Princes Chreſtiens : de 
ce eſt teſmoin Socrates. Si les Francois gouſtoyent bien le dire Li. 3. ch. 22; 
del Eſcricure, que meilleure eſt obeiflance que Sacrifice, ils ſe & li. 4 ch. 1. 
contenteroyent de la volonte du Roy, ſans plus outre en diſpu- 
ter, & promptement y obciroyent. Ja Dieu ne plaiſe, peuple 
Francois, que je die de toy, ce que dit Socrates du peuple Ale- Li. 3. ch. 19; 
xandrin : il S esjouiſt, & prend plaiſir en ſeditions, & ne $'adou- 
eiſt ſans effuſion de ſang. Je diray toutesfois hardiment des con- 
ditions des hommes, ces tumultes durans, ce que dit le Pſal- 
miſte. Tous ont failli, & ſe ſont enſemble corrompus: il n'y 
en a un ſeul qui aye bien fait: il n'y avoit que miſere & malheur 
en toutes leurs œuvres: ils n ont point cogneu la voye de paix & 
repos: la crainte de Dieu n'a point eſte devant leurs yeux. Et 
pour faire preuve de ce propos, il ne faut que prendre garde 
aux œuvres & fairs de chaſque Party. De fun; aſſavoir, de ce- 
luy du Reforme, pluſieurs en ont fait le diſcours, & entre au- 
tres Ronſſard; & ne ſe faut eſmerveiller fi tant de meſchans ac- 
tes, meurtres, ſaccagemens & forceneries, ont eſtè commiſes 
de ceſte part: car le Reforme eſt tenu pour Heretique, qui eſt 
enfant du Diable pere de menſonge, homicide & meurtrier des 
le commencement du monde, & enfant ſuit volontiers la trace 
de ſon pere. Mais c'eſt choſe plus abominable, dereſtable & 
exccrable, que celuy qui s eſtime, & tient pour enfant de Dieu 
& de lumiere , Sectateur de verite & de la Foy Catolique, face 
les ceuvres de tenebres, menſongeres & diaboliques. Tant qu'il 
ſembloit, au temps de ſes diſcords, & n'eſt encore ce mal deſ- 
racine , qu'eſtre Catolique, eſtoit eſtre larron, meurtrier, men- 
teur, pilleur, ruffien, renieur de Dieu, blaſphemateur de ſon 
Saint Nom, & vindicatif; bref, toutes & ſemblables propriètez 
faiſoyent que le Catolique diſoit: je ne ſuis pas Haguenor , & 
geſtimoir, en reniant Dieu, faire un Sacrifice louable. Si bien 
meſme que les Predicateurs euſſent volontiers jure dedans leurs 
Chaires , pour ſe faire differens des Reformez , fi honte & leurs 
conſciences ne les euſſent reprins: tant y a, = Sn er de ce mot 
jj 
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affirmatiſ, ſelon le Commandement de Dieu, Certes , & Amen, 
Ceſtoit eſtre Huguenor ;. meſme pour le Predicateur :. teſmoin- 


le parangon de tous, qui autresfois en fa Predication , a deman- 


Li. 5. ch. 4+: 


depardon apres.en avoir uſe. De ſouffrir patiemment les injures, 
a Fexemple de Jeſus- Chriſt Noſtre Sauveur , il n'en eſtoit pas 
mention. Anciennement pendant les grandes perſecutions de 
FEgliſe Catolique , la patience faiſoit la difference de I'Hereri- 
que & du Chreſtien, du fidele & infidele.. Je me ſerviray, pour 
prouver mon dire, de Fexemple de celuy qui fur rue par une 
femme Arriane en la Ville de Dolicha, d'un coup de tuille, 
nommè Euſebe le Grand, ſelon que le recite E heodorer. Ceſtuy 
eſtant proche de la mort, fit jurer ſes amis qui eſtoyent preſens, 


de luy promettre que ceſte femme ne recevroit aucune peine de 


ſon méchef, imitant ſon Maiſtre qui avoit ptiè le premier pour 


les Bourreaux qui l'avoyent crucifie, & Saint Eſtienne le premier 


Martyr. Je ſouhaitterois volontiers que les Eveſques ſe fuſſent 
gouvernez avec telle patience envers leurs mal- vueillans, ſes 


annees precedentes :. ils euſſent plus gaigne & attirè d' hommes 


fourvoyez, a penitence & recognoiſſance de leurs pechez, qu ils 


n ont pas fait par leurs beaux Corcelets, Boucliers Barſelonnois, & 


autres armes, qui ne ſont aucunemenr ſèantes à ceux qui ſe veulent 


faire cognoiſtre Succeſſeurs de Saint Pierre & des Apoſtres. Je 
m'en rapporte à Saint Paul & à Saint Ambroiſe , contre Theodo- 


Ei. c. cha. 4. ſe, & à ce tant renomme Eveſque Athangſe, contre George. 


Eveſque Arrian. On lit en I Hiſtoire Ecclchaftique de Soo 
mene, que les Moines en Syrie, eſtans hais & injuriez par les 


habitans du Pays, ſouffroyent de grand cœur les injures & tors. 


qui leur eſtoyent faits, & n'en prenoyent aucune vengeance. Je 
laiſſe le jugement à tous, fi les Moines de ce temps preſent ſont. 
ſemblables à eux. En Alexandrie eſtoit une femme nommèe 
Hypatie , fille du Philoſophe Ther, tellement recommandee & 
renommee pour ſon grand ſavoir, qu'elle avoit acces en toutes. 
les meilleures maiſons des Grans Seigneurs, deſquels elle eſtoit 
receue & cherie, pour avoir le plaiſir de {a doctrine: entre au- 


tres, elle avoir grande familiaritè avec le Prevoſt de la Ville, 


nomme Oreſtes, qui avoit eu auparavant noiſe avec Cyrille Eveſ- 
rap de ceſte Ville, pour une deſconfiture d'une grande multitude 
e Juiſs, advenue a la ſuſcitation dudit Eveſque, pour la vin- 


dicte dune autre deffaite des Chreſtiens, par les Fuifs. Ceſte: 


PP 1 

femme un jour revenant de ſouper de la compagnie dudit Pre= 1563. 
voſt, fut prinſe par une troupe de Chreſtiens, deſquels un Pierre ; 
Lecteur eſtoit conducteur: eux Payans dejettee de ſon Chariot, 

la trainerenrt en une Egliſe nommee Ceſarce, & Fayans deſpouil- 

lee la maſſacrerent de pots caffez & de pietres, & la deſchire= 

rent membre x membre; & puis bruſlerent les membres apres 

les avoir porteʒ en une place dite Cynaron. Ce meſchef & for- 

faiture apporta grand deshonneur a Cyrille, & i L Egliſe d' Ale- 

xandrie: car dèebats, meurtres & aſſaſſinements ſont totalement 

meſleants à ceux qui ont quelque ſentiment de Jeſus-Chriſt: ce 

ſont les paroles de Socrates. En quelle ſeuretè donc de conſcien- Li. 7. cha: 11. 
ce pourront demeuret tant d' hommes aſfaſſmeurs, qui ſe ſont 
monſtrez & manifeſtez par pluſieurs Villes de ce Royaume, & 

& qui ont commis pluſieurs homieides, ſous un ſimple ſouſpe- 

gon de la Religion, ou le plus ſouvent pour la vengeance de leur 

propre inimiric ? Et quant encore ils euſſent eſte affeurez de la 

Verite que les morts euſſent eſte adverſaires de la Religion Ca- 

tolique, la ſuſdite Sentence les condamne, comme fait la Sen- 

rence de Moſes en Socrates ; & Ruffin & Nicephore, diſant contre 1. 4 che. 36. 
Lucius Eveſque ſanguinaire: le Chreſtien ne frappe point, n'in- li. 2. ch. 6. Ii. 
jurie nullement , ne debat & ne noiſe point. En mon endroit je * ch. 36. 
tiens pour certain que ceux qui croyent en Jeſus-Chriſt & ſont 
ſes fideles ſerviteurs; ne font point tels actes: leur bonne affec- 

tion & intention quꝭ ils portent Al Egliſe, les ſauve. Si ainſi eſtoit 

le fait de Ammonius, Moine de Nitree, qui avoit entrepris de 
deffendre la querelle de Cyrille ſon Eveſque, & des Chreſtiens, 

contre les Juiß, & ſous ce prètexte, avoit offenſe. & bleſle le 
Magiſtrat, dequoy après avoir eſte punt, mourut, dont Cyrille 

le voulut faire inſerire au Catalogue des Martyrs, ſeroit louable 

contre opinion des mieux ſentans & affectionnez a: Noſtre- 

Seigneur Jeſus-Chriſt, qui lors improuvèrent Paftection de O- 

rille envers ledit Ammonius,; diſant qu'il avoir pluſtoſt ſouffert 

peine pour ſa temerire-,.que pour la neceflite qui lui fut pre- 
ſentèe de nier noſtre Redempreur & ſa Foy : Socrates & Nie i On 4 
phore. Cela eſt une choſe toute aſfeurce , que! Egliſe Catholique 3. . 
reluit par le feu de la perſecution, plus pure & munde que le 

merail d'or : car la Foy neſt pas approuvee aux paroles d'un cha- 
cun 3 ains par banniſſemens & priſons obſcures: Ruffin. Le pro- Li. 2. ch. 6. 
pre des Chreſtiens eſt d'eſtre battu. La-verite ne ſe preſche & 
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1563, declare par couſteaux & gens armez, diſoit Athanaſe , eſcri- 
— vant à ceux qui menoyent une vie ſolitaire. Que fi vous me re- 
rorquez , que les Parties adverſes commettent fairs plus abhomi- 
nables , quand ainſi ſeroit, je reſpondray avecques Saint Cy- 
prian, que nous ne devons ſuivre les exemples des Hereriques ; 
& auſſi je vous offriray ſon dire en VEpiſtre premiere du pre- 
mier Livre, qu'il neſt loiſible aux innocens de maſſacrer meſme 
le coulpable & le nocent, ains convient aux Chreſtiens de livrer 
leur ſang, promptement & alaigrement, afin d'avoir moyen de 
ſortir hors de tant de maux & miſères, puis que ſi grande cruau- 
te court en ce Siècle. Que direz- vous donc de la mort cruelle 
qu'ont ſouffert tant de perſonnages Catoliques, Preſtres, Dia- 
cres, Moines, & gens & premiers de noſtre Republique , & 
neceflaires pour la conſervation d'icelle? Faut-il qu'elledemeure 
ſans vengeance 2 Eſt-1l þeſoin de la prendre en pattence? Je ſup- 
plie le Lecteur de recevoir la Reſponſe de ceſte Demande, d'un 
jugement Chreſtien & ſimple. Ou ils ont endure la mort pour 
leurs querelles particulieres, ou pour la deffenſe de la Foy de 
Jeſus-Chriſt & de ſon Egliſe. Si le premier eſt vray , ſelon que 
dit Athanaſe en] Epiſtre ſus alleguee, ce n'eft acte de prudence 
de ſe mettre en danger en faveur d autruy, pour ſouſtenir ſon 
mal: talent; & auſſi un chacun fair que le bien & repos public 
eft a preterer aux debars particuliers des hommes, quelques 
grans quils ſoyent. Si la ſeconde partie eſt conforme a la ve» 
rite, je trouve par les Hiſtoires, que tant s en faut qu'il ſoit be. 
ſoin de fe venger de ſemblables morts, qu au contraire il en 
faut rendre graces a Dieu: c'eſt le recit de Sogomene & de Nice- 
phore. II y avoit au Pays de Syrie, en la Province d'* Apanie, en 
un lieu nomme Aulo, un Temple de fort grande ſtructure & 
magnifique, lequel, Marcel qui eſtoit Eveſque de la Nation, 
par le grand zEle qu'il avoir, fiſt abatre par une troupe de Gens- 
darmes, qu'il avoir a ſes fins amaſſè: les ayans envoyez au lieu 
pour executer ſon deſſein, ſe contint & ſejourna en quelque pe- 
tit lieu prochain, pource qu il n'eſtoit ni propre ni habile a com- 
batre. ee que les Genſdarmes eſtoyent occupez a deſ- 
truire ce Temple, quelques Payens ayans entendu qu'il eſtoit 
demeure ſeul, ſortent & S en vont Je trouver, & ſubitement 
Fenvahiſſans, le jettèrent dedans le feu. De te fait, les Auteurs 
ne furent de prime volte & fi-toft cogneus ; toutesfois un peu 


Li. 7. C. 15. 
Li 


* pp. Apamie 


rès furent apprehendez & prins priſonniers; deſquels les en- 
Ae du ſuſdit Marcel vouloyent faire juſtice & punition: ce que 
deffendit & prohiba le Concile, qui eſtoit pour lors afſemble en 
ceſte Province: car il ne fut eſtime raiſonnable & equitable de 
venger la mort, pour laquelle il convenoit, & au mort, & x {a 


lignee & Aa ſes amis, rendre a Dieu action de grace. Ce que 


fait VFglife en tous ſes Hymnes ; & au vray, cercher la ven- 

geance de leur mort, c eſt leur tollir & oſter la gloire qui leur 
appartient. Qui voudra ſavoir le courroux de Dieu contre ceux 
qui pourchaſſent les vengeances , liſe Ezechiel.. Qui a veu & 
cogneu ces troubles civils durant / execution de la dilection des 
ennemis ? Au contraire, on n'oyoit ordinairement qu'impreca-- 
tions, par leſquelles les Catoliques declarcnr appertement qu'ils 


ne tiennent pas grand conte d' obſerver les Commandemens de 


Jeſus-Chriſt leur Maiſtre, & que leur Juſtice n'abonde pas da- 
vantage, & ne ſurmonte la Juſtice des Scribes & Phariſiens, & 
que ſes mots, tuez, & autres, ſoyent alienez de la profeſſion du 


Chreſtien, aſſez clairement le teſmoigne Chriſoſtome, qui tient Chriſoſt. fir 


153. 
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bien autres propos de cect que les Predicateurs ſeditieux & mu- le P. 14e. 


tins. Quelles ceuvres-de Catoliques ſont celles- ci, tirer les corps 
morts hors de la terre, puis les brufler, ravir par force les corps 
juſticiez , de la puiſſance du Magiſtrat, & puis les mutiler de 
coups, & deſchirer comme bæœufs ala boucherie, & faire les 
petits enfans inſtrumens de ferite & immanitè ? Jay horreur 

d'en faire narrè plus ample. Les exemples des autres ne ſervi- 
ront à couvrir nos fautes. Si vous aviez quelque ſentiment, vous 
ne feriez contre vos ennemis telles & fi horribles inſolences. 
Fuſt- il jamais plus grand Hererique & ennemi de la gloire du 

Fils de Dieu, qui aye par plus grans efforts trouble ! Egliſe, que 
ce notable Arrius? Eſcouteʒ maintenant comment ſe gouverne 
en ſon endroit ce Saint Eveſque Athanaſe, voulant reciter ſa 


triſte & miſerable mort: ce qu'il euſt peu ſembler faire par eſ— 


prit de vindicte, contre celuy qui avoir efte ſon capital ennemi. 
La fin commune de tous hommes eft la mort, & ne ſe doit- on 
gaber ne auſſi moquer d aucun mort, jagoit qu'il fuſt un ennemi 
mortel; veu qu'il eſt incertain ſi vous- meſmes paſſerez devant le 


Veſpre, ce meſme paſſage ; Athanaſe en VEpiſtre à Serapion, Li. 2. ck. 3. 


Sozomene & Nicephore. Les Ethniques en la Loy de nature ſeule, Li. 2. ck. 24. 


ont jugè eſtre une choſe fort inhumaine & cruelle, de mefdire 5. 
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dune parole ſeule des deffunts; ſi-bien que Solon anciennement 


en fiſt une Loy, deffendant de tenir propos injurieux de ceux 

ui ſont ſortis de ce 1 fiecle. Ces choſes ſont auſſi actes 
4 chiens, & non pas de Chreſtiens. Qui voudroit plus outre- 
paſſer en plus ample declaration des larrecins, depopulations de 
maiſons & Pays, viollemens de femmes & filles, & corrup- 
tions, & autres entrepriſes contre Dieu, le Roy & tous droits, 
ce ſeroit outrepaſſer les bornes de ceſte preſente Apologie. Tant 
y a que lors on pouvoit dire ce qui eſt eſcrit au Livre des Juges: 
il n'y avoit point de Roy en ael; ains un chacun faiſoit ce 
que bon luy ſembloit , & ſe donnoit la Loy 3 ſoy-meſme. N'a-il 
pas doncques eſtè très- neceſſaire, confidere tous ces forfaits 
qui ſe commettoyent, & le dcſordre qui couroit par toute la Re- 
publique, que noſtre Roy aye fait l Edit de la Pacification? Car 
comme très- bien diſoit Democrite, la ſedition inteſtine & civile, 
nuiſt à chaſque Parti; d' autant que la perte & deſtruction eſt 
eſgale, tant au vainqueur comme au vaincu. Nous en avons 
veu experience. La ſedition oſtèe & appaiſce par le moyen de 


I Edit, quelle infortune & dẽſaſtre a receu noſtre Roy dedays ſon 


Royaume? N'a- il pas chaſſè & repouſſè de fon Duche de Nor- 
mandie, ſes ennemis perperuels, les Auglois? (1) Na-il pas ver- 
tueuſement, de leur main & puiſſance, recouvert & remis en ſa 
puiſſance ſa Ville du Havre? N'. il pas donne conge & ren- 
voye toutes ces Bandes & trouppes d' Allemans, qui ſe ſont en- 
richis du butin de ſes ſujets? Quels ennemis luy ſont reſtez par 
tout ſon Royaume, ſinon que ceux qui ne veulent ſuivre ſa vo- 
lonte, & ne veulent obcir a ſon Edit, ne trouvant rien bon, ſi- 
non ce qui ſort de leur cerveau 2 Il ne faut pas craindre que Dieu 


ne luy ſoit favorable en toutes ſes affaires, autant qu'il a eſte 1 
| Theodsſe le jeune, duquel il enſuit la clemence & manſuetude 


envers ſes ſubjets, pour ne les vouloir laifler en divorſe, quel- 
que forme de Religion qu'ils maintiennent: car il ſait affearc- 
ment qu'ils tendent tous a la cognoiſſance d'un ſeul vray Dieu, 
& celuy qu'il a envoye, Jeſus-Chriſt , non de Baal. Julian l A. 
Poſtat au commencement de ſon Empire „par les geſtes des Em- 
percurs precedens, trouva, pour confirmer & eſtablir le Paga- 


niſme, que Ja cruautè des ſupplices n'y avoit rien profite ; mais 


(1) Ce Paſſage prouve que cette Apo- | 1563 : jour auquel la Ville du Havre de- 
logic n'a eté faite qu'apres le 2, d' Act. Grace fut priſe par Varm&e du Roy. 


pluſtoſt 


, | \ 
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pluſtoſt que les affaires des Chreſtiens, par ce moyen, avoyent 1563» | 
eſte augmenrees & rendues plus glorieuſes & honorables , en- "i 
tant quils avoyent voulu mourir pour la Doctrine de Jeſus- 
Chriſt : parquoy comme eſtant marri & envieux, non comme 
bien affectè, il penſa neſtre neceſſaire que ou par feu, ou Eſ- 
pees, ou coups de fouets, meurtriſſures, ou mutilation du corps, i 
& par les enfouir & enterrer tous vifs, ce qui avoit eſte aupara- 1 
vant entrepris, il couruſt & ſe jerraſt ſus les Chreſtiens, ains ju- | 
geoit qu'il falloit perſuader au peuple par douces paroles & ad- 
monitions, qu'il 6 convertiſt au Paganiſme. A ceſte cauſe, il 

re voqua d exil, tous ceux qui avoyent eſte bannis ſous Conſtan- 

tius, & leur rendit tous leurs biens, & fiſt commandement au 

peuple de ne bleſſer aucun Chreſtien, ou injurier, ou le con- 

traindre par force a ſacrifier, ains qu ils les incitaſſent ace, par 
bonnes actes & douces voyes : Sozomene & Nicephore. En ceſte rib. g. ch. 4; 
fagon noſtre bon Prince a Fentree de ſa Couronne, en ſes jeunes Lib. 10. ch. 
ans, a trouve & cogneu que tant s en faut que la ſeverite des “. 
tortures, tourments, conflagrations, banniſſemens & autres pu- 

nitions, de laquelle ont uſe ſes Anceſtres & Majeurs, contre 

ceux que vous appelez de la nouvelle Religion, les ayent reduirs 
& revoquez de leurs Opinions, qu'au contraire , ſe ſont par 

icelle confirmez & fortifiez en la Doctrine qui leur a eſte preſ- 

chee & annoncee par leurs Miniſtres, tant que par ce moyen ils 

ſe ſont uſurpe & attribuè le nom de vrais Martyrs ; eſtimans ce- 

lay eſtre la vraye marque de la veritedeleur Doctrine & Egliſe : 

pour ces cauſes, il luy a ſemblè bon d'uſer de modeſtie, dou- 

ceur, clemence & manſuerude envers ſes ſubjets qui ſont de 

'Egliſe Reformee, & leur permettre des lieux pour s aſſembler 

ſelon leur conſcience, aſin qu' ils ne fuſſent veus eſtre ſans Dieu, 

ſans Loy & ſans Foy & Egliſe; & auſſi que la condition de leur 
Doctrine fuſt plus 3 à tous par la converſation de la 

vie qu'ils meneront. Car il n'y a nulle doute, ſelon que on 
trouve par les Hiſtoires, que ceux qui ſe ſont eſtrangez de I E- 

gliſe Catolique, ne ſe ſoyent plus ruinez par eu meſmes, & les 

Aſſemblees qu' ils ont entreprins de faire par la permiſſion des 

Seigneurs, que par la pourſuitte des punitions que l'on aye voulu 
faire deux. Ceci ſe prouve facilement par les Arrians, qui ont Nicepho. lit: 
tenu & occupe les Egliſes par force, par Veſpace de quarante 4. c. 5- 
ans; & neantmoins leur Opinion en a eſte d autant plus reprou- 

Tome IV. 8 =: 


— 
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Hiſ. trip. li. 
4. chap. 10. & 


Socrat. lib. 5. 
chap. 5. 


des 5. 
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434 MEMOIRES 
Vee. kb Trio ite Hiſtoire dit: car quelque attente & permis- 
ſion que = ottroy er le Prince, ſi ce conſeil ou entrepriſe eſt 
des 3 , elle ſera à la fin miſe 3 neant , teſmoin le conſeil 
de GCamaliel. Ce ſont les conſiderations qu a pratiquenoſtre Roy 
en eſtabliſſant ſon Edit, priſes & tirèes du de voir de ſon Eſtat, 
a exemple des Princes & Empereurs qui ont precede en pa- 
reille Dignite, & de Veſgard du repos public de ſon peuple, qui 
lay eſt plus cher que ſoy-meſme. Contemplons pour le pr eſent 
b raiſons de Meſſieurs du premier Eſtat, qui eſt ' Eccleſiaſti- 
que, par leſquelles ils pretendent faire entendre que ! Edit ne 
peut avoir lieu, ſauf entretenement de leur Grandeur & auto- 
Tice ; ains que par iceluy leur Seigneurie eſt amoindrie & dimi- 
nuce. Je les eſtime ſi grans obſervareurs & diligens de! Eſcri- 
ture- Sainte, qu'ils n'y voudroyent contrevenir juſques au der- 
nier iota. Je les prie donc très-humblement de faire tant par 


2 ll leurs œuvres & paroles, * qui ne ſoyent comprins dedans ceſte 


2. Timot. 
chap, 2. 


propoſition univerſelle de Saint Paul: tous cerchent ce qui leur 
eſt propre & commode : au contraire, de ne vouloir fe ſeparer 
de ce conſeil, ou pluſtoſt commandement de Saint Paul. Il ne 
faut point que le ſerviteur de Noſtre Seigneur debate; mais 
qu'il ſoit bien envers tous , propre a endoctriner, portant pa- 
tiemment les mauvais avec toute benignite, enſeignant ceux qui 
rẽſiſtent à la verite ;. aſſavoir, fi en quelque ge Dieu leur 
donnera repentance pour cognoiſtre la verite,, & qu'ils revien- 
nent hors des laqs du Diable, eſtans pris de luy 3 2 {a volonte. Sils 


ſuivent ceſt enſeignement de I Apoſtre, ils ne feront rien, que 


Sozo. Ii. 1. 
#hap. 15. 


les plus renommez Eveſques & louables de la primitive Egliſe, : 
wayent fait les premiers, pour raiſon dequoy ont acquis louan- 
ge & honneur. A loppolite, ceux qui ſe ſont entremis d eſtre 
plus rigoureux & ſeveres contre les hẽthèrodoxes, ont encouru 
la male. grace de tous, & vitupere. Pour le premier, je vous 
mettray devant les yeux ce bon Eveſque d Alex andrie, Alrxan- 


dre, qui S eſt oppole formellement x Fir impiëte d' Arrius. Ceſtuy , 


nonobſtant que pluſieurs Jaccuſaſſent de ce qu il n empeſchoit 
les innovations qui ſe mettoyent en avant contre la vraye Doc- 
trine, eftime eſtre plus expedient de donner lieu de conference 
a chaſque Partie, afin qu'il ne fuſt veu vouloir appaiſer les con- 
tendens plus par violence que par douceur & manſuerude , & 


douce perſuaſion. Si Meſſicurs les Eveſques euſſent eſte SP 
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de ceſt advis, & qu' ils euſſent voulu ſouffrir en douceur & 
Xquanimite, conferer toutes les Parties avec eux, nous ne fuſ- 
ſions jamais en telles miſeres & calamirez: comme nous ſom- 
mes. Chacun cognoiſt qu en eux y avoir plus de zele , que de 
vraye charitè & humilitè; enſuivant Jeſus-Chriſt, & Saint Paul 
qui a pluſtoſt cerche ce qui eſtoit profitable a pluſieuts, que ſouſ- 
tenu le conſeil de ſon propre cerveau & profit particulier. 
Telle diverſitè de cerveaux a eſte trouvee cs Eveſques en un 
petit Concile qui faſt tenu en Alex andrie, pour ſavoir fi les Preſ- 
tres infectez d'Hereſie apres la converſion, devoyent eſtre remis 
en Feſtat Sacerdotal; auquel charitè & humilitè ſurmonta, & 
le zèle trop ardent des autres fut repouſſèe. Atticus Eveſque de 
Conſtantinople, par ſa prudence augmentoit tellement les Egli- 
ſes, qu'il n entretenoit en amitiè ſeulement ceux qui eſtoyent 
avec luy de meſms accord en la Foy; ains par ſes ſages entre- 
prinſes & prudent conſeil, eſpouvantoit & ſurmontoit les He- 


retiques , auſquels il n avoit volonte de faire aucune faſcherie, 


ains Sefforcant les eſtonner, ſe monſtroit a eux debonnaire & 
gracieux. Ceſtuy en faiſant ſes aumoſnes, n'a voulu avoir au- 
cun eſgard & difcretionde la Religion, ains de la povretè ſeule 


de la Foy, & n'a voulu en auſmonant, ceux eſtre meſpriſez, qui 


ne conſentoyent avec luy en la Foy, les domeſtiques eſtre à eux 
preferez. Je laiſſe le jugement à un chacun, fi tel a eſte le Gou- 
vernement, non ſeulement des Eveſques, ains de ceux du peu- 
ple Catholique, envers ceux qu'ils tiennent pour Heretiques & 
eſtrangers de la Foy. Leur aider & ſècourir, avoir compaſſion 
de leur povre traittement, C eſtoit eſtre leurs adherancs. I! fal- 
loit par neceſſire, parler & dire tout haut, tuez, maſſacrez, a fac 
a ſac, Il n'eſtoit fils de bonne mere, celuy qui faiſoit difficultè 
d' ufer de ces termes; & ce, principalement a la ſuation de Meſ- 
fieurs les Ecclefiaſtiques. Je Fay veu, cognen & entendu. Renter 
les debtes qui leur eſtoyent deues, c'eſtour acte d' habille homme, 
meſme en fe parjurant. Au ſuſdit Atticus a ſuccedè un autre 
nommè Proclus; & a reluiſt en luy plus grande clemence, qu'en 
autre: car celuy- IA S eſtoit portè & monſtre aux Heretiques 
fort eſpouvantable & terrible pour quelque temps: mais ceſtui- 
ci a eſtè à tous doux & gracieux, & par ce moyen a penſè qu'il 
les attireroit mieux à recognoiſſance de la vraye Foy, que par 


violence & rigueur : car nayant deſtine de tourmenter & tra- 
e III i 
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Ruffin li. 11 
cha. 18. 


Socr. lib. 7; 
chap. 2. 


Socr. lib. 1. 
chap. 25. 
Nicep. Ii. 14. 
cha. 24. 
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vailler aucune Hereke , il a reſtitue & rendu ſauf a IEghſe;, 
Fhonneur & dignire de manſuerude: & clemence ; & en ceſt 
affaire, a imitè 'Empereur Fheodaſe. Car de ceſtuy , le deſſein 
eſtoit de n'uſer de la puiſſance Imperiale , contre ceux qui ſe- 


royent accuſez: de autre, le vouloir eſtoit ne tenir pas grand 


Soera. Hb. 7. 
ch. 41. 
Nicepho. li. 
14. ch. 38. & 
41. 


conte, fi quelqu'un ne ſentoit de la Foy comme luy. Les Eveſ- 
ques qui ont voulu par ci- devant & veulent encore ſe mainte- 
nir à l exemple de ce bon Paſteur, ſont tenus pour ſuſpects, & 


ſont regardez de mauvais il; & nèantmoins l' Hiſtoire declare 


que douceur & grace maintient & ſouſtient Vautorite de E- 
gliſe. Les autres qui ont porte- les armes contre le deu de leur 
Eſtat, eſtans environnez eee de gens armez, comme 
Pilate, ſont magnifiquement louez, honorez & reverez ; fi-bien 
que le ſuſdit Proclus euſt eſte pour le preſent tenu pour Hugue- 


not. De telle patience & debonnairetè envers leurs-adverſaires , 


Fozo. lib. * . 
ehap. 2. 

Nicepho. lib, 
12. cha. 4. 


ſe ſont comporteꝛ les Eveſques qui avoyent eſtè envoyez en exil 
par Valens I Empereur, apres la revocation qu' en fiſt Eratian par 
Edit: ear eux en leur retour, trouvans les Arrians ſaiſis de leurs 
Egliſes & Dioceſe, n'eurent aucunement affection de preſider ;. 
ains voulurent preferer la paix & concorde du peuple , x leur 
privè honneur & bien, & prièrent leurs peuples de ne vouloir 
dechaſſer & abandonner les Eveſques Arrians, de peur qu' ils ne 
ſeparaſſent par diviſion ! Egliſe, laquelle delaiflce & donne de 
Dieu & des Apoſtres, unique, auroit eſtè malheureuſement di- 
viſce par les contentions & ambitions. Si Meſſieurs les Eccle-- 
ſiaſtiques avoyent ceſte conſideration ,, que l'ambition a cauſe 
tous les Schiſmes qui voguent pour le jourd huy, ils abaiſſeroyent 
leurs cornes, & filleroyent plus doux, & mitigueroyent leur 
grande ſeverite..S'tls ont eſtè repouſſez de leurs Egliſes, le Roy 

les y remet par ſon Edit: les autres y ſont entretenus & contre- 

gardez. Nèantmoins ne peuvent tollerer & permettre que le 
Roy ſoit obey en ſon. Edit, pour faire ſortir de ſon Royaume 
toute ſedition, & reduire ſes ſujets en paix & repos. L'Egliſe 
ancienne a eſſeu autresfois pour Eveſque, un docte Philoſophe 
de nom, Syneſius, lequel toutesfois ne recevoit Particle de la 
Refurre&ion, & proteſta en ſon élection, de ne vouloir eſtre 
contraint à laiſſer ſon Opinion; ce que I Egliſe luy accorda, ꝰ ac- 
commedant au temps, & aux circonſtances. Vous voyez, Meſ. 
ſieurs les Eveſques, la malignitè & corruption du temps qui a. 
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precede la perte de tant de peuples , la ruine d'un fi opulent 


| Royaume , & ne vous pouvez accommoder a Pinfirmitè de tant 
de perſonnes , pour les laiſſer vivre ſelon leur conſcience, ſelon 
la permiſſion que leur en fait noſtre tant benin & clement Roy? 


Donnez-vous bien garde que voſtre trop grande rigueur ne vous 
nuiſe, comme autrefois elle a fait à Theodoſe Eveſque de Synade 
Pacatiane, lequel par ſon avarice, pourſuivant à Vencontre des 
Macedonians Hereriques , des Edits Imperiaux , fur demis de 


{a Dignite Epiſcopale par ſon peuple meſme ; ſa Partie adverſe 


ſubrogee en ſon lieu. Or, dit J Auteur Socrates , entreprenoit-il 
ceſte pourſuitte contre la couſtume de FEgliſe Catolique, la- 
quelle ne perſecute & nafflige aucun quelque ennemy qu'il 
ſoit. Aujourd huy c'eſt VEgliſe, C eſt-A- dire, les Ecclẽſiaſtiques, 
qui fourniſſent deniers pour faire la guerre àceux* qui devroyent 
atcirer au chemin de verite ,-par Predications , Exhortations & 
longanimitè: c'eſt :! Egliſe qui incite le peuple Catolique à ſè- 


dition, au lieu de luy donner inſtruction de paix & concorde: 
c'eſt !! Egliſe laquelle n'a pour aggreable YOrdonnance du Roy, 
au lieu de luy rendre toute obeiflance.. Neſforius Eveſque de 


Conſtantinople, ſurprins d'une meſme ardeur de zele que vous, 
fur ſi remeraire que de crier tout haut al Empereur: donne- 


Socra. li, 2. 
ch. 2. 
Nicep. Ii. 14. 
. 


* u il 


moy, Empereur , la terre purgee & vuide d'Hereriques, & moy 


en eſchange, je te donneray le Ciel: abiſme avec moy les He- 


retiques, & Je ruineray avec toy les Peyſes tes ennemis. De 


fait, il les perſecura de telle ferocute „qu'il deſpleut par apres 
tant aux Catholiques, comme aux Heretiques, & fut appel 
boute- feu: joint auſſi que Dieu permit qu' enfin il cheut en 


Hereſie, de laquelle il moleſta grandement l Egliſe Catholique. 


Voila Fiſſue des trop ſeveres Eveſques, recitce fpar Socrates & 
Nicephore. Il y a grand danger qu'il ne vous en advienne autant, 
Meſſieurs les Paſteurs; car vous ne vous -eſlongnez pas: loin de 
la facon de faire des {uſdits,-ainfi comme vous le declaraſtes 
aſlez à Poiſſy , & le faites encores entendre au Roy par vos Re- 
monftrances., èſquelles vous vous ſervez de la comparaiſon de 


Soc. lib. 7. 
cha. 29. 
Nicep. li. 13. 
6531. 


la police & œconomie particuliere, avecques un Royaume qui 
n'eſt, ſelon voſtre dire, qu une maiſon & famille multiplice & 


amplifice. Je regois la comparaiſon, ainſi comme vous la pro- 


poſez. Si donc il m'eſt poſſible de vous monſtrer que la diverſité- 


de Religion n'cſt du tout contraire a la paix d une famille, & 
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I. Cor. 7, 


queelle ſe peut compatir en une maiſon , vous me confeſſerer 
qu'en un Royaumeelle fe peut rolerer. Peſtime que ne voudtiez 
reprendre Saint Paul. Or vous eſt tour notoire ce qu'il dit: que 
fi quelque frere fidelle a une femme infidelle, & qu elle con- 
ſente demeurer avec luy, il ne la peut dechaſler ; ains veut 
qu'elle luy ſoit compagne , & qu'il la 1 pour femme; 
& autant de autre part. Diverſitè donc de Religion n empeſ- 


che pas la commune converſation & police entre les hommes, 


Genel. 31. 


eſtans conjoints par Mariage. Je vous laiſſe a conclure. Et pour 
confirmation de mon dire, je me ſerviray de exemple du bon 
Patriarche Jacob, en ce qu'il n'a laifle d habiter & demeurer 
avec Lab an fon Oncle & fon Beau- pere, combien que Laban 
euſt des Idoles en fa maiſon, & qu'il fuſt Tdolarre. Autant en 
diray- je de Rachel femme de Jacob, qui a eſtè nourrie en icelle 


maiſon, & qui a emportè avecques elle leſdites Idoles, quand 


4. Rois 5. 


1. Rois 2: 


elle sen eſt allee de la maiſon d' iceluy. Le ſerviteur du Roy de 
irie Naaman Sirius, na- il pas ſervi fon Maiſtre qui eſtoit Ido- 
latre, juſqu'a flechir le genoil devant les Idoles, pour le ſervice 
de ſon Seigneur. Par ces exemples, il eſt manifeſte que la diffe- 
rence de Religion ne tollit des familes Vamirie & concorde de 


ceux quien ſont, comme David n'a pas fait difficulte de de- 


mander & pourchaſſer pour ſon ſalut, Famirie & confederation 
du Roy Achis, jagoit qu'il le cogneut eſtre Idolatre. Vous re- 
monſtrez très- bien au Roy, que ſi en une famile, la concubine 


ſe veut prefcrer à la femme legitime & eſpouſe, pour parler 


plus haut, que il en advient un grand defordre & confuſion: 
mais vous n ignore: pas qu autrefois la modeſtie des femmes lë- 


gitimes a eſte ſi grandes, que pour engendrer des enfans & avoir 


SOSeneſ. 16. 


hgnee, elles ont ſouffert a leurs maris une concubine, ainſi que 
liſons de Sara qui a permis a Abraham ſon eſpoux, d'uſer de 
ſa chambriere Agar. Que sil y a eu defordre en la famille, ga 


eſtẽ par Torgueil de la concubine, non de la femme legirime. 


Par ce moyen la concubine ſe retireta delle- meme, ſanseſtre 
chaſſee hors de la famille. En ceſte facon, routes Herefics ſe 
ſont &clles-meſmes ancanries ; & ont eſte ſouffertes par les Sei- 
gneurs en leurs Republiques, & rollerces par les Eveſques mo- 
deſtes, pour empeſcher les guerres inteſtines, par leſquelles 
tous Royaumes font redigez à nèant. Mais pour ne ſortir point 


Hors de noſtre propos, quelle note d'infimie fera-ce à une mai- 
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ſon, ſi la legitime eſpouſe ne recognoiſt ſon vray eſpoux , & 
adhere à ſes ennemis; bref, qu' elle ſe forvoye tellement de fon 
devoir, quelle contraigne ſes enfans Vabandonner,, & la meſ- 
cognoiſtre pour vraye mere? L'avarice, ambition & ſuperſtition. 
a cauſe le divorſe de Jeſus-Chriſt avecques l Egliſe; C eſt- A- dire, 


les Eccleſiaſtiques: d autant qu'il n'y a point de convenance de 
11 Ra | */ 1 
luy avec Belial , des renebres avec la lumiere: qui a eſte la cauſe 


pour laquelle les domeſtiques ſe ſont ſeparez de leur mere, 
penſans qu'il vaut mieux ſuiyre le Chef, que la mere qui dege- 
nete de {on naturel amour & condition. Or perſiſtons en noſtre 
comparaiſon. Puis que VEgliſe Catolique eſt eſpouſe de Jeſus- 
Chriſt, comme tous Chreſtiens le confeſſent & advouent, je ne 
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fais doute que ne vouliez confeſſer qu'elle ne vueille enſuivre 
en tout & par tout les propriẽtez de ſon eſpoux, & le vray na- 
turel d une mere bien conditionnee. Son eſpoux en pluſieurs 
lieux de ſon Evangile, ſe fait ſemblable au vray paſteur & ber- 


ger, lequel abandonne ſon troupeau pour aller cercher la brebis 
errante. La mere douee de ſes conditions naturelles, ne peut 


jamais oublier ſon enfant, & quelque choſe qu'il ſoit juge des 


Medecins, S efforce de tout ſon pouvoir de le remettre en ſon 
eſtar de ſantè. Les conditions ſont fort eſtrangeres des termes 
ordinaires que vous tenez , Meſſieurs les Eccleſiaſtiques, en 
criant au peuple: chaſſez, tuez , bruſlez. Vous vous ſervez aſſez 
du nom de PEgliſe; mais de ſuivre fes vertus naturelles, vous 
n'en tenez conte. Penſez qu'elle regoit plus de blaſme des ville- 
nies & ordures deſquels vous eſtes ſouillez, qu'elle n'endure de 
mal des perſècutions des Tirans & Herertques. Je men rapporte 
a Saintt Bernard. Vous ne reſſemblez, Meſſieurs du Clerge, à 
ceux d' Antioche, leſquels par Peſpace de trente ans ont ſouffert 
en leurs Egliſes les Arrians, ſubſtantez de Veſperance d'un meil- 
leur temps. A Toppofite, vous ne pouvez porter gratieuſement 
apres tant de maux & miſeres un ſeul demi an juſques à la de- 
finition d'un bon Concile General & Nationnal, la permiſſion 


Theod. hi. 2. 
cha. 31. 


que fait le Roy, à ceux qui ont ſcrupule de conſcience de fre 


quenter & communiquer avecques nous, pour la corruption 
des abus qu' ils diſent que vous maintenez en voſtre Religion. Si 
o * 7 + oy . | * 
vous aviez ſouvenance des Hiſtoires, vous ne ſeriez fi deſdai- 
gnez & contriſtez contre I'Edit de Pacification, comme vous 


eſtes: car il eſt facile à veoir par icelles, que les Aſſemblees des 
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1563. Novatians ont efte tollerecs en Egliſe Romaine , meſmes juſ- 
— ques au temps du Pape Celeſtin, qui a ſuccede a Boniface , ſuc- 
ceſſeur de Zozime , lequel leur deffendit de faire Aﬀlemblees & 
avoir Egliſes: dequoy Venvie & Vambition qui avoir desi oc- 
cupe I'Epiſcopat Romain, pour la pourſuitte des honneurs 
mondains , avoit eſte cauſe & argument. Au-contraire, advint 
au Clergè de rho ant „lequel ne les recevoit ſeulement 
amiablement dedans la Ville, ains leur permettoit de congreger 
Socr.lib. 6. & aſſembler les peuples ès Egliſes: exemple d' Atique, qui eſtoit 


ch. 11. & lib. Eyeſque d'icelle Ville. Je vous laiſſe à juger, sil vaut mieux ſui- 


7:27: vre envie & ambition, que douceur & humilitè. Quant aux per- 
ſecutions que les Catoliques ont endure du temps des enfans de 
Conſtantin, par les Arrians, que vous objettez au Roy, vous luy 

feriez un grand deshonneur, fi vouliez mettre en avant qu'il fuſt 
tant favorable aux Hereriques & fiſt autant mauvais viſage aux 
Catoliques, que les ſuſdits; a la faveur & ſupport deſquels J E- 
gliſe Catolique eſtoit rourmentee , moleſtee & affligee. Mais 
noftre Roy avec ſa Mere s en declare tuteur, deffenſeur, & meſ- 
mement auſſi protecteur; lequel vous ſavez & cognoiſſez fort 

bien navoir pas aueunement faute de moyen d empeſcher, que 
ni les uns ni les autres, uſent enſemble de paroles injurieuſes & 
provoquantes a ſedition, {i ſes Magiſtrats y veulent tenir, ſelon 

juſtice & èquitè, la main, aidez de la force des Nobles, leſquels 
ne font aucune doute que toute leur Grandeur eſt ſouſtenue par 
Tobè iſſance du Prince, ſous le bon conſeil duquel conſiſte la 
gloire, puiſſance & augmentation du Royaume. Juſques aujour- 
d' huy vous avez veſcu & dormi, tant felon vos aiſes, qu'il vous 
faſche d' eſtre reſveillez, & veoir des gens qui vous guettent de fi 
pres: c'eſt Dieu qui les vous ſuſcite, afin que vous preniez dau- 
tant plus garde a voſtre devoir, que vous n'avez fait juſques au- 
jourd huy; & que vous laiſſiez la ce trop grand ſoin des affaires 
mondaines, ſachans très- bien que le Gendarme de Jeſus-Chriſt, 
ne s empeſche des affaires de ce monde: car il eſt impoſſible de 

i. Tim. 6. ſervir a Dieu & au Diable. Suivez le conſeil de Saint Paul, & 
fuyez les queſtions & debats de paroles, deſquelles procedent 
envies, contentions, blaſphemes, ſouſpegons mauvais, guerres 

app. infinitss & noiſes, & autres * infirmitez de maux. Suivez juſtice, picte , 
foy, charite , patience}, manſuerude, & auſſi la paix avec ceux 
qui invoquent Dieu de bon cœur: preſchez la Parole, incitez 

eee, | en 


J ar 
en temps & hors temps: reprenez, tancez, exhortez en toute 1563. 
douceur d eſprit & manſuerude de Doctrine: abandonnez les —— 
cuvres de tenebres.z; & vous veſtez des armes de lumiere ; lors 
vous verrez que vous attrairez a Fobciflance de ! Egliſe Catoli- 
que, plus de peuple, que par toutes les forces d armes de tous 
les Princes de ce monde leſquelles noſtre bon Roy a voulu faire 
quitter & laiſſer à ſon peuple, parce qu'il cognoiſſoit, ſelon le 
dire du Prophere Oſes, que la permiſſion d' icelles avoit chaſſe Oſee & 
de la terre, vèritè, miſericorde, & la cognoiſſance de Dieu. 
Parjurement , menſonge , homicide , larrecin & adulrere 
eſtoyent desbordez, & le ſang n'eſpargnoit autre ſang. Remer- 
ciez Dieu donc, Meſſieurs, avec tout voſtre peuple de ce quit} 
a inſpire le Roy à pacifier les troubles , & chaſſer le deſordre 
qui moleſtoit, grevoir & tourmentoit tant tous les ſujets: con- 
tentez- vous d'obcir a voſtre Prince qui vous aime comme ſes en- 
fans: repouſſezʒ & oſtez de voſtre cerveau, toutes ces raiſons qui 
vous induiſent pluſtoſt à ſeditions, que non pas a paix & repos: 
incitez vos peuples à la dilect ion de leurs ennemis, & non pas a 
les tuer & maſſacrer: ſoyez parfaits en icelle, comme noſtre 
Pere qui eſt ès Cieux. Ce ſont ici les plus propres moyens par 
leſquels vous vous ferez apparoir eſtre obèiſſans & fideles ſervi- 
teurs du Roy, duquel, Monſieur ! Orateur, a toutes vos belles 
Remonſtrances ne pouvez recevoir plus propre reſponſe , que 
celle que fiſt Valentini an à ſes ſoldats, ainſi qu en fait recit Sozo- gozom. li. >: 
mene & Nicephore: que Vadminiſtration de ſon Royaume ne giſt — 
pas en voſtre arbitre & jugement, mais au fien. C'eſt à luy de * _ 
vous commander, & à vous dobeir promptement: {1 vous le 


faites, ce ſera voſtre bien & honneur. 
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— (1) Zeum adreſſte de Rome 4 ls Royne Mere du Roy, 


Du 2. de 


Juin, 


traduite d Italien en Frangois, contenant utile admonition pour 
pourvoir aux affaires qui ſe preſentent. 


JEREMIE XLVEL 


s 12 * 5 7 * 0 4 ; 
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O toy, Eſpee du Seigneur, juſqu quand ne te repoſeras- tu: 


Rentre en ta gaine, appaiſe- toy, & t accoiſe. 


* RX. 1 9 LE 
a 


ADAM E. Depuis que nagueres par voſtre cange , je 

me ſuis retire de voſtre ſuite, je way voulu faillir de 
m'enquerir par tout de ce qui touchoit # voſtre honneur & re- 
putation, pour faire mon devoir de ſatisfaire a mon pouvoir 
aux opinions que les hommes prenent d autruy, ſouvent à la vo- 
lee & ſans ferme fondement, & de cè qui paſſeroit ma Capacice, 
ou bien qui ne ſeroit receu venant de ma part, vous advertir ſe- 
lon la meſure des graces que Dieu ma donnees. Je pafferay ſans 
m' arreſter, à ce que jay peu entendre par le chemin, allant en 
Poſte juſques a Montcalier. Meſtant Ia mis ſur le fleuve du Pau, 
on je ray eu le moyen de diſcourir ſuffiſamment, pour vous en 
faire fidèle rapport: mais tirant outre A Ferrare, Veniſe, & puis à 
Rome, & aux lieux des environs, joint les bruits precedans , j ay 
rrouve par toute Italie, ès maiſons des plus apparens Seigneurs, 


comme d'une voix commune, les grans merveilles que Dieu a 


faites & continuees en la France; & ſpecialement envers vous, 
Madame: & recognoiſſent tous (ce que moy-meſme ne puis 
debatre, convaincu de la force de verite ) que il n'y a homme 
tant aveugle , ou deſtourne de droit jugement, qui ne reſſente 
en telles ceuvres le doigt de Dieu, comme firent les Magiciens 
de Pharao, en ceque Dieu fit en Egypte par Meyſe & Aaron, en 
la delivrance du peuple de la captivitè d' Egypt. 


(i) Le Pere Le Long dit au nb. 7738 , de Nevers, ſe fit Miniſtre de In Religion 
qe fa Bibliotheque Hiftorique que Marco | pretendue Reformee. On peut en conclure 
Bructis eſt un nom ſuppoſe , & que PAn- | que cet Ouvrage n'a point EE compole en 
teur de cer Ouvrage , eſt le fameux Jaques Italien, & que ce que Von donne pour 


Paul Spifame , qui apres avoir et EyEque | traduction, eſt un veritable original. 


DE CONDE. 443 


je ne puis douter, Madame, que les grans | benefices & dons 


dont Dieu a ſouvent uſe en voſtre endroit-, ne vous viennent 
ſouvent en-memotire , pour Ven- loner & luy en rendre graces. 
Ce ſont les ſacrifices de louanges & oblations qu'il requiert de 
vous & veut luy eſtre rendues; & ſpecialement- de ce qu'il ne 


geſt contentè de vous avoir tiree comme par la main en voſtre 


jeune aage, par la conduite & diligence du Duc 4 Albanye voſtre 
oncle , de voſtre famille & Patrie, & de education de ceſte 
* Babylone on vous eftiez attachee, pour vous colloquer avec 
les fleurons de la France, vous conduiſant par :degrez,, en peu 
de temps, de Ducheſſe d Orleans, en Dauphine " a toucher 
la Couronne du plus excellent Royaume de la Chreſtzente ; mais 
non ſans afflictions, afin que tousjours vous euſſiez recours à luy: 
car lors vous fuſtes travaillee par les inductions & ſecretes me- 
nees de * celuy auquel avez depuis fait tant de faveur, qu'il ſe 
perſuadoit d' obtenir par licence du Pape ( duquel il cherchoit 
ce que depuis il a obtenu, d'eſtre ſa creature rouges) de vous ſè- 


25 


* Rome 


1 Le Cardinal 
de Lorraine. 


parer de voſtre Roy & Mari, ſoubz pretexre de ſtèrilitè. Mais ce 


Dieu puiſſant & merveilleux ouvrier, vous fit grace comme à 
Rachel, & la bonne Anna, mere de Samuel, femme d' Elcana, 
& vous oſtant Voprobre, & diſſipant le conſeil de ce meſchant , 
vous fit mere de 12 enfans, pour fermer la bouche de vos enne- 
mis, & leur faire entendre que c'elt luy qui ſuſcite du ventre de 
la ſterile, enfans à fecondite , & qui laiſſe ſans poſterite celle 


qu'il avoir fait feconde; & depuis que par ſon decrer immuable 


& ſon juſte vouloir, (dont les cauſes nous ſont cachees ) il luy 
a pleu vous priver de la fociere & compaignie de voſtre Roy, 
& fils aiſne, il vous a fait trouver grace non accouſtumèe envers 
le peuple & ſubjets du Roy; tellement que par le commun ac- 
cord des Eſtats de France, & ſans contradiction, vous avez eſte 
_ clene , non ſeulement Tutrice du Roy, mais Gouvernante du 
Royaume ; voire vous, Madame, eſtant femme, & femme eſ- 
rrangere, contre les Statuts & Ordonnances des Loix du Pays, 
qui ne permettent par lancienne Loy Salique, aux femmes non 
plus gouverner que regner : en quoy S eſt evidemment monſtree 
en excellence, leuvre puiſſante de noſtre Dieu qui tient en (a 

main & tourne ou il luy plaiſt, le cœur des Roys & des peuples; 
&& comme il nous eſt bẽſoin d' eſtre 1 CXCICCZ 
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par diverſes afflictions, pour noſtre ſalut, afin qu ayans ſouffert 
ſelon la volonte de Dieu, nous en rapportions le fruict de fa pro- 


E. Due de meſſe, il vous a derechef appreſte ung nouveau travail par * Fun 
Guile. . 


de la meſme Maiſon qui vous avoit premierement affligee, afin 


que vous euſſiez certitude que tout le mal & . „non moins 


perilleux qu apparent, du Sang Royal de France, devoit proceder 
de celuy qui depuis a trouble par le pernicieux conſeil de ſon 
frere, tout le Royaume par guerres civiles, tenant par ſon, effre- 
nee & deſmeſuree ambition, le Roy & vous, Madame, en miſc- 
rable captivite, ſous faux prètexte de Religion, qui luy ſervoit 
de maſque pour couvrir ce defir deſordonne qu'il avoit d occu- 


per & s applicquer le Royaume, pendant qu il avoit jagaigne ce 


poinct de tenir & le Roy & vous, Madame, ſouz fa patte cruelle: 
de ſorte qu eſtant ainſi force, avez conſenti aux malheureuſes 
entrepriſes d un ennemi commun, perturbateur du repos publi- 
que, dont ſont procedèes les Conſpirations qu'il avoit dreſſees 
contre le Prince de Conde, & ceux de ſon heureuſe alliance & 
confederation, combien qu'ils n' euſſent prins les armes que par 
voſtre expreès commandement, & pour voſtre tuition, deffence 
& liberte; mais Dieu les a tellement fortifiez ,que contre voſtre 
propre gre, ils n' ont voulu abandonner voſtre Cauſe & juſte de- 
tenſe: A quoy Sils euſſent conſenti, C eſtoit fait ſelon le jugement 
humain, du Roy, de Meſſieurs ſes Freres, & de vous, avecques. 
grande confuſion, & apparente revolution du Royaume, en une 
Race tyrannique & baſtarde, qui taſchoit A deſchaſſer les legiti- 
mes Princes de leur Eſtat auquel Dieu les a conſtituez. Si eſt- ce 
que par Conſpiration & prodition, les Prevoſt. des Marchans & 
Eſchevins de la mutine & rebelle Ville de Paris, y avoyent con- 
ſenti, & ſpecialement le Parlement compoſè de gens piega apoſ- 
tez Aceſt effect, par ceſte Maiſon: ſuperbe. Quels en ont eſts 
leurs, actions? Il. ſeroit par trop long à reciter , meſmement 
quand les plus apparens d' iceluy tenoyent le Conſeil privè a Pa- 
ris, la Cour abſente, chez le Chet de la Conjuration, & conſul- 


toyent la prinſe du Roy & de vous, & les deſſeins de ceſte guerre 
civile, & de tranſmuer la Couronne du Royaume ailleurs, pour 


fauſſes cauſes d' inſuffiſance, de faute de ſantè, de bon & droit 
jugement pour la conduite du Royaume; & propoſoyent cer- 
tains ſeditieux exemples dont ceſt inſenſe & tumultueux De 
Thou, ſe ſavoit aider: & pour tels notables exploits , vaincue 
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par la pourſuite de ſes autheurs, vous Vavez efleve en degré 


 dhonneur N Sens Preſident dudit Parlement; bien que ſa- 
chiez qu'il a ſervi de flammeſches & d'avoir, incite le conſpi- 


rateur a ceſte guerre civile; & qu aux tumultes de Paris, il a 
luy-meſme porte les armes, induit les habitans à commotion 


populaire, au ſac & pillage des ſubjets du Roy: en quoy faiſant, 
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Madame, vous avez par trop diſſimule à ſes fautes qui ne vous 


pouvoyent eſtre cachèes ; ſi vous vous en fuſſiez enquiſe & 
pource que le precedant vous inſtruiſoit de Vadvenir, en intro- 
duiſant un meſchant, une corruption & une peſte publique, em 
lieu & degre d honneur, vous avez auſſi fait ouverture aux fau- 
tes qu'il commettra ci- apròs. 55 1 
Or ceſte eſmotion eſt tellement eſpandue par tout le Royau- 
me, que le Roy a perdu de ſes loyaux ſubjets en un an, plus de 
cent mille, la garde deſquels (Madame) vous eſtoit commiſe 
par la volonte de Dieu; & de leur ſang cruellement eſpandu, 
vous eſtes reſponſable devant ſon Siege Judicial, & de ce qui 
eſt advenu le jour de la * Bataille, ou voſtre * defenſeur & ap- 
puy le plus proche du Sang du Roy, a eſtè mis en la puiſſance de 
voſtre ennemi & du ſien: toutesfois Dieu Pen a. miraculeuſe- 
ment delivre, & avec luy, vous & tout le Royaume, hors de la 


tyrannie de ceſt oppreſſeur, tenant la Ville d Orleans aſſiẽgèe par 


voſtre conſentement, & par les Forces du Roy, tant il vous te- 
« , . : * . . 

noit eſtroittement enſerree en ſes liens. Dieu donc voulant don- 

ner repos au peuple de tant de labeurs & vexations, luy avoit IA 


prepare ſon picge, & vengence de ſes mesfaits & blapheſmes., 


dont il ſouloit lors communement & 55 uſer, en 
diſant: od eſt maintenant leur Dieu le fort > Qu'il les deffende 
$11 a cure deux. Mais ce grand Dieu Eternel ne dormoit pas, 
ains diſpoſoit les moyens pour Tattrapper, nonobſtant tous ſes 
prèparatifs, par leſquelz il penſoit avoir fait pation avec la 
Mort & Enfer; & a voulu ce faire par les mains d'un Gentil- 
homme nommè Jehan Poltrot, Seigneur De Merey, de peu d'ap- 
parance, ſelon le jugement dudit oppreſſeur, non plus que Go- 
liath eſtimoĩt David, qui en executant la volontè de Dieu, a 
deſcochè ſi-bien à propos, (Dieu luy conduiſant la main, la 
force & le vouloir ) qu'il Va mis a mort, & a rompu le baſton 
du meſchant, & la verge de ſa domination, & Ia frappe en Pin- 
dignation du Tout- puiſſant, de playe incurable ; dont la terre 
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s esjouit pour ſon repos; & applicquant ce qu'I/are dit du Roy 
de Babylone : Enfer s eſt troublè de ſa venue, & les hommes 
qui par fa cruautè eſtoyent morts, lay ont dit: tu es auſſi- bien 


navrè que nous, ol eſt maintenant ta pompe & ton orgueil? Ty 


diſois en ton cœur, jenleveray mon Siege au plus haut; mais 
tu es trebuſche au plus bas. N'eſt-ce pas ceſt homme-ct qui trou- 
bloit la terre, & qui faiſoit trembler le Royaume, & qui a mis 
le Pays en deſert & deſtruit les Citez ? A ceſte heure, tu es une 


plante maudite, meſpriſee & dejetree comme une charongne 


puante, Le Seigneur des armees Favoit decretè; & qui Feuſt 

eu diſſiper? Sa main eſtoit eſtendue; & qui Feuft deſtournee 2 
Voll comment ceſte baleine monſtrueuſe a pris fin, avec ſes 
entrepriſes qui ont eſte diſſipèes par ce Dieu puiſſant, en un 
moment, dont il ſe ſouloit mocquer, & de ceux qui Iinyo= 
quent. * | Y . 75 5 ISR, 7 
Mais au lieu de recognoiſtre (Madame) qu'un tel ouvrage 
eſt procede de la main de Dieu, en faveur manifeſte du Roy & 
de vous, Madame, & de tout le Royaume, & luy rendre louan- 
ge & gloire d'une telle delivrance, vous avez permis, (contre 
tout devoir & obſervance des Loix militaires, qui permettent 
en guerre ouverte, tuer & envahir ſon ennemi, à tel avantage 
que l'on peut, fans que pour ce, Fon puiſſe eſtre attirè à Juſtice) 
que le preux & vaillant Gentil- homme Poltrot, ait eſte par tor- 


— 


mens barbares & non accouſtumez, condamne & execute à 
mort, & meſmes par les Conſeilliers & Prefidens conſpirateurs 
& autheurs de la faction & prodition de la Maiſon de Poccis, 
Si cela a lieu, il faut faire pareil proces a THarquebuſier de 
Rouen, qui a frappe le Roy de Navarre, a ceux qui le jour de la 
bataille ont tuè le Duc de Nevers, le Mareſchal Saint Andre, & 
tant d'autres; & conſequemment , faudroit condamner a mort 
tous ceux qui en juſte bataille ont rue & occis quelqu'un, Or 
eſt- il ainſi que Monſieur P Admiral avoit requis que Merey luy 
fuſt confrontè, pour eſclarcir ce dont on le difoir avoir cite 


charge par iceluy; mais le defir que tels bourreaux avoyent de 
mettre ung homme de bien a mort pour remplir leur boiſſeau , 


& le combler de leurs iniquitez; auſſi pour deſtourner la preuve 
de Finnocence dudit Sieur Admiral, Vonr fait contre tout ordre 
de Juſtice, tenailler & tirer à quatre chevaux, Il en eſt quitte, 
& hors de la puiſſance de tels Tyrans; mais la juſte vengeance 


—. . 4& 
de Dieu n'eſt eteinte. Ceſt tout ainſi comme i Jon tiroit en u- 1563. 
gement Vexecureur dune Haute- Juſtice, d avoir pendu ou de- 
capite celuy qui eſt ordonnè par le Magiſtrat d'eſtre occis: car il | 
eſt certain que les ſoldatz de guerres declarces juſtes , ne ſont . 
qu'executeurs de / Ordonnance du Magiſtrat; leſquels en la 
conduite de leur entreprinſe, ne font rien de ſoy, mais execu- 
tent ſimplement le Jugement de Dieu & des Magiſtrats, en la 
main deſquelx le Souverain Lëgiſſateur a mis le glaive, pour en 
uſer contre les perturbateurs de la Republique. Ainſi en ce que 
juſtement a execute. Poltrot, ne s eſt rien fait par la remerire des 
hommes, mais de T authoriteè de Dieu, qui juſtement commande 
au Magiſtrat & à Vexecuteur. Certainement le fait de Polrror 
neſt du tout diſſemblable de celuy de Moy/e, qui ſe voyant eſtre 
ordonnè par la vertu & puiſſance de Dieu, a faire delivrance de 
ſon peuple , mit à mort I Egyptien: car Poltrot ayant Vaſfeurance 
de Tauthoritè de ſon Magiſtrat, eſtant la guerre ouverte, & dé- 
claree juſte, Llennemi tenant le vray Magiſtrat, avec vous Ma- 
dame, en ſes liens priſonnier, qui avoit auparavant eſte par les 
Eſtats declare. Lieutenant General du Roy, pour uſer de ceſte 
puiſſance, apres le Roy de Navarre ſon frere, ledit ennemi te- 
nant les ſubjets du Roy aſſiegez, na- il pas eu juſte raiſon devant 
Dieu & devant les hommes, de mettre les mains ſur un tel vio- 
lateur de tous droits Divins & humains, & d'avoir apporte ce 
meſſage de mort à celuy lequel comme un loup enrage, diſſi- 
poit & maſſacroit les povres ſubjets du Roy? La vraye Juſtice 
donc eſtoit ès mains de Poltrot, pour perſecuter ce meſchant z 
glaive deſgaigne. A ce propos ſert ! Hiſtoire de Scevola, qui ſe 
reſolut d'aller tuer Porſena Roy de la Toſcane, lors qu il tenoit la 
Ville de Rome afliegee, & d entrer en ſon Pavillon deſguiſe , & 
le tuer, & delivrer la Ville de ſor obſeſſeur; & ayant tuè l'un 
pour Pautre, en la preſence dudir Porſena, bruſſa la main qui 
avoit erre, & navolt execute ce qu'il avoir entrepris. Qui eſt 
celuy de bon & ſain jugement, qui ait jamais reprins le conſeil 
dudit Scevola > Lequel au contraire en eſt en perpetuelle me- 
moire d' honneur & louange, comme auſſi {era Poltrot en deſpit 
des bourreaux qui Vont juge & fait executer. Si les Juges n'cuſ- 
ſent eſte paſſionnez & pleins d affections privèes, n'y euſt- il pas 
eu lieu de pratiquer ce qui fut fait en acte plus difficile; aſſa- 
voir, de decreter une Amneſtie; c eſt-à-dire, Loy d oubliance, 
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qu'inſtitua Thraſibulus en Athenes, & depuis pratiquee à Rome, 
apres que Ceſar fut mis à mort par Caſſius & Brutus? Mais ils 


ont eſte tranſportez d' affection deſmeturee, comme leur execu- 


tion barbare le demonſtre par trop; & ne faut re entrer es 
conſiderations qu' ils ont receues comme Clercs d armes, diſans 
que ledit Poltrot y eſt venu avec ſimulation d' eſtre des ſerviteurs 
de Voccis, & ſous intention de le tuer; & bien qu'il fuſt ainſi, 
il luy eſtoit permis. Aztigonus interrogue comment 'on doit 
aſſaillir ſon ennemi, reſpondit qu'on le peut faire par dol, par 
force, appertement, ou par inſidiations. Ceſt ce que dit S. Au- 
guſtin en quelque lieu: depuis qu'une guerre eſt declare juſte, 


il ne faut plus diſputer comment on y a procede , ſoit par ſur- 


prinſes ou ouvertement : car tout cela appartient a la juſtice de 
la guerre, ſouz laquelle toutes les actions d'icelle ſont couver- 
tes. Il eſt facile à gens tranſportez par fauſſes maximes, induire 
fauſſes concluſions ſervans a leurs affections, & d'imputer fauſ- 
ſement au vaillant Poltrot, dol, ſimulation & tromperie; & 
bien que Cicero ait conſenti avec ſon familier ami Aquilius, que 
c'eſt dol, quand l'on fait autrement que la parole ſignifie; ou 
ſelon qu' en dict Saind Auguſtin parlant de Nathanatbl, quand il y 
a double cœur; neantmoins ils ſe deuſſent ſouvenir des commu- 
nes Doctrines de leur Eſchole, & de ce que Servius & Labeo leurs 
Juriſconſultes ont laiſſe par eſcrit, que tout ce qui ſe nomme 
dol, reſt dune meſme parure: car il y a dol qui eſt tenu pour 
bon & legitime dol: autre mauvais, & qui ne ſe peut excuſer 


ou approuver. Les ſimulations, embuſches & ſecrettes entre- 


priſes que Fon fait es guerres , ſeront appelees dol & trompe- 
ries, tant que Fon voudra; neantmoins elles ſeront tenues entre 
gens de bien, pour bon dol & ſimulations permiſes: donc il eſt 
licite d'en uſer juſtement en toutes guerres declarees & approu- 
vees, en aſſaillant & defendant: car qui eſt celuy qui par les 
raiſons militaires, entreprendra de blaſmer ſon ennemi, Sil Fa 
ſurpris dormant, ou ne ſe donnant garde de luy, & le contrain- 


dre de venir à luy, comme sil vouloit prendre les lievres au 


tabourin? Au contraire, c'eſt un grand blaſme a ceux qui ne ſe 
tienent ſur leurs gardes, & ne veillent point pour deſtourner 
les entrepriſes ſecretes qui leur ſont preparces. S. Hicrome a 


Joue & approuye la ſimulation de Jehu, lequel ſimulant de 2 
5 Trifier 
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crifier à Baal, aſſembla tous ſes Sacrificateurs, & les mit enſem- 
ble a mort: ce qui eſt canonize (comme ils en parlent,) & 
reduit entre leurs ſaincts decrets , en la deuxieme queſtion de la 
vingt- deuxiẽme Caule. Quelle fut la ſurpriſe de la Ville de Hay 
par les enfans d' Iſrael? L Hiſtoire Saincte le teſmoigne, & ne 
pouvons contredire quelle ne ſoit juſtement receue : car les 
biens & la vie de nos ennemis en juſte guerre, ſont noſtres, par 


quelque moyen qu'on les puiſſe envahir & ſurprendre. Et pour 
ceſte raiſon, les Empereurs Erati an, Valentinian & T heodoſe, ne 


ſe contenterent 1 leurs Edits defendre tranſporter Por aux Bar- 
bares ennemis 
par ſubtils moyens on les peuſt ſpolier du leur; comme par Or- 


donnance Divine fut fait par les enfans d' Iſrael ſur les Egyptiens, 
ſe departans de leur Pays; & pour approcher de plus pres le faict 


de Poltot, dont eſt queſtion, Aod ſimulant faire un preſent à 
Eglon Roy des Moabites, & luy dire quelque ſecret a part, le mit 


a mort, & deèlivra le peuple d'1/7ael de ceſt oppreſſeur. Cſay 


ſerviteur du Roy David, ſimula par le commandement de ſon 


Maiſtre, vouloir ſervir Ab/alon , & luy promit, pour parvenir 


(comme il fit) à ſon attente, qui eſtoit d' infatuer le conſeil 
d' Achitophel, dont bien print a David, & fut la ruine d. Abſa- 
lon. David pour la ſeconde fois craignant la perſecurion de 
Sail, ſe retira vers Achis Roy de Geth , duquel luy promettant 
ſervice, il obtint la Ville de Sicelech pour fa demeure; & neant- 
moins il employa tout ſon temps a travailler les Geſſurieus, Ger- 


r⁊iens & Amalechites, & les tuoit tous, afin que nul ren portaſt 
nouvelles au Roy Achis; & tant d'autres exemples convenants 


a ce faict, par leſquels il eſt loiſible n'eſpargner par tous moyens 
ſon ennemi declare : & fi du commencement des tumulres , il 


euſt pleu a Dieu avancer execution dudir Poltrot, il en fuſt par 


trop mieux au Roy, a vous, Madame, & a tout le Royaume ; 
mais les meſures & diſcrerions des temps, ſont en la main de 
Dieu. Il a voulu que pour quelque temps, pour les fautes & pe- 
chez du peuple, ce malheureux ait ſervi de fleau & de fouet pour 
chaſtier le peuple ; mais enfin il a pleu a Dieu jetter le fouet & 
les verges au feu, comme il mèritoit d'eſtre extermine de la 
terre. Er quand il vous euſt pleu vous eſveiller aux pitoyables 
lamentations & clameurs du peuple oppreſſè de ceſte meſchante 
tyrannie, il eſtoit en vous de ſupprimer la ſource & origine de 


e la Republique, mais auſſi ils permirent que 
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ceſte guerre civile, dès- lors qu elle print ſa naiſſance à ce mal. 
heureux exploit de Yaſſy : lors eſtoit temps opportun , quand 
les racines des tumultes eſtoyent encores tendres & faciles 
d'arracher; mais depuis que par connivence dune part, & par 
Taudace pernicieuſe du Cardinal & ſon Frere, d' autre, I Eſtat 
politique a eſte affoibli, & que le mal a prins ſon cours par tout 
le corps de la Republique, a aide de tant de conſpirateurs, il 
a eſte en peu de temps tellement corrompu , qu il vous a eſte 


fort difficile d'y pourvoir. 
Nous liſons qu'au tumulte & ſedition que fit Aßhſalon contre 
David ſon pere, ſe voulant emparer de ſon Royaume, il fut 
rue par Joab Chef de Parmeede David; & combien que le Roy 
David euſt defendu de toucher a ſon fils, & en euſt regret pour 
Taffection paternelle qu'il luy portoit , neantmoins Joab nen 
fut repris, pource qu len juſte querelle & bonne guerre il Pavoit 
ruc ; & fut à bon droict par Joab repris David du par trop grand 
dueil qu'il portoit de la mort d' Abſalon ſon fils, quand il luy 
dit: veux-tu aimer ceux qui te haiſſent, & hair ceux qui t'ai- 
ment? Tu as aujourd' huy monſtrè que tu n'as cure de tes Princes 
& ſerviteurs, & que ſi Abſalon vivoit, & nous fuſſions tous 
morts, cela te plairoit. Lors le Roy Sappaiſa, & gratifia ceux 
qui avoyent eſtè au combat pour luy, & chanta un beau Can- 
tique, magnifiant les graces que Dieu luy avoit faites, où ſont 
nombres les preux Chevaliers qui Vavoyenrt ſervi, & conduit 
fes Forces juſques à la victoire. Il eſt bien vray que David ſur 
ſes derniers jours, ordonna à ſon fils Salomon qu'il ne laiſſaſt 
point deſcendre la vieilleſſe de Joab en paix au ſepulcre ; mais 
ce fut d autant que Joab avoit proditoirement tuè Abner fils de 


Ner, & Amaxa fils de ether, gens innocens & vaillans: & no- 


tamment il eſt dit, qu il avoit eſpandu le ous en paix comme 
en guerre: car Abner veint en Hebron, Soffrir à David pour 


eſtre de ſon Parti contre la Maiſon de Saul, & après qu'il fe fut 


departi d avec David, foab au nom du Roy, fit revenir Abner, 
lequel il tua, ſimulant de parler à part avec luy: dont David 
fit grand dueil: & voilà pourquoy il vouloit juſtice en eſtre 
faite aptes ſa mort, & non pas pour avoir tue Abſalon ſon fils en 
jaſte guerre: & de cela appert que David approuve les execu- 
tions de mort faites en guerre, & deſadvoue ce qui eſt fait par 
vindicte privee, comme fut celle de Joab contre Abner, contre 
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lequel il fit les imprecations qui ſont eſcrites au ſecond de Sa- 
muel; & quant à la guerre que firent les Philiſtins a Vencontre 
de Saul, & en la bataille qui fut donnee en la montagne de 
Gelboe, ou S aul fur fort nayre, puis ſe jetta ſur ſon Eſpèe, & ſe 
tua, un Amalechite ſe vanta à David que il Vavoit tuè, lequel 


il condamna à mort, pource qu'il confeſſa avoir tue le Roy, 


contre lequel il n avoit guerre: autrement euſt- il juge , sil euſt 
eſte Philiſthin contre leſquels la guerre eſtoit declaree. Ainſi que 


comme il n'eſtoit licite a Saul de ſe tuer, il n'eſtoit pareillement 
licite de ſe faire tuer par I Amalechite; mais quand la guerre eſt 
declaree juſte, les exploicts & exëcutions qui s'y font, partici- 


pent de la juſtice d' icelle. Voila pourquoy il n'y a rien de ſem- 
blable au faict preſent , avec le Rid de Saul; mais pluſtoſt au 
faict d. Ab ſalon: ſinon que au ſiege d Orleans, tant s en faut qu on 
euſt affaire au fils du Sang du Roy, que meſmes Foppreſſeur 
du Roy & de ſon Sang, eſtoit celuy qui aſſiẽgeoit ladite Ville: 
joinct que la juſtice de la querelle de Monſieur le Prince , eſt 
fondee ſur la defenſe du Roy, & ſur vos commandemens & 
prières, Madame, comme il a eſte aſſez declare & monſtre par 
autres Eſcrirs ; & pourtant, Madame, on vous pourroit dire 
comme oa A David; fi vous voulez nager entre deux eaux, 
& cacher la verite de la juſtice de ceſte guerre, que vous avez 
peu de cure des Princes du Sang du Roy, & vous preferez la 
vie du Conſpirateur du Royaume, à tous les parents & ſervi- 
teurs du Roy, qui ont mis leurs biens & vies en hazard pour 
voſtre defenſe. La Parole de Dieu nous inſtruit les guerres eſtre 
legitimes, quand par le commandement du Magiſtrat, les armes 
ſont priſes pour executer la vengeance publique contre ceux 
qui troublent la tranquilitè de leurs Pays, ſoyent ennemis do- 
meſtiques ou eſtrangers. Or voyez ici, Madame, quelle eſt 
voſtre condition, fi vous avez puiſſance de commander ou 
non; ſinon, Senſuir un manifeſte abus que vous aurez fait 
_ Centreprendre d'uſer de Pauthorice que vous n'avez: ce que 
ſavons n'avoir eſte par vous fait. Si vous avez puiſſance, (com- 

me à la verite vous Tavez) vous nous eſtes pour Magiſtrat. 
Ayant donc commande la tuition & deffenſe du Roy, de 
vous, & du Royaume, comme vos Lettres en font aſſea ap- 
paroir, & ſpecialement contre la conjuration de ceſte Maiſon, 
les Chefs de laquelle ont eſte par vous pour ON. 
ij 


aſtes cauſes de- 
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clarez pour infracteurs de la paix & tranquilite 2 „& 
pour ennemis de la Couronne , quel eſt le mesfait dudit Pol- 


trot, pourquoy ayez permis qu'en vous obe iſſant, il ait eſte 
, 


\ 


condamne à mort? Si faute y a, elle eſt en vous qui avez de- 
clare la guerre juſte, & non en luy qui a execute vos comman- 
demens; & ne ſert de rien que depuis vous avez fait conte- 
nance d' opinion contraire: car les armes eſtans en main, on 
ne les pole de telle facilitè qu on les a receues. Nature auſſi 
nous enſeigne que voſtre devoir eſtoit, comme avez fait, de 
faire defendre le Royaume contre la fureur importable & ava- 
rice deſmeſuree de ladite Maiſon, & faire ceſſer les maudites 
inventions de ce pernitieux boute- feu, cauſe de tous les maux. 
Encores que le S. Eſprit nous inſtruiſe en] Eſcriture, que ceſte 
guerre eſt legitime, puis que par la volontè de Dieu il ne Seſt 
aucune choſe attentèe contre le Roy, ſoit en ſa Perſonne ou 
en ſon Eſtat, ne contre vous auſſi; mais au contraire pour la 


libertè & repos de ſon peuple: & pourtant en juſte querelle au- 


thoriſce du Magiſtrat, les armes eſtant en la main de Vennemt 
eſtant agreſſeur, tenant la Ville d Ons aſſiègee, neſtant Vop- 

reſſeur Roy que le Seigneur euſt eſtabli ſur le peuple, il eſtoit 
à la faculce d'un chacun tenant a luy Parti contraire, de le tuer 
& maſſacrer: car il en euſt fait autant de tous ceux qui eſtoyent 
2 Orleans, sil en euſt eu la puiſſance, & a ceſte fin il tenoit la- 


dite Ville affiegee. Autrement il n'y a raiſon pourquoy ſa me- 


moire ne ſoit condamnee , & de ceux qui ont eſte avec luy , 
pour la mort des Sieurs De Duras, notable Chevalier, De La 
Rivere, & de tant d'autres Gentils-hommes, & de plus de trois 
cens ſoldats de ladite Ville, qu'il a tuez a coups de canons, 


eſtans en la defenſe d' icelle: & ne ſe trouvera par toutes les 


actions d'icelluy Poltrot, qu'il ait eſte meu d' exècuter ce de- 
voir, par affection particulicre, ni pour occaſion legere; mais a 
eſte meu & menè d'un courage du tout voue au bien public; 
& ſentoit dedans luy vocation ſpeciale à ce faire, conjointe 
avec Fordonnance du Magiſtrat: car il ne ſe faudroit conten- 
ter de la ſeule opinion qu'il auroit receue d executer ceſte ceu--- 
vre, ſans VPordonnance publique de la guerre. Or nous pou- 
vons juger par ce que deſſus, qui eſt tenu pour homicide de- 
vant Dieu, ou Poltrot qui en juſte quèrelle guerroyant ſous 
la conduite du Magiſtrat legitime, a tue Vennemi public du. 


— 
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Royaume, faiſant cruelle guerre contre les ſubjets du Roy; ou 1563. 
les frag des tumultes & conſpirations civiles, qui ſous couleur 
de juſtice , Pont fait mourir & ont fait executer. Les hommes 
en diront ce qu ils voudront; mais les meſchans feditieux meri- 
tent le juſte Jugement de Dieu, quelque cautelle & cavillation 
qu' ils ſachent amener pour deſguiſer la matière & colorer la con · 
juration de ce nouveau Catilina, & la tourner en vertu Politi- 
que. Avec Polirot ne ſont morts tous ceux a qui Dieu peut com- 
mander la vindicte publique; & quand ceſte querelle euſt eſte 
traitable en Juſtice, elle appartenoit au Jugement des Seigneurs 
Conneſtable & Mareſchaux de France, & autres Chevalliers aqui 
appartient traiter & cognoiſtre du negoce de la guerre, & non à 
ceux qui en ont cognu contre tout ordre de droit: & à dire ve- 
rice, Madame, ca eſte une injure non petite, faite a tous Capi- 
taines & Seigneurs qui ſont commis & eſtablis a l Ordre militai- 
re, qu'on ne devoit contemner d'un tel meſpris; & viendra le 
temps que ce Jugement ſeraeſpluche par ceux aqui il appartient 
par raiſon; & lors viendront à conte ceux qui ont commis une 
telle injuſtice non tollèrable: car demande: atelles gens que c eſt 
de eſtar de la guerre, ils ny voyent clair non plus que laveugle 
Ala lumière: les faiſant ſur un fait poſe diſcourir, vous ne viſtes 
onques gens plus ignorans, rudes, ſtupides, & parlans moins à 
propos: & c'eſt bien raiſon que chacun Fexerce en Parr qu'il co- 
gnoiſt: que les Chefs & Capitaines traittent de ce qui eſt de leur 
vocation, & les Juges de ce à quoy ils ſont conſtituez : propoſez 
a ces Meſſieurs ce qui adveint a Aod contre Egloa Roy de Moab, 
dont a eſtè parle, ce que fit J ahel femme de Haber, fichant un 
elou de fer à la temple de la teſte de Si/ara ; Chet de Tarmèe de 
Jabin Roy de Chanaam, dont s enſuyvit la victoire de Debora: 
propoſez ce que la prudente & ſage Fudith fir contre Holofernes 
Capitaine General de Parmee des Aſſyriens , ces povres gens eſ- 
tans en tenebres obſcures, feront comme taſtonnans, & con- 
damneront comme Polirot, les Serviteurs de Dieu, Aod, Jabel 
& Judith; & i la revèrence de l' Eſcriture les retient, (non pas 
pour Phonneur qu' ils luy vueillent faire, mais pour feindre & ſi- 
muler d'en croire quelque choſe) lors its ſe tourneront en cir- 
cuits pour cercher des ſubterfuges & evaſtons ; mais nous dirons. 
autrement par ! Eſprit de Dieu; auſſi autrement euſſent juge les 
Cheval iers auſquels appartienent les Jugemens de la guerre; mais 
— LII iii 
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les povres ſubjets du Roy entermez a Orleans, recognoiſſans les 
benefices de Dieu, tous d'un commun accord, comme fit le 
peuple du Seigneur aſſiegẽ en Bethulie, dirent Cantiquesde louan- 
ges au Seigneur leur Dieu :0 noſtre Dieu, lone ſois-tu qui as au- 
jourd'huy ancanti Fennemi de ton peuple. Or vous voyez, Ma- 
dame, (& à ce il vous convient bien penſer) que le reſte de ceſte 


abominable race, & meſme ce brouillon Cardinal abſent, oſent 


bien lever la teſte pour menacer les Princes du Sang, & Cheva- 
liers de leur calibre & condition, avec ports d armes & aſſem- 
blees indeues ; a quoy ſi vous ne pourvoyez d heure, vous cog- 
noiſtrez par experience, qu aura valu ceſte diflimulation , avec 
tel deſordre que ne pourez y mettre la main, quand bien vous 
Fentreprendrez. Je vous prie, Madame, me permettre vous dire 


que confideriez qui vous attouche de plus pres, on le Sang na- 
turel des Princes ſortis de la Maiſon du Roy voſtre Fils, ou des 


plantes ſauvages qui font les fleaux pernitieux du Royaume; ou 


qui vous eſt plus agreable, le repos, bien, profit & commodire 
de vos ſujets, ou les voir tuer, brigander & piller 2 Je croy qu'il 
y a trop dedifference. Quel eſt donc voſtre reſpe& d ainſi dejet- 
ter les voſtres , pour une vaine apparence des deſſeins pleins de 
faruire dont vous endort ce trompeur Cardinal, que ſavez avoir 
pille la ſubſtance de votre Royaume , pour faire ſon magazin à 
Venife > Ce bon Saint Prophète n'oſeroit (dit- il) avoir touche 
du petit doigt la moindre choſe dedice aux Temples; neant- 
moins s eſtant abſtenu d'un mouſcheron , il ſait bien avaller le 
chameau : ayant ſpoliè toutes {es Egliſes de ſes Idoles d'or & dar- 
gent: apres avoir longuement croupy deſſus, comme fit Rachel 
{ur celles de Laban, il les a converties en Eſcuz, Ducatz & Tel. 
tons. Vous ſaurez {i voulez vous enquerir de ce qu'il en a fait 3 
Dijon, & depuis ailleurs, Le devoir vouloit- il pas, Madame, 
qu en ceſte nèceſſitè ou le Royaume eſt conſtirue pour les larre- 


cins & pilleries d' iceluy Cardinal, recouvrer de la Seigneurie de 


Veniſe, les deniers qui font au Roy, & que ce pillard y a tranſ- 
portez ? Et de ce nous en avons exemples du Cardinal d* Amiens, 
du commencement du regne du Roy Charles ſixiche, qui fit le 
pareil, & tranſporta ſes larrecins a Rome; & du Cardinal Bale, 
qui vivant le Roy Leys onzieme, ne fut fi habile de ſe pouvoir 
abſenter; mais fut mis en la caige qui eſt encores à la Baſtille, 
nommeede ſon nom; & en icelle fut contraint à rendre conte, 
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& reſtituer les Finances par luy ſouſtraites du Fiſque du Roy, 
comme vos Annales & celles de Bretaigne, mont appris, & 
Hiſtorien Frangois Robert Gaguir , qui dit à ce propos en ! Hiſ— 
toire du Roy Charles ſixieme, que jamais l' Eſtat du Royaume 
neſt plus maltraitte, que quand un Preſtre gouverne le Royau- 
me. Or eſt- il encores temps de retirer le voſtre, ſi voulez em- 
ployer voſtre credit & authorite ; & trouverez faveur & aide 
envers la Seigneurie de Venixe, fi len requerez, nonobſtant le 
ſupport que ce larron y a acquis pour couverture & aſſeurance 
de ſon butin. Davantage, qui vous empeſche, Madame, que 
n ayez ſaiſi plus de trois cens mille livres de revenu, qu'il a ès 
Benefices de France, & tant de belles Maiſons qu'il a ſouſtraites 
des ſubjects du Roy, ſans en avoir jamais payè une obole? La- 
dite ſaiſie tenant pour le moins, juſques ace qu'il ait fait raiſon 
convenable des deniers fiſcaux qu'il a divertis, & reſtabli le pil- 
lage qu'il a fait à vos ſubjets. Et puiſque cela eſt une reigle com- 
mune, quelle faveur empeſche qu'elle ne ſoit prattiquee envers 
lay ? Vous y penſerez, Madame, ace qu l'advenir aucune choſe 
ne vous ſoit imputèe de ceſt article: car il y a peu de Princes & 
de Seigneurs, qui ne S eſtonnent qu'il ne ſoit ainſi fait & exe- 
cute ; & ſay queen juge & penſe tout le College des Cardinaux, 
ce qui ne luy a eſte cache a Zrente au Concille, & partant ne ſe 
veut pas fort fier à eux. 
Da vantage, Ton a ici public partout, le meſcontentement 
qui accroiſt ſans diſſimulation, de ceux qui ſe ſentent meſpri- 
ſez; entre leſquelz eſt Monſieur le Prince de Conde, duquel 
nous avons veu la Declaration & Proteſtation par luy faite au 
Conſeil du Roy, vos Majeſtez prèſentes: que sil y avoit per- 
ſonne qui entreprint Sadreſſer audit Sieur Admiral, de faict ou 
de parole, pour la mort du Sieur De Guyſe, qu'il luy feroit co- 
gnoiſtre qu'il Sen reſſentiroit, comme ſi on s adreſſoit a fa pro- 
pre perſonne : à ceſte cauſe, requèroit que les Forces & armes 
du Roy, ne fuſſent employees pour favoriſer les querelles de ceſte 
Maiſon contre celle de Chaſtillon, à laquelle il eſt allie. Le pareil 
a eſte fait de la part des Sieurs Conneſtable ,, Mareſchal de Mont- 
morenci, & D' Andelot, & de tous leurs parents & amis, pour la 
jaſte deffence dudit Sieur Admiral. Ceſte ſcintille ne peut ac- 
coiſtre qu'elle wapporte un grand feu; & s esbahit-on fort de 


Laudace du Sieur D Aumalle & Cardinal de Guyſe, qui cerchent 
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leur malheur 6 evident: ce qui deſplaiſt fort aux 5 apparens 


Princes & Seigneurs de dega, voyant PFindignite de telles gens 
qui ſe meſcognoiſſent par trop, & ſe couvrent de voſtre faveur, 
Et peut- on cognoiſtre & facilement jurer (i telle querelle ne 


s eſteint) que celuy qui preſume par ſes mences qu'il fait par- 


dea, attirer des forces d'ici, en ſuſcitera d autres contre luy & 
à ſon grand dommage; nonobſtant Texpectation qu'il ſouloit 


attendre du Roy d Eſpagne, duquel vous er eſtimer la vo- 


ebouger que pour ſon 


lonte, & qu'il n' eut jamais intention de 


proffit, avec dommage par trop apparent de la Couronne de 
France. Pourtant, Madame, vous aviſerez ſelon la prudence 


que Dieu vous a donnèe, de ſupprimer ceſte querelle: ce qui ſe 


fera quand vous voudrez diſcerner par juſtice & vèritè, ce qui 
appartient à un chacun, & ne permettre à ceux qui ont prins 
ceſte poſſeſſion, d abuſer de Pauthorite du Roy, de continuer 
ceſte audace contre ceux qu ils doyvent reverer & honorer : & 


juſqu'a tant qu aurez remis ceſte reigle, & retenu leur audace 


impudente, & ne permettiez que les petis pour une ombre 
de faveur , gourmandent les plus Grands, vous ne verrez que 
deſordre & confuſion, non ſeulement en voſtre Cour, mais par 


tout le Royaume; & prevoy un tel orage, qu'il en meſprendra 
non ſeulement au reſte de tels audacieux, mais à pluſieurs au- 
tres, comme il advient en toutes Republiques eau & ſpè- 
cialement à ceux qui ont deu tenir la main que deſordre n' ad- 


veint, & ne Font point fait. De- là advient que ce ſor populace 


de Paris, plein de rage deſeſperèe, vous fait teſte, voire vous 
commande (je ne veux dire pis) & vous ont arrache de bravade 


un Edict ſpecial & privilege, que n'ont toutes autres Villes du 


Royaume, & ſe vantent que le Roy tient d'eux la conſervation 
de {a Couronne; & fi n'y pour voyez, ils vous mettront le pied 
ſur la gorge, comme ordinairement font tous vileins a qui on 
permet plus qu'on ne doit; & quand ils auront pris ceſte licence 
d' abuſer des autres, ils s attacheront a vous, comme ils com- 
mencent a faire, vous menagans comme gens deſpourveus de 
ſens & jugement commun, que fi vous continue: leur vouloir 
faire poſer les armes, ils feront aſſembler les Eſtats pour vous 
faire deſtituer de Padminiſtration du Royaume, & vous faire 
rendre conte de vos actions du paſlc ; & ſont apres a monopoler 
pour ceſt effect; & le voyez & le ſgayez ſans vous en reſentir 3 

| | qui 


DE CONDE. 
qui eſt entretenir Vaudace de tels vileins artiſans, deſquels ſont 
ſortis (ou peu s en faut) toutes les perſonnes de voſtre Parlement, 
juſques à commander aux Rois & aux Princes. A cela, Mada- 
me, doyvent eſtre employèes les Fourches & gibets; & pour cela 
principalement ſont ordonnez, ſinon que ſuyvant exemple du 
Roy Charles ſixieme * , & par privilege ſpecial, ils ſoyent pendus 
& eſtranglez chacun es goutiëres ou feneſtres de leurs maiſons , 
comme ils furent lors pour pareille rebellion faite contre leur 
Roy & Prince naturel. Le peuple comme 3 preſent eſtant ſuſcits 
aux troubles & tumultes par le Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins de Paris, print les armes pour refiſter au commandement 


du Roy, tuerent aucuns Officiers execurans ce que le Roy leur 


avoit enjoint, conſtituerent Chef de leurs tumultes, entr' autres 
Hugues Aubriot (1) (ſoit qu'il fuſt Prevoſt de Paris, ou Preſi- 
dent du Parlement, cela ſert peu a Vhiſtoire ) & Maiſtre Jean Des 
Maretz Advocat du Roy au Parlement, & par telz tumultes 
populaires, fut la Ville longuement tenue en ſubjection des ſedi- 
tieux, comme elle eſt a preſent par les mutins, à aide deſdits 
De Thou, Bourdin, & Prevoſt des Marchans: mais le Roy bien 
Conſeillè ſeut en peu de temps ſagement remedier a tels tumul- 
tes, & alaiſſeè l exemple a ſa poſterite du moyen que il faut tenir 

pour bien chaſtier ce peuple rebelle, & rabatre leur rage & in- 
ſolente pertinacitè. Le Roy donc ſe mit en armes à bien grande 
compagnie, & en tel equipage eſtant a S. Denys, la Ville luy 
envoye faire ſes excuſes, & luy offrir toute obciſſance. Ne laiſſa 
pour cela a executer fon entrepriſe : envoya abbatre les Forte- 
reſſes que les mutins de Paris avoyent faites a la Porte S. Denys : 
ne voulut entrer par la Porte: mais fit faire breche pour entrer 
par icelle : ne voulut ouyr le Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins, qui luy veinrent au- devant; mais leur dit qu'il eſtoit venu 
pour ſe faire la raiſon: fit pendre & eſtrangler aux feneſtres & 
gourteres de leurs maiſons, les plus marquez & atteins de la ſe- 


dition; & fit deſcapiter trois cens des autres; entre leſquels 


eſtoit ledict Des Marez Advocat du Roy: mais Aubriot avant 
entre du Roy, delivre des Priſons par la force du peuple, s & va- 
da, & ainſi Evita l execution de la Sentence de mort contre luy 
donnee : fit arracher toutes les chaines des rues de la Ville, & 
les tranſporter au Bois de Vincennes. Fit dèſarmer tous les habi- 


(1) Il avoit eſte Preyoſt de Paris; mais il ne Jeſtoit plus. 
Zome IV. Mmm 
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rans juſques à feſpèe, & leurs armes miſes au Chaſteau du Lou- 
vre, qui lors eſtoit une Place forte; & fit faire deffenſes à tous, 
de quelque qualitè qu' ils fuſſent (les Sergeans ſeulement excep- 
tez, lorſqu ils feroyent exploit deJuſtice) porter baſtons, juſques 
2 Teſpèe: le Prevoſt & Eſchevins demis & privez de leurs Eſtats, 


& leur Juriſdiction ſupprimee à jamais, pour eſtre exercèe par 


Officiers de Ville; & ce qui concernoit la Police de la Ville, 
fur donne au Prevoſt de Paris, & joint à la Juſtice ordinaire. Au 
reſte des mutins & rebelles qui tenoyent priſon, le Roy a la 
prière des Princes du Sang, leur fit grace, à la charge qu ils 
payeroyent au Fiſque, la moitic de la valleur de leurs biens: ce 
qui fut prononce publiquement par Meſſire Pierre D'Orgemont, 
Chancelier de France, en la preſence du Roy, tenant fon Siege 
au haut des degrez du Palais, les mutins aſſiſtans, chacun la 


corde au col, & leurs femmes & filles deſchevellces, pleurans, & 


demandans miſericorde pour leurs maris & peres. Il fut longue- 
ment diſputè de demanteler la Ville, luy oſter le Parlement 
pour le tranſmettre ailleurs, & leur laiſſer ſeulement ! Univerſi- 


Ul 


te: auſſi d abatre les maiſons des fediticux ; mais æ la prière des. 


Princes, ceſte rigeur fut moderèe, pour Fentretenement d'une: 
ſi grande Ville qui eſtoit fize ou les Roys faiſoyent volontiers 
leur demeure. Je ne ſay qu'on en diroit aujourd'huy , conſiderè 


les frẽquentes fellonnies, rebellions & obſtinèes entrepriſes, & 


meſcognoiſſances envers le Roy & les Princes, auſquels le Roy 
donne authorite. Or pour faire ce Jugement plus ſollennel, il fut 
ſagement aviſe faire apporter au Conſeil du Roy, un autre Ju- 
gement donne par le Roy Charles-le-quint, dit le Sage, Pere d'i- 
celuy Charles ſixieme, pour la rebeltion de ceux de Montpellier, 
le moys d Octobre, mille trois cens ſeptente-huict; par lequel. 
fut declare par le Duc d Anjou, Frere du Roy, & Gouverneur du 
Tanguedoc, x ce commis, qu' icelle Ville pour reparation de 
leurs fautes & rebellions , eſtoit condamnee a perdre tout droit 
d'Uniyerfite, Conſulat, Maiſons & Arches communes, Sel, 
Cloches, & toute la Juridiction qu' ils avoyent: & envers le Roy, 
en ſix vingtz mille francs d'or: auſſi que fix cens perſonnes des. 
plus ſeèditieux dela Ville, ſeroyent executez; aſſavoir, deuxcens 
deſcapitez , deux cens pendus, & deux cens bruffez : leurs en- 
fans infames & mis en perpëtuelle ſervitude: tous leurs biens 
confiſquez, & la moitiè des biens de tous les habitans; & que 


+ 
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les murs & Portaux de la Ville, ſeroyent abatus : & ne peurent 
les interceſſeurs, meſme le Cardinal Dela Lune, a ce envoye par 
le Pape, aucunement faire moderer du Jugement, qu'il ne fuſt 
en tout & partout execute. C'eſt ainſi que les ſages ont chaſtie la 
temerire & rebellion des fols & temeraires , qui meſcognoiſſent 
la Grandeur de ceux que Dieu leur a eſtablis pour leur comman- 
der, & auſquels ſans aucun murmure , ils deuſſent obèir & ſe 

ſoumettre, & recognoiſtre en eux Pauthoritè de Dieu. Si Ve- 
xemple dont nous avons ci - deſſus fait mention, ne rouche de 
droit fil ces furieux mutins, De Thou, Bourdin, & Prevoſt des 
Marchans, je men rapporte a eux. De ma part, je vous puis dire 
que voylà Vexemple que Dieu a voulu vous eftre propoſe , Ma- 
dame, pour trouver remede aux tumultes de Paris. Ceſt le droit 
chemin fraye par les Predeceſſeurs du Roy, qu' ils ont tenu pour 
chaſtier le mutin populaire qui oſe bien lever la teſte contre ceux 
qu'il a conſtituez leurs Superieurs ſouverains, & auſquels il veut 
toute obciflance eſtre rendue, qu en eux on recognoiſſe fa Ma- 
jeſte qu'il a voulu reluire en ceux qu'il a eſtablis Magiſtrats & 
ſouverains Seigneurs du peuple apres luy : & sil a eſte ainſi pra- 
_ tique en ce temps-1a, à plus es raiſon doit eſtre fait apreſent, 


ou les rebellions & remeritez de Paris, ont eſte plus enormes 


qu'elles ne furent lors; & fi autrement ce fait, Madame, il ne 
vous peut advenir que d'eſtre deſagreablea chacune des Parties; 
Ceſt-· A- dire, à IEſtar de la Nobleſſe, & au Tiers & commun Eſ- 
tat; du nombre duquel eſt le Parlement. Mais à ce mal, le re- 
mede eſt facile, ne permettant à gens mutins & ſeditieux, tels 
que ſont ceux du Parlement de Paris, de definir ſur les maricres 
d Eſtat; & ſpecialemenr inciter le peuple aux armes & commo- 
tion populaire, comme ils ont fait par leurs Arreſts donnez & 
publiez le mois de Juillet, 1562, par leſquels ils permettent 
avec toute impunite, & ſans en eſtre jamais recerchez, a toutes 
gens de Villes, Villages, Bourgs & Bourgades, s aſſembler & 
Sequipper en armes contre tous ceux qui vont aux Afſerablees X 


Taudition de la Parole de Dieu, leur courir ſus, tant en leurs 
. 7 4 
_ perſonnes que en leurs biens; & pour exëcuter ceſte barbare ſe- 


dition, ce notable guerrier De Thou n'a eu honte, partant du 

Siege du Parlement, comme fir ledir Aubriot, ſe trouver arme 

pour executer fa rage contre les fideles, par ſaccagement & pil- 

lages, & inciter le peuple à ce faire. Si vous LENS les Chefs 
| mm Se.: 
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1563. &autheurs des mutins & ſcditieux de Paris, pour en eſpargner 
—̃ lepovrepeuplequi peut avoir peche par ignorance, & s atacher & 
ceux qui ſont la cauſe du mal, voilà l'autheur, Finſtigateur & 
commoteur, avec ſon Couſin De Mare, Prevoſt des Marchans, 
leſquels deux, avec le Procureur Bourdin, ſont cauſe de la mort 
de vingt mille hommes, tant à Paris qu'es environs. La Loy Ci- 
9 vile definit celuy eſtre ſeditieux, qui. fait aſſemblèe de peuple 
| Contre Futilitè publique, & ſe conſtitue perturbateur du repos. 
| honneſte, auquel le peuple eſt entretenu; & VEmpereur Eratian 
clairement interprete celuy eſtre ſeditieux, qui entretient le peu- 
ple contre la Diſcipline publique, comme font ceux qui luy don- 
nent licence, authoritè, permiſſion & impunitè de tuer, de 
meurdrir, de ravir & piller le bien d autruy. Cicero au 3. Livre 
des Loix, fur ceſte Loy des douze Tables, NULLE VIOLENCE sort 
ERM ISE AU PEUPLE, remonſtre très- bien qu'il ne doit jamais 
eſtre permis au peuple d' uſer de force & violence: car il n'y a 
rien plus dangereux en une Republique; ne de plus perilleuſe 
conſequence, ne tant contraire & la raiſon ,. qui eſt Lame de la 
Loy, ne moins civil & humain, que permettre en une Republi- 
que bien compoſèe, la force, les armes & la violence au peuple, 
& armer les citoyens d'une Ville les uns contre les autres: en- 
cores ne permet la Loy au peuple punir les crimes, quelques ᷑nor- 
mes qu'ils ſoyent, ſans ordonnance du Magiſtrat. Chacun ſait 
combien eſt dereſtable un magicien & enchanteur en une Re-. 
publique; combien eſt execrable & pernicieux unempotſonneur;: 
neantmoins tant sen faut que la prudence civile permette au 
peuple leur courir ſus, qu'elle condamne à mort ceux qui de leur 
authoritë les auroyent occis; & ſont tenus pour ſeditieux les Ma- 
giſtrats qui endurent en leur Province tel dèſordre, & ne puniſ—- 
ſent rigoureuſement tels perturbateurs du repos public. Que di- 
rons- nous donc du Magiſtrat qui fait luy- meſme telle eſmotion, 
ſedition & tumultes, qui Pordonne & Fexecute? Tels ſont les 
Conſeillers & Prëſidens de voſtre Parlement de Paris, Madame, 
qui ont ordonnè tels Arreſts, qui par eſprit bouillant, & rempli 
de cupiditè de vengence, de rage & de perturbation plus que 
barbare, ont donnè tels trois Arreſts en un meſme mois. Tels 
font De Zhou, Bourdin, le Prevoſt des Marchans, & Marcel Eſ- 
chevin, Chefs & autheurs de toutes les ſeditions & eſmeutes, 
non ſeulement de Paris mais de tout ce qui Seſt fait partout le 


8 
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Reſort du Parlement, qui ne ſe peuvent excuſer ſous pretexre 


d'un zele de Religion: car chacun fait qu en croyent & quen 
penſent leſdits De Thou & Bourdin, qui ont tant de fois change 


de Religion, & ne ſavent encores ou ils en ſont; mais ils ont 


voulu sacquiter des promeſſes qu' ils avoyent faites au Cardinal. 
Volla le fondement de leur Religion. Au reſte, ils ne croyent 
rien de quelque Religion que ce ſoit. Davantage, leur Loi civile 


ne permet aux Chreſtiens nuire ou offenſer aucun, ſoit en ſa 


perſonne ou en ſes biens, pour cauſe de la Religion; voire fuſt- 
1] Payen ou juif; C'eſt ainſi quien parle la Loy: par plus forte 
raiſon, Chreſtiens contre Chreſtiens. Ne cerchez plus donc vos 
ſeditieuxde Paris: toutes preuves & enqueſtes en ſont faites: 
ſans plus perdre le temps, faites pendre ceux qui ſont les Chefs 


de tant de malefices, que ne pouvez ignorer eſtre tels; lors vous 


verrez une tranquillice publique entre les ſubjets du Roy, & à 
Paris ſpecialement. Quel ordre y a-il que le peuple ſe jette com- 


me beſtes furieuſes, contre les premiers qu'il rencontre, & ſous 
pretexre de Religion, les tue & maſſacre, raviſſe des mains de 


la Juſtice les perſonnes condamnees ,-pour les meurtrir à ſon plai- 
fir , & faire force à la Juſtice, pour accomplir leur meſchante 


volontè, voite juſquà tuer les Miniſtres d'icelle 2 Qu'ils depen- 


dent les corps des povres'executez, pour les bruſler, ou jetter en 

la rivière? Dèterrer les corps inhumez, pour les mettre en la voy- 
rie; & les faire manger aux chiens? De S oppofer par obſtination 
brutale aux commandemens du Roy & aux voſtres, par leſquels 
leur eſt enjoint deux defarmer, & oſer dire qu' ils n'en feront 


rien tant que Monſieur le Prince de Conde fera preſcher en fa 


chambre, eſtant à la Cour & ſuite du Roy? Voila Tobeifſance' | 
que rend au Roy, & à vous, le furieux & rebelle peuple de Paris: 


voila les fruits des Arreſts de vos ſeditieux Prefidens & Conſeil- 
lers, & les effects qui senſuyvent d'avoir par temerite mis les ar- 
mes Es mains des peuples. Voilà le fruit d avoir conſtituè premier 


en ce Parlement, ceſte petite beſte ſans jugement & cer veau, ſi- 
non pour commouvoir tout defordre & ſedition, avec ce pour- 
ceau de haute graiſſe, Bourdin. Eſt-ce àtels faquinsà ſe meſurer 


par égalitè avec un Prince du Sang, avec le Licurenant General 


du Roy, & tel requis par les Eſtats? Il y a danger bien apparent, 


Madame, qu'en diſſimulant a telle juſte punition, que les Par- 
Aadame , « nulant 2 : 
ties offenſces facent la juſtice d eux-meſmes, apres leur avoir eſte 
M mm ij 
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1563. tant de fois deſnice; & combien que ce mutin populaire & Of- 
— ficiers du Roy qui ſont parmi eux, ſoyent du tout adonnez 3 
troubles & ſeditions, & qu'il n'y ait moyen fans peines exem- 
plaires , les retenir de ceſte rage & fureur, nèantmoins ils ſont 
entretenus en icelle, par la veſve du defun conjurateur, la- 
quelle en ce grand appareil d' habit de dueil, & voile compoſe 
propre à ceſte farce, va de maiſon en maiſon criant & | N | 
1nvitant les hommes a (edition , qui d'eux - meſmes fe rendent 
faciles i recevoir ceſte occaſion & couverture de leur rebellion; 
auſſi ils penſent eſtre fondez ſouz le beau prerexre de la (1) cog- 
nation ſpirituelle Romaine, par laquelle ils ſont peres ſpirituelz 
d'un Paris, fils charnel de ladite Dame eſpleurèe: qui a choiſi 
telz venerables Sires, pour Suſcepteurs & Parrins d'un enfant 
qu' ils font (2) deſcendu d'un Charles de Lorraine, qu' ils nous 
font heritier de voſtre Royaume. I! ſeroit trop plus ſcant a la- 
dite Dame, avoir honte de ceſte faute, & ſe retirer avec ſes en- 
fans, es lieux de Feducation de leurs majeurs , & les inſtruire 
mieux que n'a eſte leur pere; ſi autrement ne luy vient en vo- 
lontè, de ſe retirer avec ceſte honorable & vertueuſe, Madame 
la Ducheſſe de Ferrare (a mere, & reprendre avec elle la memoi- 
re des bons & ſaincts documents & inſtitutions, eſquelles elle a 
eſte inſtruite des ſa jeuneſſe. Plus grand bien ne luy peut adve- 
nir, ſans tant s envelopper aux cogitations de celuy qu'elle fair 
ne luy avoir jamais portè bonne & ſincère affection, & que Dieu 
a voulu par juſte Jugemenr, chaſtier de ſon audace & temerite 
qu'il avoit entrepris contre Sa Majeſte & le regne de ſon Fils Je- 
ſus-Chriſt; duquel eſtant deſlice , elle peut librement repren- 
dre le pur Service de Dieu, qu'elle a intermis pour quelque 
temps. Si elle ſe peut bien garder de s aſſubjetir de nouveau, a 
ce tumultueux & frenetique Cardinal, elle gaignera un grand 
repos ; & {ec ſouviene qu'il a perſècutè ſa mere, & contredit a 
tous ſes bons & honneſtes deſſeins, juſques à oppoſer ſon Mari le 
feu Duc de Ferrare contre elle, & depuis induit le feu Duc de 
Guyſe ſon Mari, à luy porter peu de volonte, dont il en a laiſſe 
* Yoex e- preuve, par ce bel“ Eſcrir intitulè: Recueil des derniers propos 
deſſus, p. 26 Fo | | 

( 1) Lon ne trouve point dans Particle qui ait en pour Parain le Corps de Ville de 

de Frangois De Lorraine, qui eſt à la page| Paris, & qui ait ete nommè Paris. 


436. du troifieme Vol. de FHiſt. genealog. | (2) dr je la note 1. de la p. 330. du 
de la Maiſon de France, qu'il ait eu un fils premier Vol. de ce Recueil. 
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que tint & dit le Sieur De Guyſe, auquel ayant confeſſe ſes ville- 


nies & adulteres, luy en demande pardon, comme il luy par- 
donne de ſa part, tirant en ſuſpition perverſe ladite Dame, 
fans avoir eſgard à Phonneur qu elle luy avoir fait de le prendre 
& recevoir en Mari, elle iſſue & ſortie du Sang de France; qui 
eſt plus grand honneur qui ne luy appartenoit; & m'a bien deſ- 


pleu, Madame, que le meſchant Eſcrit ſoit divulgu par tout, 
& tranſlatè en noſtre vulgaire, & diſperſeè par tout le Pays. Pleuſt 


a Dicu que la France fuſt plus ſobre a divulguer Eſcrits partant 
de mauvaiſe boutique; & fuſt- il de! Eveſque qu'on dit Autheur 
d' iceluy. 5 3 

Il eſt auſſi trouvẽ fort eſtrange par pluſieurs grands Seigneurs 
qui s' eſbahiſſent, Madame , qu ayez voulu meſcontenter par 


tort evident, un vieil & ancien Chevalier, ſage & de longue 
experience, Monſieur le Coneſtable duquel (encores que par les 


mences des deſſus ditz, il ait eſte attire & amene x communi- 


quer à leurs entrepriſes) vous avez receu tant de louables ſervi- 
ces, & non de luy ſeullement, mais de toute ſa Maiſon auffi ,. 
(1) pour le priver d un Eſtat qu il a conduit & manie fi lon- 


guement & au contentement de trois Rois, & qui n'a jamais 
eſte qu'es mains de gens, dont la probitè, vertu & conduite cs. 
affaires d' Eſtat, fuſt approuvce de tous; & ce a Vappetit de un 
jeune enfant, auquel ſeroit trop mieux ſcant un fac de noix en 
main, que porter le Baſton de dignitè de Grand-Maiſtre. Pay 
appris à voſtre ſuitte, Madame, que le plus grand Eſtat de la 
Maiſon du Roy, apres le Coneſtable, eſt Grand- Maiſtre de! Hoſ- 


tel du Roy, qui a cognoiſſance & Juriſdiction, ſur la Maiſon 


du Roy, de la Royze & de Meſſieurs ſes Enfans, & auquel appar- 
tient d'en faire les Eſtats. C'eſt pourquoy, quand il ſert le Roy 
de ſon Eſtat, il n'y a Maiſtre d Hoſtel de toutes les dites Maiſons, 


qui portent leurs Baſtons en fa preſence ,. recognoiſſans par la 


qu à luy ſeul appartient la generale conduite des dites Maiſons. 
A luy reſpondent les autres Maiſtres d Hoſtels ordinaires des 
dits Hoſtels, les Prevoſts de I'Hoſtel du Roy; & generallement 


2 luy ſe rapportent tous les affaires de la Maiſon. du Roy: & ft. 


nous voulons prendre fondement fur Yorigine d'inſticurion de 


ceſt Eſtat, & ſur ceux qui en ont eſte pourveuz, en quel aage, 


* 1 Voyez cy deſſus „pag. 272. une Lettre de la Reine Mere , au Connttable 4. 
eontmorenq. 
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ſire ean; Geofroy De Villars, C harles D' Artois Conte d' Eu, apres 


IT Eſtat, non ſeulement de la conduite de la Maiſon du Roy; 


depuis lequel De La Tour, juſques a preſent , Sen retrouvent 


peut conduire ſoy-meſme ; Fexercice de la Juſtice, a celuy qui 


bailler le Baſton de la Maiſon du Roy, à un enfant, que de don- 


a=: MEMOIRES 
& apres quels ſervices de vertu & de proueſſe nous trouverons 
ue les Grands-Maiſtres de France, jadis nommez Contes du 
Palais (non du Palais de Paris, comme aucuns ont eſcrit, mais 
de la Maiſon du Roy, qui jadis s appelloit Palais,) a commen- 
cer depuis Meſſire Landry De La Tour, du temps du Roy CHhil. 
perich, Van cinq cens ſeprante-ſix, avoyent & à eux appartenoit 


mais auſſi de la Chevalerie de France, qui depuis a eſte commiſe 
aux Conneſtables, office du depuis erige ; & y ont eſte toutes 
perſonnes elleues & choiſies de grande prudence & bon conſeil⸗ 


juſques à ſeptante- neuf, compris Monſieur le Mareſchal de 
Montmorenci, à qui ledit Eſtat de tout droit appartient; tant 
Sen faut qu'il ſe trouve que jamais on y ait commis ou prouveu 
des enfans : & $11 nous ſouvient de dix precedens Monſieur le 
Conneſtable, voyons quelz perſonnages ont eſtè Meſſires Jean De 
Croy, Gouverneur de Picardie, Charles De Melun, Lieutenant 
General du Roy Loys unzicme, Antoine De Croy, fils dudit Meſ- 


avoir obtenu victoire en Conſtantinople, Pierre De Caſtelnau de la 
Maiſon de Clermont en Languedoc, George De Montagu Seigneur 
de Liſtenois, George De La Trimouille , après avoir 55 pluſieurs 
recommandez ſervices au Roy, en Italie, Charles D' Amboiſe, 
duquel les vertus & vaillances ſont notoires, Jaques De Cha- 
banes Seigneur de la Palice, qui fut rue devant Pavie, Artus 
Couſſier Seigneur de Boi), & Rene Baſtard de Savoye? Voyez, 
(di-je,) Madame, ſi èſdits Perſonnages, lors de leurs promo- 
tions, il y avoit choſe puerile, C'eſt ainſi que les Royaumes 
proſperent, quand les Eſtars ſont honnorez de la vertu des hom- 
mes qui y ſont commis. Ce n'eſt pas donc un Eſtat de parade; 
mais de grand ſoin & labeur, qui ne doit ſans charge 1 conſ- 
cience, eſtre mis en la main d'un enfant, duquel on ne ſe fieroit 
de la garde d'une pomme. En ce faiſant, ce n'eſt pas pourvoir 
aux Eſtats de la Maiſon du Roy; mais les corrompre & contem- 
ner du tout, donnant une Charge ſi difficile, à celuy qui ne ſe 


ne peut eſter en Jugement; & n'y a pas moindre abſurditè de 


ner FEſpee de Coneſtable à une femme, ou! Eſtat de Chancelier, 
K . : > k \ 
| | * 
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aun muet ou ſourd; encores qu'il y euſt eu quelque exemple, 


qui euſt induit à faire ceſte erreur : mais depuis que J Eſtat de 


Grand-Maiſtre eſt erige en France, ne Seſt jamais veu une telle 
profanation. Et fi nous conſiderons quelle eſt Puſance des voi- 
fins du Royaume, comme des Empereurs , Rois des Romains, 
de Hongrie, Boeme, de Dannemare, de tous les Princes de la 
Germanie , des Rois d'Eſpazne , de Portugal, d' Angleterre , & 
d Eſcoſſe, & de tous les Potentats de Italie, il ne ſe trouvera 


qu'ils ayent jamais baille VEftat d'un ſimple Maiſtre d' Hoſtel, 


tant moins de leur Chef & Supèrieur, es mains & conduite dun 


enfant: & cependant, Madame, ce bel exemple a pris ſon ori- 


gine & commencement de vous, qui ne vous peut tourner qu'en 
blaſme, & à ceux qui vous ont donne ce conſeil. C'eſt la vraye 


corruption & degaſt de toutes Republiques, quand Jon commer 


aux Charges, perſonnes indignes, & ſpecialement , enfans qui 
par defaut d' aage, ne ſęavent qu' ils voyent, qu' ils oyent ou qu ils 


font. A quoy vous devez d autant plus ſongneuſement regarder, 


Madame, que les Rois, quand ils errent, ils ont leur authorite 
& Grandeur qui couvtent leur erreur; mais les Gouverneurs 
qui ſont commis pour quelque temps, ſont ſubjets a rẽprehen- 
ſion & Syndicat, ſi de pure volontè, fans raiſon, ils difforment 
Eſtat politique: & a la verite , c'eſt un monſtre au Corps 
politique, de voir un enfant tenant la Charge de la conduite de la 
Maiſon du Roy. Laiſſez donc jouir les anciens Chevaliers, des 
Eſtats reſpondans à leur aages, prudence & experience , & ne 
leur faites ce tort les en deſpouiller, pour par faveur indeue, 
les tranſporter a ceux qui n ont conſeil ne jugement pour les ad- 
miniſtrer: auſſi vous ſouviene, Madame, combien des & de- 
puis le Regne du Roy Henm, les Princes du Sang & autres natu- 
rels dudit Royaume, ont eſte reculez du degre d'honneur qui 
leur apparrient , pour eflever & exalter ladite Maiſon de Guyſe, 
tant Es affaires au Conſeil prive du Roy, quailleurs , qui ne ſe 
peut ni doit raiſonnablement continuer. 

Madame, je ne puis pour mon devoir, vous cacher une autre 
plainte merveilleuſe, que jay ouye de pluſieurs grands Princes 
& Seigneurs, leſquels advertis que ſans telle diſcretion & me- 
ſure qu'on doit, Von accroiſt le nombre des Chevaliers de VOr- 
dre du Roy, fans garder Thonneur de Pancienne dignitè d'ice- 
luy, par confuſion de gens de toutes ſortes, voire qui ſont ex- 

Tome IV. Nun 
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466 __ MEMOIRES: 
traits de villenie, ſont deliberez de renvoyer leurs Ordres au 
Roy, puis qu'on en fait autant qu'on ſouloit ici faire de Protho- 
notaires, & que de preſent Fon fait de Cardinaulx, de quelque 
condition qu' ils ſoyent. Jadis les Rois, Princes Souverains & 
autres vaillans Seigneurs, qui par faits d' armes avoyent acquis 
degrè d honneur, envers les Rois, eſtoyent appelez en ceſte fra- 
ternite & ſocietè honorable de ceſt Ordre. Quel deshonneur 
fait- on àun Roy & aun grand Prince qui a receu ceſt Ordre, de 
Fincorporer par fraternite avec gens de vile & baſſe condition? 
Le Roy fait ceſt honneur d'appeller tous Chevaliers de ſon Or- 
dre, ſes Couſins: eſt-· il decent ,qu'un faquin, un homme plein de 
deshonneur & vilenie, ſoit fait Couſin du Roy, frere de tant de 
grands Princes & notables Chevalters 2 Ils ſavent ceux qui ſont 
tels, & les nomment par leurs noms, auſquels ils ne voudroyent 
bailler rang qu au nombre de leurs palefreniers, quelque Ordre 
qu ils ayent pendu au col. Le premier article des Statuts & Or- 
donnances du Roy, porte que le nombre des Chevaliers, doit 
eſtre de trente- fix Gentils- hommes de nom & d'armes, fans re- 
proche, dont le Roy ſera Yun, qui ſe nommeront freres & com- 
paignons de Ordre; & en Particle quarante-huitieme , eſt or- 
donnè que par le decez d aucun des freres dudit Ordre, Felec- 
tion ſoit faite dun autre Chevalier, des conditions que deſſus, 
par le plus grand nombre des voix du Souverain & freres de 
Ordre: que la voix du Souverain ſoit contèe pour deux voix, 
& non plus. . 5 
Depuis un an, Madame, quel a eſtè ce defordre , que ſans 
eonſiderer les decedez Chevaliers, ſans le conſentement des Che- 
valliers vivans, ont eſte fairs plus de quarante Chevaliers dudit 
Ordre; la bonne part deſquels ne fit onques preuve de leurs per- 
ſonnes, en aucun ſervice de guerre? Aucuns ont eſte faits Che- 
valiers avant que deſtre Gentils-hommes, ne tenus pour tels: 
encores qu eſtans tels, tel nombre deſmeſurè ne peut rien avoir 
d honneſte; & ſi cela n'elt corrompre tout ordre decent & hon- 
neſtetẽ, je m'en raporte a vous: & bien que ceux qui nous ont 
commande indeuement, en ſoyent en partie cauſe, le blaſme 
ntantmoins vous en demeurera, & ſera bien employe quand il 
adviendra ce qu'ils propoſent faire, que les preux Chevaliers 
quitteront ledit Ordre, afin que le reſte ſoit dune parure, & 
qu' enfin ſoit pour note de infamie, d' eſtre dit & nommè Che- 
valier de Ordre du Roy. Et pour ceſte reputation, il ſe dit 


maintenant en ce Pays par commun provetbe, que ! Ordre du 
Roy eſt UNA CAVEZZA A OGNONA BESTIA , un collier a toutes 
beſtes; ce qui ne s oubliera facilement, puis qu'il eſt receu & 
par venu juſques a la bouche du peuple. Je croy que ce propos 
vous eſt atgre; ſi eſt- il a moy- meſme qui Veſcri ; mais ayant pris 
charge des Chevaliers d honneur de le vous faire entendre, je ne 
puis moins que de m' en acquitrer de bonne foy. 1 8 4 8 

Et pour ne laiſſer rien en arrière, vous ne pouvez ignorer, 
Madame, quelle a eſte la refolution des Eſtats de France, pour 
la repurgation du Conſeil du Roy, que perſonne ne fuſt admis 
en iceluy, qui euſt Serment à autre Prince; laquelle concluſion 
des Eſtats ne ſe peut violer pendant la Minorite du Roy : ce 
neantmoins contre tout ordre de police, y avez introduit le Le- 
gat du Pape, le Cardinal de Ferart: choſe inſolite & non jamais 
ouye, qu un Ambaſſadeur d'un Eſtranger, faiſant ſa charge 


d' Ambaſſade, ſoit admis au Conſeil du Prince auquel il eſt en- 


voyë. Ceſt comme {i Pon vouloit publier tout le ſecret du Con- 


ſeil du Roy par tout le monde. Davantage, pourquoy ne ſeront 


en pareil admis audit Conſeil, les Ambaſſadeurs de Þ Empereur, 


du Roy d Eſpaione, d' Angleterre & d' Æ ſcoſſe, comme ' Ambaſſa- 


deur du Pape ? Auſſi quelle raiſon y il, que les differens 
qui peuvent advenir avec les Princes voiſins dont les Am- 


baſſadeurs ſont vers vous, ſoyent jugez par meſmes Ambaſ- 
ſadeurs, & que Pun des Ambaſſadeurs ſoit plus reſpectè que 


les autres? Et s il y avoir lieu de faveur, elle devoit plus raiſon- 
nablement tirer de la part du Roy 4 Eſpaigne, a cauſe de la 
Royne ſa Femme voſtre Fille, que non de celuy qui ne vous attou- 


che en rien. Cela Feſt trouvè fort indecent par tout. Pourquoy 


donc ici ou eſt voſtre Ambaſſadeur , ne luy a eſte fait pareil 
honneur que vous avez fait au Legart ? Car il faut (& ainſi eſt 
Puſance ) que les Ambaſſadeurs ſoyent également reſpectez. 


Mais pour toute rècompenſe, ils ſe ſont moquez ici de ce nou- 


vel honneur; & cependant ils en ont fait leur profit, pour les 
advertiſſemens qu ils ont receu de tout ce qui a eſte propoſe au 
Conſeil du Roy. Je croy que ſoyez bien advertie, que ceſte 
Aſſemblee confuſe (comme de ratz en paille ) de Trente, ou les 
Legarz du Pape preſident, a bien entrepris contre tout devoir 
& obſervance ancienne, voire preſent le Cardinal de Lorraine , 


Maiſtre des Ceremonies , de prepoſer PAmbaſſadeur d Eſpaigne, 


Nun ij 
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a celuy de France ; le Catholique, au Tres-Chreſtien ; le puifne, 
au fils aiſne, ainſi que le Pape a accouſtume d'en parler en ſes Bul- 
les & Brevets. Voyez fi cependant vous aviez raiſon de faire ce 
nouvel privilege a ce Reverend Legat, avec fa pellade. L'expe- 
rience vous a peu apprendre combien vous a eſte pernicieux 
ſon conſeil, & quel deſordre & calamite il a apporre a tout le 
Royaume; & non ſans cauſe: car d où luy viendroit amour ou 
affection aucune au Royaume ni aux ſubjets du Roy? Il nen 
falloit donc efperer aucun conſeil que pour la ruine & perdition 
d'iceluy. Je laiſſe la beſtiſe & vraye aſnerie de ceſte groſſe maſſe 
de chair, le Cardinal de Guyſe , qu on peut par raiſon pluſtoſt 
eſtimer beſte qu homme, duquel la vie desbordee & honteuſe, 
devroit ſuffire pour le dechaſſer de toute bonne Compagnie: & 


neantmoinsce ſont ces deux belles ſtatues. muettes, qui ſervent 
de parade au Conſeil du Roy, & regoyvent le prix d honneur, 


au grand dommage de la Republique. Je ne parleray des Prefi- 


dens que vous diſtrayez de leurs Charges, leſquels deſamparent 
le Parlement, contre tout devoir, pour inſtruire le Conſeil du 


Roy des chicaneries & tromperies des Advocarz du Palais, pour 
bien crocheter le bien d autruy. Vous ſaurez à tard, après qu' ils 


auront corrompu le Conſeil du Roy de leurs fineſſes & cautelles, 
qu'il ne ſe pouvoit pis faire pour le Conſeil, que d'y admettre 
telles perſonnes, x qui il n appartient de cognoiſtre ne conſulter 
des marteres d'Eſtar , qui paſſent leur portèe. C'eſt à eux à cog- 
noiſtre des goutteres , des cloaques des maiſons, de la vache & 
du porceau, des partages & Contrats, & autres queſtions pri- 


vees entre vos ſubjets, faire punition des crimes & delits des. 


povres priſonniers, dont la Conciergerie regorge, & ou 11s. 
font très-mal leur devoir; mais ils cerehent moyen d' eſchapper 
de leurs eloſtures, pour mordre & manger en deux ratelliers, & 
aſſouvir leur avarice & ambition qui les tienent par trop occu- 
pez, & deſquelles vous fera preuve leur accelerce & tantoſt 
acreue richeſſe & facultè, dont ils ſont gorgez, eſtans venus de 
povres mereënaires & de neant, en telle abondance, qu' ils ne 
ſe peuvent cacher d'eſtre tenus pour voleurs & larrons publi- 
ques des. facultez de vos ſubjets, qui ont par neceflite & con- 


trainte de Juſtice, afaire A eux. Dieu vous. face la grace de vous 


ouvrir les yeux, & voir clairement les meſchantes operations de 
. 8 . 0 0 2 n ; 
ceux qui par fimulation.de Juſtice , font double iniquitẽ. 
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Reſte vous advertir, Madame, & admoneſter au Nom de 
Dieu, tenir la balance de Juſtice en egalite & droicture, que 
nous voyons eſtre injuſtement deſtournèe a Foppreſlion , foulle 


& outrage de pluſieurs. Vous avez donne par voſtre Edict, li- 


berte de conſcience àtous vos ſubjets, ſans eſtre recerchez; cho- 
ſe fort agreable aux ſubjets du Roy, s il eſt entretenu: neant- 
moins voſtre Edict ra ſi- coſt eſte eſtabli, qu'il n ait eſte foulẽ & 
corrompu, en forceant les Conſeillers de Parlement & autres, en 
leurs conſciences, les contraignans faire profeſſion & Confeſſion 
publique de la Religion Romaine: cela ne peut convenir à la li- 
berte de conſcience: cela n'eſt entretenit la liberte que vous 
avez promiſe par vos Edits. Ne vous abuſez point: les ſubjets 
du Roy ſont munis devant Dieu & le monde, de IEdict de 
Janvier 1561. Vous favez celuy qui par force & contrainte Va 
violè & corrompu, ſans avoir eſgard qu'il avoit eſte baſti avec 
telle ſolemnire & Conſeil, qu'il ne devoit eſtre aboli, tant que le 
Roy fuſt parvenu en aage de pouvoir luy- meſme commander: 
car tant que durera ce bas aage, juſques ælaccompliſſement de 
quatorze ans, il eſt ſous le Gouvernement des Eſtats de France, 
& par leur conſentement, entte vos mains: non pour conſti- 
ruer nouvelles Loix & nouveaux Edits, ou corrompre les Conſ- 
titutions accordees ;mats pour entretenir ce qui avoit eſte meu. 
rement eſtabli, pour iceluy temps. Pourtant voſtre devoir eſtoit 
devant Dieu & les ſubjets du Roy voſtre Fils, faire entretenir ceſt 


Edict de Janvier, que ce mal-heureux perturbateur du repos 


public, commenca de rompre & violer à /afſy : neantmoms les 
povresfidelesreculans de leurs droits en toute humilitè & obèiſ- 
fance, par eſprit de manſuetude, accepteront toute raiſon, vous 
ſupplians qu'1ls ne ſoyent forclos de la Predication de la Parole 
de vie, & reeonciliation avec leur Dieu; auſſt que ſous prerexte 

de belles paroles, il n'y ait rien cache, & qu'on ne les vueille 
ſurprendre ſous faux titre de paix & d'amitiè: car, aſſeurez- 
vous, Madame, que quelles que ſoyent vos intentions, que 
Dieu qui a & aura ſoin de ſa Cauſe, & qui aime & ſe donne gar- 
de des ſiens comme de la prunelle de fon eil, voit plusclair que 
ceux qui dreſſent les pieges & lacqs aux ſimples fidèles, qui ſe 
eonkent à ſa Providence, & Sattendent qu ihne leur perira cho- 


ſe quelconque, ſans la diſpoſition de ce Pere Celeſte. Prenez con- 


ſeil, dit Iſaie, & il ſera diſſipè: dites la parole, & elle ne ſera eſta· 
| 3 — 
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| 1563. blie, pource que le Seigneur eſt avec nous. Orlean;", Borges , 
— -Jſoudnn & tantd autres Villes, vous ont promptement bbei , & 
ont poſe les armes. Quel equilibre de Juſtice eſt-ce quand ceux 
de Paris d'un frond d'aitain & fans vergongne, reſpondent qu'ils 
nen feront rien? A ceſt exemple rebellent les Villes de Tours, 
le Mans, Rouen, Charires & autres. Dieu. merci, vous noyez 
point tel langage de ceux qui le craignent, ſervent & honorent, 
& en ce faiſant, veullent rendre toute obëiſſance au Roy & à 
vous, Madame, comme leur eſt commandè par ſa Parole. Quelle 
eſt voſtre taciturnitè & connivence, que ce malheureux (afin 
que je ne die pis) Cipiere qu avez eſlevè outre meſure, a pro- 
hibe le Conſiſtoire 3 Orleans, & tout orare de Diſcipline Eccle- 
ſiaſtique, aux fideles ſerviteurs de Dieu, qui ne permet lever 
deniers pour les povres & education des Miniſtres, a voulu deſ- 
nier la Sepulture publique, aux fideles decedez, ne permettant 
qu' ils ſoyent enterrez au Cemetière public, choſe obſervee par 
ſaincte inſtruction, en memoire & eſpèerance de la Reſurection 
generale? En telle tollerance, ne pouvez faire croire que la 
droiture de la balance ſoit tenue pour Vobſervance de Edit 
qu avez fait nagueres publier. Ne cache: point vos deſſeins: tel- 
les actions rendent ſuſpecte voſtre intention de vouloir ſuppri- 
mer l'Evangile, & par telles conduites eſteindre la memoire 
de la Parole de Dieu, & nous ſeparer' loin à loin, pour plus fa- 
cilement nous accabler comme a eſte fait du paſſe. Et Dieu 
voudra que tels deſſeins & conſeils, deux meſmes, ſans que les 
fidèles ſe departent du devoir de Pobeiflance que ils doyvent au 
Roy & à vous, ſoyentdiffipez, & que ceux qui dreſſent les foſſes 
en cachette, tombent en icelles. Ceux qui ſont autheurs de tels 
conſeils, ſont Miniſtres d'iniquitè, qui taſchent i remettre les 
armes ès mains des ſubjets du Roy, & 2 nouveaux tumultes plus 
dangereux que les premiers. Dieu vueille qu'il wen ſoit rien. Si 
eſt· ce qu'il ne tient à eux qu ils ne recommencent à troubler tout 

JJ. . SHS DDD 1. 
Or, Madame, puis que Dieu vous a conſtituce & eſt iblie 
pour exercer eſtar de Magiſtrat, entendez & cognoiſſez que 
voſtre premiere & principale charge, eſt d ordonner ſur le Ser- 
vice de Dieu, à fin qu'il ſoit purement & ſainctement entre- 
tenu ſelon ſa volonte declaree en fa ſaincte Parole: à quoy con- 
vienent les Autheurs prophanes: entendu qu en ordonnant leurs 
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Loix civiles, ils ont premicrement & principalement traitte de 
la Religion. Et pourtant ne doutez aucunement, que les deux 


Tables de Moyfe , vous ſoyent miſes par Commandement de 


Dieu en main, pour les faire obſerver ; & ſpecialement pour en 
icelles & generalement en toute I Eſcriture faire inſtituer le 
Roy voſtre Fils & pupille; x fin que le Livre de la Parole, ne 
departe de fa preſence, comme il eſt conſtituè en la Loy. Et 


depuis eſtant ceſte Ordonnance defaillie, fut reſtituèe par le 
bon Joſias; & C eſt a bonne raiſon, puis que le Roy parvenu en 


aage, & vous cependant qu'il y parviendra, eſtes Vicaires & 

principaux Officiers de Dieu, & que vous avez Fauthortte * 

prèeeminence & domination par ſa grace & volontè, que vous 
vous employez à maintenir ſon honneur & ſervice. C'eſt la plus 

grande louange quiayent jamais eu les Rois, teſmoignee par 

T Eſcriture-Saincte, d'avoir remis au- deſſus le Service de Dieu, 
quand il x eſtè corrompu, & avoir eu le ſoin d entretenir en 

leur domination, la vraye Religion. Conſervezʒ donc ce que 


Dieu vous a donnè en charge du faict de la vraye Religion, puis 
s' enſuyvra la tranquilite, Fhonneftere , Vinnocence & la mo- 
deſtie publique; afin qu'il y ait paix, bonne harmonie & con- 
venance avec les ſubjets du Roy, dont vous & le Roy, devez 


eſtre les Patrons, honorant les gens de bien, ſerviteurs de Dieu, 


& ne diſſimulans point les forfaits des meſ chans, principalement 
ceux qui ſe forgent Religion nouvelle. Pappelle nouvelle, celle 


qui ne convient avec la Saincte Eſcriture & Commandemens 


que Dieu a preſcrit a ſon peuple & fideles, ou eſt empreinte & 
{a verite & ſa volontè. Et vous fouvienne de la Sentence de 
Dyon: qu'il n'y a rien pire que vivre ſous un Prince qui laiſſe 
toutes choſes à l' abandon. | 


La Parole de Dieu preſcrit aux Rois & Magiſtrats leurs Char- 


ges & Loix, faire Juſtice, & recognoiſtre qu'1!s exercent Office 
de Dieu, faiſans leur devoir; & que tour ce qu'ils feront re- 
viendra ſur eux: qu'ils doyvent retirer les povres de la main 
de Poppreſſeur: ne doy vent multiplier leurs chevaux & deſpen- 
ce inutile & indeue; mais ſe moderer, & tout le temps de leur 
vie mediter la Loy de Dieu: faire Jugement & Juſtice. C'eſt Juſ- 
tice de recevoir les innocens en leur ſauve- garde: c'eſt Juge- 
ment de reliſter ala hardieſſe des meſchans, reprimer leur vio- 
lence; & ſpecialement à ceux qui perſecutent Jeſus-Chriſt en 


% 
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1563. ſes membres & enfans. Auſſi il appartient aux Rois & Magiſ- 
——- trats, de recevoir Tributs & Impoſts de leurs ſubjets, qui leur 
| | ſont revenus legitimes, tant pour ſouſtenir les grandes charges de 
= leurs Eſtats, qu auſſi pour entretenir en honneur & dignite leur 
= Maiſon , comme les bons & Saincts Rois David, Joſaphat, Exe- 
= chias & Joſias en ont fait. Auſſi le Prophere Ezechiel nous inſ- 
| truir que par Ordonnance de Dieu, grandes poſſeſſions furent 
| aſſignèes aux Rois, a ceſt effect. Mais cependant qu' ils n'ou- 
blient qu'ils ſont en ce lieu eminent conſtituez pour eſtre Peres 
du Pays, Paſteurs du peuple, gardiens de paix, protecteurs de 
Juſtice, & pour bien meſnager ce qu' ils levent de la propre & 
neceſſaire ſubſtance de leurs ſubjets, comme fi Von tiroit du 
ſang de leurs propres veines, a fin qu'ils nen abuſent par prodi- 
galitè, & qu' ils les diſpenſent en ſaine conſcience devant Dieu. 
Les ſubjets trouveront ici leur legon; honorer le Roy; & en 
Salomon: craindre Dieu & le Roy, leur attribuant une grande 
dignire & reverence. Et Sainct Paul dit, qu'il le faut ainſi fai- 
re, non ſeulement a cauſe de Fire , mais pour la conſcience , 
ceonjoignant ceſte obeiflance avec le Seryice de Dieu, en faiſant 
leur charge, ſelon qu'il leur eſt enjoint; & que l'obèiſſance que 
leur — — leurs ſubjets, ne les deſtourne de l'obèiſſance de 
Dieu, ſous la volonte duquel il eſt raiſonnable que tous les 
Edicts des Rois ſe contienent, & que tous leurs Commande- 
mens cedent a ſon Ordonnance, & que toute hauteſſe ſoit hu- 
milie & abaiflee ſous Sa Majeſte, Il eſt vray que le ſubjet ſe re- 
tirant de ceſte obciſſance contraire a la volontè de Dieu, ne 
doit outrager Jauthoritè de ſon Supèrieur, laquelle lay doit eſtre 
pleine de majeſtè, combien qu'il en abuſe, ſe departant de! Or- 
donnance du Seigneur, ſous la puiſſance duquel il regne: car le 
ſubjet n'a mandement que d'obeir ou de ſouffrir, & non pas de 
Seſlever contre ſon Prince. Daniel obèit au Commandement 
du Roy, qui eſtoit contre Vhonneur de Dieu, mais il fe con- 
tient, & proteſte de n avoir en rien offenſe le Roy; & neant- 
moins il avoit contredit quant à luy , a VEdit publie, Le peuple 
d'Iſrael eſt condamne en Oſee, d'avoir obet aux meſchantes 
Loix des Rois Idolatres. Les Princes d'I/7ael, dit le Prophete, 
ont tranſporte la borne, Je ſuis , dit le Seigneur, un lien, A 
Ephraim, & un lionceau , à la maiſon de Fuda, Ceſt moy, c'elt 
moy qui rayiray & men iray ; j emporteray la proye , & n 
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aura perſonne qui la delivre. Neantmoins pour cela le peu- 
ple n'eſt commande ,, & ne doit s'eſlever contre fon Roy; 
luy ſuffiſe de dire avec Saint Pierre, comme il eſt eſcrit &s 
Actes. Il faut pluſtoſt obeir à Dieu qu'aux hommes. Ets'il ſouf- 
fre, en ce faiſant, il rend lors à Dieu telle obeiflance qu'il de- 
mande. Permettez donc, Madame, que ſous Pobeiflancedu Roy 


& la voſtre, vos ſubjets facent Jugement de diſcretion entre 


Jeſus-Chriſt & ſon adverſaire. Nous ſommes tant de fois adver- 


tis en l' Eſcriture, de nous donner garde de Satan & de ſes Mi- 
niſtres, & ſpècialement de Antechriſt , des faux Chriſts & faux | 


Prophètes, qu'elle nomme loups deſguiſez ſous peaux de brebis, 
& Satan transforme en Ange de lumiere, puar n'eſtre trompez 
de leurs cautelles & deceptions , qui viennent pour perdre & 
diſſiper le trouppeau de Dieu qu'il Feſt acquis par le precieux 


Sang de ſon Fils Jeſus - Chriſt, qui eſt un pris ineſtimable. 


Nous fommes es derniers temps preveus par S. Paul, en 
eſprit propherique , qu il y aura pluſieurs deſtournez de la 

Foy, qui s adonneront à eſprits d'tmpoſtures , de menſonges , 
doctrine des Diables, & us des hommes, pour pervertir 
& corrompre la droite voye que Dieu par Jeſus-Chriſt ſon Fils, 
nous a commandeede garder. Et en pluſieurs lieux de FEſcritu- 


re, eſt deſcouvert au doigt & à T œil le Prince & Chef de leur 


conjuration, qui eſt ce fils d iniquitè, & perdition, Antechriſt, 
ad verſaire de Dieu, & oppoſe au Royaume de Noſtre Seigneur 
Jeſus-Chriſt, qui premièrement par menſonges, & depuis deſ- 
couvert, par tyrannie & cruaute, a diſſipè entant qu'a luy eſt, 
noſtre petit troupeau. Nous cognoiſſons ſes armes: Pune eſt faulſe 
Doctrine, Pautre rude perſecurton, a laquelle il excite & Princes 
& ſubjers ; & pour nous en garentir, il nous ſuffit la puiſſante 
Parole de noſtre Dieu, & Foy en icelle. Et combien que des le 
temps de Saint Fear, il y avoit pluſieurs Antechriſts, comme 
il y ena encores pluſieurs, neantmoins il y en a un excellent par- 
deſſus tous, meſle parmi les Chreſtiens, qu'il faut par nèceſſitẽ 
deſcouvrir , & luy arracher ſes maſques, & le produire en triom- 
phe par toutes les Egliſes, à ce qu'il ſoit marque, & qu il ne face 
plus de peur aux 1 15 & infirmes, comme il a faict par ci-de- 


vant; & pour deſcouvrir ce fantoſme, & fadaize de ſes illuſions, 


il n'y a choſe plus propre que de armer de verite & lumiere : 
5 . © « / 
car ſi- toſt qu'il comparoiſtra en lumicre, & en la preſence de 
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de l Antechriſt, qu'il ne faut craindre: c'eſt une beſte & un 


Chreſtientè (quant au public) eft decheue en Vapoſtakie , dont 


nie de Satan; & à ce moyen eſt à bon droit nommè Noſtre Sei- 


ſion des pechez, les Dons de ſalut, les graces du S. Eſprit, & le 


les morts, celuy veritablement eſt FAntechriſt. Le Antechriſt 
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verite, toutes tenebres & menſonges au milieu deſquelles if. 
tient fa puiſſance & empire, comme fait Satan qui Va eſtabli, 


Seſvanouiront incontinent , & perira cefte fable de la puiſſance 


monſtre, & impuiſſant ennemi, qui na vertu ne 1 „& ne 
peut rien de luy- meſme; mais Femprunte de aide des Princes, 
qu'il a enveloppez de ſes menſonges. Permettez qu'il ſoit eſcor- 
ch de la fauſe peau dont il ſe couvre, vous n'y trouverez qu'un 
aſne muſcrable, infime, vain & plein d'imbecillite. Je ne veux 
perdre le temps a le vous nommer , & prouver qui c eſt; mais 
vous {uffife que je le vous monſtre de fi pres, qu'il ne peut eſchap- 
per d eſtre de vous cognu: non que j en vueille faire un homme 
particulier, mais pluſieurs par ſucceſſion d' eſtat, Soppoſant au 
regne de Jeſus- Chriſt, qui a de plus en plus accreu ſecrettement 
ceſte 8 , ſur les enfans d' incrẽdulitè, juſques & ce que la 


ont parle & predit Iſaie, unzieme Chapitre, & Saint Paul, en la 
ſeconde aux Theſſaloniciens, ſecond Chapitre: & pour le faire 
court, IAntèchriſt eſt celuy- meſme que Daniel a predit, celuy 
meſme qu'a demonſtre Erechiel par Gog & Magog; & Zacharie 
propoſant un fol Paſteur, ou pluſtoſt une idole de Paſteur. Je 
laifſe ce que Lon en peut apertement tirer de I' Apocalypſe , à 
ceux qui le voudroyent faire. Mais Iſaie introduiſant Jeſus- 
Chriſt Noſtre Seigneur publiant Taccompliſement de la charge 
qui luy avoit eſte commiſe par Dieu ſon Pere: je ſuis le Sei- 
gneur, dit- il, c'eſt mon nom: je ne communiqueray a autruy 
ma gloire. La gloire de Jeſus-Chriſt eſt que luy ſeul par Veffufion 
de ſon Sang eſt noſtreRedempreur & Sauveur: luy ſeul nous a 
delivrez des liens de peche, de la mort de Enfer, & de la tiran- 


gneur. Ceſt vrayement ceſte gloire de laquelle il eſt jaloux, & 
qu'il ne communique a aucune creature , ſoit au Ciel ſoit en la 
terre. Celuy donc eſt I Antechriſt , quicenques S efforce darra- 
cher ceſte glotre & honneur de Noſtre Seigneur & Sauveur Jeſus- 
Chriſt, & ſe la veut approprier. Quiconque S attribue la rèmiſ- 


Royaume des Cieux, ſoit envers les vivans & encore pis envers 


eſt, quiconque eſt entre en telle audace & temerire d'uſurper le 
nom Sacerdotal, & qui S1ngere de ſacrifier pour les pechez du 


monde, qui ſe conſtitue interceſſeur pour les vivans & les morts, 
autrement qu'il n'eſt permis par la Parole de Dieu, prier les uns 
pour les autres. Celuy qui cerche ce que deſſus ailleurs qu en 
Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt, qui corrompt unique & perpë- 
tuel Sacrifice qu'il a une foys preſente a Dieu ſon Pere, pour ex- 
piation des pechez de ſon peuple, celuy, di- je, eſt vray Ante- 
chriſt. Mais celuy qui eſt aſſis comme Dieu, au Temple de Dieu, 
& ſe declare pour Dieu, & qui prend de ſoy- meſme titre de 
Vicaire de Dieu (combien que Jeſus. Chriſt ſoit le Chef de ſon 
Egliſe ) dechaſſanr en tant queen luy eſt Jeſus-Chriſt, de Padmi- 


niſtrarton du Sceptre qu'il a receu de Dieu ſon Pere, rel homme 


de peche quel qu'il ſoit, & fils de prongs , eſt non ſeulement 
Antechriſt, mais le Prince & Chef de ceſte abomination, grand 
& ſupreſme Antechriſt , auquel Satan commun ennemi de tout 


le genre humain, a mis ſes forces & vertus principales, ſes trom 


peries & impoſtures, pour decevoir le monde & le tirer en per- 
dition. Ceſt celuy (comme meſmes Gregoire Pape, qui depuis 
fut nommè le Grand, eſcrivant a Maurice Empereur, dit) qui 
veut eſtre dit & nommè Eveſque univerſel, & Precurſeur de 
TAntèchriſt; n' ayant oſè dire, qu'il fuſt vrayement Anteèchriſt: 


ce qu'il a conferme eſcrivant a Anaſtaſe Eveſque d Antioche, & 
2 Euloge Eveſque d' Alexandrie. Celuy donc, qui en fa vie, 


meurs & Doctrine, soppoſe & ſe rend contraire a Jeſus-Chriſt, 
ne ſera a faux titre dit & nommè Antechriſt ; & de faict, Jeſus- 
Chriſt publiant la volonte de Dieu ſon Pere, a laiſſè exemple de 


toute humilitè, en faits & en dits; dont eſcrit Iſaie, & aptès luy 


Saint Matthieu, qu'il n'a point briſè le roſeau caſle , & na point 
eſteint le lin fumant; mais qu'il produira Juſtice en verite. Il a 
eſte en ce monde comme celuy qui a ſetvi & miniſtre, & en la 
fin de ſa converſation en ces bas lieux, il geſt humilie juſques 3 


laver les pieds de ſes Diſciples. Qui eſt donc celuy qui fait VE- | 


veſque, & ſedit Vicaire de Jeſus-Chriſt? Lequel tant sen faut 
qu'il lave les pieds des povres, qu'il propoſe les ſiens à baiſer, 
non ſeulement au peuple, mais aux Empereurs, Rois & Princes; 
voire a conculquer leur col, comme il fut fait a PEmpereur Fre- 
deric Barberouſſe, abuſant du paſſage de VEſcriture , & diſant: 
tu marcheras ſur Vaſpic & baſilic, & preſſeras de la plante de tes 
pieds, le lion & le dragon. Prendrons nous donc un tel Diable 
pour Vicaire de Jeſus - Chriſt? Non, non; man pour VAntc= 
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chriſt & fils aiſne de Satan. Jeſus-Chriſt eſtant noſtre Immanuel 
terreſtre, a employe le temps de ceſte habitation au ſoulagement 
des povres ; voire luy quin'avoir ou repoſer ſon chef, Seſtant 
fair tel pour nous enrichir. Chacun ſait en quels delices & mal. 
hairs vie, ce meſchant Antechriſtſ{eplaiſt , pillant, & ſacca- 
geant, ſous couverture de principautè ſpirituelle, tous ceux qui 


ſe ſoumettent à luy. Jeſus-Chriſt apres avoir faict le Miracle de 


la rèfection de tant de perſonnes au deſert, s enfuit, ſachant 
que le peuple le vouloit faire Roy; & a declare devant le Juge 
terrien, que ſon Royaume-n'eſtoit de ce monde. L'Antechrift 
dit luy appartenir, non ſeulement un Royaume, mais enſeigne 
qu'il eſt Roy Monarque, & qu'il peut confermer & deſtituer 
tous Potentas: il porte trois Couronnes Royales & Impèriales: 
a ſes Dominations & Puiſſances, Fortèreſſes, Chaſteaux & mu- 
nitions, & cependant n aura point de honte ſe faire Succeſſeur 
de ce povre Peſcheur Simon Pierre, qui pour tous biens navoit 
que la rets à peſcher: neantmoins il fait & nomme ſes Terres & 
poceſſions, le Patrimoine de S. Pierre; mais où eſt ceſte Chaire 
des. Pierre qu'il celebre tant? T enten la Cha ire àᷣ preſcher. Qui 
eſt celuy d entr eux qui y ait monte , qui en icelle aye parle, & 


- fuſt-il vray que Pierre Veult precede ? Jeſus-Chriſt:selt ſoumis 3: 


la puiſfance du Magiſtrat legitime,a paye Tribut pourſa Perſon- 
ne, & commandè à tous qu ainſi fuſt fait. Ce menteur & faux 
Succeſleur , ne ſe contente de sen exempter contre la Parole de 
Dieu; mais donne toute immunite à ſes complices & à ceux qui 
convienent avec luy en ſon iniquitè: Jeſus-Chriſt a appelle en 
ſa compagnie douze povres Apoſtres; mais la prudence diaboli- 
que de ce Vicaire ſans Charge, ne ſe contente de ſes richeſſes 
maudites, mais il aſſemble de tous Pays les plus riches, pour eſ- 
tre de ſes Diſciples, qu'il appelle Cardinaux. Jeſus - Chriſt ne 
laiſſoit ſes Diſciples oiſifs, mais les envoyoit x Tœuvre du Pere 
celeſte : les Cardinaux & Eveſques, ſont envoyez a la cuiſine, 
& a route diſſolution. Jeſus-Chriſt geſt armè, & les ſiens qui luy 


ont ſuccedè, pour annoncer la gloirede Dieu, du glaive de PEſ- 


prit, & n'a contraint perſonne que par la puiſſance dela Parole, 
à le ſuyvre: ceſt Antechriſt par armes, trahiſons, larrecins, 
vencfices, par fer & feu, retient fa puiſſance & authorite. Jeſus- 
Chriſt a portè ſa Croix, la Couronne d'eſpines, a rachetè noſ- 


tre vie par ſa Mort: qu a fait de ſemblable ceſt Antèchriſt, ſi ce 


n'eſt de commouvoir toute la Chreſtientè en armes & guerres, 
pour ſon profit. Quant à la Doctrine, Jeſus-Chriſt dit qu'il eſt. 
venu pour accomplir la Loy & volonte de Dieu ſon Pere, & 
non pour la diſſoudre, a fin qu on cognoiſſe qu'il eſt un avec 
Dieu ſon Pere, & qu'il n'y a point de multiplicitè de Dieux: 
FAntechriſt monſtre & enſeigne pluralitè de Dieux, fabrique 
Idoles & Images, auſquelles il veut invocations & adorations 
eſtre faites: il enrichit d'or & d argent les corps morts infers && 
puants: donne pluſieurs mediateurs & Patrons, & comme parle 
I Eſcritture, pluſieurs Baalims. Jeſus-Chriſt deffend à ſes Apoſ- 
tres, avoir n exercer aucune puiſſance mondaine, & ne veut 
qu ils regnent comme les Princes de ce monde, & qu'ils ayent 
domination ſur les ouailles du Seigneur: combien cela eſt oppo- 
ſite au Gouvernement de PAntechriſt ,. chacun le ſait. Jeſus- 
Chriſt nous inſtruit par ſa Parole la forme de penitence, pour 
nous retourner A Dieu par ſon interceſſion : ce Diable encharne ,. 
preſcrit une formalitè meſchante & meſcognue en I Eſcriture, 
de ſouffler en Poreille d un Preſte „pour cercher remiſſion des 
pechez: De-laeft ſortie ceſte fourmilière de Preſtreries & Moy- 
neries, principalement de ces hypocrites Mandians. Jeſus-Chriſt- 
a donneliberte d uſer de toutes bonnes:creatures; en ſobriere ,- 
avec action de graces: donne pour remede de Vinfirmite des 
hommes, le ſainct Mariage: ce meſchant Anrechriſt à tout cor- 
rompu, diſtingue jours & viandes; cependant il permet toutes 
yvrongneries & diſſolutions: deffend à tels qu il luy a pleu, le 
ſainct Mariage, que le Sainct-Eſprit a nommé honorable, & 
couche ſans macule, voire à toutes perſonnes qui nont la grace 
ſpeciale de continence. S. Paul veut que les Eveſques & Diacres 
e mariez I Antechriſt pour leur ouvrir le moyen de toute 
paillardiſe voyre contre nature, veut qu'ils ſoyentcelibes; c'eſt-- 
_ a-dire, ſans propre femmes; mais qu'ils ayent tant de paillardes 
 qu*ils-voudront ::8 a ole tellement blaſphemer contre le Sainct- 
Eſprit , qu'il a dit, que Thomme marie vit en chair, & qu'il ne 
peut plaire a Dieu. Et tels bougres , adultères & meſchans, vi- 
vront moins en la chair, que ne feront ceux qui par le comman- 
dement de Dieu, uſent du remede qui leur eſt donne , pour vi- 
ter incontinence. Jeſus-Chriſt ne permet diſſolurtonda Mariage | 
qu'à cauſe de fornication : PAntechriſt a trouvè outre icelle , 
 dix-huit autres cauſes pour diſſoudre ce que Dieu veuteſtre con- 
8 O oo ij 
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joint; & pour ce faire, a forge des cognations ſpirituelles, pat 
leſquelles il annulle & diſſout les Mariages; voire des plus grands 
Princes: choſes horribles & eſpovantables; & cependant les 


Rois & les Princes ſouſtienent ſa tyrannie. Et pour ne tirer ceſt 


article plus avant, qui eſt de ſoy pat trop manifeſte, il adorera 
ceſte Idole qui voudra, les enfans de Dieu la deteſtent, & ſes tra- 
ditions. Luy baiſe le pied, le devant & derrière qui voudra, les 
enfans de Dieu le tienent pour un Anrechriſt & meſchant, en- 
fant du Diable, que Dieu confondra par Eſprit de fa bouche, 
comme en parlent 1/ae,8 S. Paul; & le temps en eſt pres; de ſorte 
que ce piteux Dieu podagre qui eſta prëſent ſur le Siege d impiẽ- 
te, ne ſait où il en eſt, non plus que les Cardinaux qui ſont avec 
luy, & ſentent bien leur condamnation prochaine, & cognoiſ- 
ſent leur malheur, duquel ils ne ſe peuvent deſvelopper. Ne 

enſez donc point, Madame, de contraindre les ſubjets du Roy 
a telle miſerable captivitè, d'eſtre ſous le joug de VAntechriſt , 
de ſes Loix & traditions: delivrez-vous de luy & de ſes liens, & 
le Roy auſſi; & prenez exemple a tant de Roys & puiſſans Sei- 
gneurs, & à vos ſages ſubjets qui vous en monſtrent le chemin. 
Oyez & entendeꝛ le Prophete Elie qui parle à vous, Madame, 
haut & clair, comme il fit jadis au peuple d'[/7ael du temps d' A- 
chab leur Roy: juſques a quand clocherez- vous de deux coſtez > 
Si le Seigneur eſt Dieu, ſuyvez-le: ſi c'elt Baal ou les Patrons que 
les hommes par leur remerite ſe forgent, fuyez-les, & n'enve- 
loppez point Jeſus-· Chriſt avec Baal, la lumiere avec les renebres. 
Vous ne pouvez boire la coupe du Seigneur, & la coupe des Dia- 
bles: vous ne pouvez eſtre participante de la table du Seigneur, 
& de la table des Diables: voulez- vous provoquer [ire 0 Sei- 

neur, ou {i vous vous eſtimez plus forte que luy? C'elt ainſi que 
parle Saind Paul, a fin que ne penſez qu'il y ait quelque choſe 
du mien. Voudrez- vous, Madame, que le Diable tint fon Em- 
pire par ignorance de Dieu, par idolatrie & ſuperſticions, ſur 
les ſubjets du Roy? Si l'ordonnez ainſi, leur recours ſera a pleurs, 

emiſſemens, continuelles Prières & Otaiſons ; & ſous ce far- 
deau, & au milieu de leurs afflictions, ils diront comme les po- 
vres enfans de Dieu, ſous Antiochus: mourons puiſqu'il plaiſt à 
Dieu, le Ciel & la terre ſeront teſmoins que ce ſera injuſtement. 
Nous aurons done devant nos yeux l'aſpect des Temples des 
Idoles, & ſerons privez de la joye de la publique invocation de 
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noſtre Dieu vivant & eternel, comme nos peres ont eu le Tem- 
ple de Pheor, en la Terre de Son Roy des Amorriens , pour navoir 
droictement ſervi & honnorè leur Dieu. Vos povres ſubjets, 
Madame, appliqueront ceſte medec ine à leurs fautes, & qu ils 


ne ſont pas dignes de voir que tout le Royaume ſoit reforme , & 


qu'il y ait un accord & une melodie en la Religion, & que 
Dieu y ſoit purement ſervi & honnore par tout: cependant ils 
auront paix avec Dieu & en leurs conſciences, combien qu ils 
feront environnez de leurs ennemis, comme de mouches gueſ- 
pes qui leur viendront crever les yeux; ce qu'ils endureront en 
toute patience & v ee Er Sils ſont dechaſſez, & que I E- 
vangile ſoit banni de tout le Royaume, (que Dieu ne vueille) 
encores y aura · il des Villes de rèfuge; fi ce n'eſt en France, ce 
fera ailleurs; voire juſques entre les Zurcs qui les receveront plus 
amiablement, que ne font vos Officiers, ſpecialement de Paris. 
Ils ne craindront de Sen partir en nuditè & mendicite, pour en 
libertè de conſcience ſervir & adorer noſtre Dieu, ſecouant la 
poudre de leurs pieds, en teſmoignage de la perdition de ceux 
qui les rejettent. Cependant vous pouvez certainement attendre 
d'cſtre riree en conte devant Dieu juſte Juge, & rendrez raifon 
de telles oppreſſions; & ne ſerez excuſce pour ne les avoir com- 
mandees ou faites: car il vous eſt commande le prohiber. La 
verite de la Parole de Dieu condamne celuy qui prentuneCharge 


laquelle il ne veut fidelemenr-execurer: Sil ne peut, il faut qu'il 


la quitte. Ceux qui ſont grevez & affligez, ? attendent ala verite 


& certitude de ſa Parole, qu'il rendra affliction à ceux qui affli- 


gent, & aux affligez, repos, en ceſte journee-la que Noſtre Sei- 
gneur Jeſus ſe manifeſtera du Ciel, avec les Anges de ſa puiſ- 
ſance, & en flamme de feu, faiſant vengence contre ceux qui 
ne cognoiſſent point Dieu, & quin'obeifſent point à VEvangile 
de Noſtre Seigneur Jeſus-Chrift , leſquels ſeront en perdition 
eternelle , devant la face du Seigneur. | 
Ne doutez donc, Madame, puiſque Dieu Va ainſi prononce 
par Forgane de Saind Paul eſcrivant aux Theſaloniciens, qu'il ne 
maintiene & ſon Arreſt & ſon droit, & qu'il ne voudra ſouffrir 
que Sa Majeſte ſoit foullee aux pieds par les hommes: par ce 
moyen, conjoignant ſa gloire avec noſtre ſalut, par un lien in- 
ſeparable, nous rend certains & aſſeurez que quelque choſe que 
les hommes entreprenent , que Noſtre Seigneur Jeſus - Chrift 


. * ; 
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viendra pour nous donner relaſche & repos, & garentira ſon 
honneur de Vorgueil & rebellion des hommes: & comme il ne 
jo mettre {a gloire en oubli auſſi ne peut · il noſtre ſalut; & 


era que les ennemis de ſa verite, par ſon juſte Jugement, fouſticn- 
dront leur punition devant la face de Sa Majeſtèe , qui ſera d au- 


tant horrible, qu'il faudra que Dieu deſploye fa vertu contre 


ceux. Voila les ugemens merveilleux de Dieu, auſquels il faut 
que toute la terre tremble: & nous convient recognoiſtre que 


non ſeulement les blaſphẽmateurs & contempteurs publiques de 
Dieu, ſont tenus pour ſes ennemis; mats tous ceux qui ne 
croyent de cœur a FEvanglle, qui n'apportent une affection 
bonne & ſaincte a fa Parole, qui ne Tonr 1 imprimee en leurs 
cœurs qui ne prenent gouſt avec reverence a icelle; ceux-la 
(di-je ) ſont ennemis de Dieu, contre leſquels Fire de Dieu 
rombera , & enfin foudroyera ſur eux: Et partant, FEſcriture 


admonneſte d'ouir {a Parole, & ne S endurcir 32 & d' ap- 


prendre de ne venir hurter des cornes, contre {cs menaces & 
promeſſes qu'il a faites a ſes enfans, & qu'on neluy face guerre 
mortelle par rebellion, ſachant que toute incredulite & rebel- 


lion contre Dieu, comme toute obciſſance commence par 
Foy. 


Pour telles obſtinations contre expreſſe yolonts de Dieu, le 


'Tour-puiſſant a bon droict deſploye ſon ire & corroux, & re- 


pend les fioles de ſon indignation , centre ceux qui luy font teſte 
par divers jugemens, tels & en tel temps qui luy e Vordon- 
ner, & par tels execureurs qu'il veut; & bien ſouvent, ceux 
dont on fe deute le moins. Il chaſtia Maacha fille d Abſalom 5 
femme de Roboam , mere d Abiam Roy de Juda, par A (a Roy 
de Juda , petit- fils de ladite Maacha , comme il eſt eſcrit esCro- 
niques des Roys: enquoy ſe monſtre une inſtruction merveilleur 


ſe de nous contenir ſous la reigle & obcifſance de noſtre Dieu, 


dautant que c'eſt choſe horr ible de cheoir & mains de Dieu vi- 
vant: meſmement a ceux qui nont horreur non ſeulement de 
recevoir F{dolatrie , mais de commander d'eſtre receue, & met- 
tent le Fils de Dieu ſous leurs pieds, & rienent pour prophane le 
Sang de! Alliance, & font injure a I Eſprit de grace. 

Et i l ignorance n'eſt point excuſce au Siege judicial de Dieu, 
que ſera· ce de ceux qui joignent à leur ignorance ceſte mauvaiſe 


volonté, qui ſont autheurs & cauſe de Vignorance d- Aurruy 2 
Qui 
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Qui cachent & vculent faire eſgarer la clef de ſcience: comme 
ſont tous ceux qui empeſchent la Predication de Evangile. Ne 
ſeront - ils pas jugez doubles ennemis de Dieu? Et ſi Jeſus-Chriſt 
viendra pour deſtruire & confondre ceux qui font meſcognu , 
ne remplira- il pas d horreur & confuſion ceux qui ont prohibe 
le cours de ſa cognoiſſance, qui eſt le cours de Evangile ? Car 


quelquesfois ignorance peut proceder de ſimplicitè, toutesfois 


inexcuſable; mais la prohibition de la Publication de Phonneur 
qui appartient à Dieu, ne peut proceder que de certaine mali- 
ce d' orgueil & d' hypocriſie, qui privent homme de toute diſ- 
creètion, droicture & vray Jugement. Er c'eſt ainſi que Saint 
Paul en parle, que Dieu met telles gens en ſens reprouve, & les 
laiſſe croire a menſonges, puis qu' ils ferment les yeux a la ve- 
rite. Voila Tenvie que le Diable porta a Phomme des le com- 
mencement , le deſtournant de la certitude de la Parolle de 
Dieu, & luy ſuppoſant une Doctrine de menſonge , au lieu de 
celle que Dieu luy avoit prononcee. Et pour nous garder de tel 
abus, il n'y a autre remede que l'aſſiduelle Predicarion de la Pa- 
role de Dieu, nue & naifve, telle que Eſprit de Dieu a mani- 
feſte par eſcrit, en laquelle giſt noſtre Salut, &a vertu de Dieu, 
la paſture de nos ames, qui rend les hommes traittables & ploya- 
bles a Tobciſſance de Dieu, des Rois & des Magiſtrats, ſans 
murmure ou aucun chagrin. Or ſi celuy qui prohibe la nourriture 
corporelle, eſt juſtement tenu pour meurtrier, à plus forte rai- 


fon celuy qui prohibe la paſture de la vie; d autant que la vie 


de ame eſt plus nèceſſaire & de plus d' importance, que la vie 
corporelle: ce qui ne peut eſtre fait ſans deshonneſte meſpris 
de Sa Majeſte & de fa volontè: car il eſt ſans doute, que Dieu 


veut eſtre cognu & recognu de tous, Sauveur de tout le monde, 


par la Redemption faite par Jeſus-Chriſt Noſtre- Seigneur. Ceux- 
I donc combatent contre ſa volonte qui ferment la porte a la 
Predicarion del Evangile, leſquels ſe plaiſent de vivre en tene- 
bres obſcures, empeſchent que la lumiere n' entre vers eux & 
aux autres, pource que la lumiere deſcouvre leurs fautes, leurs 
impictez & concupiſcences mauvaiſes; qui fait qu' ils cerchent 
les lieux obſcurs & tenebreux, & ſont contens d' eſtre endormiz 
en leurs povretez, & croupir ſur leur lies. Et d autant que la 
Predicarion de l' Evangile eſt inſeparablement conjoincte avec 
la diſcipline & mortification de ce vieil Adam qui afliduelle- 
Zome IV. Pp p 
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482 MEM OIRES 
ment acctoiſt ſes racines & domination es hommes charnels, 
c'eſt pourquoy l Evangile & re formation de vie deſplaiſent 
ceux qui ne ſe veulent departir du bourbier & de la fange: au 


contraire, ceux qui par obciflance de VEvangile & participa- 


tion de ceſte lumiere celeſte, mortifrent les defirs de ce monde, 


ont leur converſation au Ciel par la puiſſance de la Foy & con- 


duite du Sainct Eſprit, unis avec Jeſus-Chriſt en ſa gloire, le- 


quel ils attendent en leur redemprion ; non pas en infirmite de 
chair, & en condition ſervile, ancanty en ſoy- meſme, comme 
en parle S. Paul; mais reſſuſcitè en la vertu de ſon S. Eſprit 3 


ayant deſploye & manifeſte ſa gloire, a Vexaltation de ſes en- 


fans; & contuſion de ſes ennemis: car il viendra en ce dernier 


jour, non contemptible, mais comme Juge Souverain, avec les 
Anges de ſa gloire; & lors ceux qui Font meſpriſè & fa Parole, 
cognoiſtront à leurs deſpens celuy qu' ils ont eſguillonnè. Ce ne 


ſera plus ce ver de terre desfigurè, plein de playes & d'infirmite 
de noſtre chair, mais le verront en fa force, en dignitè excel- 
lente, en gloire , en puiſſance & vertu, exaltè par deſſus tout 
nom, auquel tout genoil ployera, & ſera admirable en ſes Saincts, 
pour eſtre glorifièen iceux: car ce ſera pour eux qu'il viendra 
en flamme & feu, & ne ſeront effarouchez de ceſte Majeſtè qui 
ſera lors luiſante en luy, comme flamme & feu; & ainſi il ſera 
admirable en iceux: car il reſplendira en eux, eſtans faits par- 
ticipans de {a gloire qui ſera eſpandue ſur eux, comme {ur les 
membres de ſon Corps. Ils ſeront transformez en la vie celeſte 
dudit Seigneur Jeſus; de laquelle gloire & ſplendeur ſeront pri- 
vez les obſtinez & contempteurs de ceſte gloire qui eſt empreinte 
en I Evangile; deſquels parle le Prophete Amos en diſant: ne 
deſirez point que le jour du Seigneur viene: il vous ſera un jour 
de frayeur & d' eſtonnement, non point de ſalut & de joye : il 


ſera un jour de cruautè & confuſion, d' obſcuritè & de tenebres. 


Alors (dit Salomon en ſa Sapience) le juſte ſe trouvera en aſſeu- 
rance devant la face de ceux qui Vonrt tormentè; leſquels trou- 


blez & effrayez, ſouſpirans d'angoiſſe, diront de ceux cy: nous 


ſoulions rire, faiſans d'cux proverbes de deshonneur: nous eſti- 


mions leur vie meſchante, & leur mort infime ; maintenant il 


nous appert qu' ils ſont comprins entre les enfans de Dieu: nous 
avons eſte bien deceus & eſgarez du droit chemin. Le pareil eſt 


confirmè en VEpiſtre aux Hebricux , des graces. que Dieu fait 
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aux membres de Jeſus- Chriſt affligez de toutes pars; mais la fin 
eſt, qu en patience ils ont clos les gueules des lions: ils ont 
eſteint Pards 
deſquels le monde n'eſtoit digne, leſquels enſemble viendront 
a perfection. Parce que deſſus, Madame, ayant bien repere 


en voſtre memoire, comme Dieu vous en tera la grace, je vous 


leur du feu: autres eſprouvez par toutes afflictions, 
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laiſſe a penſer que vous aura enfin profite ( car il faut venir la, 


& aſſiſter ace Jugement de Dieu) de vous eſtre efforcee de ban- 
nir la lumière de la verite de Dieu, du Royaume de voſtre Fils, 
ou l'avoir dechaſlce des Villes ou des Temples, ou Favoir limi- 
tee de barrieres, ou reſtrainte en certains lieux, par Bailliages 
& Scneſchauſlees ; voire es granges & eſtables, comme 5 1 
ne & indigne d'eſtre publice ailleurs? Cela nempeſchera que 
[eſclair de la Parole de Dieu, napparoiſſe de Orient juſqu'a 


Occident; de la conſiſtance & permanence de laquelle le So- 


leil & la Lune qui ſubſiſtent par ſa puiſſance, en ſont teſmoings 
au Ciel. Jeſus-Chriſt eſt nay en une eſtable, eſt poſè povrement 
en la Creiche, neantmoins ſon approbation eſt d enhaut. L'Eſ- 
toille conduit les Sages à la recognoiſſance de ſa Divinitè, qui le 
viennent adorer de loin Pays. Herdes & toute Jeruſalem font 


troublez; mais les Anges du Ciel en grande multitude Sen eſ- 


jouiſſent, & Pannoncent en terre. Face le monde ce qu'il vou- 
dra, mais la Parole de Dieu ſera ᷑ternelle, & ne Sen paſſera rien 
d'icelle qui ne ſoit accompli. Et puis que noſtre Dieu a donne & 
eſtabli ceſt ordre, qu'il veur eſtre cognu par ſa Parole qui eſt {a 
verite, ſa vertu & puiſſance, qui eſt homme mortel qui vou- 
dra corrompre Pordre que le Dieu vivant a eſtabli, & nous oſter 
les lunettes & moyens par leſquels il nous a commandè veoir ſa 
Grandeur & noſtre Salut par un meſme moyen? Voudrez- vous 
donc entreprendre, Madame, ( voyez à qui vous avez a faire) 
priver les meilleurs & plus obciſlans ſerviteurs & ſubjets du Roy, 
de ce don ſingulier que Dieu a donnè à ſon Egliſe? Vous ne ow 
vez oſter ce qui ne vient de vous ny de tous les hommes de la 
terre. Dieu veut multiplier ſon Egliſe par fidele inſtruction: 
luy ferez- vous teſte, comme ſi vous aviez puiſſance d empeſcher 
le decrer de ſon Jugemenr? C'eſt comme {i vous youlicz de vos 
deux mains clorre la bouche de noſtre Dieu, afin qu'il ne ſoit 
ouy ; & toutesfois il veut eſtre ouy , & le ſera: 4 alſez fort 
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pour ſe donner audience. Aſſemblez toutes vos Forces, & em- 
peſchez fi vous pouvez, que la voix de Dieu tonnant (ur les 
montagnes & ſur les eaues, ne ſoit ouye: prohibez ſes foudres 
& eſclairs qu' ils ne ſoyent veus, qui ne ſont creez que de na- 
ture, ayans pris commencement, & prendronr fin; & fi vous 
ne le pouvez, comment penſez- vous donner limites & bornes 


A la ſapience de Dieu, à ſa Parole eternelle > Vous eſtes du tout 


abuſce & en grand'erreur :: car noſtre Dieu, voire quand tous 


les ſubjers du Roy (comme ils feront) ni refifteront aucu- 


nement, eſt ſuffiſant pour maintenir ſa gloire ſans moyens & 
aides. Si Dieu a peu conſerver les Livres de Moyſe , Hiſtoires & 
Propheties, entre les mains des Fuifs ennemis jurez de fa verite , 
leſquels il a maugre leur vouloir, conſtituè Libraires de ſa Reli- 
8 f . . 5 7 

gion: ſi à ſon peuple en la captivitè, il a ſuſcitè des Propheres 


qui ont execute leur charge, ſera- il moins fort aujourd huy pour 


Fentretenement de ſa gloire, pour laquelle maintenir il peut 
faire ſourdre & ſuſciter de dures pierres des enfans à Abraham, 


comme preſcha F. Jean au deſerr.. Si lors que Ton reprint les 


Apoſtres magnifians les louanges de Jeſus-Chriſt, ib a reſpondu 
que s'ils ſe taiſent, pluſtoſt les pierres parleront, que ſa gloire & 
verite ſoit teue, qui pourra faire ceſſer & ſupprimer ceſte conſ- 
tante & permanente ſapience que Dieu veut qui prene racine 
aux cœurs des hommes qu'il a eſſeus pour ſiens, avant que fuſ- 
fent eſtablis les fondemens de la terre? Partant, Madame, te- 
nez meſure, & ne vous aheurtez contre la puiſſance de Dieu. 
Salomon combien qu'il euſt Commandement de Dieu de luy 
baſtir ſon Temple, encore a- il bien entendu qu'il ne le pouvoit 
enclorre en iceluy, & eſtre rerenu es lieux faits de main d'hom- 
mes, comme diſt S. Paul aux Atheniens; & vous, Madame, & 
voſtre Conſeil mal inſtruit, luy donnerez-vous limites, barres 
& eſtendues, hors deſquelles il ne ſe pourra trouver, luy qui 
eſt d eſſence, nature & puiſſance inſinie? C'eſt folie. Il a le Ciel 
pour ſon Siege, toute la terre & non point portion d' icelle, eſt 
la ſcabelle de ſes pieds, où il ſe fera paroiſtre, & en toute 
part d' icelle qu'il Iuy plaira; & tous les hommes du monde 
qui ne ſont que vers rampans fur terre à ſon eſgard, le peuvent- 
ils prohiber? C'eſt luy (dit Iſaie) qui a meſure les eaux avec ſon 
poing, & a compaſle les Cieux avec la paume, a comprins la 
poudre de la terre avec trois doigts, qui a peſè au crochet les: 
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montagnes. Il ſied ſur la rondeur de la terre, & les hommes luy 
ſont comme une goutte d'un ſeau, comme un grain en la ba- 
lance. Il reduit les Princes à rien, comme s ils n'eufſent eſte” 
plantez ne ſemez, comme ſi leur tronc meuſt point prins de ra- 


cine. Qui empeſchera qu'il ne paiſce ſon troupeau comme le 
berger? Le Seigneur eſt eternel, il viendra en force & puiſ- 
ſance. La poſteritè d' Aaron, Sacrificateurs & expoſiteurs de la 
Loy, bien qu'elle fiſt un Chef en la Maiſon de Jacob, nẽant- 
moins afin qu' ils fiſſent aſſiduellement leur charge, & qu' ils ne 


fuſſent enveloppez de leurs particulieres negoces, furent privez 


de leur part contingente, & leur part appliquèe à la Maiſon de 
Joſeph , au lieu de laquelle ils ont eu les Decimes de tous leurs 


cohèritiers; & partant furent diſperſez par tout, afin qu'il n'y 
euſt angler en la terre, od Dieu n euſt ſes Meſſagers & Procu- 
reurs, pour retenir le peuple en bride, & pour vacquer à la 


Doctrine, & qu' ils fuſſent aiſement enquis de la Doctrine & 


expoſition de la oy: qui nous ſert dun exemple, que comme 
Dieu a voulu que ſes Levites fuſſent diſperſez par tout, auſſi 
veut- il à prẽſent fa Parole eſtte publice par tout, qu'elle ſoit 

5 „Ma- 
dame, quelle eſt voſtre Ordonnance, & ſi elle eſt conforme ou 
deſrogante à la Parole du Seigneur. Confiderez que combien 
que les hommes foyent creez en tele conſtitution de corps, qu' ils 
doivent dreſſer les yeux pour contempler les cenvres de Dieu, 


preſchee a toute crèature, & en tous lieux. Voyez 


d autant qu'ils ſont ordonnez ſpectateurs d'icelles, & que tout 


le monde leur eſt dreſſè comme un eſchaffaut Aceſt effet; neant- 
moins le principal eſt d avoir les oreilles dreſſèes, dociles & at- 


rentives àceſte Parole de reconciliacion, de laquelle procede la 


Foy. 


Et 185 is qu'il nous eſt commande par voix, non pas humaine, 
mais divine, procèdante du Ciel, de ouyr Jeſus-Chriſt en ſa 
Doctrine, c'eſt une grande tèmèritè attenter de vouloir fermer 


ſon Eſchole ; meſmement qu'il eſt dit & prononcè par le Sainct- 


Eſprit, que celuy qui n'orra ce Prophete, ſera extermine du peu- 


ple de Dieu; & nous ayant donnè ce moyen pour cognoiſtre ſa 


volonte & clarre de ſa gloire, qui nous ſeroit un labyrinthe in- 
acceſſible, ſans Vadreſle de fa Parole, ne le contemnons pas. Je 


di ne Rois ne peuples, ne Supericurs ne ſubjets: car le Comman- 
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dement eſt un aun chacun fans exception: Fun ne ſera exempt 
de Vire du Seigneur pour l'autre. „„ 


Ayant ce grand Roy Salomon par ſon ingratitude diverti ſon 
cur de la ſapience que Dieu luy avoir donne en toute Idolä- 
trie, luy qui ſeul avoit eu la fruiction de la grandeur & ſplen- 


deur du Royaume d'Iaël, fut chaſtiè de ſes fautes par la divi- 


ſion de ſon Regne, differce au temps de Roboam ſon fils, & les 


dix pars donnees a ſon ſerviteur J eroboar : leſquels chacun en 
leur endroit ſeduirent le peuple en Idolatrie. Mais le peuple 
pour la puiſſance & authoritè de leurs Rois, ne fut excuſe de ſa 
faute envers Dieu, pour avoir contre ſon Commandement ſervi 
aux Idoles que leurs Rois avoyent eſtablies. Pourtant le Seigneur 
Dieu prononce par ſes Propheres Ahias & Semeia, a chacun des 


Rois & a leurs peuples, ſa malẽdiction; aſſavoir, a J eroboam, 


de balier juſques au dernier de ſa maiſon, comme on balie la 
fiente, tant que tout ſoit oſtè; & dit au peuple qui luy avoit 
obe i, qu'il frappera 1ſratl, ainſi que le roſeau qui eſt agite en 


Teau, & deſrochera nel de deſſus la bonne terre qu'il avoit 


donnde à leurs peres. Et dit le Prophete a Roboam & A ſes ſub- 


jets : vous avez delaiſſe le Seigneur, & il vousdelaifſera , & cog- 


noiſtrez que ceſt de ſerv ir a Dieu ou aux Princes de la terre. 
Bien s abuſent donc ceux qui S eſtiment aſſeurez en leurs conſ- 


ciences de ſuyvre telle Religion que leurs Rois ou Magiſtrats 


veulent preſcrire contre la volontè de Dieu: car ils tirent en 
perdition leurs ſubjets, comme Faveugle conduiſant un autre 
aveugle, tombent tous deux en la foſſe, & Pun neſt exempt de 
malediCtion pour l'autre. Cependant le peuple n'eſt deſpourveu 
de moyen d' endurer pluſtoſt mille morts que de flechir aucune- 
ment ou s abſenter comme firent les Levites d'!/zael, du temps 
de J croboam, pluſtoſt que de conſentir a Vinverſion du legirime 
Service de Dieu. Je ſauroye volontiers des ſages qui vous con- 
ſeillent, à qui appartienent les Temples deſquels vous chaſſez la 


Prẽdication de la Parolle de Dieu; je croy qu ils ne deſnieront 


pas que PFuſage appartient au public, & qu'ils ont eſte baſtis par 
les peres & predeceſſeurs, tant dune Religion que de l'autre, & 
confeſſeront que ce qui eſt commun, appartient à chacun parti- 
culier. Auſſi ce qui eſt noſtre, ſans noſtre conſentement, ne 
nous peut: eſtre juſtement ofte, Puis donc que les Temples ont 
eſte baſtis des deniers communs, pour ſervir a Puſage commun, 
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ſi la pluſpart du commun eſt reduit à VEvangile , quelle raiſon 


peut faire qu'ils ſoyent privez de Fuſagede leurs Temples ? Bien 
plus ee ont ordonnè les Eſtats de France, quand ils 

ont dit qu'il y auroit diſtribution de Temples a chacune deſdites 
Religions, & pour Fexercice d icelles. Autrement c'eſt faire une 


injuſtice trop apparente: & voila d'ou ſont ſorties les demoli- 


1563. 


tions & ruines des Temples, que nous ne pouvons approuver; 


mais Foccaſion eſt procedee pour Vinjuſtice que Von fait aux fi- 


deles, de les priver de la commoditè de partie deſdits Temples. 


Ce eſt comme ſi vous vouliez diſpoſer de Feau d'un fleuve, & 
ordonner qu'une partie du peuple en pourroit uſer, & autre non. 
D'ou vient ceſte inequalite 2 Les fideles ſubjets du Roy, pleins 
de piètè, d amour & de crainte de Dieu, ſont- ils moins ſubjets 
du Roy, que ceux qui ſont Idolatres & remplis de ſuperſtition ? 


Madame, recevez ceſte admonition par laquelle je vous an- 


nonce le Jugement de Dieu, ſon ire & fa fureur, fi vous conti- 
nuez de vous bander contre la pure Predication de fa Parole. 
Neantmoins nous ne pouvons conſeiller à vos ſubjets pour cela 
avoir autre rècours qu à Dieu, par ſainctes Prières & Oraiſons, 
comme a eſteè dit ci- deſſus. Et ou ne leur ſera permis uſer de ceſte 
benediQton & paſture celeſte, qu' ils abandonnent le Pays, & 
cerchent lieux tels que Dieu leur donnera, en toute patience & 
fimplicitè, attendans ce qu'il plaira à Dieu d ordonner. 
Finalement, Madame, je vous ſupplie eſtre vraye & fidele 
Tutrice du Roy voſtre Fils, conſerver fa jeuneſſe en integrire au 
milieu des delices dangereuſes & gliſſantes pollutions de [:Cour, 
& mauvais exemples qui y ſont. Vous ſavez quel a eſte le regne 
du Roy Frangois le Grand, avec la petite bande qu'il ſouloit ainſi 
nommer : combien a eſte plein de lubricitè celuy du Roy Henm, 
que le pere avoit mis à la conduite d'une femme qui a perverti & 


pere & fils, avec Vexemple pernicieux qu' ils ont laiſſè a leurs ſub- 
jets; que je vous rememore avec grand douleur, pour le regret 


que je ſay qu' en portez ; mais à ce que les fautes du paſſe vous 
ſervent de doctrine, pour vous rendre plus aviſce , que conſidè- 
riez qu'il a pleu a Dieu vous avoir conſervèe pour prendre la 
garde du Roy voſtre Fils: ce qu euſt fait la Royne Claude envers 
le Roy voſtre Mari ſon Fils, ſi Dieu luy euſt donnè vie pour la 
conduite d' iceluy, comme il a fait a vous, Madame. Vous avez 
donc, Madame, expres Commandement de Dieu, d avoir ſoin, 
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1563. eſtude & diligenee a ce que ceux qu'il vous a donnez en charge, 
—— menent vie honneſte & chaſte en toute purere, ſans turpitude & 
diſſolution , ſoit de faict, de geſtes, ou de paroles: autrement 
leur vie eſt infecte & puante devant Dieu, quand il n'y auroit 
que ceſte accouſtumance de ſe plaire a our paroles vileines , 
dien que ſelon les hommes, ils nen fuſſent repris: car la balance 
de Dieu eſt autre que la noſtrè, tous diſſolus. Tous ceux qui ont 
les regards eſgarez, pleins de convoitiſe, ſont tenus pour pail- 
lards devant luy: il n'eſt point Legiflateur terrien: il condamne 
noſtre cœur & penſèes, ou il veut ſes Commandemens eſtre gra- 
vez: il ne ſe contente point d eſtre ſervy a Veil ; mais peneètre 
juſques à nos affections & ardeurs de nos concupiſcences cachces. 
La Doctrine de l'Eſchole de Dieu preſchee par S. Paul aux Co- 
rinthiens, porte qu' ils ſe gardent purs & nets de corps & d' eſ- 
prit. Donnez reigle a la Maiſon du Roy, Madame, ( qui deuſt 
eſtre un miroir de toute pudicitè, une maiſon ſaincte, un Tem- 
ple de vertu.) Que chacun apprenne de contenir ſon corps & 
eſprit en toute ſainctetè & honneſtetè: qu on prene exemple > 
vous, à qui Dieu a fait ceſte grace de luyre en la Maiſon du 
Roy, comme une lampe luyſante en exemple à un chacun. 
N'endurez qu aucun de quelque qualité qu il ſoit, preſume à 
dieſbaucher le Roy: c'eſt une jeune plante que Dieu a choiſie 
pour fructifier en ſa Maiſon, un Temple dedie & conſacrè pour 
fon domicile, un petit Joſias venu a poinct comme a ſaiſon con- 
venante pour reſtablir les ruines du paſſe, & qui eſt encores en 
ſon entier. Endurerez- vous, Madame, qu empoiſonneurs, ſoyent 
hommes ou femmes, le corrompent & ſèduiſent, & lay facent 
perdre la grace que Dieu luy a donnee, le ſolicitent a mal, & 
Finduiſent a faire amour, choifir une Maiſtreſſe, & en luy, 
faire ouvrir la porte a Satan? Ne ſont- ce pas autant de maque- 
rellages? A ceſte corruption tout le Royaume a intèreſt, comme 
il attouche à tous ſubjets que le Roy ſoit conſervè en toute pu- 
* Voy. ei- left retè & integrite , & neſtre point mis au * rouet, comme on 
2 au. pretend de faire. Tels empoiſonneurs ſont dignes de mort, qui 
15 raviſſent & tirent à perdition, en tant qua eux eſt, & ame & 
corps de voſtre Fils & Roy: à quoy pourvoyez d heure, Mada- 
me; & vous adjure au Nom de Dieu, de ce faire, avant que le 
mal prenne ſon pli, dechaſſant d auprès de luy toutes perſonnes 
qui luy propoſent paroles diſſolues; & faites, Madame, comme 
vous 


„„ COMAE 
vous exhorte S. Paul, qu' aucune parole vileine & infame ne ſoit 
ſeullement nommee devant luy, ainſi qu'il appartient eſtre fait 
entre les Saincts. Soyent ſeparces & diſtraites de luy toutes occa- 
ſions induiſantes a diſſolution. A quoy ont jamais ſervi & ſer- 
vent encores a preſent les ſalles a bal, qui ſont par toutes les 
Maiſons Royalles 2 Voir es danſes, femmes & filles honteuſe- 
ment deſcouvertes, que le Roy ſoit veautre en une troupe de 

femmes? Qu'eſt cela, que les preparatifs de paillardiſe , & les 
flammettes de Satan? Et que ce qu'en aura eſtè fait & dit par le 
Roy, on en fera des contes pour rire. Quel rire, quand le Roy 
eſt manifeſtement tire a perdition ? Et fi Dieu nous condamne 
par ſa Doctrine a rendre conte de toute parole oiſive, c eſt-A- 
dire, ſans cdification , quel conte ſera- il rendu de tant de paroles 
& geſtes vileins & deshonneſtes? Un Payen Poete a bien ſeu 
dire (dont Saiuct Paul en a fait ſon proffit), que la bonne vie 
eſt corrompue par paroles diſſolues; & les Chreſtiens ne le 
voyent & ne le confeſſent, & diront qu ils n ont point intention 
mauvaiſe, qui eſt appertement deſmentir ! Eſprit de Dieu. Vou- 
lez- vous, Madame, que je mette le doigt deſſus? Vous ſavez ou 
devez ſavoir, car ce n'eſt choſe cachee, (1) la Damoyſelle qui 
eſt ſur les rangs, qui a ja fait preuve de ſon incontinence, & ne 
fuſt-ce qu'aux veſtemens de dueil qu'elle a nagueres portè pour 
les decez de celuy qu'elle avoit infatue, le plus grand qui fur a la 
ſuytte du Roy, Il y en a peut-eſtre trop d aultres. Vous me par- 
donnerez fi Eſprit de Dieu me contraint de vous dire que telles 
meſchantes & puantes font grand tort & à voſtre vertu & pro- 
| bite, & aux Palais & Maiſons Royalles. Et n'y a moyen de repa- 
rer ceſte faute, que par un dechaſſement honteux de telles per- 


ſonnes, ala veue dun chacun, afin qu'il ne leur advienne de cor- 


(1) C'eſt fans doute Mademoiſelle De] Louis De La Berauditre De La Gniche, 
Rouet, Pune des filles de la Cour de Ca | Seigreur de PIfe-Rowet en Poitou. 
therine de Medicis, & qui avoit ètè Mai-] La Demoiſelle De Rouet fut mere de 
treſſe d* Antoine Roy de Navarre , mort le | Charles de Bourbon, Archeveque de Rowen. 
17. de Novembre, de Pannee precedente. | Branzoſme , dit a la pag. 134. du Tome 

L'Autheur Pa nommee un peu plus haut; 13. de la nouvelle Edition de ſes ceuvres 
ou du moins il a fait alluſion 4 ſon nom, | | la Haye 1740. ] que cette Demoiſelle 
dans l'endroit ou il dit .. que le Roy ſoit que l'on appelloit à la Cour la be.le Rouet, 

conſerve en toute purete gp integrite , & & qui Etolt ſa proche parente, Epouſa dans 
1 eſtre point mis au rouet , comme on pretend | la ſuite Mr. De Combault, dont elle en cur 
de faire. | des filles. | 

Mademoiſelle De Rouet Etoit fille de | 


Tome IV. - Qqq 
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rompte le Roy, avant que par nature il ait ſenty les aiguillons de 
la chair, en taſchant x luy faire recepvoir en ſon corps les fruicts 
de peche ; mais fruits procrèez & haſtifs avant ſa Riſon. Bien 
peut advenir, comme tie la Loy civile, qu'es maiſons des per- 
ſonnes honneſtes, sy commettra quelque vilenie, avant qu' ils 
en ſoyent advertis; mais aux Maiſons ſacrees des Rois & Roines, 
la moindre ſuſpition doit eſtre ſuffiſante cauſe pour dechaſſer 
telle ordure. Enquèrez- vous, il voss touche de le ſavoir, & d'y 
pour voir; & preſentement qu eſtes en viduitè, moins empeſ- 
chèe ès choſes terriennes, pour plus a plein & vivement vous 
adonner aux choſes ſpirituelles, & que le Roy eſt en bas aage, 
tellement neantmoins qu'il eſt hors du gouvernement des fem- 
mes, & n'eſt en aage de Mariage, il ſeroit bien ſeant (Madame) 
vous contenter d'un petit train de femmes & filles, & fuffent tou- 
tes marices, au guet & conduitte de leurs maris, qui ne paſſaſſent 
& repaſſaſſent parmy les hommes, pour le moins qu'elles fuſſent 
pudiquement couverres. Ici ſeroit bien a propos repreſenter de- 
vant vos yeux pluſieurs exemples de tant de louables & vertueu- 
ſes Dames & Roines, & loffice recommandable qu'elles ont fait 
aux Rois en bas aage leurs enfans; mais pour n'eſtendre ceſt arti- 
ele en longueur, il ſuffira ceſtuy qui eſt plus propre, & attouche 
de plus pres au Roy & a vous, Madame. Le Roy Loys huitieme 
euſt pour femme, Blanche fille du Roy de Caſtille, & niepce du 
Roy Jean d Angleterre ; avec la prudence & vertu dont Dieu la 
doua & decora grandement, elle fuſt femme féconde, & des 
plus agreables qui fuſt onque au peuple en la eonduite du Royau- 
me & de ſes enfans, convenant x la grandeur de fa Matſon. Elle 
avoit efte Regente en France, le Roy ſon Mari vivant, eſtant en 
expédition de la guerre hors du Royaume, comme il vous eſt 
advenu , le Roy voſtre Mary eſtant en Fexpedition de la guerre 
par luy faite es Allemagnes ,.& recouvrement des Villes de Mets, 
Thou & Verdum ; conformant ceſte Hiſtoire à voſtre temps, 
eſtant le Roys Zoys apres ſon retour peu apres decede , .delaifſa 
le Roy Loys neufieſme, ſurnommè Sainct Leys, en bas aage, mi- 
neur de quatorze ans, fut ceſte notable & vertueuſe Dame par 
deliberation generalle des Eſtats de France, eſtablie Gouvernan- 
te, non ſeulement du Roy & ſes Freres, mais du Royaume, com- 
me Dieu a voulu eſtre fait en voſtre endroict, ſoubs le bas aage 
du Roy Charles neuſieme voſtre Fils, en conformitè & convenance 
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pareille. Mais voici comme il pleut a Dieu eſtendre lors ſa be- 
nẽdiction ſur ce jeune Roy. La Roine Blanche ſa Mere, combien 
que fa prudence fut par tout grandement eſtimee, ne voulut 
delle-meſme exccuter ceſte grande Charge, mais appella en 
ſon Conſeil les plus experimentez & vertueux Chevaliers du 


Royaume, & deſquels le Roy pouvoit recevoir exemples dignes 


de luy, afin que ce jeune Roy fut principallement inſtruit en la 
crainte & reverence de Dieu, a quoy elle tenoit la main, & ne 
Sen fioit qu'a elle de ce qu appartenoit aux mœurs & diſcipline 
du Roy ſon Fils, qu'elle ne veiſt & entendiſt tout ce que ce fai- 


ſoit en {a preſence. Et bien que le commencement du Rëgne de 


ſon Fils fuſt trouble par pluſieurs emotions & fact ions de ceux 


qui abuſoyent de ſon jeune aage, meſmement pour la querelle 


de ceux de Lorraine, neantmoins Dieu Taida tellement, que par 


{a prudence le tout fuſt eſteint a fon grand honneur. Le pareil N 
vous eſt advenu par la meſme Maiſon, comme il a eſte ci-deſſus 


amplement deduir. Il s eſmeut auſſi lors a cauſe de la Religion, 
grande querelle contre le Conte de Tholoſe, meſmement a cauſe 
de la rebellion de la Ville d Avignon qui eſtoit des appartenan- 
ces du Conte de Provence, qui fut remiſe en ſon obè iſſance, que 
depuis les Papes ſans Titre ſe ſont appliques avec le * Comte de 
Veniſſe, qui eſtoit le vray patrimoine des Contes de Tholoſe: & 
ne proffite toute ceſte querelle de la Religion, qu au Pape qui 
ſait faire ſon proffit par tout, ſous le prerexte de ceſte fauſſe do- 
nation de PEmpereur Conſtantin, dont ils ont longuement abuſe 
le monde, tant qu'il ait pleu a Dieu dèniaiſer les Princes, & 
cognoiſtre les abus des Papes, qui ſe deſcouvrent tousjours de 
plus en plus. Ceci vous donne advertiſſement de vous rèſſentir de 
ceſte proye, & remettre au Domaine du Roy non ſeulement 
ceſte Ville d. Avignon qui luy appartient, mais auſſi le Contè de 
Veniſſe, heritage des Contes de T holoſe, anciens vaſſaux des Rois 
predeceſſeurs du Roy voſtre Fils, meſmement 2 preſent que le 
peuple vous requiert aide pour ſe deſveloper de la ſervitude & 
tyrannie de ce Pharaon, cruel tyran des conſciences des hom- 
mes, & qui a bien oſeè paſſer & mer & montagnes, pour prendre 
les appartenances de la Couronne. Ne ſoyez froide & negligente 
a recevoir & accepter leurs Requeſtes, & bènedictions que Dieu 
vous offre par leur moyen; & fi vous n' avez trouve mauvais le 


comtè Ve-. 
naiſſin. 


recouvrement que le feu Roy voſtre Mari a fait des Villes de 


Qqq1 
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Callais & * Gynes, avec toute la Terre Doye ,apres le long temps 
qu'elles avoyent eſte occupees par force de guerre par les Au- 


glois, nonobſtant tant de contracts intervenus; quelle difficult 


ferez · vous au recouvrement du propre heritage du Roy qui luy 
a eſtè ravi par tromperies & deceptions, & ſans cauſe apparente 


que dhypocriſie & fauſſe Religion. Chaſſez à toute force un tel. 
loup d auprès des frontieres du Royaume, & maintenez les an- 


clens limites d' iceluy, contre un tel volleur; & ſentirez en peu 
de temps, quel profit vous aura apportè un tel juſte & legitime 
accroiſſement. A pareille raiſon le Roy d Angleterre S eſt deve- 
lope de la penfion que ſes. Predeceſleurs ſouloyent payer à ce 


meſme impoſteur. : | | 
Et retournant d où nous ſommes nagueres departis , je vous 
ay ici exibe,, Madame, le miroir digne de toute admiration de 
excellente Royne Blanche, & vous ay monſtre combien Dieu 
vous a fait de grace de vous approcher delle en conformite de 
toutes actions, afin que ce qui en defaut Vaccompliſſez , princi-- 
palement pour VYobeiſſance. que devez à Dieu, auſſi à ſon imita- 
tion & exemple; & ne mettez en oubli les ſainctes admonitions 
qu'elle faiſoit au Roy ſon Fils, entre leſquelles eſtoit ceſte prin- 
cipale, qu'il euſt en horreur d offenſer Dieu & contrevenir à ſes 
Saints Commandemens; & n'y euſt-il autre cauſe, que tel de- 
ſordre deſplaiſt + Dieu, à qui toute obciſſance doit eſtre rendue. 
Et tant de fois luy reperoit, mon Fils, que vous eſt- ce deſtre 
Roy, voire Monarque de tout le monde, i la fin de voſtre vie 
vous conduit à damnation cternelle 2 Et combien que ce temps 
fuſt par trop corrompu, non tant toutesfois qu'eft le noſtre, 


neèéantmoins ceſte bonne & ſaincte Dame ſavoir très- bien luy 


imprimer par frequentes admonitions, ne ſe deſtourner de lobè iſ- 
ſance de Dieu, ne s adonner xtemmes, & ſe contenter de celle 
que Dieu avec le temps luy donneroit: luy propoſoit les Royau- 


mes & Republiques qui avoyent eſte maudites de Dieu, pour les 


adultères & vie diſſolue de leurs Rois: auſſi qu'il ſe propoſaſt 
que les Enfers eſtoyent eſtablis genèralement pour tous hommes, 
quelques Grans qu' ils fuſſent, qui contemnoyent Vobeifſance 

qu'ils devoyent a Dieu. De ſes documens il y en a des Livres 


expres, qui ne vous peuvent eſtre cachez, afin qu ayez de quoy 


reſpondre aux moqueurs de ladite Cour, qui trouveront eſtrange 


que le Roy voſtre Fils ſoit par vous inſtruit à ſe conformer 3 


* *% 
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Tobèiſſance de Dieu, par ce bel exemple; & qu'il cognoiſſe 
d heure que ce grand Dieu demande eſtre ſervy & honore de 
ceux qu'il a commis par deſſus les peuples, & les a ceints du bau- 
drier de grandeur des Principautez, & qu'il eſt terrible a ceux 
qui meſcognoiſſent tenir de luy ceſt honneur. Le tout eſt qu il 
vous plaiſe veiller ſur les mœurs du Roy, qu il n'y ait rien qui 


empeſche que Dieu ne continue ſa benèdiction ſur luy & ſur ſa 


jeuneſſe, & qu'elle ſoit gardee {ans macule devant la face de 
noſtre Dieu. Mous ſavez exemple de Salomon. Dieu doint mieux 


au Roy, & à vous, Madame, bonne veue & prudente conduite 


du Roy, & vous face la grace de ſeparer de luy tout mal, & vous 
maintiene en ſa ſaincte garde & protection; & apres ce regne 
temporel, vous donner ſon Royaume en toute cternite perdu- 


rable. De Rome, ce deuxicme de Juin mil cinq cens ſoixante- 
trois. Et au- deſſous de original eſt eſcript: De voſtre Majeſte 


très-humble ſerviteur. Gio Marco Bruccio. 


* (1) Memoire preſentt a la Reine-Mere, pour emptcher que la 


| Maiſon de Guiſe ait demander Juſtice au Parlement de Pa- 
ris , de Paſſaſſinat de Francois Duc de Guile. [ Voy. la note 2. 


„ 


de cette page.] 


'OUR rompre & empeſcher que la deliberation prinſe de 
donner Audiance publicque en plain Parlement, à ceulx 


qui veulent faire leur plaincte, & demander ouverture de Juſti- 


ce contre, &c. (2) N bj | 
Sera remonſtre à la Royne, que ceſte Audiance pourroit faire 

tel eſclandre, qu on ne le ſcauroit aiſement reparer , & que fi 

ceſte entreprinſe eſt ſuyvie, c'eſt un vray moyen pour deſtruire 


[ 1] MS. de Bethune. cots 8674. fol.] Juin 1563, cſt imprime immediatement 
Ih. = apres cette Piece. | 
[2 ] Il me paroſt certain qu'il s'agit ici | Apres PEdit de Pacification , la Maiſor 
de la mort de Frangois Duc de Guiſe. de Guife voulut apparemment aller demaa- 
Peu de temps apres Vaſſaſſinat commis | der Juſtice au Parlement de Paris ; & js 
contre lui, toute ſa famille en habit de | crois que ce fut pour empecher ce coup 
deuil, alla ſupplier le Roi de vouloir bien | d*eclar , que ce Mémoire fut drefle. Il eur 
punir ceux qui en etoient les auteurs. Le | ſon effet: du moins je ne me ſouviens point 
Roi leur promit qu'il auroit ſoin de cette | d'avoir lu que jamais la Maiſon de Guiſe 
affaire. II Pevoca à lui; & il en ſuſpendit ait fait cette demarche. . 
le Jugement pendant trois ans. Yoy. PHiſt. | Cette affaire fut termine au moins en 
de M. De Thou, trad. fr. T. 4. pp. 541. apparence , dans PAſſemblee tenue a Mou- 
& 5s. 2 05 lins, au commencement de 1566. Voy. 
L Arret d' Eyocation qui eſt du 5. de] Ibid. T. 5. p. 184. Q 3 
5 Qqq uij 
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494 ME MOIRES 
& gaſter en une heure, tout le fondement de ce quelle a prins 


grand peine de baſtir depuis fix mois 


Quelle a faict avec grand labeur & vigilance (1) ung Ac- 


cord de Pacification, lequel elle a faict publier avec peine; & 
depuis pour le faire entretenir, a envoye avec grand ſoing Com- 
miſſaires par les Provinces ; que aujourd huy apres la Declara- 
tion de la Majorite du Roy, elle inſiſte encores de nouvel a faire 
confirmer par autre Eedit ceſt Accord de Pacification, con- 
gnoiſſant le fruict & repos qu'il apporte en tout ce Royaulme: 

Qul'bapreſent donnant ceſte Audiance publicque pour ung fait 
particullier, elle renverſe tout ce qu'elle a faict: car ceſte Au- 
diance eſt formellement contraire & 21 Accord de Pacification, 


& ace que les Commiſſaires ſont allez faire par les Provinces 


pour Fobſervation d'tcelluy , & 2 Il Eedi& de Confirmation der- 
nierement faict: | 

Quil s enſuit encores inconvenient plus grand; c'eſt que ou- 
vrant la porte aux plainctes & querimontes pour ce faict parti- 


cullier, il fault qu'elle la tienne ouverte pour toutes autres quel- 


conques deppendans de la premiere & principalle querelle ; & 


ſi elle veult dire qu'elle tiendra la porte ouverte aux plainctes 


pour ce faict particullier, & cloſe pour tous autres, ce ſeroit in- 
juſtice notoire, qui luy apporteroit perte du bon nom & eſtime 
qu'elle a au faict de la Juſtice, qui n'eſt autre choſe que une 
egualitè gardee envers ung chaſcun; 1 

Et ſi elle Fouvre à tous, ce ſera occaſion de nouvelle & pu- 
blicque querelle; & encores ne Fouvrant que pour ce ſeul faict 
particullier, outre la perte qu elle fera de ſon bon nom & eſtime 
en la Juſtice, il ꝰ enſuivra tant de defiance & mal contentement 


envers elle, de tous ceulx qui ne ſeront pareillement ouyz en 


leurs plainctes, & tant de de votion des autres envers celluy qu'on 
veult rechercher, & tant de recharges ſur ceulx qui ſe veulent 
plaindre, que à bon conſeil prendre, du jour que ceſte Audiance 
{era donnee, il faudra que chacun ſe tienne ſur ſes gardes, & 
penſe à ſes affaires, & mette ſon repoz non en la Juſtice, mais en 
la Force; qui ſera à recommencer la guerre civille comme de- 
vant; & lors ne ſera plus temps d' aller veoir les Villes & Provin- 
ces pour les paciffier, comme on a delibere. Parquoy , avant 


* poids que d'executer une choſe de fi grand & poix & de telle conſé- 


quence, il eſcher bien que Sa Majeſte y penſe plus d'une fois, 


(1) L'Edit de Pacification , du 19. de Mars 1562. 


DE CONDE. 495 

& quelle en preigne Padvis & conſeil de ſes plus fidelles & 

loyaulx ſerviteurs, affin quelle ne tumbe en occaſion de gen 

1 „& peult eſtre en danger de ne pouvoir reparer la 
te. | 


* (1 ) Arrtt du Conſeil du Roy , par lequel il evoque à ſa Per- 
ſonne, le Procès men entre les Maiſons de Guiſe & de Chaſtil- 
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— ra 


lon, a loccaſion du meurtre du fen Duc de Guiſe; & ex ſuſpend 


le Jugemeni pendant trois ans. 


3 E U par le Roy eſtant en ſon Conſeil „la Requeſte à luy Du f. de 


V preſentee par Dame Anne D Eſt, Veuve de Me. Frangois 
De Lorraine en ſon vivant Duc de Euiſe, Pair & Grand Maiſtre 


de France, & Lieutenant General du Roy en ſon armee; lors de 


5 . 


ſon treſpas, en Vabſence de M". le Conneſtable; tendant afin que 

ſon bon plaifir fuſt lever & oſter Finterdi&ion de ſa Court de 
Parlement de Paris, en vertu de ! Evocation obtenue par le Sr. 
De Chaſtillon Admiral de France, & ſes freres, de leurs Cauſes 


Juin. 


& Procès, au Grand Conſeil qu elle avoit ſuſpect; à ce que la- 


dicte Court de Parlement en vertu du renvoy qu'il avoit pleu à 


Sa Majeſte faire en icelle Court de la cognoiſſance de la Juſtice 


qu'elle demandoit de Ihomicide commis en la perſonne du feu 
Seig*. De Guyſe ſon mary, y peuſt procedder; ou bien la ren- 
voier a Pune de celle de Toulouſe, Bourde aux, Dijon ou Rouen; 
la reſponſe ſur ce faicte par ledict Seig*. Admiral inſiſtant que 

ladicte Evocation demeure en ſon entier, avec les Remonſtran- 
ces par luy faictes des cauſes de ſuſpicion contre les * Cauſes de 
Parlement, recuſations propoſees par Vane & autre des Par- 
ties, a Fencontre de la plus grande part des Princes & Seig**.. du 
Conſeil privè dudict Seigł.; propoſition & ouverture à elles fai- 
tes par Sadicte Majeſte, de $'accommoder a prendre pour Juges 
une deſdictes Cours & ledict Grand Conſeil parenſemble; ce 
qui ne s eſt peu accorder pour les cauſes de ſuſpition alleguees 
d'une part & d autre; autre Requeſte preſentee au Roy par le- 
dick Seignr. Admiral du 285. jour de Decembre dernier paſle , 
concluant à ce qu'il ne ſoit diſtraict de ladicte Juriſdiction du 


* app; Cour: 


Grand Conſeil, ou il pretend entre autres choſes, qu'il doit 


eſtre prealablemenr juge , ſi ladicte Dame De Euiſe eſt recevable 
| ( 1 ). MS, de Dupsy , Vol 428. | | 
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en {a pretendue accuſation; attendu Fouverture prejudiciable 
que ce ſeroit faire a Edit de la Pacification des troubles de ce 
Royaume , & conſequemment au bien & repos public d'iceluy; 
la reſponce faicte a ladicte Requeſte par ladicte Dame De Guyſe, 
le 4e. jour de ce preſent mois de Janvier, par laquelle elle con- 


clud a ce qu' il plaiſe au Roy & à la Reine ſeuls, juger & decider 


promptement la fin de non- recevoir quelle prerend avoir eſte 
miſe en avant par ledict Seig*. Admiral, de la conſequence du- 


dict Edit de Pacification, perſiſtant au ſurplus en ſes Requeſtes 
du 26. Oftobre & 8. de Decembre , par elle cy-devant preſen- 
tees 3 & tout ce que par leſdictes Parties a eſtè ſur ce dit, pro- 


poſe & remonſtre d une part & d autre: conſiderè auth par le- 
dict Seigneur les rècuſations par icelles Parties propoſces tant 
contre leſdictes Cours de Parlement & Grand- Conſeil, que Gens 
de ſondict Conſeil privè, & de cela l'impoſſibilitè de trouver Ju- 
ges non ſuſpectz pour cognoiſtre dudict affaire, & le bon & 
grand devoir faict par Sadicte Majeſte, pour leur faire ſentir le 


fruit de la Juſtice * qui leur auroit ouverte , & qu'il defire ſin- 
0 


oulicrement leur eſtre faicte; ſe voiant ſeul avec la Reine ſa 
Mere pour decider dudict affaire, qui eſt de tel poids & impor- 
tance qu'il requiert le ſage conſeil d'un Prince plus experimente 
& de plus grand age que le ſien; voulant obvier aux inconve- 
niens que la pourſuite dudict affaire faicte en temps fi mal-- 
propos, pourroit apporter au repos & tranquillitè de ſondict 
Royaume; & le tout bien confidere par luy, a de ſon propre 
mouvement declare , qu'il a retenu & retient a luy & fa Perſon- 
ne, la cognoiſſance dudict Proces ; lequel de fa pleine puiſſance 
& authorite Royal, pour les cauſes & conſiderations deſſuſdictes, 
& autres grandes & pertinentes à ce le mouvans, il a tenu & 
tient en eſtar, ſuſpens & ſurſèance pour le temps & terme de 


trois ans prochains venans, à compter du jour & datte de ce pré- 


ſent Arreſt, ou tel autre temps qu'il plaira au Roy, ſelon que ſes 


affaires le pourront porter; pendant lequel il deffend très- ex- 
| / *.£ WP 21-6 / 3 . 
prefſemenr auſdictes Parties, de par Sa Majeſtè, de nattenter ni 


entreprendre Tune a Venconcre de Vaurre par voye de faict au- 
cune choſe: leur eſt detendu de nouveau ſuivant les dictes pre- 
mieres defenſes, offenſex & travailler Pune autre directement 
ou indirectement durant ledic temps, ſur peine d'encourir ſon 
indignation, & d' eſtre punis comme contempteurs de ſes Ordon- 

nances 


| | DE CONDE. I 
nances & Commandemens, eſperant que ledict temps luy apor- 
tera ce qu'il deſire, & attend de la bonte & grace de Noſtre- 


Seigneur, & plus de moyen de rendre ſur ce auſdictes Parties 


Iequirable Juſtice requiſe & neceſſaire à la deſcharge de ſa conſ- 
cience. Donne a Paris, le 5*. jour de Janvier 1563. Signe. 
CHARLES. Et plus bas. De L' Aubeſpine. 


* (1) Tete de Jean Hier, au Connerable de Montmorency, 

Par laquelle il lui rend compte de ce qu'il 4 negocie par rapport 

A ſa rangon, & pour faire ſortir du Royaume les Reitres & les 
Lanſquenets, =o 


M ONSEIGNEUR. Tay preſente voſtre Lettre à Vol- 
pert De Dezſæ, lequel vous faict reſponce, & eſt content 
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Du 8. de 
Juin. 


de prendre les quatre mil eſcuz (2) en Allemaigne, quand Von 
payera le reſte que Von doibt aux Reiſtres ; a quoy, Monſei- 


gneur, pour vous faire ſervice, ne voulons differer. Jen eſcriptz 
7 N | | — 5 
preſentement i Monſieur De S. Bonnet, pour les faire tenir à 
Georges Aubrecht, affin de les * changer pour Francfort. 
* Ar 0 . ; A [d / 
Quant a noſtre Negociation de par degà, ſe ſont preſentces 
pluſieurs difficulrez ; mais nous avons tant faict avecques gra- 


cieuſes remonſtrances, que les avons mis d'accord & amenez a 


la raiſon, ſuivant accord faict avecques eulx par Monſieur 
Admiral, & avons commence a conter deniers aux Lantzkenetz 
& aux Rciſtres; eſpèrant qu'en deux jours ilz ſe poutront ache- 
miner pour ſortir hors du Royaulme. Nous en eſcripvons à la 
Royne, comme le tout eſt paſſe. Nous avons treuve Mons. le 
Mareſchal de Heſſen ſi raiſonnable, que rien plus, lequel Seſt 
mis en tout devoir pour obèir aux Commandemens du Roy, 


prendre une 
Lettre de( han- 
ge, CC. 


comme ſon très-humble ſerviteur; & ayant parachevè ledict 


payement, ne demandent autre choſe que de deſloger: ce de- 
quoy vous ſerez adverty, par le premier *. Et fur 8 Monſei- 
gneur, vous ſuppliant m' avoir pour recommande & meſmes a 
FendroiCt du Roy & de la Royne, je prie le Createur vous main- 


(i) Cop. ſur POriginal qui eſt dans le] ſeigneut le Conneſtable. 

Vol. 875z. des MSS. de Bethune,, fol. (2) Pour le rcfte de la rangon du Con- 

95 netable. Voyeꝛ ci-deflus, pp. 332. & 354. 
Eft ecrit au dos: A Monſeigneur, Mon- 


Tome IV. | Rrr 


& ſap. Courrier. 
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Du 14. de 
Juin. 


Du 18. de 
Juin. 
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renir en bonne proſperitè & ſantè. De Montirandel , ce viii. 
jour de Juing 1563. 3 3 
Voſtre très-· humble & très- obe iſſant ſerviteur. Jehan Hier. 


* (1) Declaration portant deffenſts a ctux de la Religion qu on 
dit Reformee, de travailler de leurs meſtiers a boutiques ouvertes, 
les jours de Fetes commandees par I Egliſe Catholique , Apoſtoli- 


gue & Romaine ,.4 peine de punition corporelle. 


(2) Commiſſion expedite par le Roy, pour envoyer par les Provinces 
de ce Royaume , certains Commiſſaires pour faire tenir I Edict & 
Traidtè ſur la Pacification des troubles advenus en iceluy. 

4 Rouen. 


Vnprimè par commandement,chez Martin Le Meſgiſſier, Libraire 
&Imprimeur, tienunt ſa bouticque au hault des degreæ du Palais. 


Avec privilege. 
N 15 63. 
'S HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A:nozamez 


& teaulx Salut. Apres les grandes calamitez, 


ruynes, deſolations & dommages que ceſtuy noſtre Royaume a 


ſouffert par! injurede la guerre paſſèe, & les lamentables afflictions 
que tous noz povres ſubjectz en ont reſſenties, il a pleu à Dieu 
Nous conſoler dune Paix & Pacification, laquelle Nous avons mis 
peine de faire publier & eſtablir par tous les lieux & Provinces 


de noſtredict Royaume & Pais, & de la faire tellement obſer- 


ver, que tous noz peuples en demouraſſent en repos & tranqui- 
lite 3 mais ayans veu que les choſes ſont demourèes imparfaictes 
en beaucoup d' endroictz, tant pour la durete & paſſion de di- 
verſes perſonnes, que pour la deffiance qu aucuns de noz peu- 
ples ſe ſont imprimèe les ungs des aultres, qui les garde & em- 
peſche de Sy accommoder; & ayant d'aultre part efte adverty 

(1) Cette Declaration qui eſt du 14] (2) Cette Picce eſt a la p. 773. du ſe- 


de Juin 1563. eſt à la p. 276, du 46. Vol.] cond Vol de Pancienne Edit. des Mémoi- 
de Fontanon. | res de Conde. 
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qu'il y en a beaucoup, qui abuſans de la licence qu'ilz fe ſont 
donnee durant leſdictz troubles, font beaucoup de pilleries & 
ſaccagemens a Fentiere ruyne de noſdictz ſubjectz, Nous avons 
adviſe d envoyer èſdictz lieux & Provinces, aucuns de noz amez 
& feaulx Conſeillers de noz Courts Souveraines, pour en allant 
de lieu a autre, pourveoir a Feſtabliſſement de ladite Paix, & 
à la punition des delinquans , ſelon le département que Nous 
en avons faict preſentement par Vadvis de la Royne noſtre tres- 
honnoree Dame & Mere, Princes de noſtre Sang, & Gens de 
noſtre Conſeil prive ; & ayant eſte ordonne pour voſtre part du- 


dict departement, la Province de Nous vous avons 


commis, ordonnez, & deputez, commetons, ordonnons & depu- 
tons, pour vous tranſporter incontinent & le plus diligemment 
qu'il vous ſera poſſible, en toutes & chacunes les Villes, lieux 
& endroictz de ladicte Province, que beſoin ſera, ou Nous vous 
donnons . pouvoir, puiſſance, auctoritè, commiſſion & mande- 


ment ſpecial , & a un chacun de vous, en Fabſence , maladie 


& legitime empeſchement de autre, de convoquer & aſſem- 


bler les Officiers, Capitaines, Majeurs, Eſchevins, & tel autre 


nombre des princ ipaux habitans que verrez bon eſtre; pour par 
leur moyen & autres que vous eſtimerez eſtre neceſſaires , at- 
raindre la verite de la choſe, vous enquerir & informer du de- 


voir qu' ils auront faict en execution du Traitè de ladicte Paix 


& Pacification; & $11 en reſte aucune choſe a faire, le faire exe- 
cuter de point en point reaulment & de fait, ſelon ſa forme & 
teneur, & le faire inviolablement obſerver & entretenir, & du 
benefice d iceluy jouir tous ceux qu'il appartiendra & bèſoing 
fera, ſans aucune contradiction ne difficultè. Pour lequel effect, 
vous ferez ouvrir les priſons à tous priſonniers condemnez ou 
non condamnez, qui ſeront derenus pour les cas remis & abo- 
liz par ledit Traite ; & Sil ſe trouve quelque oppoſant, noſtre 


Procureur, ou Partie intèreſſèe, verrez, ſommairement les pro- 


ceꝛz; & $511 vous appert qu'il ne ſoit queſtion que du falct de la 
Religion, port d' armes, ou aultres cas commis durant les guer- 
res dernieres, aboliz par ledict Traictè de Paix, paſſerez oultre 
a execution que deſſus; nonobſtant recuſations , oppoſitions 
ou Appellations quelzconques, deſquelles Nous avons retenu & 
retenons à Nous & a noſtre Conſeil privè, la congnoiſſince: & 
ſi par la viſitation ſommaire deſdictz procez, il . que 

rr 1) 
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outre les faictz ſuſdictz aboliz par ledict Traictè, il y ait charge 
d'autre crime, ferez pour le regard d'icelle autre charge, inſtruire 
& juger les procès par les Gens tenans les Courtz de Parlement 
ou Sieges Preſidiaux, & aſſiſtereʒ au Rapport & Jugement qui 
Sen fera (fi bon vous ſemble.) Et parce que pluſieurs pourront 
tomber en difficulte ſur interpretation & execution du contenu 
en une clauſe portèe par ledict Edict, contenant exception de 
meurtres & voleries, ſoubz couleur de laquelle Fon voudroit 
excepter de la grace & abolition ſuſdicte, tous meurtres, vole- 
ries & ſaccagemens, encores qu'ilz euſſent eſte commis au faict 
de la guerre, qui ſeroit directement contre noſtre intention & 
des Seigneurs qui aſſiſtèrent à faire ledict Traictè, & qui pour le 
bien de paix, trouveront bon & neceſſaire abolir les crimes men- 
tionnez audict Edict, & la memoired'iceux , Nous avons declare 
& declarons , que en la grace & abolition portee par ledict Edict, 
ne ſont comprinſes les perſonnes qui ont commis meurtres & 
volleries hors Camp ou aſſemblees de guerre, par gens non ad- 
vouez d'une part ne d' autre, & qui auroyent faict & commis 
leſdictz cas exerceans leurs haynes & vengeances privees , ou. 
meu d'avarice ; ce qui ſe peut declarer par exemple, comme {1 
quelqu'un n'allant ne portant armes en lun Party ne en autre, 
euſt rue ou ſaccagè autre de quelque Religion que ce fuſt, pour 


quelque hayne contre luy conceue, ou pour avoir ſon bien. Nous 


n'entendons auſſi eſtre comprins en ladicte grace & abolition, 
generalement ceux qui auroyent commis crimes & deliftz puniſ- 
{ables par ceux- meſmes qui commandoyent en leur Party; com 
me ſi par exemple, quelqu'un avoit force une femme, tue un. 
petit enfant, ou bien de leurs compaignons de leur part: car tel 
crime euſt eſte ou deu eſtre puny. par ceux meſmes ſoubz la 
charge deſquelz eſtoyent leſdictz coulpables. Vous ferez auſſi 
remettre & reſtablir chacun en ſa maiſon qui luy auroit appar- 
tenu en propriete ou louage, dont il auroit eſtè expulſè pour le 
faict de la Religion ou autres cas contenuz audict Traictè, ou 
bien les vefves & heritiers des expulſez qui ſeroyent depuis de- 
cedez ; & on leſdictes maiſons auroient eſte baillees à autres a. 
louage, par auctoritè de Juſtice, ſeront remis dedans. Seront 
auſſi reſtabliz les deſſuſdictz en leurs ares immeubles & rentes 
conſtituèes que Nous tenons & reputons pour immeublesʒ le tout, 
ſoit qu'il y ait Jugement ou non, & ores qu il y ait eu confiſca- 
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tion ou autre adjudication d' ceux à Nous faicte, ou que leſdictz 
immeubles ſe trouvaſſent vendus à tierces perſonnes, 
ment des mulctes, Amendes ou reparations à Nous e „& 
aux Egliſes, Communautez, ouParries civiles; ouquel cas, tou- 
tesfois les tiers acquereurs de bonne foy, ſeront rembourſez par 
noz Receveurs , ſi les deniers ſont provenuz en leurs mains, ou 
par ceux qui les auront receuz, a qui ilz auront eſte adjugez 
par Juſtice: ne ſera toutesfoys ſoubz couleur ou pretexte dudict 
rembourſement non faict, differe ledit reſtabliſſement. Le ſem- 
blable ſera garde & obſerve pour les fruictz deſdictz immeubles. 
& autres meubles deſdictz expulcez, leſquelz leur ſeront ren- 


dus $'ils font en nature, ou les deniers procedez de la vente d't- 


ceux, s ilz eſtoient conſommez, par ceux qui ont receu leſdictz 
deniers, ſoit noz Receveurs, ou ceux a qui ilz auront eſte adju- 
gez par Juſtice : n entendans toutesfois en ce comprendre les 
meubles & fruictz d immeubles qui auroient eſte prins durant la 
guerre Cs courſes. & entrepriſes, prinſes & aſſaux de Villes, 

Chaſteaux, & autres lieux, paſſages d armèes, & autres actes de 
guerre faictz en forme dhoſtilite ; deſquelz ne de la valeur d'i- 
ceux, ne ſera faicte aucune reſtitution ou reſtabliſſement; & 
quant aux biens, meubles ou immeubles, prins ou venduz de- 
puis ledict Traictè de Paix, vous ferez rendre iceux biens, en- 
ſemble leſdictz fruictz, encores qu'il y euſt Jugement prece- 


dant, parce que les acquereurs ſeroient audict cas de mauvaiſe 


foy : & outre, ſeront par vous condemnez les ordonnateurs de 
telles ventes & les vendeurs auſſi, en telles Amendes que la qua- 
lire du cas le rẽquiert. Ferez auſſi rentrer chacun Officier en 
ſon Eſtat & Office; nonobſtant les charges, procedures & Juge- 
mens contre eux faicts & donnez, pour raiſon deſdits cas abolis 
comme deſſus, ſans les grever ou charger d aucune charge non 


accouſtumèe, ne les rechercher du faict de leurs conſciences, 


ne exiger deux autre declaration , profeſſion, ou Serment que 
celuy qu'1lz ont faict en leur reception. Et pource que depuis 
ledit Traictè, ont eſte faictes pluſieurs procedures, & donnez 


pluſieurs Jugemens & Arreſtz contraires a iceluy Traictè & à 


noſtre intention, Nous voulons & entendons que vous n'y ayez 
aucun eſgard, non plus que $1ls avoient eſte donnez auparavant 


ledict Traite ; ains que vous ſuyvez Fordre & teneur de ces Pre-- 


. 


our paye- 
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8 MEMOEFRES 
fentes, nonobſtant leſdicts Jugemens & Arreſts. Er d autant que 
vous pourriez en quelque cas particulier, tomber en doute & 


difficulte fi aucuns des cas occurrens font exceptez ou non, 


Nous entendons aufh que le cas Soffrant, vous en factez renvoy 


a Nous & à noſtredict Conſeil prive , pour le juger & decider : 


voulans neantmoins que tout ce qui ſera par vous ordonnè, ſoit 


exècutè par proviſion; nonobſtant rècuſations, oppoſitions ou 


Appellations quelsconques, deſquelles Nous avons retenu & re- 
tenons à Nous & à noſtredi& Conſeil, la congnoiſſance; & à 
ceſte fin, avons evoque & eyoquons a Nous leſdicts faictz, dif- 
ferens & procès dèpendans dudict Trarte & execution d'iceluy , 
& 1ceux renvoyez par devant vous, pour eſtre par vous jugez, 
ou a Nous renvoyez, {i voyez que ſoit bon, ou les faire juger par 
les Juges Prẽſidiaux, en voſtre preſence ou abſence: le tout ainſi 
que mieux verrez eſtre à faire. Et d autant que par ledit Traite 
eſt dit que en chacun Bailliage & Seneſchaucèe, ſera par Nous 
nommee une Ville es Fauxlbourgs de laquelle ceux de la Reli- 
gion qu'on dit Reformee, pourront faire Vexercice de leur Re- 
1 ſuyvant lequel Traire nous avons faite ladite nomina- 
tion en la plus part deſdits Bailliages & Seneſchaucees, en aucu- 
nes non, parce que neſtions bien acertenez ſi les lieux èſquelz 
Fon demandoit ledict exercice, eſtoyent erigez en nom & tiltre 
de Bailliages & Seneſchaulcèes, ou non; ou que aurions differ 
ladicte nomination, pour ne ſavoir la commoditè ou incommo- 
ditè des lieux, ou juſques à ce que fuſſions requis par ceux de la- 


dite Religion, a leur bailler & aſſigner lieu, ou pour quelque 


autre raiſon que ce ſoit; Nous voulons que de ce, communi- 
quez & conferez avec noz Gouverneurs & Lieutenans, & enſem- 
blement adviſez de pourvoir a l'eſtabliſſement des lieux par 
Nous nommez ; & au cas qu'il n'y auroit eu aucune nomination 
de Nous, procedez a icelle nomination, en accommodant doul- 
cement & amiablement les uns avec les autres; de ſorte, & ma- 
niere qu'ilz n'ayent occaſion de cy-apres a Nous reprier. Vous 
enjoignant auſſi de vous enquèrir de la vie, meurs & converſa- 


tion de tous nos Offic iers des lieux, & comme ils fe ſeront por- 
teꝛ au faict & execution dudict Traictè; & informer & faire le 
procès à ceux de noſditz Officiers, qui auroient commis ou 


commettroient rebellion , deſobeiflance ou contravention ou 
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contenu dudit Edit & de noſtre vouloir, intention & comman- 
dement; & de ſuſpendre ceux que vous trouverez coulpables, 


& en leur lieu commettre autres plus anciens Officiers ou * 


ticiens, & renvoyer leſditz coulpables avec leurs proces par 
devers Nous & noſtredict Conſeil ; pour le tout veu, & vous 


oyz, eſtre faict punition des mauvais, & recompence à noz 
bons & fidelſes ſerviteurs. Et genérallement ferez en ce que 


appartient à noſtre obèiſſance, & x Fobſervarion de ces Pre- 
ſentes, tout ce que verrez eſtre requis & neceffaire pour le bien 


de date ſervice, & repos general & univerſel de noſtre Royau- 


me, ſelon qui il elt dict cy deſſus; en mandant a tous Gouver- 
neurs des Provinces „Pays, Terres & Seigneuries de noſtre 
obeyſlance , leurs Licutenans , Gens tenans-noz Cours de Par- 
lement \ Baillifz , Seneſchaux » Prevoſts ,, Juges ,, Magiſtrats, 

Prifidianx . Prevoſts des Mareſchaux, & Autres noz Tulliciers 


& Officiers , > que pour Tobſervation des choſes ſuſdites, ils 
vous aydent, ſecourent , preſtent & donnent tout ayde, force, | 


conſe1l, aſſiſtence & faveur „dont vous les requerrez , {ans y 
deſobeyr ne contrevenir en quelque ſorte que ce ſolt. Vous 
ayans de faire ce que deſſus, donnè, comme encore Nous vous 


donnons, plain pouvoir, puifſance, auctoritè, commiſſion & 
mandement ſpecial. 


Donne au Bois de Vincennes, le xvnr. jour de Juing „Tan 


de grace mil cinq, cens ſoixante<rois & de noſtre Regne le 


troifieme. 
Ainſi figne de la propre main du Roy. CHARLES. 


Er au deſſoubz. Par le Roy eſtant en ſon Conſeil. Robertet. 


Et ſeelle ſur ſimple * de cyre jaulne, du grand Scel dudict 
Seigneur. 


ds 
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* Declaration du Roy , par laquelle il deſſend de ne faire Pref. 
ches, Aſſemblees ny Adminiſtrations de Sacrementz de la nouvelle 
Religion pretendue Reformee , en ſa Court ne ſuite, ny es Mai- 
ſons de Sa Maj eſte. 1 . 

nn, a Parts, 


Pour Jean Dallier Zibraire , demourant ſur le Pont Sainct Michel, 


 alenſeigne de la Roſe blanche. 8 
1563. 
Avec Privilege. 
DE PAR IE No. 


T E Roy eſtant bien recordz & memoratifz de ce que en 

traictant dernierement des poinctz & articles accordez par 
TEdict de la pacification des troubles, il fur adviſe & delibere 
que à ſa Court & ſuitte, & ſemblablement aux Maiſons de Sa 
Majeſte , ne ſeroient faictz aucuns Preſches, Afſemblees ny 
Adminiſtrations de Sacremens de la Religion pretendue Refor- 


mẽe, non plus qu en la Ville, Prevoſte & Viconte de Paris; 


dont & de laquelle exemption & reſervation de ladicte Court & 
ſuitte de Sa Majeſte , enſemble de ſes Maiſons, pour le faict deſ- 

dictes Preſches, Aſſemblèes & Adminiſtrations de Sacremens 
de ladicte Religion, il ne fut lors faicte aucune mention par le- 
dict Edict de Paix, pour certains bons reſpectz & conſidèra- 
tions: à quoy defirant Sa Majeſte pour voir a preſent, elle a par 
Fadvis de la Royne fa Mere, des Princes de ſon Sang, & Sei- 


gneurs de ſon Conſeil, declare & ordonne , declare & ordon- 


ne, veulr & entend qu'en ſa Court & ſuitte, & ſemblablement 
en ſes Maiſons, aucuns Preſches, Aſſemblées, n'y Adminiſ- 
trations de Sacremens de ladicte Religion prètendue Reformce, 
ne ſeront dorenavant ne cy-apres faictz, en quelque ſorte que ce 


ſoit, non plus qu'e{diftes Ville, Prevoſte & Vicomtè de Paris, 


qui par ledi& Edict de paix, en ſont par expres exceptez & re- 
ſervez: ce que Sadicte Majeſte inhibe & detend tres - exprefle- 


ment àtous ſes ſubjects, de quelque qualite ou condition qu'ilz 


- -ſotent, 
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ſoient, ſur peine aux contrevenans, de encourir ès peines por- 
tèes & declarces par ledict Edict de la paix: enjoignant Sadicte 


Majeſte au Prevoſt de ſon Hoſtel, de faire publier ceſte preſente 
Declaratton & Ordonnance, à ſon de Trompe & Cry publicq, 
tant en ceſte preſente Court & ſuitte, que partout ou beſoing 


fera; & icelle faire obſerver & entretenir 1nviolablement; la 
faiſant reiterer & renouveller de huit en huit jours. 
Fait au Bois-de-Vincennes , le dix - neufieſme jour de Juing, 


mil cinq cens ſoixante-trois. CHARLES. 
Et au - deſſoubz. Roberter. 


* (1) Arrtt du Parlement de Paris, portant qu il ſera fait recher- 
ches de ceux qui pourroient exciter au trouble dans Paris. 


E DIC I jour, la Court ayant mandè les Lieutenant Ci- 
vil de la Prevoſte & Vicontè de Paris, & les Prevoſts des 


1563. 


Dn 26. d: 
Juin. 


Marc haus & Eſchevins d'icelle , leur a enjoinct de faire toutes 


dilligences, & tenir la main chaſcun en leur endroict, de tenir 
la main à ce que aucuns troubles , emotions populaires, ſcan- 
dalles ou excès, n'adviennent en ceſte Ville & Paris & Faulx- 
bourgs d'icelle, meſme pendant Fabſence du Roy & de la Royre ; 
& a ceſte fin, les recherches ſe facent par eulx exactement, & 
plus dilligemment qu'elles n'ont eſte cy- devant, de troys jours 
en troys jours; & de tout ce, en certifier ladicte Court. 


Brief Diſcours de Poccaſion des troubles & diſſentions du jourd huy 


au fait de la Religion, & moyen dy obvier ; traduit du latin 


d un excellent homme de ce temps, adreſſe au Roy. 


grande recommandation, que d entendre & avoir vive- 
ment emprainte en Peſprit, la vraye & enticre Religion, & 
maniere de ſervir a Dieu, comme il le deſire & commande: car 
ſans cela, il eſt impoſſible de bien & ſaintement vivre en ce 
monde; & apres avoir eſte , comme caſſè aux gages de ceſte vie, 
on ne peut parvenir a la jouiſſance de la vie cternelle , 
à laquelle tout homme de bien aſpire: A raiſon dequoy, 
(ay eu eſgard, meſmement qu'on ne court pour un pris 


{ 1 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotè vyIͥ III. fol. 35K. Te. 


Zome IV. | — 


IEN ne doit eſtre plus cher aux hommes, ni en plus 
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qui ſoit de peu a eſtimer, mais on attend pour l'iſſue de la 
courſe, ou la vie ou la mort cternelle) tous en general de- 
vroyent de tous les eſprits & courages, eſtre attentifs a S infor- 
mer de la vraye & parfaite Religion & piete ;. parvenans à la 
cognoiſſance de laquelle, font affeurez d'eſtre faits coheritiers 
de Jeſus-Chriſt, & participans aux biens eternels de L immortali- 
tc très-heureuſe; & au contraire, après Sentence de mort ter- 


nelle, ne peuvent attendre que peines & tourmens à perpètuitè: 


car il n'eſt pas queſt ion en ceci de Fhonneur , eſtime, reputation, 
gloire, richeſſes, ou perte, dommage & refus de telles choſes, 
pour leſquelles recouvrer ou eviter , qu'y a- il que les hommes ne 
ring Mais il eſt queſtion du ſalut univerſel, ou bien de la 
mort cternelle d'un chacun. Or il n'y a fi grande difficulte en 

ceci, que quand nous implorons l'aide & miſèricorde du Sei- 
gneur, en ayant un ferme & aſſeurè propos & dcfir de profiter, 
& y mettant la diligence requiſe nous ne devions eſperer de par- 


venir a ce que pretendons ; meſmement n'ayant les hommes, 


mais Dieu erernel pour Maiſtre & enſeigneur, lequel inſpirera 


en nous par la vertu de {on Saint-Eſprit, la vraye & naifve pic- 


te. Qui ſera donc celuy, je vous prie, qui eſtant #Peſcole de ce 
grand Maiſtre, ne face un profit ſingulier, & ne rapporte Fentic- 
re cognoiſſance de ce qu'il defire 2 Nous avons en outre pour 
guides & conducteurs, les Propheres & Apoſtres de Noſtre Sei- 
gneur Jeſus- Chriſt, par la bouche deſquels le Saint-Eſprit a par- 
le, & a eſtè celuy qui leur a, comme de mot à mot, dictè ies Eſ- 
crits contenus au Vieil & Nouveau- Teſtament; de ſorte queen. 


1ceux il n'y a rien de Thomme, mais la pure & ſainte volontẽ du 


Seigneur y eſt ſeulement contenue; & les a le Seigneur luy-meſ-- 
me voulu enſeigner, {ans aucun autre moyen, & remplir de ſon 
Saint-Eſprit, afin qu' ils publiaſſent partout ſon Saint-Evangile, 


& le monde fuſt eſtonne d'un bien fi ſoudain & miracle fi grand. 


De Teſcole d iceux ſont ſortis par après pluſieurs autres excellens 
Perſonnages, qui de grand zele & courage, ont public & eſ- 
tendu à la poſterite, la meſme puretè de la Religion, laquelle 
ils avoyent receue des Apoſtres; ne faiſans profeſſion ſeulement 
d enſeigner par Paroles & Eſcrits, mais incitans tout le monde 
a embraſſer ceſte Religion par une conſtance invincible, de la- 
quelle journellement ils enduroyent les ſupplices & tourmens de 
mort très- cruelle; de ſorte qu on voyoit eyidemment qu' ils ne 
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diſcouroyent de la Religion, & nen eſcrivoyent plus à leur ai- 
ſe, qu' ils ſe monſtroyent prompts a ſeeller de leur ſang ceſte ſainte 
Doctrine; & de cela, le decez de ce monde d'un chacun d'iceux, 
fait pleine & entiere foy ; & d' autant que tant Sen faut qu ils 
ayent jamais fait ſemblant de craindre la mort, qu'ils Font airis 
pluſtoſt deſiree, & au lieu de s en reculer , ils sy ſont preſentez 
de leur plein gre. De telle ferveur de piere, furent les cœurs des 


hommes aſſez long-· temps embraſez, juſques a ce que petit a pe- 
. . 9 0 0 o . 
tit ils commencerent a $atiedir,, & finalement a ſe refroidir; 
8 22 
voire geler du tout: au moyen dequoy, chaſſeèe fut la crainte de 


Dieu: incontinent en ſon lieu, ſucceda Pimpiètè, laquelle ſe 
pourmenant avec magnificence & bravade par la bouche des 


hommes, accouſtree pompeuſement & ala royale, quelquesfois 


maſquee & deſguiſèe, ſe couvrant d'un vil & ſimple manteau, 
Seſt fait recognoiſtre du vulgaire abruti, pour la divinite & 
icelle piètè meſme: depuis lequel temps, au lieu de Fintegrite 


& pure Religion, Tavarice & ambition ſe ſont fairs valoir par 


toute la Chreſtienre ; & pour * eſchevir la povretè des premiers 
& plus anciens Chreſtiens, on a cherche a Senrichir par tous 
moyens illicites & desraiſonnables. Quant au devoir d'obeiſſan- 
ce, auquel on eſtoit oblige, on Sen eſt exempre par uſurpation 
d'cmpire & puiſſance de commander, “ besflant les hommes de 
paroles, au lieu de leurpreſenter la paſture de vie: choſe qui ve- 
ritablement eſt revenue a rel meſcontentement & deſdain de la 
pluſpart des hommes, de quelque eſtar , condition ou qualité 
que ils ayent eſte, qu'il n'y a eu celuy qui ne ſe ſoit faſchè grande- 
ment de voir ceux qui mericoyent moins que rien, pour eſtre du 
tout deſpourveus de ce qui mérite eſtre priſe entre les hommes, 
eſtre neanrmoins eſtimez les premiers de tout le monde, advan- 


ce en grans biens & honneurs, & vivans en toute oiſivetè, re- 


tenir reputation , eſtre inſuportables au povre peuple, lequel ils 
eſtiment leur eſtre comme expole en proye, & a tout abandon; 
voire juſques à le faire cruellement & inhumainement meurtrir, 
il prenoit la hardieſſe de jetter librement quelques ſouſpirs pour 
teſmoignage de la grand oppreſſion qu'il ſentoit: ce que telles 
gens faiſoyent, tourmentez en leurs conſciences, a ce qu'ils de- 
meuraſſent par feu & par glaive, paiſibles poſſeſſeurs de ce que, 
ſi on leur euſt fait droit, ne leur pouvoit demeurer une minute 


de temps. Or tant Sen a- il fallu qu'ils ayent par tels moyens grau- 
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dement profite , qu'ils ſe ſont rendus, comme de gayete de cœur, 
une infinite d hommes ennemis & adverſaires; choſe qui veri- 
tablement na beſoin de grande ne longue preuve: car on en eſt 
venu juſques- là, qu voſtre advenement a la Couronne, Sire, 
lorſqu' il eſtoit tres-raiſonnable-que vos ſubjets vous donnaſſent 
toute occaſion d alègreſſe & contentement, & qu'un chacun ſe 
miſt en devoir de faire demonſtration x voſtre Entree , d'esjouiſ- 
ſance incroyable , Feſt eſmeue une rres-cruelle & tres-pitoyable 
guerre: les Camps ſe ſont approchez les uns des autres, & ba- 
taille donnee, de laquelle iſſue na apportè ne a Pune ne a Lau- 
tre armèe, grande occafion de ſe resjouir; mais bien a vous, 
Sire, ceſte haine civile & irreconciliable entre les deux Parties, 
cerchant la ruine une de autre, très- grande perte & domma- 
ge; d autant que qui que ce ſoit qui ſoit mort d'un ou d' autre 
coſtè, Ca eſte toujours autant diminue de vos ſubjets, & ruine- 
comme des appuis & deffenſes de voſtre Royaume.. Queſt - il 
beſoin de ramentevoir le forcement par les noſtres meſmes, & 
ſaccagement des plus belles & plus ſtoriſſantes Villes de voſtre 
Royaume , deſquelles on a triomphè & fait les feus de joye :. 
Quẽeſt- il beſoin renouveler la memoire de la forcenerie qui 
nous a tenu; de ſorte, que ce que nous avons tousjouts eu crainte 
de ſouffrir de Vennemi , & avons evite-par. tous moyens à nous 
poſſibles, nous le nous ſommes cauſez les uns aux autres, privez 
de tout entendement? Ce grand Dieu immortel, pour nos de-- 
merites grievement courrouce contre nous, nous oſtoit lors, 
faiſant la vengeance de nos fautes, toute diſcretion & tout uſage 
de raiſon, afin de nous perdre (meſchans & malheureux qu eſ- 
tions) & ruiner malheureuſement : & combien que nous ecom- 
mencions maintenant areprendre aleine & reſpirer de tant den- 
nuis & ſouffertes „ ſi eſt- ce que ceſte calamiteuſe guerre civile 
nous a laiſſè ce mal, que pour un peuple qu'il y avoit en France 
uni & joint enſemble par une concorde & affection grande qu on 
fe portoit lun à autre, on le voit aujourdhuy parti & diviſe-. 
avecques un courage plain de mal talent & toute mauvaiſe vo- 
lonte , ne taſchans les deux Parties & factions, qu 'à la ruine Vu-- 
ne de autre: & par ce moyen, empeſchez qu' ils ſont à eſpier le 
temps & occaſion de ſe nuire & courir ſus, la cauſe commune 
de la Patrie & bien public, demeure negligee , voire abandon- 
nee du tout en tout. Or y avoit- il eu quelque eſperance ces ans 
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paſſez, que le Concile afſemblea Trente, nous apporteroit la fin 
& aſſoupiſſement de toutes ces diſſentions; mais telle eſperance 
nous a Bill au beſoin, nous a trompez & abuſez: car nous avons 


bien apperceu que ceux qui eſtoyent - 1a pour amour & affec- 


tion trop grande qui ſe portoyent a eux - meſmes, ny eſtoyent 
que pour leur profit particulier, duquel ils tiennent plus de conte 


que de rien qui concerne le bien & la tranquilitè univerſelle de 


toute la Chreſtientè. | 


Il ſaut donques adviſer de quelque autre moyen d'accord, & 
en cercher telle voye en laquelle nulle des Parties ne refuſe d en- 
trer. Quand à moy, il me ſemble que les uns & les autres ont 
tort, pour eſtre les uns, A en dire la verite & fans diſſimuler, 
très- arrogans & audacieus, les autres très- impudens & dèshon- 


tez: car c'eſt une arrogance & audace inſuportable à ceux qui, 


pour ne le prendre au pis , faillent & s abuſent en tant de ſortes, 


de ſe couvrir nèantmoins & tenir cachez ſous autoritè du mot 


d'Egliſe, qui a grande & belle apparence en ſoy, de ſe faire 


ſemblables à Dieu, & le vanter & faire forts, quoyqu ils facent, 

de ne pouvoir pecher ne faillir.. C'eſt pareillement une impru- 
dence effrontèe, que de tenir ceux avec leſquels ils ne S accor- 
dent, pour tant eſloignez de toute verite au fait de la Religion, 
qu' ils doivent eſtre mis au rang de ces Geants, leſquels on di- 
ſoit anciennement faire la guerre A Dieu, & renverſer toute Re- 
ligion & piete.. Or ſur le debat de fi grande controverſic , & 
pour le fait d'une reconciliation & gueriſon-des courages tant 
eſtrangez & picquez les uns contre les autres, je ſerois bien 
d'advis qu'on euſt eſgard a la fagon de faire dont en pareil cas 


ont anciennement uſe les Atheniens, & qu'on ſuiviſt leur exem-- 


ple. Que ſi une fois telle douceur & bonte- pouvoit entrer en 


nos eſprits, j eſpererois que facilement & ſans grand peine, on 


e pourroit accorder du tout. Comme les Atheniens donques 
euſſent une fois envoyè prendre conſeil d. Appollo ,. pour s in- 
former de la Religion qu' ils devoyent tenir, il leur fut reſpon- 

du par Oracle, celle que leurs anceſtres avoyent accouſtumè de 
renir :- eux non contens de telle reſponſe, renyoyerent à Ora 
cle, pour remonſtrer que leurs majeurs avoyent ſouvent change 


de couſtume, & qu' ils eſtoyent en doute à laquelle ils ſe devoyent 


principalement arreſter : Apollo leur. reſpond, qu' ils ſe devoyent 
' . * . \ — | . . 
arreſter ala meilleure. J eſtime quant amoy,qu'on en devroit faire 


. 
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eſt- il de beſoin ( nerroyee qu'elle ſera 
reduire a tel eſtat qu on y recognoiſſe ceſte ſaintetè, chaſtere , 
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autant pour le regard de la Religion de Notre Seigneur & Sauveur 

Jeſus-Chriſt: car il eſt tout clair que PEgliſe na eſte tousjours en 

tel eſtat qu'on la voit maintenant, & ne faut douter que Vavarice 

& la cupiditẽ de gain dèshonneſte, ni ayent apporte un grand 

changemenr, une grande corruption e ee ee pourtant 
e toutes ces ordures ) la 


integrite, & fincerite qui reluifoit en Pancienne & primitive 


Egliſe. Pour à quoy parvenir, il faut en premier lieu perdre ces 


couſtumes Caller demander d'huis en huis, & qu'on moye plus 
par ler en ! Egliſe de traffique de marchandiſe, ne de gain pris 
ſur occaſions tant desraiſonnables: il faut pareillement en ex- 
terminer ces grandes richeſſes, & que tout pouvoir d exercer 
miniſtere Ecclefiaſtique ſoit oſtè a ceux qui ſouſtraits & ſeparez 
des Eveſques & Curez, pillent journellement & rangonnent le 
povre peuple, comme voleurs au milieu des bois, par Meſſes de 
diverſes facons qu' ils mettent en vente, comme au plus offrant 
& dernier enchèriſſeur. Toutes ces manieres de gens en doivent 
eſtre bannis, qui comme pourceaux du troupeau d' Epicure, ne 


ſe ſoucient que de s engraiſſer & vivre à leur aiſe ſans rien faire, 
m ayans autre but que de ſe faire adorer, & mener vie Sardan- 


apalique. 
2 qui aujourd'l : d 
Quant au reſte, fi ceux-la qui aujourd'huy ne ꝰaccordent de 


la Religion, & y procedent avec une acerbitè ſi grande, veulent 


monſtrer y eſtre pouſſez d'un zele& affection qu' ils portent à la- 
dite Religion, & non de leur profit particulier ou quelque cu- 
pidite de vengeance, je leur mettray des Juges en avant pour 
vuider leurs differens, leſquels ils ne ſauroyent recuſer, ni avoir 
pour ſuſpects; je dis Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres , & les Doc- 
teurs & Martyrs les plus proches du temps deſdits Apoſtres. Or 
je vous prie, ſe trouvera- il quelqu un qui oſe faire ſemblant de 
ne trouver tels Juges & entremereurs, comperens & ſuffiſans, 
leſquels nous tenons & advouons tous pour auteurs & conduc- 
teurs a toute picte ? Qui non ſeulement ont eſte douez de Dieu 
des dons & graces neceſlaires pour executer leur charge, mais 
auſſi ſe ſont conſacreʒz & immolez a Jeſus-Chriſt, pour rendre 


par leur mort, teſmoignage a la verite. Des Eſcrits de tels per- 


ſonnages, fi Vavarice ne nous oſte tout jugement , ou Pambirion 
nefalſifie noſtre conſcience , nousapprendrons en premier lieu, 
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qu'elle eſt Ventiere & pure Doctrine Chreſtienne, a laquelle il 
ne faut adjouſter ne diminuer; puis après, il ne ſera mal-aiſe > 


tout homme entendu & craignant Dieu, de cognoiſtre par meſ— 


me moyen, quelles eſtoyent les ceremonies anciennement re- 
ceues en la primitive Egliſe, afin que nous reiglant ſelon icelle, 


nous ſoyons aſſeurez en nos conſciences de n eſtre eſgarez ; mais 


bien de marcher ſeurement comme ſous la conduite de ceux qui 
de tout ce qu ils ont fait & ordonne en I Egliſe, ont pour ga- 
rent Noſtre- Seigneur & Sauveur Jeſus-Chriſt. Ce ſont les vrais 
& ſeuls moyens pour S accorder & rèunir, voire ſi nous ne vou- 
lons uſurper le nom de Chreſtiente a grand tort. 

Partant il faut prier Dieu chacun en ſon endroit , de tout ſon 
cœur, qu'il luy plaiſe nous en faire la grace, afin que ſentans 
tous une meſme choſe en Jeſus-Chriſt noſtre Sauveur, nous conſ- 
pirions ſaintement a Padvancement de ſa gloire, & edification: 
de ſon Egliſe. Ainſi ſoit-il. | 


Epiſtre au Roy, 2 le fait de la Religion. 


IRE. Toute I Europe a ſenti quelle eſt la force & violence 


| du different de la Religion, y advenu puis cinquante ans; 
tellement que Pune Province apres Pautre (peu exceptees qui à 


leur dam ne veulent croire ſi elles ne le ſentent) a eſte contrainte 
a la parfin de recognoiſtre que Tefforr & la reſiſtance de Thom- 
me n'y peut rien au contraire; & que ce mal eſtant cache dans 
les entrailles des hommes (comme il eſt eſcrit en voſtre Edit 
de Pacification) requiert auſſi un remede qui ſoit intérieur. Les 
troubles n'ayans eſte levez & ſuſcitez ( ainſi qu'il eſt dit au meſ- 


me lieu) que à Poccafion du ſcrupule des conſciences; c eſt- a- 


dire, de la ſervitude en laquelle elles eſtoyent auparavant dete- 
nues; la liberre d' icelle conſequemment & a bon droit, ayant 


eſtẽ jugẽe eſtre le remede plus propre & convenable pour y pour- 


veoir: 
Mais comme il adv ient ordinairement que la cauſe & le re- 
7 83 / | / 1 * 7" 92 
mede univerſel trouvè, la difficultè s apparoiſt lors qu'il la faut 
particulièrement appliquer; auſſi ayant eſte cogneu ce remede 
univerſel de la libertè de conſcience, eſtre le plus propre pour 
faire ceſſer les troubles, & remettre la tranquilitè premiere en 


ce Royaume, la difficultè s eſt apparue quand il Ia fallu parti- 
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culicrement approprier; ainſi que d un coſtè la vehemence du 
mal le requeroit,, & d' autre, la diſpoſition du Royaume lors em- 
braſe de ſeèditions, le pouvoit comporter : qui ſont deux points 
en toutes maladies principalement à conſidèrer, pour ſelon iceux 
prudemment temperer les remèdes. . 

Et n'y a doute que deflors on n euſt mis en avant un autre & 
plus ample remede que celuy de I Edit de Pacification; c'eſt-A- 
dire, plus univerſel & plus propre, par conſequent à la cauſe 
univerſelle de la ſervitude des conſciences, ſi la diſpoſition du 
temps Feuſt peu porter: ce que bien cognoiſſans aucuns, & crai- 
gnans qu'on ne vint a ce point, ont fait & font encores ce qu'ils 
peuvent pour entretenir les troubles, cuidans par ce moyen d au- 
tant plus le reculer : mais puis que c'eſt choſe cogneue & prèju- 
gee, que le mal giſt aux conſciences; c'eſt-a-dire, en la ſervitude 
& contrainte d'icelle, & non ailleurs, il faut par neceflite qu'ils 
confeſſent qu'il n'y a autre moyen d'y pourveoir, que par la li- 
berre d'icelles, non en partie & pour aucuns, mais en tout, & 


pour tous. 


Ce que Findiſpoficion du corps de ce Royaume, lors par trop 
eſmeu, ne pouvant bonnement permettre, { combien que la 
vehemence du mal inſtamment le requiſt ) voſtre Conſeil, Sire, 
ſelon ſon accouſtumee ſageſſe & prudence, ſe contentant pour 
Pheure de raſſeoir ce qui eſtoit eſmeu, pour mieux puis après & 
plus ſeurement y pourvoir, eſtima que & eſtoit aflez pour le 


temps, que d'adoucir & mitiguer, & par ce moyen de permet- 


tre tant ſeulement qu' en tous Bailliages il y euſt un lieu ſeul, 
auquebk ſe feroit Fexercice d'icelle Religion pour ceux du Bail- 
liage, & non autres; & aux maiſons des Seigneurs Hauts-Juſti- 
Elcrs, pour eux, leur famille & ſubjets ſeulement; tout ainſi 
quaux Fiefs ſimples, pour les Seigneurs d. iceux & leur famille, 
& non autres, & du conſentement encore de leurs Hauts-Juſti- 
ciers, avec prohibition de tous Sinodes, & deffenſes à tous Re- 
ligieux, Religieuſes & Preſtres, de ne laiſſer leur Profeſſion: 
la Prevoſte & Vicomtè de Paris forcloſe ſeule de ceſte liberte , 

pource que Femorion y ſembloit eſtre plus grande & difficile a 

moderer , que par tout ailleurs; & voſtre Cour auſſi, Sire, vou- 

lant monſtrer par la, que vous n'enrendiez laiſſer, ains retenir 

Vancienne forme & accouſtumee de Religion; ne plus ne moins 

que les Remains quand ils commencerent a fonder leur liberce R 

apres 
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apres que les Roys furent dehors, retindrent deux Conſuls au 
lieu d'iceux, avec une garde ordinaire & Royalle, pour d autant 
moins rendre apparent le changement qui ſe faiſoit. 

En quoy chacun peut voir la fin pour laquelle ceſt Edit a eſte 
introduit, & que ce n'eſt tant pour avoir eſtimè que la tranqui- 


lice premiere peuſt eſtre remiſe par iceluy, que pour faire voye 
. \ 


à un autre plus propre & plus neceſſaire. puis après: car comme 
ainſi ſoit que aux cauſes univerſelles * leur remedes univerſels 

ſoyent neceſſaires, & par conſequent Ala ſervitude des conſcien- 
ces, la libertè d'icelles: qui eſt celuy qui pourra dire, que par le 
remede dudit Edit, il ſoit ſuffiſamment pourveu au mal univer- 
ſellement eſpandu ſur tous les membres du corps, par un remede 
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particulier ne ſervant qu une partie d'iceluy ? & qu'en n'y pour - 


voyant autrement, le peril evident d'une recheute en un plus 
grand inconvenient, ne ſoit proche? 

 Etquainſi ſoit, Sire, conſiderez $11 vous plaiſt, les lieux eſta- 
blis, pour Fexercice de la Religion permiſe en chacun Bail- 
liage de ce Royaume , & vous trouverez qu' ils ſemblent 
avoir eſte choiſis tout à propos pour en fruſtrer la plus part de 
ceux qui en ſont, & pour qui leſdits lieux ont eſtè ordonnez: 
telle eſt la diſtance, & la ſituation en lieux champeſtres, loin- 


tains de Villes, dangereuſe, & accompagnee de toute autre in- 


commodite, avec la prohibition de ne pouvoir aller en autre 
Bailliage, ores que on fuſt tout auprès d'un lieu permis, eſtant 
dehors & loin de dix & vingt lieues de celuy qui eſt dedans, 
comme en pluſieurs endroits il ſe peut voir. Et sil advient (com- 


me autrement il ne peut) que Ion ait a voyager par Pais, ſi- 


toſt que l'on eſt ſorti de ſon Bailliage, Von ſe trouve totalement 
prive dudit exercice; meſme eſtant à la ſuite de voſtre Cour; 
dont la plus part de vos ſubjets ne ſe peuvent paſſer, tant pour 
voſtre ſervice, que pour les affaires occurrens. Et meſme avenant 
(ce que tous les jours avient ) que Fon ſe trouve en la maiſon de 
quelque Seigneur Haut- Juſticier, ou autre ayant un ſimple Fief, 
par familiere viſitation, ou ſervice, n'eſtant ſubjet ou domeſti- 


que, Ton eſt contraint de ſe retirer a part, & s abſtenir de Fexer- 


cice y permis: leſdits Seigneurs reduits à ceſte neceſlite & con- 


trainte, de faire contreroller ceux qui s'y trouvent & aſſiſtent: 


leurs maiſons & Seigneuries autrement confiſquees. 


Tome IV. | Tit 
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Et au regard de la Prevoſte & Viconte de Paris, où giſt le 
chef & la plus apparente, voire principale & plus importante 
partie de voſtre Royaume, & en laquelle il y a autant & plus de 
gens de marque, & de toutes ſortes & qualitez , qui defirent & 


requièrent ceſte permiſſion, qu en nul autre Bailliage ou Sene- 


chaucce, ceux qui sy trouvent, neantmoins en ſont du tout pri- 
vez & dedans & dehors, tout ainſi que s ils n'eſtoyent cogneus 
pour vos ſubjets. Tous les Religieux, Religieuſes & Preſtres 
quelconques, delaifſez en la ſervitude entiere de leurs conſcien- 
ces, juſques à ne leur eſtre loiſible de ſortir hors leur cloſture & 
profeſſion, ſur peine d eſtre contrains par priſon ,d'y retourner; 
& s ils ſe ſont mariez, d' abandonner 3 , maris & enfans „ 
ou bien ſe bannir de voſtre obëiſſance; demourant ſous laquelle, 


(comme tout bon & naturel ſubjet defire ) ce ne peut eſtre au- 


trement qu' avec une continuelle angoiſſe & rongement de leurs 
conſciences: pour leſquelles neantmoins, & de tous vos ſubjets 


indiffèremment, la liberté eſt recogneue eſtre le ſeul remede: 
utile, propre & neceſlaire : Vexercice ſuſdit au reſte tellement 
reſtabli ou il eſt permis, que les Sinodes auſquels gift le princi- 


pal lien & entretenement d' iceluy, pour oſter & purger les He- 
rèſies, vices & abus qui sintroduiſent ordinairement en ! Egli- 
ſe, ſont deffendus; ſans leſquels toutesfois, chacun confeſſe que 
la puretè de la Doctrine & des mœurs n'y peut nullement con- 
ſiſter. Voilà comment ceſt Edit peut eſtre maintenu pour eſtre 
ſuffiſant remede ala ſervitude des conſciences, cogneue eſtre la 
ſeule cauſe des troubles advenus , & qui ſont x craindre pour 


Padvenir.. 


Et quant à la libertè de conſcience permiſe à un chacun en 
{a maiſon, ſans qu' aucun y puiſſe eſtre recerche pour le fait d'i- 
celle, tant Sen. faut que tel remede puiſſe ſervir, qu au contraire 
il eſt encore cauſe d'un plus grand mal que le premier: car ce 
neſt aſſeʒ pour introduire la liberte de conſcience, que de per- 
mettre de s abſtenir de Vexercice de Religion que on reprouve,, 
fi par meſme moyen Fexercice libre de celle que Ion approuve ,. 


*- 0. . * . | . | N 
neſt permis; conſiſtant iceluy en exercice non ſeulement inte- 


rieur, mais auſſi extérieur. Tellement que ce neſt aſſeʒ qu'on 
puiſſe lire & prier en {a maiſon, ſi quant & quant Fexercice en- 
lieu public & dafſemblee, regle par bonne Diſcipline & Police 


Eccleſiaſtique, neſt permis; demourans autrement les conſcien 
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ces en leur premiere ſervitude, d' autant plus dure & difficile 3 


porter, qu elle giſt en la plus excellente & noble partie de! hom- 
me; & qui plus eſt, approchante de Dieu; c'eſt aſſavoir, lame; 
la vraye liberce de laquelle, conſiſte en une permiſſion libre de 
ſervir & honorer Dieu fincerement , ſelon que la conſcience 
admoneſte un chacun; inſtruit par ſa Parole qui eſt la ſeule 
vraye liberté bien lointaine & differente de celle qui eſt per- 
miſe par ledit Edit. 5 

Car outre ce qu'elle ne remedie aucunement au mal univerſel 
de la ſervitude, elle fait davantage entree au plus grand & plus 
dangereux monſtre qui puiſſe point entrer en une Republique , 
qui Sappelle Atheiſme ; c'eſt-a-dire, ignorance & meſpris de 
Dieu, acheminant les hommes a vivre ſans aucun exercice de 
Religion, & par conſequent ſans Religion aucune; dont pro- 
cede la libertè de la chair; ou pour mieux dire, la libertè de 
mal: faire: ſource de tout deſordre & diſſolut ion de Republiques, 
quoy qu'elles puiſſent bien eſtre policces ; laquelle neantmoins 
il reſt vray-ſemblable ne croyable nullement, que voſtredit 


Conſeil ait voulu ne pen © ſeulement d'1ntroduire & faire avoir 


lieu en voſtre Royaume; ayant eſte contraint de tollerer plus- 
. / / J 
toſt que de permettre une telle libertè par la neceſſitè du temps, 


0 7 
auquel chacun avoit les armes en main, & force de tellement 


quellement contenter les hommes par ce moyen. 


Deux points donc, Sire, maintenant viennent principale- 


ment à conſidèrer; ceſt aſſavoir, le traitement inegal de vos 
ſubjets, & la libertè de vivre chez ſoy fans crainte d'eſtre re- 
cerchè pour le fait de ſa conſcience. Quant au premier, il eſt 
certain qu'il n'y a rien tant pernicieux en toute adminiſtration 
politique, que Vinegal traittement de ceux qui ſont conſtituez 
ſous elle, tel que les uns puiſſent dire qu ils ne font recogneus 
pour citoyens & ſubjets avec les autres, comme il advient en 
toutes choſes deſquelles un chacun doit indiffèremment jouir, 
quand les uns y ſont receus & les autres non: car en ce meſme 
qui eſt de ſoy different, comme eſt la diſtribution des honneurs, 
Eſtats & recompenſes, Iequalite y eſt requiſe, ſinon Arithme- 
tique, à tout le moins Geometrique, (comme diſent les politi- 
ques ) : õeſt- ire, eu egard au merite , rendant par ce moyen 


Fincqualite egale, tant c'eſt choſe a conſidèrer & recommanda- 
ble en toute Republique que I'cqualice, ſur tout en ce qui de ſoy 


EH 
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eſt commun, & doit eſtre egal à tous, comme ſont les lieux & 
Places publiques, la Paix, les Loix, la deffence des ennemis, la 
Juſtice, & ſingulièrement la Religion permiſe & receue; la- 
quelle de vouloir accorder aux uns & denier aux autres, eſtans 
ſous meſme obèẽ iſſance ſouveraine, n'eſt autre choſe qu engen- 
drer un meſcontentement entre les ſubjets, duquel ne peut à la 


parfin venir que trouble & ſedition, meſme quand ceux qui en 
ſont forclos, peuvent encore alleguer quelque inequalite par deſ- 


ſus les autres, comme ſeroit la celebrite & renom de quelque 
Ville, ou Pais, Taffluence du peuple, en toute maniere' de gens 
de marque & qualité, Literature, Juſtice & Nobleſſe, & nom- 


bre grand de ceux qui gemiſſent apres la liberte de leurs conſ- 


ciences; ainſi que pour deſcendre au particulier, Sire, pourroit 


dire à bon droit le Reſſort de voſtre Prèvoſtè & Vicomtè de Pa- 


ris, & ſingulièrement voſtredite Ville, fi la prohibition par 
vous faite duroit, laquelle ils ont patiemment portee juſques à 
maintenant, ſouſtenus d'une attente certaine qu' ils ont que vous 
ne les recognoiſtrez moins pour vos humbles ſubjets, que tous: 
les autres, ſans laquelle la ſervitude qu'ils endurent, leur euſt 


_ eſte & ſeroit inſupportable. Il n'y a celuy de bon & ſain juge- 
ment, lequel plus il voudra examiner ce fait de près, plus il ne 


juge & recognoiſſe certainement que ceſte incqualtte- ne ſoit: 
promptement a reduire à une juſte equahre : car puis qu ainſi eſt 
que la liberte de Iexercice de Religion a eſtè receue par Loy 
publique, & trouvee bonne & juſte en ce Royaume „quelle rai- 


ſon particuliere ſauroit- on allèguer qu'elle ne le ſoit univerſelle- 
P 


ment par tout, ceſſant aujourd huy les cauſes qui lors dudit 
Edit pouvoyent venir en conſidèration, les armes eftans poſces: 


par tout? 


Au regard du ſecond point, qui eſt la liberte occulte & ſe- 
crette des conſciences, c'eſt choſe bien certaine auffi, qu'il n'y 


eut onques Republique, Royaume, ne Adminiſtration politique 
tant barbare & ſauvage fut- elle, qui nait cogneu que la Religion 


ſoit le premier & principal fondement de toute Police, & de la- 
quelle ( encores que Ton nien ait eu que la ſeule ombre & appa- 
rence vaine ) Ton nes en ſoit aidè & ſervi pour ceſt effet, non par 
une liberre ſecrette, mais apparente, exercèe & teſmoignèe en 
public, quelque nombre & diverſitè de Religions qui y fuſſent 
receues; & ce pour obvier à deux principaux inconveniens, fun- 
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des Aﬀſemblees ſecrettes, leſquelles autrement on ne peut evi- 
ter, & ſous couleur deſquelles, outre ce que maintes choſes mau- 
vaiſes & pernicieuſes peuvent eſtre faites, pluſieurs Herefies & 
fauſſes Opinions peuvent eſtre par ce moyen introduites auſſi: 
autre pour obvier à un plus grand & . one mal encore, 
qui eſt Athèiſme, que nous avons dit eſtre une ignorance, 


meſpris & contemnement de Dieu, duquel ne peut avenir qu une 


everſion d' Eſtat, & diſſolution de Republique; d' autant que Dieu 
eſtant une fois mis hors de compte, Jon peut bien penſer que la 
Loy des hommes y aura aufli peu de lieu: toute obeiſſance par 
conſequent deue au Magiſtrat, renverſce & tenue pour nëant. 
Qu'à la mienne volontè, nous nen apperceuſſions tant de preu- 

ves & effets que nous faiſons, & ferons davantage, Sil n'y eſt 
pourveu par une contrainte enjointe à un chacun de faire de-- 


monſtration de la Religion qu'il veut tenir; C' eſt-à- dire, de 


Pune des deux, pour icelle teſmoigner en public. 

Dont s'enſuit pour concluſion, Sire, premièrement, que la 
cauſe du mal eſt en la ſervitude des conſciences, telle que le 
relaſchement ou reſtrinction d'icelle ont fait & font chacun jour 
aſſeʒ evidemment apparoiſtre ,. Fappercevanr' un relaſchement 
de troubles àmeſure qu'elle eſt relaſchèe, & quand elle eſt reſ- 
trincte, un renouvellement d'iceux ,. & par conſequent que la 
libertè d'icelle, eſt le ſeul vray remede' pour y pourveoir , non 
particulier pour aucuns, mais univerſel pour tous, tout ainfi que 
la cauſe eſt univerſelle auſſi. Dequoy s enſuit en ſecond lieu, que 


le remede introduit par I Edit de Pacification tel que le temps 


Pa peu porter, eſt manque, debile & inſuffiſant; tant pour Iine- 
qualité qui y eſt gardee , cauſe du meſcontentement entre les 
ſubjets, & partant ſource de ſedition, que pour louverture très- 
dangereuſe & grandement a craindre de PAtheiſme, faite par 
iceluy. Conſcquemment qu'il n'y a meilleur moyen que de droi- 


rement viſer Ace but de liberte; liberté, di- je, ſervitude de la 


chair & empeſchement de mal- faire, teſmoignèe en public & 
en tous endroits egallement , par une bonne & decente Police 


Ecclèſiaſtique, ſous la cognoiſſance neantmoins & autoritè du 


Magiſtrat. Quoy faiſant, il ſera pourveu à la puretè de la Doc- 


trine & des mœurs, au contentement des conſciences, a l'union 


en Fobèiſſance qui vous eſt deue par tous vos ſubjets, & par 
conſequent à la tranquilitè de voſtre Eſtat, fondèe ſur ce bon 
ee 
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fond & ſeur fondement de Religion, tel que nulle hauteſſe ne 
profondeur ne le ſauroit eſmouvoir, ne moins encores ren- 


verſer. 


Diſcours pour la ſubvention des affaires du Roy, & reſtabliſſement 


des Fiefs Nobles de France , en leur premiere nature. 


Au LECTEUR. 


AN T OUS ſommes à preſent en un temps, auquel le grand 
| Dieu nous a tant fait de grace, que d'inſpirer aux cœurs 
de nos Superieurs, une ſainte volonte d union & concorde, fai- 
fant ceſſer les cruels effets d une guerre civile entre les ſubjets du 
Roy ; & pourtant il nous faut premièrement & avant toute u- 
vre, remercier ce haut & ſouverain Seigneur, lequel nous fait 
jouir d'une neceſſaire & tant defiree paix; puis après, il eſt re- 
quis qu'un chacun en {a perſonne s efforce, en ſon eſprit s eſtu- 


die & de tout ſon pouvoir s employ e, afin que ce ſingulier & 


c<leſte benefice nous ſoit de bien en mieux conſerve , & que la 
rranquilite publique ſoit a la gloire de Dieu & a Phonneur du 


Roy ſeurement maintenue & gardce. Ceſte raiſon (ami Lec- 


teur) eſt cauſe que maintenant jeray bien voulu communiquer 
ces petis memoires, leſquels furent eſcrits & dreſſezʒ par un de 
mes amis, lorſque pour la ſubvention des debtes du Roy, il fut 
commande par Lettres Patentes aux Eſtats, d'adviſer les moyens 
d'y ſatisfaire & pourvoir; & d' autant que les troubles & tumultes 
qui ont eſte puis nagueres , ont empeſche le payement d'icelles, 
j eſtime que les expediens ci diſcourus, ſont autant que jamais 
utiles & neceſſaires; & {i de quatre, nen y a qu'un qui ſoit pro- 
prement digne d' eſtre receu. Le premier, eſt la redition de 
compte des Finances innumerables , levèes ſous le nom du der- 
nier Roy Henri. Le ſecond touchant les dons immenſes faits par 


iceluy, afin que d'une prodigalite non entendue, ils ſoyent remis 
à une libèralitè honneſte; mais d autant que curieuſement recer- 


cher le paſſè, eſt le plus ſouvent dommageable & pernicieux aux 
1 . * 1 7 . 2 | . 
grans Eſtats, ſoit de Monarchie ou Republique, il ſemble qu'on 
ne ſe doive que pen ou point du tout arreſter à ces deux. Le tiers 
eſt des Joyaux Eccleſiaſtiques, d'or ou d argent, leſquels out cſte 


ceſte annee par June ou Tautre partie, quaſi tous employ ez, & 
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croy que le reſte en eſt bien petit. Le dernier & vrayement prin- 1563. 
cipal, eſt fonde ſur la vente du temporel pretendu Eccléſiaſti : 
que, lequel je remets a ta diſcretion , pour juger sil eſt receva- 
ble ou non: ſi eſt- ce à mon avis, que celuy qui voudra diligem- 
ment & de près ſonder les choſes, ne le meſpriſera: car m 
nous faut tous tendre à la continuation & maintien du repos pu- 
blic, il eſt requis d entièrement retrancher les cauſes de la divi- 
fion & partialire.. Or eſt- ce que la ſource de la guerre veritable 
ment a eſte produite de la crainte qu' ont eu Meſſieurs les Cardi- 
naux & autres Eccleſiaſtiques, que leurs oiſiveteʒ & delices leur 
fuſſent retranchees par la rẽformation de la Religion; & ne 
pouvant plus maintenir leurs ſuperſtitions & Ceremonies par au- 
cune valable raiſon, ils ſe ſont convertis a ſuborner les Princes 
& grans Seigneurs de France, pour ſubvertir & deſtruire (au- 
tant qu'en eux eſtoit) la vraye & pure Doctrine, par ceſte hor- 
rible & miſerable diſſippation des Egliſes Retormees, qu'on a 
veu depuis un an. Il eſt certain que les ruiſſeaux n ont leur cours 
ordinaire, quand les ſources ſont diverties; & par conſèequent, 
oſtez la crainte de perdre, il n'y aura plus aucune inimitièe, & 
verra Von queſtant la mauvaiſe ſemence * gaſtèe, il n'y aura * il faut peut. 
aucune production de mauvais fruit; & qu en brief temps, par ort. mw 
une ſainte Loy d amneſtie, tous les Eſtars ſeront rẽduits en une 
fraternelle & amiable conjonction. Si ce petit labeur reſt agrea- 
ble, (ami Lecteur) I Auteur rendra a noſtre bon Dieu un très- 
humble merci, de ce que ſuivant ſon intention, il aura en quel- 
que choſe profite, faiſant cognoiſtre que durant le cours de ce 
faſcheux temps, il n'a du tout ocieuſement veſcu. Si tu n ap- 
prouves les raiſons ci dèduites, il te prie de t' employer a faire 
mieux; ſe contentant en ſoy- meſmes d avoir procure en bonne 
& ſaine conſcience, le bien public autant qu il luy a eſtè poſſi- 
ble. Adieu. 1 
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Diſcours pour la ſubventidn des affaires du Roy, & reſtabliſſe- 


ment des Fiefs nobles de la France, en leur premiere nature. 


P U TS qu'il a pleu au Roy noſtre Souverain Seigneur, faire 
entendre à ſes Eſtats, qu'il eſt preſſè & fort en arriere pour 
les grandes & incroyables debtes a luy delaifſces par le feu Roy 
Henri ſecond ſon Pere; pour le payement deſquelles, il veut & 
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a beſoin d avoir leur advis & conſeil, il eſt raiſonnable que cha. 
cun s efforce à trouver les moyens plus commodes, & ſans au- 
cune charge du peuple, aſin qu eſtant ſelon Dieu & tout droit 
humain , Tobligation du feu Roy acquittee , & les crediteurs 
ſatisfaits, leſquels ont, ſous titre de bonne-foy , & en extreme 
beſoin, preſte leurs deniers, Sa Majeſte puiſſe une autresfois, 
que Foccaſion S offrira, eſtre diligemment ſecouru en ſes affaires 
& neceſflitez. HER 5 1 
Premierement. Il ſemble que ceux qui ont maniè les Finan- 
ces depuis la mort du grand Roy Frangois premier, ſans exemp- 
tion d aucun, doivent rendre fidele & veritable compte des mer- 
veilleuſes & non jamais levees en France, ſommes qui ont paſſe 


par leurs mains; & on trouvera que la longueur & continuation 


des guerres n'a tant apovri le Royaume, que la malverſation de 
quelques: uns, leſquels ayant les mains à la paſte, ont converti 
en profit particulier, ce qui devoit eſtre employe pour Purilite 
publique, au ſervice du Prince. Le Roy Charles cinquieme ve- 
nant à la Couronne, trouva ſon Royaume fort ruinè pour les 
pertes des guerres, tout le Plat- pais mange, & les Fortereſles oc- 
cupꝭes par les ſoldats ſans aveu, nommez les (1) Compagnies, 
fort affoibli pour la mort & priſon de la pluſpart de la Nobleſſe, 


fort apovri pour la rangon du Roy Jean ſon Pere, non encores 


ſatisfaite, ayant perdu par * accord de Benigni, toute la grand 
Guienne , ne jouiſſant point de la pluſpart de la Normandie, n'eſ- 
tans encores ne la Bretagne, ni la Provence annexces a la Cou- 
ronne, ne beaucoup d'autres Terres & Seigneuries; eut neant- 
moins tousjours les armes en la main, recouvra ce que ſes Pre- 
deceſſeurs avoyent par contrainte delaifſe , ſurmonta par diver- 
ſes fois les puiſſances de ce vertueux Roy Edouard d Angleterre, 


rompit la bonne fortune de ce vaillant Prince de Galles, leur miſt 


ſouvent quatre & cinq armèes en teſte, & fut tout le cours de ſon 
Regneaccompagne de guerres, d affaires & deſpenſes; & tou- 
5 on trouva au Louvre apres ſon dècez, la ſomme de dix- 
huit millions d' eſcus, & plus, felon opinion de quelques uns; 


61) On appelloit dans ce tems- IA, Com- 
pagnies, des Sens de guerre , qui s'etoient 
r6unis en Corps de Troupes, ſans Pautorite 
du Roy; & qui ſous la conduite de Capi 
taines qu'ils avoiĩent Els, ou auſquels ils 


la guerre pour eux-memes , en ravageant, 
nes & rangonnant le Pays, ou vendoient 
eurs ſervices a diffèrens Princes. 

| Ces Compagnies rent de grands deſor- 
dres en France, ſous les Regnes du Roy 


Etoient ſoumis volontairement, faiſoient 


Jean & de Charles V. fon Fils. 


& 
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& ſi n'eſtoyent alors ni les Subſides ſi grans , ni les Tailles fi ordi- 
naires. Donc eſtant aujourd huy le Royaume augmentè de pres 
de moitiè, les Impoſitions acreues, & le revenu ſans comparai- 
fon plus grand, il eſt mal- aiſe qu'il ne ſe trouve beaucoup de 


1563. 


* reſtats, leſquels convertis ainſi qu'ils doivent, ſerviront 3 es 


fermer le paſſage à pluſieurs grandes demandes. 
Semble auſſi que les dons exceſſifs du feu Roy Henri ſecond, 
leſquels a bon droit, (quelque choſe qui en ſoit eſcrite) ſe peu- 
vent mettre au rang des plus extremes prodigalitez que jamais 
fiſt Prince Chreſtien , doivent eſtre revoquez & declarez nuls, 
pour ne donner a Vadvenir occaſion a ceux qui ſont pres de la 
perſonne d'un ſi grand Maiſtre, & d'iceluy, quelquesfois ſans 
mérite, favoriſez, demander choſes telles & qui ne ſe peuvent 


donner ſans charge de conſcience & grande foule du peuple; ou 


au moins, ſoyent retranchez à une honneſte ſomme, laquelle 
demeurera au profit de celuy qui la receue, pour teſmoignage & 
recompenſe du ſervice paſle; & le refidu ſoit rendu a VEſpar- 
one, pour puis après eſtre employè a la deſcharge du Roy, & ra- 
chat de ſon Domaine. „„ 

Semble auſſi que les Croix, Calices, Chiſles d'or & d'argent, 
ou pour Fenrichiſſement de Vouvrage & de la maticre, le peu- 
ple a par le paſle portè plus d honneur qu'il ne devoit, juſques 3 
eſtimer une partie de {on ſalut, conſiſter a la reverence des cho- 
ſes y contenues, quelquesfois telles qu on les diſoit, quelques- 
fois auſſi ( & le plus ſouvent] ſuppoſèes & fauſſes, doivent eſtre 
priſes par le Roy, pour sen ſervir a la deſcharge de ſon peuple. 
Encores que Fornement ſoit ofte , la ſaintetè des Reliques 
(quant aucune y en auroit) demeurera en ſa vigueur & puiſſan- 
ce, & la cauſe del Idolàtrie en ſera tousjours moindre; & comme 
ces choſes ci- devant ont eſte pour demeurer en lieu inutile, don- 
necs par toutes manieres de gens, eſtimant toutesfois bien faire, 
auſſi pour le ſoulagement de tous les Eſtats, venant en lumiere , 
elles ſeront remiſes à meilleurs uſages. 


Finalement pour le dernier, meilleur & plus aſſeurè moyen, 


ſemble que le Roy doi ve vendre a quelque honneſte & raiſon- 

nable pris, le temporel noble de I'Egliſe ; faiſant tousjours diſ- 

traction des Diſmes, leſquelles ſont neceſſaires pour Pentretien 

des Miniſtres, ou laiſſant pour iceux une bonne & ſuffiſante 

proviſion de fruits ou d'argent, & iceluy infèoder aux ache- 
Tome IV. Vvv 
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1563. teurs, comme Pon fiſt jadis ( choſe qui fut confirmee par Ie Con. 
— Cile de Latran) des meſmes biens, qui proprement ſe peuvent 
dire Eccleſiaſtiques ,,qui- ſont les Diſmes des Parroiſſes. 

Voila les ſeuls moyens, qui ci-deffous ſeront deduits par or- 
dre, & leſquels ſemblent au temps preſent pouvoir ſubvenir 
aux affaires du Roy: car d'en vouloir cercher d'autres, ſeroit 
peut- eſtre choſe de plus grand? peine, que de bon & profitable 
effet; comme de fonder le payement de tant de debtes ſur la 

vente des Foreſts du Roy „ ou des Egliſes: juſques ici Von en a. 
trop vendu; & de parachever le reſidu, ſeroit bleſſer la Repu- 
blique d'un playe incurable: ce peu qui reſte eſt trop plus que nẽ- 
ceſſaire: encore malaiſement ſuffira - il à la vie d'une genera- | 
tion, tant pour employer aux baſtimens qui de jour à autre ſe 
font & ſe peuvent faire xVavenir , & auſſi aux vaiſſeaux requis 
pour le vin, duquel peu de Nations, & mefmementr du Pais froid, 0 
ſe peuvent paſſer, qu auſſi pour ordinaire commerce provenant 

du navigage, eſtant ceſtuy Royaume à peu | rhe environne de 
deux mers, & dedans ſoy, par grace {peciale de noſtre bon Dieu, 
heureuſement pourveu de vingt & deux rivieres navigables. II 
ſemble auſſi que ce ſeroit une choſe ſuperflue, de Sattendre 
recouvrer argent par Farrentement des vacances & (1) padouans, 
cela à tant eſte recerche curieuſement, & par toute ſorte de fa- 
veur pourſuivi, que ce qui avoit eſtè donne par la liberalite & 
privilege des Seigneurs, & dont la mutation des temps, guerres 
& dominations, avoit fait perdre les Titres, a eſte devore & 
ravi, pour maintenir la friande & exceſſive gourmandiſe de 
quelques courtizans. Finalement, vouloir mettre Impoſition 
ſur la ſeule miniere de ce Royaume, comme quelques: uns ont 
dit, qui conſiſte en bled, vin & ſel, ſemble avis de trop piteuſe 
& tirannique conſequence ,.trainant apres ſoy la ruine univer- 
ſelle de tous les Eſtats; pour autant que quand un Subſide eſt une 
fois impoſe, jamais ne ſe delaifſe :- c'eſt une porte qui jamais ne 
ſe ferme. Le Roy (2) Charles cinquieme ci- deſſus allegue , fut le 
premier qui miſt Tribut ſur le vin, qui ſe vendroit en détail, 
& ſur le ſel, lequel ne devoit durer que quelques annees ,.qui 


(1) Ce mot ſignifie, terres vaines & point vrai. Les Aydes ſur le ſel, ont ete cta- 
vagues, od les troupeaux peuvent aller | blies avant le regne de Charles V. II ya 
paitre. Il vient du verbe padouir, qui dans | encore dans ce paſlage , quelques autres 
ha Baſſe Gaſcogne, ſigniſie paitre. inèxactitudes, qu'il ferou trop long de. 


2) Ce qu'avance ici PAuteur, n'eſt | rélever. 
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ne ſont encores, & de long- temps ne ſeront expirees. Qui con- 
ſiderera le travail du paiſant, les charges qu'il porte, la multi- 
tude des labourages, la chertè du beſtail depuis trois ans encheri 
de moitiè, le pris des ferrures, a cauſe des bois conſumez, de 
beaucoup augmentè, les fortunes & accidens divers, tant ſur les 
fruits de la terre, que ſut les animaux, provenans de la ſaiſon 
ſouvent mal diſpoſce , jamais il ne dira, (Sil neſt du tout hors 
du ſens) qu'on doive mettre Taille ſur le bled. Qui aura eſgard 
de quelle deſpenſe eft accompagne le revenu du vin , combien 
les vignes ſont tendres aux gelèes, bruines & vens; combien il 
y faut de * miſes, ſoin & diligence pour Fentretenement d'icel- 
les, il jugera que ſi on adjouſte aux deux qui ſont ja mis, un troi- 
ſfieme Tribut, il faudra pluſtoſt Feſtudier à les arracher, que 
prendre aucun ſouci de les cultiver doreſnavant. Qui ſe mettra 
devant les yeux, combien il y a de frais à tenir en nature & va- 
leur les mareſcs ſalans; qui ramentevera toutes les pertes pour 
ceſte cauſe avenues au Pais de la Euienne par le tumulte de la 


populaſſe miſe au deſeſpoir, par I Impoſition dune intollerable 


Gabelle, jamais ne conſeillera (au moins “il eſt bon ſerviteur 


du Roy) qu'on charge de rechef un fi inſupportable faix ſur les 


eſpaulles de ce povre & miſcrable peuple; lequel conſume, per- 


du, & mange juſques aux os, a ſeulement beſoin de deſcharge, 
repos & ſoulagement. 1 

Donques il faut neceſſairement revenir aux premiers expẽ- 
diens, deſquels ſeuls le Roy ſe peut & doit ſervir. Quand à la 
reddition des comptes, il faut bien que Meſſieurs du Conſeil ſe 
donnent garde d eſtre circonvenus en pluſieurs parties; comme 
ſont celles des penſions des Eſtrangers, leſquelles ne ſont fi gran- 

des en effet, qu'elles ſe pourront monſtrer en papier: & toutes- 
fois elles ſont telles, que de- i prennent nos voiſins matière & 
argument i ſe moquer de nous, & en triomphent, après avoir 
eu noſtre argent, en leurs livres & diſcours. Il y en a d autres 
miſes en uſage depuis quelques annees , qui toutes fois navoyent 
jamais eſte prariquees en France, & ſe montent a cent mille 

francs par mois, aux ſerviteurs ſecrets, parmi ce Royaume, en 
temps de paix: invention très- mauvaiſe, & qui ne tend qua 
mettre & nourrir partialitez entre les ſubjets du Roy: & pour- 
tant il faut par raiſon, racler ceſte partie, comme deſpenſe inu- 
tile & dommageable , avec repetition ſur N qui Font con- 
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trouvee, & sen ſont a leur profit particulier ſervis. Il y en a en- 


cores d autres qui ne doivent non plus eſtre allouces que celles- 


ci, auſquelles la diligence de ceux qui prendront cognoiſſance 
de telle cauſe, doit ſoigneuſement pourvoir. 

Quant aux dons exceſſifs, ceux qui auront eſte faits a fem- 
mes, doivent eſtre rendus. Il n'eſt raiſonnable „qu'ayans icelles 
jouy de la ſubſtance de la perſonne du Prince, elles jouiſſent & 
poſſedent ſi injuſtement celle de la bourſe du peuple. Quant a. 


ceux qui ont eſte fairs aux hommes, ſclon les merites & ſervi- 


ces.d'iceux , il les faurreduire x une honneſte valeur, pour ſer- 
vir de legitime recompenſe aux travaux endurez , & - memoire 
du peril paſſe. Si les preſens de telle qualite , eſtoyent du tout 
declarez nuls , ce ſeroit trop diminuer Feſperance que les hom- 


mes peuvent avoir d'eſtre quelque jour par leur Prince rẽcom- 


penſez : auſh les laiſfans tels qu'ils ſont, celadonneroit tousjours 
courage a ceux qui ſont prez de Sa Majeſle, de demander ſans 
aucune conſideration du bien public, ce qui eſt de raiſon & ce 
qui ne Peſt pas. Et ne faut que la grandeur, ou faveur, ou me- 
neces de ceux qui les ont, empeſchent que tels perſonnages qui. 
ſont en petit nombre, ne ren comptables des deniers ſi injuſ- 
tement aquis. 

Quant aux Chaſſes, Croix & Calices, il faut que le Roy à 
tel beſoin Fen aide: la ſplendeur de telles choſes a ſi ſouvent 
ravi le peuple ignorant & groſſier en admiration, que les ſuper- 


ſtitions ont eſte plus aiſèesà maintenir: c'eſt un hte inutile: 
c' eſt en ceſte ſorte un bien ſuperffu: c' eſt un ornement de Cere- 


monies externes, leſquelles ils faut bannir & oſter comme mau- 
vaiſes & hors la Parole de Dieu. 

I! ne reſte plus maintenant, que le ſeul & detnier reméde, 
qui eſt la vente du temporel Ecclẽſiaſtic, ſi les autres n'y ſuffi- 


ſent; à laquelle beaucoup de gens inſiſteront, les uns pour leur 


profit particulier, & les autres S appuyans ſur quelques legicres. 


raiſons, auſquelles il faut pour mieux eſclarcir la veritè, ſatis- c 


faire par d'autres meilleures & plus certaines. 

Ceux qui en privè y ont intèreſt, comme ces Cardinaux cra-- 
moiſis, riches Eveſques, gros Abbes, Prieurs inutiles, diſent 
qu'il n eſt licite à aucun, ſi ce neſt par un ſpecial privilege de 
toute I Egliſe Romaine, ou univerſel conſentement & Decrer 
d'un Concile Papal, de pouvoir alicner les biens à elles dediez, 


3 FRN . 
leſquels par nos devotieux peres, couvers & enveloppez du man- 
teau de bonne intention, jadis ont eſte donnez, & maintenant 


les vouloir employer à autre uſage, ce ſeroit prophaner les cho- 


ſes ſaintes, & du tout corrompre la dernicre volonte des Dona- 
teurs, en quoy il y auroit merveilleuſe charge de conſcience. 
Ils alleguent auſſi, que ce n'eſt J utilitè publique, qui preſte ceſt 
avis; mais une haine, envie, ou pluſtoſt une certaine conjura- 


tion de ceux qui abbreuvez de nouvelles & mauvaiſes Opinions, 


ne tachent qu à les ruiner de fons en comble, & rendre en ceſte 


ſorte, particuliers ces biens, leſquels de ſi long- temps conſacrez 
* . . ' 
a la fondation des Colleges , entretenement des Temples, nour- 


riture des-povres , & au meritable desfray des Pclerins de Saint 
Jacques, & autres, ne ſe peuvent avec raiſons divines ni humai- 


nes, autrement qu'elles ſont, employer. Dautres ſe fondent ſur 
une certaine police & couſtume de long- temps receue en Fran- 


ce, diſans que l' nomie de ce Royaume eſt conſtruite, par- 


faire, & compoſce de ces trois parties, qui, comme au corps 
entier, ſervent de membres neceſlaires , & ſont compriſes ſous 


le nom des Eſtats Noble, Populaire, & Eccleſiaſtic plus digne 


de tous, & ſervant comme de chef aux autres, deſquels Fun ne 
peut recevoir diminution, perte ou dommage, qu' incontinent 


ſes Compagnons ne Sen réſentent: car ils ſont enſemble ſi con- 
| / 5 1 | * 5 
- nexez , que malaiſement les peut-on diviſer, & ne ſe pourroyent 


augmenter en biens, ou jouir les uns de quelque honneſte repos ,. 

que les autres n'y participent; & par le contraire, autant leur 
avient des accidens mauvais, infortunez & calamiteux: qu'il ni 
a. choſe plus dommageable & pernicieuſe a tout Royaume ou 
Republique, que le changement des Eſtats, corruption des 


Loyx, & privation des privileges. par ſainte deliberation de 


conſeil donnez: tant de Loix ont eſte faites en faveur des Ec- 
cleſiaſtiques , tant de prudens Rois & ſages Princes les ont par 
leur autoritè maintenus, avec leurs armes deffendus, en leurs 
poſſeſſions confirmez , & par ſi longues annees conrinue leurs 
franchiſes & immunitez, que ce ſeroit a preſent tres - mal fait, 
voire commettre un très- grief ſacrilege & peche non pardonna- 
ble, de vouloir abolir tant de juſtes Edits, Statuts & Ordon- 


nances, aneantir tant de privileges, & par ce moyen condam- 
ner le Jugement de nos majeurs, qui les ont ainſi par bonnes & 
VVV 
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meures conſiderations publiez , ottroyez , & ſoigneuſement de- 
puis fair obſerver. 3 

Il eſt certain que les Eccleſiaſtiques (au moins ceux qui in- 

juſtement uſurpent ce Titre) ne conſentiront jamais que leurs 
friandes cuiſines ſoyent refroidies, & leurs graſſes marmites di- 
minuees ; & queen ceſte ſorte, le moyen d entretenir grand equi- 
page de chaſſes, grand nombre d oiſeaux pour toute eſpece de 
volerie , grande quantitè de belles montures richement parees, 
ſoit pour le jour ſoit pour la nuit; en leurs ſuperbes Palais riche- 
ment meublez , Pabondance des plus propres & affaittèes com- 
pagnies du Pais, ſoit pour le jeu, ſoit pour le bal, ſoit pour I'a- 
mour, ſoit pour la gourmandiſe, leur ſoit ainſi retranche: mais 
Sil leur plaiſt diligemment conſiderer, queelle eſt la qualitè d'un 


vray Eveſque, Paſteur & Miniſtre de FEgliſe de Dieu, & quel 


eſt ſon office & devoir, ils permettront libèralement que les 
Fiefs de la France, leſquels leurs predecefſeurs , ſous un deſ- 
guiſe prerexte de Religion & piètè, ont comme une eſponge 


attire & ſuccè, retournent a leur premiere nature; & cognoiſ- 


tront que ce n'eſt par haine, envie, ou conjuration de les rui- 


ner, que ce propos eſt mis en avant; mais pluſtoſt par une ſin- 


gulière amitié, fraternelle affection & bon zele de les redreſſer 
en meilleure voye, & de les oſter de ceſte vie Sibaritique, plei- 
ne de tout vice & meſchancetè, pour reprendre les bonnes 
meœurs & louables conditions des anciens & bienheureux Paſ- 
teurs de PEgliſe primitive: ils confeſſeront que vendre ce tem- 


porel à la deſcharge du poyre peuple allouvi de faim, & accablé 
de toute miſère, n'eſt prophaner ou rendre particulier ce bien, 
lequel ils eſtiment eftre ſaint & ſacrè, & duquel, au lieu de 


juſtes diſpenſateurs qu' ils en doivent eſtre, Sen ſont rendus 
rres-1niques uſurpateurs. Ce n'eſt corrompre la volonte des 
Donateurs, leſquels ne tendoyent à autre fin, que de faire le- 

ats pour eſtre employez en œuvre de piètè; & maintenant ils 
25 ſouillez de toute forte de paillardiſe. Ce n'eſt faire perdre 


les fondations des ſaints Colleges: car aujourd' huy, les Aſſem- 
blees de Chanoines & Moines, ne ſe peuvent dire Colleges de 


Chreſtiens , mais bien Chapitres Simoniacles, plains d igno- 
rance & d' oiſivetè: ce n'eſt ſe ſaiſir de la nourriture des po- 
vres, veu qu'ils n'en ſont aucunement ſuſtentez ni nourris, 
mais pluſtoſt dechaſlez & forclos. Et quant a Valicnation de tels 
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biens, qui ne peut eſtre faite que par le Pape & ſon Concile, 
vray eſt qu autresfois, lors que Vignorance des uns fiſt, & Vam- 
bition des autres permiſt les peuples ſimples & rudes idolatrer 


de leurs Prèlats malicieux, ſe couvrant d'un maſque d' hipocri- 
ſie, pour un voyage outre mer ( entreprife plus mondaine que 


religieuſe) il en fut ainſi ordonne des Diſmes des Parroiſſes. Or 


aujourd'huy, on fait aſſez, & ne le peut - on plus ignorer, quelle 
eſt en France la puiſſance du Pape; & pourtant, il n'eſt beſoin 
de {on autoritè en ceſt affaire. Ce monſtre Romain s eſt longue- 
ment fait adorer comme Dieu en terre, & bien- toſt ſes malices 


& ruſes eſtant fi manifeſtes „ on le verra declarer Prince du 


monde, & ennemi de toute Divinitè. Le Roy ſeul par le conſeil 
& ordonnance des Princes de ſon Sang, par Tavis de fes Eſtats, 
& par Vopinton de ſes Cours Souveraines, y peut de ſoy- meſmes 
pourvoir, & en diſpoſer pour la ſubvention de ſes affaires, & au 
ſoulagement de ſes ſujets, ſans en ceſt endroit recognoiſtre au- 


eun Supericur.. 


Reſte maintenant reſpondre à ſes ſcrupuleux conſervateurs 
des anciennes Loix & Couſtumes, & qui ne veulent rien inno- 
ver en la Police, ne (comme ils diſent) changer la parfaite 
æconomie de ce Royaume, pour auſquels en peu de parole ſa- 
tisfaire, il leur faut propoſer avec veritè, ce qu ils ne peuvent 
ignorer, (au moins Sils ſont tant curieux & aviſez en ce qui 


concerne la Police accouſtumee, comme ils ſe vantent), qui 


eſt que pour longuement entretenir en vraye force & enticre' 
vigueur, les grands Eſtats, ſoyent Rotaumes ou Republiques , 
ſoit par Religion, ou ſoit en Gouvernement des affaires politi- 


ques, il ni a meilleur ne tant aſſeurè moyen, que de ramener le 


plus qu'on pourra, routes choſes à leur premiere ſource & com- 
mencement, lequel par ſucceſſion de temps, ſuivant la naturelle 


corruption de homme, auroit eſte alrere & preſque du tout 
change. 


Quant à la Religion, le Roy Joſias entre autres, nous ſervira 
d' exemple; lequel voyant qu entre les enfans d'1/7ael , le pur 
Service de Dieu eſtvit fort abaſtardi, & quaſi aboli, ayant 


nouveau obliger tout le peuple, d obſerver les ſaintes & ſacrèes 
Conſtitutions en celle meſme integrite , que Dieu les bailla a 


leurs peres par ſon fidele ſerviteur Meyſe. Et ſemble qu aujour- 


trouve le Livre de la Loy, par un Serment ſolemnel il fit de 
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528 MEM OIRES 
d' huy al ſoit autant que jamais neceſlaire d' uſer d'un pareil or- 
dre, ramenant noſtre Religion a la fincerite & purete de fon 
principe, qui eſt la remettre au meſme eſtar qu'elle nous fut laiſ- 
{ce par les Saints & Bienheureux Apoſtres, afin d'oſter en ceſte 
ſorte ceſte infinitè de ſuperſtitions qui ſont entre nous. Quant 
au Gouvernement des Seigneuries, les Romains ( leſquels à bon 
droit peuvent en telles choſes tenir le premier ranc de la pru- 
dence humaine) ont tousjours uſè (comme auſſi feront & ont 
fait tous Rois & Princes bien aviſez) de ceſte forme de faire: 
car pour ceſt effet eſtoyent crees les Cenſeurs; & ne pouvons 
faillir pour beaucoup de raiſons, de nous adonner à leur imita- 
tion : iceux par le paſſè Sen ſont bien trouvez; auſſi ferons- 
nous à Pavenir. Et ne pourroit le Roy mieux faire, veu la nece(- 
fire preſente, le deſordre qui gen enſuit, & la foibleſſe qui en 
provient, que de faire retourner les Fiefs de la France, en leur 
ancien & premier eſtat, leur oſter ce titre de main-morte , & 
les remettre en leur naturelle condition. Davantage, ces Meſ- 
ſieurs ne ſauroient nier, que tout edifice fans bon fondement , 
ne peut eſtre durable, ni aucune Loy, ſans eſtre accompagnee 
d'equitè, ne peut eſtre dite bonne. Ces biens Eccletiaſtiques 
ne ſont venuz en tel eſtat, que ſous un faux donner à entendre 
par les Moines & Confeſſeurs, que celuy eſtoit le plus haut en 
Paradis, & le mieux ſauvè, qui plus leur donnoit de fon bien, 
pour faire prier Dieu pour ſoy, ou pour ſes amis treſpaſſez; cela 
eſtoit le ſeul moyen pour ſe rendre Dieu propice ; C'eſtoit la 
ſeule ouverture de la porte du Ciel; cela eſtoit la ſeule & ſeure 
eſchelle pour nous faire monter aux beatitudes celeſtes. Ceſte 
perſuaſion a dure pluſizurs fiecles, & juſques a nous eftimee fi 
bonne, ſainte & veritable, que les peres y adjouſtans foy , en 
ont ſouvent, contre toute Juſtice, exherede leurs propres enfans; 
les freres, les freres, & les oncles, leurs ncveux: & ſous ce malheu- 
reux pretexte, toutes manieres de belles & grandes Seigneurics 
ont eſte au prejudice des bonnes & grandes Maiſons, Nobles & 
illuſtres familles, ſinement par telles gens crochetèes; & ou au- 
paravant, ils portoyent le nom, & avoyent effet de Solitaires, 
apres S eſtans veus ſi grans Seigneurs, ils en ont par hipocriſie re- 
tenu le nom, & cnticrement rejettè l'effet, prenant le plus grand 
maniment qu' ils ont peu du Gouvernement des Royaumes & 
Provinces, & des affaires d' Eſtat, ou du tout s adonnant aux de-. 
| wh: lices, 
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lices, pour miſerablement deſpendre ces richeſſes, afin de ren- 
dre ce proverbe plus certain: male partum, male diſperie. 

Voilaà l'arbre qui leur a, par Vaide dun Purgatoire fantaſtic 
& controuve, produit tant de bons fruits: voila la fontaine, la- 
quelle pour eſtaindre ce feu, a tant jettè de ſources, que les ruiſ- 
ſeaux & grandes rivieres en ſont venues. Mais aujourd huy, on 
Cogndit aſſez qu en tels legats de Meſſes, Anniverſaires, & autres 

Prieres pour les Morts, leſquels ne reviennent plus comme du 
temps jadis, que nos peres trop credules, ſans tels ſuffrages & 
remedes penſoyent eſtre damnez, n'eſt prepare ni ouvert le che- 


min de noſtre Salut. Il y en a un autre qui nous eſt monſtrè 3 


Tœil, ou la main de grace & miſericorde nous eſt gratuitement 
pour noſtre conduite preſentee, & par lequel pour bien faire, il 
nous faut neceſſairement paſſer, & rejetter celuy- IA, comme 
inutile pour les treſpaſſeʒ, & dommageable pour les vivans. 
Apres que la cauſe a eſte deſcouverte, il faut venir a ce qui 
eſt enſuivi. Nos Rois les ont maintenus, gardez, & accreus en 
biens & autoritez, & privilegiez par tant d Edits & Ordonnan- 
ces, leſquelles il nous faut ſoigneuſement entretenir. Qui exa- 
minera bien ceſt endroit, il deſcouvrira de plus en plus Fambi- 
tion & avarice de ces bons Prelats. Lors que les Rois de France 
firent profeſſion de la Religion Chreſtienne, ja beaucoup de Ce- 
remonics ſuperſtitieuſes avoyent eſte introduites, & ſe pouvoit 
dire le Service de I Egliſe, fort abaſtardi, lequel eſt tousjours 
_ alle depuis en empirant; routesfois la grande autoritè que les 


Ecclèſiaſt iques ont uſurpè en ce Royaume, commenca du temps 


que FEveſque de Rome, par ſa propre temerite & puiſſance, de- 
poſa le legitime Roy, & en inveſtit Pepin, lors Grand-Maiſtre 
du Palais, lequel pour tel bien- fait ſe ſentant fort oblige , ot- 
troya aux Ecclẽſiaſtiques, tout ce qu' ils peurent & voulurent 
demander , & permit aiſement qu'on creuſt au rapport d'un cer- 
tain Eveſque, jurant que par viſion il luy avoit eſtè revele, que 
Charles Martel, Pere d'iceluy Pepin, eſtoit damne pour avoir 


leve les Dècimes ſur les Benefices : ce qui fut dit, de crainte 


que le Fils ne continuaſt ceſte Impoſition 3 mais il navoit garde, 
car ils luy avoyent mis un trop bon & beau morceau en la bou- 
che, & qui par raiſon legitime ne luy appartenoit pas. Soudain, 
es Charles ſurr 1 d, en la perſonne duquel benehi 
apres Charles furnomme Lebmnd, en la perſonne duquel benefice 
{ur benchice fut ad jouſtè, n'oublia rien de ce qui les pouvoit ac- 
Tome IV. XXX 
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MEMOIRES 
ge Il xuina en leur faveur, le Royaume des Lombars;confir- 
ma la donation de I Exarchie de Ravenne laquelle ſon Pere Pepin 
avoiroſtce al Empereur, & attribute au SaintSicgeApoſtolique,en 
retribution de la Couronne de France; & edifia en ce Royaume 
tant de ſuperbes & magniſiques Temples, & y donna pluſieurs 
grans revenus, & autoriza de beaux privileges leurs perſonnes. 
Encores tout cela meſtoit ſuffiſante recompenſe de I Empire 
d Occident, qu' ils luy avoyent (ſans le pouvoir juſtement faire) 
donne. Toure la poſterite & ſucceſſeurs d'iceluy , ont eſte juſ- 
ques à nous ordinairement ainſi conduits, eſtant rousjours le 
Conſeil de nos Princes adminiſtrè par perſonnes Eccleſiaſtiques; 


de douze Seigneurs eſleus & choiſis pour aſſiſter aux expedirions. 


des affaires, nommez anciennement les douze Pairs de France, 
il y en avoit fix de telle robe „qui nen ont jamais deplace ; au- 
moins, ft ceux-là n'y ſont entretenus „d'autres de meſmes qua- 
litez, y { fone rousjours mis; & meſmes aujourd huy s'y tiennent 
plus que jamais enſertez. Pour mieux aſſeurer leur fait, ils ſe 


font ſetvis d'une très- grande ruze. Sachant bien qu'il n y a plus 
eſtroite obligation fur homme de bonne & ſaine conſcience, 


que eelle de la Foy promiſe, ils ont ordonne, que aucun Roy ne 
peut eſtre en France couronnè ni facre, queen faiſant Serment ſo- 


lennel de conſerver & maintenir, & 2 tout ſon pouvoir exalter 


FEgliſe Romaine; & paraventure, ceci eſt la cauſe d'avoiravance 
le dacre de noſtre jeune Prince, anichillant en ceſt endroit l au- 
toritè des Loix ſaintement inſtituces pour obliger noſtre Roy à 
eux, ſous le lien de Religion. On ne doit trouver eſtrange,s ils 
ont tant eſte favoriſez , obtenant toutes expeditions à leur proffic 
& advantage , & n eſtans; jamais debourez de toutes Lettres par 
ceux preſentees, ſoit pour la conſervation de leurs privileges trop 
legerement ottroiez, ou ſoit pour la maintenue de leurs biens 
malicteuſement, ſous le voile de charite , uſurpez ::car on ne 


peut ignorer quels ſont en ceſt endroit les moiens d'un Chance- 


her, lequel comme Chef de la Juſtice; a les Seaux du Roy entre 


ſes mains, & peut beaucoup gratifier à qui il luy plaiſt; auſſi ne 


fait- on Edit, Statut ou Ordonnance qui ne ſoit par luy exami- 


ne ; compoſe ou approuve , ayant eſte quant aux Lettres ci-dc- 


vant ( hormis quelques Ecclefiaſtiques au grand dommage & 
prejudice du Royaume, la plus part du Conſeil rousjours igno- 
rante & barbare. Or depuis quelques fiecles il y a eu, de trente 
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A trente-cinq Chanceliers tous Cardinaux ou Eveſques; ( cho 
qui pour l'avenir ſemble ne devoir eſtre tolerce ) leſquels n euſ- 
ſent jamais fait contre leur profeſſion & proffit; mais pluſtoſt, 
comme ils ont fait, à Faugmentation de leurs biens & auto- 
ritez. Shs | Tarr 
En ſomme, voila par qui & comment ces Loix ont eſte fai- 
res, & ces privileges donnez. Le commencement eſt venu de 
Princes fort obligez aux Ecclefiaſtiques, leſquels n'avoyent eu 
la crainte, donnant le bien d' autruy, de bien fort eflargir & en- 
gager la conſcience, pour la grandeur d iceux; & la continuation. 
a eſte pourſuivie par d autres qui en avoient leur Conſeil tout 
farci; de fagon que les Prelats eſtans Juges en leur propre Cauſe, 
ſe ſont de leur coſtè garde Favantage , poſſedans tous jours les 


aureilles & bien ſouvent le Jugement des Princes, & nourriſſans 


les conſciences des ſimples ſubjects en merveilleux effroy de per- 
peruelle damnation, pour ceux qui napprouvoyent leurs De- 
crets. 
Quant au Corps de ceſte Monarchie francoiſe , compolee de 
ces trois membres neceſlaires, & deſquels ! Eccleſiaſtic tient le 
lieu plus honnorable, comme repreſenrant le chef, & en la con- 


ſer vation duquel, pour ne mettre une confuſion parmi tous ega- | 


lement, giſt auſſi la conſervation des autres ; ſemble qu'on ne 
doyve, quant aux affaires politiques, recognoiſtre iceluy com- 
me membre neceſlaire ; mais ſeulement comme une ſuperflue 
excreſſance de tout le corps, laquelle peu a peu a tire, ravi, & ſuc- 
ce toute la ſubſtance des autres parties, les rendans vuides, afoi- 
blies & deſnuees de leur naturelle force & vertu. L'office & 
charge des Eveſques Paſteurs de VEgliſe, ne conſiſte au mani- 
ment des affaires du monde, lequel par leurs meſmes Conſtitu- 
tions, leur eſt expreſſement detendu. Il Sadreſſe bien ailleurs, 
& faut, s ils ſe veulent acquiter, qu ils demeurent entre les bor- 
nes de leur vocation, fans les exceder par une ambition fi dere= 
olce. Ce reſt ruiner ceſt Eſtat, lay retranchant ceſte exceſſive 
ſuperfluitè, pour le remettre a une honneſte ſuffiſance. Ce neſt 
auſſi le meſpriſer: car lors que ceux qui en ſont, feront ſelon 
les Commandemens de Dien leur devoir, qui eſt de paiſtre le 
trouppeau de la pure Predicarion du Saint Evangile, & admi- 
niſtration des Saints Sacremens, ils ſeront honnorez & ſervis 
comme nos bons Paſteurs & peres ſpirituels; mais quand ils ou- 
K 
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trepaſſent leur charge, il leur faut tenir la bride pour les con- 


—— renir en office: il n en. faut plus 1dolarrer, comme ont fait nos: 


peres juſques ici; & meſmement quant al Entree des Villes pre- 
nant ſolennelle poſſeſſion de leurs Eveſchez, ils ſe faiſoient com- 
me beaux petits Dieux terreſtres potter par les plus grands Sei- 
gneurs des Pais. Pour avoir trop defereal opinion des Ecclefiaſti- 
ques & a leurs Traditions, Pautorite du Magiſtrat en eſt venue 
moindre: car ils en ont tire a.eux une partie; les Maiſons illuſ- 
tres appauvries de la moitiè de leurs biens & Seigneuries, & les: 
peuples efloignez du vray Service de noſtre grand Dieu :.car ils 
ont invente une infinitè de ſuperſtitions, abuz & Cerimonies. 
inutiles, leſquelles ils ont enjoint \ un chacun dobſerver , ſur 
peine de peche mortel ; laiſſant a part les vrays Commande- 
mens de Dieu. 

Il ne faut que la Loy ferve pour celuy qui la faite & ne Tob- 
ferve; Par les Conſtitutions dittes Ecclefiaſtiques ,.1l eſt nom- 
mement ordonne qu'un quart du revenu des Bendfices , ſeroir. 
employè pour le baſtiment & entretient des lieux ſaints, com- 
me ils diſent; un quart pour la nourriture des pauvres 3 
un quart pour la deſpenſe des Miniſtres, & Vautre quart: 


pour un certain devoir d' hoſpiralite : A ccux qui par juſte oc- 


caſion exercant le miniſtere ,.ſe viſiteront les. uns les autres. 
Combien d' aumoſnes, ſoit en public, ſoit en privè, ſont faites. 
par les Cardinaux Eveſques & Abbez; leſquels faifans leur or- 
dinaire reſidence aux Cours des Princes, n'ont une ſeule fois vi- 
fite leurs Benefices 2-Quelle deſpenſe font-ils pour la paſture de 


leur troupeau, quant au lieu qui ils font obligez d eux-meſmes y 


ſatisfaire, ils y mettent les plus inſuffiſans Vicaires -quils peu- 


vent, & ee ceux qui ne leur couſtent guères & qui ſa- 


vent le mieux les pratiques 8:meſchancerez de la Court de Ro- 
aue? De quelle hoſpitalitè peuvent- ils uſer, quand ils ſont tous- 


jours abſens de leur Charge „& qu ils en meſpriſent Pexercice ?: 
Combien eſt-il par iceux à la reparation de leurs Temples & 


Cloiſtres, .employe ? Certes peu ou point du tout. Auſſi quant 
au dernier, Dieu ne recerche la ſomptuoſitè des baſtimens; 
mais quant aux autres, il veut & commande, que ſes membres 
ſoyent nourris, & la police de ſon Egliſe ſaintement maintenue. 

Ainſi ces Meſſieurs veulent qu'on entretienne ce qui fait 128 


cux, & meſpriſent ce qui leur eſt enjoint. 
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Puis que le fondement de ce grand edifice Eccléſiaſtic eſt 1563. 
mauvais, il ne peut & doit durer. Puis que les Loix faites en —— 
leur recommandation ſont eſtablies, eſcrites ſans equitables 
conſiderations , & par perſonnes eſtans Parties en ceſte Cauſe, 
elles ne doivent eſtre approuvees. Puis que ces privileges ſont 
donnez ſans mérite, il ne les faut eſtimer ſuffiſans pour valoir 
& ſervir & ceux qui ne les ont que par mauvaiſe voye. Deſor- 
mais le monde voit, & Dieu a deſſillè les yeux des hommes, 
pour leur monſtrer la vraye verite. Ce bruſlant Purgatoire n'eſt 
plus: il eſt perdu pour les caphars; & n'oit-on plus les tinta- 
mares de ces eſprits venans la nuit requèrir par eſpouvantement 
effroiable, leurs parens, afin qu' ils ſoyent retirez de ce grand & 
terrible feu, par les Meſſes, & Prieres des Preſtres & Moines. 
Done il ſemble que ceſſant la cauſe, effet doit auſſi ceſſer. 
Mais on verra, diront pluſieurs, une merveilleuſe confuſion, 
ſi le Roy vend le temporel Eccleſiaſtic Noble, & Poſte à ceux 
qui le poſſedent: car pluſieurs Princes, Seigneurs & Gentils- 
hommes „le tiennent. Que Sils viennent, eſtans privez de tels 
biens, demander leurs partages, parce qu'il y a entre iceux beau- 
coup d'ainez , cela cauſera une infinite de procez, & en ſeront 
pluſieurs riches Maiſons fort diminuèes. En ce point giſt quel- 
que difficulte ; mais il ſemble que pour la ſurmonter & eſtain- 
dre, le Roy doit de deux partis, choiſir Fun , ou leur laiſſer en 
le vendant, la ſomme que peut valoir le revenu de cinq annees ,- 
pour faire leur proffit, & S en accommoder eux & les leurs, ou 
leur infèoder autant que ſe pourroit monter le partage de leurs 
Maiſons. Le premier eſt. plus general & recevable. Le ſecond 
plus particulier à cauſe des Couſtames & Loix municipales, ou 
bien ſouvent, ſelon les Pais, les ainez ont Fentierce ſucceſſion, 
& les cadets, le biſſac pour partage, auſquels il faudroit avoir. 
eſgard, comme auſſi à ceux qui ont bien eu quelque legitime; 
toutesfois moindre que le devoir, a cauſe des Benëfices qu'on 
leur mettoit entre les mains, & de laquelle ſous eſperance qu i- 
ceux leur demeureroient, ils auroient jꝭ fait vendition. De une „ 
de ces offtes, ſe contenteront, au moins par raifon le doivent 1 3 
faire, ceux qui y ont intereſt} rant parce qu' ils auront xVavenir 
du bien propre, qui demeurera en leur libre diſpoſition, que 
pour Paiſe quils doy vent ſentir pour la deſcharge de leurs conſ- 
ciences bleſſees & attaintes par telle uſurpation du bien d autruy. 
| > © I 3 5 
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Donques il ſemble qu'il ni a Loy, ni Couſtume, ni bonne 
raiſon, ni privilege, qui empeſche le Roy de vendre a honneſte 
pris, tout le temporel de P Egliſe, ſoit d'Eveſche, ſoit de Chap- 
pitre, ſoit d'Abbe ou d' Abbaie, ſoit de Prieurè, Commanderie 
ou Aumoſnerie, portant titre de Juriſdiction ou Seigneurie, & 
Finfeoder A Vacquerant & a fa poſtèritè, comme jadis on fit au 
Concile de Latran les Diſmes ; deſquelles aujourd'huy il faudra 
faire diſtraction, ou bien laiſſer quelque ſuffiſante ſomme d ar- 
gent, ou proviſion de fruits, pour les employer à la nourriture 
des Miniſtres ou des Curez exergant legitimement leur vo- 
Cation. | ok ! 
Et parce que quelques - uns faiſans des bons meſnagiers & 
grands zéèlateurs du proffit de la Couronne, allegueront en ceſt 
endroit quelques pertes & diminution du revenu du Roy, & 
meſmement ſur deux articles; deſquels le premier eſt, que le 
temporel de P Egliſe ſe vendant, le Roy perdra le proffit des De- 
cimes qu'il prend ſur iceluy. Le ſecond eſt, qu'il aura pour Pa- 
venir peu de moyen pour rècompenſer ceux qui luy auront fait 
ſervice: & pourtant Pon ſera moins prompt de ſe hazarder au 
danger en ce qui concernera ſon Commandement, eſtant le na- 
turel de Fhomme tel, qu'il fe retarde pour la crainte de perdre, 


S il neſt avance par Veſperance du gaing. 


Il ſemble qufon peut tropaiſèment reſpondre aces objections, 
parce qu'il y a des expediens qui leur peuvent entièrement ſa- 
tisfaire, & en cff:cant toute perte, y apporter encores du prot- 
fit. Quant au premier, le Roy pourra eſtre en arrière par an, de 
huit cens mille francs, ou environ, a prendre ceſte dèeduction 
ſur le compte de ſeize cens mille francs, qui ſont levez par an 
ſur les Benehces de ce Royaume; deſquels la moitiè a peu pres, 
conſiſte en bien temporel, & autre moitiè, en Diſmes, por- 
tant ( comme ils diſent) charges d' ames, qu'on nomme Cures ; 
auſquelles il ſemble qu'on ne doive toucher, d'autant qu'il les 
faut employer, comme il ſera deduir ci-deſſous. Mais quand il 
plaira à Sa Majeſtè retirer de quelque portion de argent recueilli 
par la vente du temporel Ecclefiaſtic , tous les Greffes de ſes Vil- 
les Roiales, qui ſont erigez en Office, & les appliquer a ſon 
Dommaine, ſans que pour Pavenir ils ſoyent alienez ſous telle 
condition, il ſe trouvera rembourcè de la plus grand ſomme. 


Davantage, il ſemble que le Roy devroit vendre ce temporel 


9 855 | DE CONDE 35 
ſous le devoir de Rachapt, par mort de Seigneur & de vaſſal, 
qui eſt que Van du decez de Fun ou de autre, le revenu de tel 
bien, felon qu'il ſera eſtime par le Contract de vendition, ſera 
au Roy; lequel en ceſte ſorte retireroit un tres-grand proffit. Or 


d autant que ceſte condition eſt mer veilleuſement onercuſe , & 


de pluſicurs ſera eſtimèe fort rude, voire preſque inſupporta- 
ble, le pris des Terres & Seigneuries en doit eſtre moindre, & 
ſemble que ce ſeroit aſſeʒ au denier dix-huit, & trop cher au 
denier vingt; ſgavoir eſt, pour mille livres de rente en Juſtice, 
dix-huit ou vingt mille livres, & ſans Juſtice, quinze mille. 
Par la ſupputat ion de noſtre Maiſtre Jean De Relli, en fa Re- 
monſtrance prononcee pour les Eſtats tenuz a Tours, du temps 
de la Minorite du Roy Charles huitieſine, on peut certainement 
ſavoir qu'il y a en France plus de trois mille, que Archeveſchez, 
que Eveſchez, que Abbaies, que Prieurez Conventuels, eleckifs 
ou collatifs, fans en ce comprendre les Commanderies, les Cha- 
pitres Canoniaux ou Monaſtiques, ou autres tels titres ayant 


grands nombre de Fiefs Nobles & belles Seigneuries, ſous le 
nom de main-morte, Or n'y a- il celuy, en tel & ſi grand nom- 


bre, qui un portant P'autre, n'aye un tres-bon & grand revenu 


en temporel, lequel eſtant vendu en ceſte ſorte, reviendroit à 


telle utilitè & advantage a un Roy, ſuccedant à la Couronne 
ſans en ce comprendre les Parties caſuelles provenantes durant 
ſon regne de la mort de ſes vaſſaux, tenans le bien ſous ce de- 
voir) qu'iceluy pourroit faire eſtar aſſeurè d'une merveilleuſe 
ſomme de deniers; qui ſeroit une très- grande reſſource, ſans 
extraordinairement fouler aucun de ſes ſujets. Par ainſi, tant 
Sen faut que le Roy euſt perte pour ne lever plus aucunes Dec1- 
mes ſur tel bien, qu'il y auroit au contraire un fort grand proffit, 
non ſeulement en retirant a ſoy, pour la ſatisfaction de ſes detes, 
& reſtabliſfement de fon Domaine, Vargenr de la vente, lequel 
feroit inſini; mais auſſi quant au revenu ordinaire provenant de 
tel expedient. 


Quant au ſecond erte qui eſt, qu'on allegue que le Roy 
n auroit plus gueres de moyens pour remunerer ſes ſerviteurs, 
qui ſeroyent x Pavenir moins prompts às expoſer au danger, ſous 


Pexecution de ſes Commandemens; c'eſt une tres-mauvaile & 


frivole raiſon : car on demanderoit volontiers en quelle forte en 
; bo > / 
uſoyent nos Roys par ci- devant, lors qu'ils ne conferoyent les 
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Benefices, ( leſquels s obtenoyent par election) avoyent- il faute 
de recompenſe pour donner a ceux qui les avoyent ſervis? Ou 
eſtoyent- ils moins accompagnez voiageans aux eſtranges & loin- 
taines contrees , ou plus mal ſuivis aux entrepriſes hazardeuſes? 
Leurs affaires d' Eſtat, ſoit de la guerre, ſoit de la paix, en eſ- 
toyent- ils plus mal conduits? Cerres, non :: car leurs glorieuſes 
victoires & triomphantes conqueſtes obtenues ſur les plus eſloi- 
gnees & barbares Nations, teſmoignent du contraire, & ne faut 
faire ce tort à la Nobleſſe de France en particulier, ou à tous les 


Francois en general, de dire que Veſperance d'un bien Eccle- 


ſiaſtic nous rende plus prompts a noſtre devoir; d'autanr que ne 
voulons & ne pouvons nous aſſujettir a plus eſtroite obligation, 
que celle de noſtre fidelite, laquelle en tout temps, ſoit d'adver- 
fire ou de proſpèritè, par infiniz exemples, ſe peut monſtrer avoir 
tousjours eſte inviolable, ſans aucun reproche ou taſche de des- 


honneur, comme de ceux qui ont eu, ont & auront à jamais 


leur parfaite loyautè en plus chere recommandartion que leurs 
biens, fortunes & vie, & qui ſans avoir aucun eſgard a Vavari- 


ce, s adonneront franchement a limitation de ce vaillant ſoldat 


Romain, lequel lors que Labienus ſon Capitaine luy offrit une 
chaine d'or pour recompenſe de fa perſonne hazardce, refuſa ce 
preſent, diſant qu'il ne vouloit avoir le ſalaire & guerdon de 
homme riche, mais bien du vertucux, & pourtant qu'on luy 
donnaſt Yhonneur qui eſtoit propre pour la gloire & non celuy 
qui appartenoit au profit. Et toutesfois, afin que plus de gens 
fuſſent contens, & que le Roy euſt plus d hommes, ſes ſujets di- 
gnes & ſuffiſans pour manier ſes affaires, de quelque qualitè qu' ils 
ſoyent, il ne ſeroit peut- eſtre hors de propos qu'il pleuſt a Sa 
Majeſte rendre ſes Eſtats, Offices & Dignitez, ſoit en Fadmi- 
niſtration des affaires publiques, comme Gouverneurs, Senc- 
chaux & autres, ou ſoit en la Juſtice pour les affaires particulic- 
res, biennels ou triennels. Deux grans biens procederoyent de- 
la: pour le premier, bon nombre de perſonnes ſe trouveroyent 
ſuffiſans, s eſtans exercez quelques annees, pour eſtre emploiez, 


ou aujourd'huy ils demeurent comme inutiles en leurs maiſons, 


pour ne pouvoir obtenir aucune Place pour ſervir au public. Le 
ſecond eſt que vèeritablement les peuples ſeroyent de beaucoup 


ſoulageꝛz, d autant que ceux qui ont les Charges entre leurs mains, 


voyant le temps de leur Office & pouvoir, eſtre brief & limitè, 
ne 


ne ſeroyent fi prompts & enclins à commettre tant d extorcions, 
injuſtices & pilleries, craignant qu'eſtant leur autoritè ceſſee, 
ils ne fuſſent recerchez en leurs malverſations. 

On ne doit aucunement approuver, ni recevoir telles appa- 
rences de raiſon, & eſt choſe trop abſurde & groſſière, de dire 
qu'un tel Monarque que le noſtre, auroit peu de moyen de 
guerdonner deſormais ſes ſerviteurs, d' autant qu'un Roy de 
France eſt trop grand Seigneur pour romber en ceſt inconve- 


nient. Mais ceci ſont les malicieuſes couvertures de ces Meſ- 


ſieurs les Cardinaux, & quelques particuliers (& non tous) Sei- 
gneurs courtizans, Officiers de la Maiſon du Roy, gens de Rob- 
be longue, tenans lieu au Conſeil, Secretaires d Eſtat, & autre 
telle maniere d' hommes; leſquels n'ont rien moins au cœur que 
Tutilitè publique, & qui pour leur profit particulier, mettent 
ces propoſitions en avant, parce que non contens d avoir ſucce 


& ravi les travaux, la ſubſtance, le ſang & la ſueur du poyre & 


miſerabſe peuple, ils n ont eu ceſſe ni repos, qu ils n'ayent pro- 
phane & mis leurs ambitieuſes griffes en ce bien, par iceux eſti- 
me faint & ſacrè; & ce, pour ſatisfaire a leurs braveries & ſu- 
perfluitez, à leur avarice & grandeur, a leur gourmande frian- 
diſe, à leurs paillardiſes & diſſolutions, qui eſt la cauſe, que 
(autant qu'en eux eſt ) ils empeſcheront tousjours une legitime 
reformation ſur les mœurs, vices & corruptions du temps pre- 
ſent, maintenans par tout eſpece de violence, tirannie & cruau- 
re , ces grandes ſuperſtitions, impictez & horribles blaſphe- 


mes, leſquels ſont directement contraires au pur Service de 


noſtre grand Dieu, & par conſequent intolerables à ceux qui 
voeulent porter le nom, & dèſirent avoir effet de vrais & fideles 
Chreſtiens. : 
Il y ena dautres, deſquels encores que Foppinton en ceſte 
choſe ſoit un peu plus ſaine; routesfots elle n'eſt recevable , 


pour eſtre trop proche, voire accompagnee de pluſieurs incon- 
veniens, prejudices & dommages. Ceux-ct conteſſent aſſez fran- 


. O : a 
chement qu'un tel bien ne peut plus eſtre poſſedè ſous ce titre 


qu'il eſt aujourd'huy, tant pour les abus qui font par ce moyen 

maintenus, que pour la foibleſſe du Royaume, qui en eſt de 

beaucoup augmentee, & tant auſſi pour eſtre la nature des Fiefs 

pervertie, que pour les Gentils- hommes & autres, qui ſe perdent 

{ous la profeſſion fauſſement pretendue Eccleſiaſtique. Et pour- 
Tome IV. Yyy 
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tant ils mettent en avant, que le meilleur ſeroit que ces Du- 


chez, Contez, Vicontez, Baronnies, Chaſtellanies, & autres 


Terres poſſedèes avec Juriſdiction, ſous le nom de] Egliſe, fuſ- 
ſent departies & baillees ſans autre ſolde, à ceux qui plairoit au 
Roy de choiſir pour le ſervir au fait de la guerre, de certain 
nombre de Gens à cheval ou a pied, chacun ſelon le revenu à luy 
ottroye, pour en jouir à la vie ſeulement, ſous telle condition; 
& ainſi les Fiefs reviendroyent à leur principe & nature, qui eſt 
bailler homme pour le ſervice de Sa Majeſtè, & les hommes vi- 
vans ocieuſement, ſous Fombre des Clochiers, cercheroyent au- 
tre meilleure condition; & le Roy ſeroit renforcè de grand nom- 
bre, ſoit de Cavallerie, ſoit d Infanterie, en eſpargnant par tel 
moyen les deniers de la ſolde ordinaire, pour les employer ail- 


leurs, ſelon qu'il eſtimeroit eſtre requis & neceſſaire pour le pro- 


fit de luy ou de ſon Royaume. ah 
Il ſemble qu'on doive reſpondre a telles gens, qu'en recer- 
chant d'une part ſans depence , augmenter les Forces du Roy, 


ils diminuent de beaucoup {on revenu ; & de autre, voulant 
remettre les Fiefs en leur nature, ils les mettent au grand dom-- 
mage du bien public, en la pire condition qui ſe puiſſe ima- 


iner. 

, Car quant au premier article, le Roy perdra autant de reve- 
nu, que peuvent monter les Decimes que on leve fur rel bien, 
qui eſt un grand denier , fans qu'il ſoit recompenſe d' aucune 
choſe: qui puiſſe renir autant de lieu, & auquel le profit reve- 
nant des Greffes retirez, & doreſnavant mis en Domaine, & des 
Rachapts des Fiefs, ſervira d'ample & ſuffiſant ſupplement, pour 
enticrement le rembourcer d'une telle perte: & quand au ſe- 


cond, qui eſt de mettre ces Seigneuries entre mains d'uſufruc- 


tiers, cela reviendra au grand detriment du Royaume, d autant 


qu iceux voyans clairement Vincerraine poſſeſſion d'un tel bien, 


Jaquelle ne ſe peut continuer à la poſtèritè que par une Royale 
faveur, ne taſcheront qu à ruiner les lieux, les peler fr bien que 
le ſucceſſeur ni trouvera gueres que Feſcorce: sil y a des bois, 
il les diffiperont : sil y a du logis, ils n'y feront aucune repara- 
tion; & S il y a des Domaines, ils les laiſſeront tomber en friche, 
fans y rien dependre pour le neceſſaire entretien. Mais dira quel- 
qu'un, la maſſe de la Seigneurie demeurera tous jours: il eſt vray, 
tautesfois ce ne ſera ( quelque ordre qu on y puiſſe donner) ſans 


Tres os; diminution, & ceux qui entendent &exercent Vof- 
fice de bons œconomes, jugeront tousjours quelle utilite re- 
vient des Domaines ſoigneuſement cultivez, comme ſont ceux 
deſquels les proprictaires & non les uſufructiers, ſont poſſeſ- 
ſeurs. N'eſt- il pas raiſonnable que tant de beaux Chaſteaux & 
ſuperbes Palais, qui ſont baſtiz en fons Eccleſiaftic ,ſoyent dili- 


gemment conſerveꝝ & entretenus, ſoit pour Fhonneur & orne- 


ment du Royaume, ſoit pour la commodite , ou ſoit pour le 


profit. Quelle deſolation & deſplaiſir ſeroit- ce, voir une telle & 


quelquefois honneſte deſpence de nos majeurs , qui ont defire 
laiſſer a la poſterite deux quelque belle marque, & ſèjour agrea- 
ble à leurs ſucceſſeurs, revenir ainſi du tout a neant? Lon pourra 
davantage en ceſt endroit, alleguer que ce bien a tousjours, de- 
puis qu'il acommence de porter le titre de Religieux, eſte poſſe- 
de par uſufructier, & a eſtè longuement neantmoins bien en- 
tretenu: il eſt vray ; mais les uſufructiers du paſſe demeurans 
tout le cours de leurs vies ſur les lieux, n'eſtoyent comme ceux 
d' aujourd huy: leur puiſſance eſtoit beaucoup plus ample , & 
bien ſouvent telle, qu'on pouvoit raiſonnablement dire ce bien 


herediraire, tant il eſtoit aiſè, en entretenant par bonne chere 


les Chapitres de Chanoines ou de Moines, de faire eflire pour 
Eveſque ou Abbe ſucceſſeur, un parent d'un treſpaſſè qui avoir 
eſte bon meſnager & homme traittable, ou bien par une autre 
voye auſſi facile, faire admettre en Court de Rome ( ot Von ne 
refuſoit rien ſi la bource eſtoit deſlice ) toutes Reſignations fau- 


ces ou vrayes ; de ſorte qu on a veu par telles manieres, un Be- 


nefice maintenu en une famille deux ou trois cens ans; & lors 
on eſtoit ſoigneux de les bien entretenir & augmenter. Mais à 
preſent que pour eſtre aſſeurè de ſa maintenue Fun tel bien, il 
faut avoir ſa demeure ordinaire en Court, ou pour le moins deſ- 
pendre de la faveur de quelque courtizan, il Sen faut beaucoup 
que la condition ne ſoit pareille; Pexperience le nous monſtre 
evidemment : car depuis que ces Meſſieurs les court izans ont 
mis le pied dedans ce bien par la libèralitè du Prince, ce Royau- 
me a eſte deſpouille d une partie de ſes plus grandes richeſſes, 
qui ſont tant de belles, ſpatieuſes & plaiſantes foreſts, leſquelles 
la valeur ineſtimable a eſtè en peu Tamas conſumee; & ft wa 
encores peu ſaouler ambition de ces Meſſieurs. 
Voila comment le Roy & le Royaume auroyent grand' perte, 
Yyyy 
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14  MEMOIRES 
1563. ſi telle opinion eſtoit receue & miſe en execution. Venons 
—— maintenant à parler d un autre inconvenient qui ſurviendroit 
encores ( quoy qu'il tarde) en ce fait. Si vous diſpoſez ce bien 
en telle ſorte, vous mettez autant de demandeurs importuns 
prez la e du Prince, qu'il y a des Benefices ; leſquels 
ſans ceſſe, pendus a ſes. aurcilles , ne taſcheront qu'a luy com- 
plaire & gratifier de toutes flateuſes inventions, & laiſſant 3. 
part le devoir de loyaux & veritables ſujets & ſerviteurs, pren- 
1 | - dront la profeſſion, & veſtiront la perſonne de flateurs diſſimu- 
= lez & couverts, qui eſt. un des grans inconveniens qui pourroit 
| avenir en ceſte noſtre France; veu que des beſtes cruelles & ſau- 
| | Vages, la plus aſpre morſure qui ſoit, eſt celle du Lion; & des 
1 privèes & domeſtiques, eſt celle du flateur: & ne faut demander 
ſi les Cours des Princes ſont ſujettes à en eſtre pourveues & gar- 
nies, puis que c'eſt le lieu ou dame hipoeriſie prit fa naiſſance, 
5 1 & y engendra la maſquee flaterie, laquelle y a choifi fon: ordi- 
| 5 naire & continuelledemeure & nourriture. 
Mais quant bien toutes ces grandes Seigneuries Eccleſiaſti- 
ques ſeroyent ainſi diviſèes ſelon le bon plaiſir du Roy, & qu't- 
celuy retireroit de tel moyen quelque nombre d' hommes pour 
ſon ſervice, cela reſt pourtant le remede du mal qui nous preſſe: 
| Il faudroit, uſant de telle condition, que meuſſions aucunes: 
= | debtes a payer ,.& que le peuple de la France peuſt longuement 
= endurer ceſte inſuportable charge qu'il a, mais (hèlas il n'eſt. 
= poſſible). Toutes les Provinces de ce Royaume ſont pillees & 
| deſtruites: le Plat- pais a eſte mangè & perdu, & les bonnes Vil- 
4 | les faccagees & miſes à nẽant; & cependant il faut (car il eſt rai- 
| 5 ſonnable) qu on paye une infinite de millions de livres qui ſont 
deus, & pour leſquels le Domaine de la Couronne eſt pour la 
plus part engagè, au recouvrement duquel il faut neceſſairement. 
entendre, & revenir à la vente du temporel. 

Pour faire un -Decrer de choſe de telle importance & valeur, 
queſt le temporel des Eccleſiaſtiques, qui tient pres de la moiric: 
des Fiefs nobles de France, il eſt raiſonnable de diligemment 
| cConſidèrer les inconveniens ou avantages, mal ou bien, & le 
= dommage & le profit qui en peut avenir, ou au Roy, ou au 
5 | Corps de la Republique.. Repeètant donc ſommairement ce qui 
par ci devant a eſte propoſe, ceux qui maintiennent les choſes 
devoir demeurer en [eſtar qu elles ſont, ſe fondent ſur ce qu'ils 
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diſent tel bien ne pouvoir eſtre altene. Qu' iceluy eſt-dedie aux 1563. 
povres & autres ceuvres de charite, comme il y a beaucoup de 
Benefices fondez en donnant une fois la ſemaine les journalie- 

res aumoſnes, que les Monaſtères & autres lieux ſacrez ſe per- ; 
dront, les baſtimens s en iront en ruine, & les Moines nauront 
de quoy vivre: que Ia dignite Ecelefiaſtique ſera meſpriſèe: car 
on ne portera aux Eveſques & Prelats, la reverence qu'on ſou- 
loit: qu'il n'y aura moyen d' entretenir le Service divin, ni ayant 
de quoy acheter les ornemens honneſtes & deus æceſt Office, la 
quantitè des cierges ou lampes neceſlaires à ce faint æuvre, & 
mille autres deſpenſes qui ſe font ordinairement par les Egliſes: 
qu'il y aura confuſion parmi les Eſtats & en pluſieurs Maiſons: 
que c'eſt condamner comme mauvais, le jugement de nos ma- 
jeurs, lequel nous devons obſerver avec ſoigneuſe diligence. 

Quant à Taliènation, il ne faut douter que le Roy, pendant 
ſa Minorite „par FOrdonnance de ſon Conſeil legirimement 
eſtabli, par Vadvisde ſes Eſtats & Cours Souveraines, (bien que 
ſuſpectes en ceſt endroit pour Vinfinite des Bènefices qu'elles 
tiennent en leur main, nommement celle de Paris, pour leurs: 
particulieres denominations ) au ſoulagement de ſon peuple en 
peut diſpoſer , comme celuy qui ne cognoit en ſon Royaume 
apres Dieu, aucune puiſſance ſuperieure.. Ceſt ate vrayement 
Royal, & de Prince portant le nom de tres-Chreſtien , de re- 
trancher les ſuperfluitez, coupper le chemin aux vices, corriger 
les abus, & contenir un chacun en ſon office & devoir; ce qui 

ne ſe peut plus commodement faire, que par ce moyen. Quant 
aux povres, il faut bien qu' ils ſoyent entretenus, nourris & 
veſtus, & le ſeront beaucoup mieux par le moyen ci- après de-- 
duit, qu' ils ne ſont aujourd' huy „que les Eccleſiaſtiques de vo- 
rent toute la viande, & les povres pour tous repas, n' ont que la 
ſeule fumèe; & n'eſt en ce lieu queſtion de vendre indiffe- 
remment tous les biens des Hoſpitaux ou des Benefices ayant 
ſemblable charge, mais ſeulement les Fiefs nobles. Que les 
Monaſteres- & Moines ſe perdent, il ni aura pas grand 1inte- 
reſt pour le public. Ce ſont noms & diverſicez de Sectes, qui 
ne doivent avoir place entre les Chreſtiens, leſquels ne doivent 
recognoiſtre qu'un ſeul patron, advocat & mediateur; & tou- 
tesfois il faut nourrir ces povres perſonnes, leſquelles ignorant 
tout bon & vertueux exercice, mourroyent de faim , {i elles 
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42 MEMOIRES 
1563. weſtoyent ſecoutues par la liberalice du Prince. Quant aux 
——— Temples, ils doivent eftreentretenus, d autant qu' ils ſervent de 
teſmoignage de la magnificence des Roys & Princes decedez, & 
d'un meſme trait enſeignent combien iceux ont eſtè abuſez & 
deceus, qui ſe ſont plus adonnez a baſtir ces ſuperbes edifices, 
qu'a la vraye cognoiſſance de la Parole du Souverain Dieu. 
Quant au meſpris de la dignite Eccleſiaſtique, tant sen faut que 
cela advienne, qu'on ne taſche tous les jours, qua la remettre a 
{on premier & legitime honneur. Ceſte reverence qu'on porte 
aujourd'huy aux Ecclefiaſtiques , n'eſt aux perſonnes, mais aux 
biens: auſſi doreſnavant Pon verra eſtimer la ſuffiſance de la 
perſonne , Vintegrite des meurs , & reverer la bonne & ſainte 
Doctrine par icelle annoncee.Quant a toutes ces Cerẽmonies ex- 
ternes, qu ils diſent eſtre neceſſaires au Service de Dieu, il n'en 
faut tenir aucun compte; mais pluſtoſt les doit-on renvoyer au 
lieu d'oùũ elles ſont venues: leurs Lettres de naturalitè doivent 
eſtre caſſees comme de nulle valeur: les unes trouveront quel- 
que place, recognoiſſant entre les Jwifs le lieu de leur naiſſan- 
ce, & les autres ſe pourront retirer entre les Scithes & T arta- 
#25, ou paradventure quelque reſte de Vancienne Genrilite ſera 
demeurèe. Quant à la confuſion, parmi les Eſtats & aux Mai- 
ſons, il y en aura point: les moyens de les appaiſer ont eſte de- 
| clarez , leſquels ſont ſuffiſans pour empeſcher tout trouble & 
| meſcontentement. Quant à Papprobation du jugement de nos 
majeurs, il n'y a aucun plus veritable Juge des actions paſlees que 
la poſterite, laquelle voit & cognoit les fautes commiſes, auſ- 
quelles il faut neceſſairement remèdier. 
Ceux qui ont opinion contraire, plus ſaine & meilleure, pour- 
voyent premierement à ce qui concerne le Commandement & 
Service de Dieu, puis apres ils viennent a ce qui appartient au 
bien du Royaume & affaires politiques. Pour le premier, il y a 
trois choſes auſquelles il faut ſoigneuſement avoir eſgard, Fen- 
tretien des bons, ſuffiſans & fideles Miniſtres, la nourriture des 
povres, & Tinſtruction de la jeuneſſe. Quant aux Miniſtres, ils 
travaillent pour inſtruire & enſeigner en la Parole de Dieu le 
peuple mal mene par les erreurs paſſees & encore trop receues, 
Et pourtant il eſt requis qu'ils en vivent, & leur faut donner une 
Honnefte proviſion pour vivre, & entretenir en eſtat convena- 
ble eux & leur famille; à quoy les Diſmes de la France bien diſtri- 
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buces, ſont trop plus que ſuffiſantes. Quant ala jeuneſſe & aux 
povres, le Roy peut uſer de ce moyen, qu'en vendant du tem- 
porel de I Egliſe, il laiſſe au Corps des Villes Royales, une ſom- 
me d' argent qui plus à qui moins, ſelon la qualite & grandeur 
d'icelles : leſquels Corps, par une generale & très- eſtroite obli- 
gation, conſtitueront audit Seigneur une certaine rente au de- 
nier douze, comme Jon fait à la Maiſon de Ville à Paris, payable 
par quartier, laquelle ſera tousjours employee a ceſt office. Le- 
xemple eſt tel: le Roy donnera ſous telle condition au Cor 


d'une ſienne Ville, la ſomme de ſoixante mille francs, laquelle 


vaudra par an, cinq mille livres de rente. Qu on en prenne deux 
mille pour Fentretenement d'un bon College, c'eſt affez pour ſa- 
larier fix Regens & un Principal pour la conduite; tous perſon- 


nages de ſavoir. Er 1a pourront eſtre enſeignez les enfans de de- 


hors, qu'on nomme martinetz, gratuitement: quant à ceux de 
. | nit 
dedans, ils ont rousjours accouſtume d'y apporter quelque pen- 


fion , laquelle à Tadvenir devroit eſtre beaucoup moindre envers 


les povres, pour le regard d'un tel revenu donne a leur faveur; 
& les trois mille livres qui reſtent, ſoyent employees pour les 
povres, leſquelles, meſlees avec les particulieres aumoſnes, & 
les biens roturiers qu'on leur dèlaiſſera, ſeront ſuffiſantes pour 
nourrir grande quantite de perſonnes, & maintenir un tres-bel 
Hoſpital, auquel (fi on obſerve Vordre tenu en quelques bonnes 
Villes de ce Royaume, & meſmement x Lion & Orleans, où on 
fait apprendre aux povres jeunes enfans, ſelon leur élection, 
diverſitè de meſtiers) on pourra voir toutes choſes remiſes en 
bon eſtat, agreable à Dieu & profitable aux hommes. De-la, 
naiſtront pluſieurs grans biens: I1gnorance ſera bannie, & la 
jeuneſſe très- bien appriſe en toutes ſortes de bonnes Lettres & 
honneſtes diſciplines: les povres ſeront nourris bien & ſuffiſam- 


ment, & ne verra- on plus tant de beliſtres & gueux mandier pu- 


bliquement aux portes, avec le grand deshonneur de ceux qui 
tiennent les biens ſous leur nom, & qui ont les Charges publi- 
ques, & Paurorite'd'y pourvoir, ſans toutesfois eſtre pour ceſte 
heure gueres curieux dy remedier ; & les Villes en deviendront 
beaucoup meilleures, tant pour le profit qu apportera la cognoiſ 
ſance des Sciences, que Labondance des Eſtudians; & auſſi que 
pluſieurs Marchans ſi retireront pour avoir part au commerce de 
ceſt argent, & S en aider avec paſſable condition, pour faire 3 
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Fadvenir plus aiſement leurs traffiques & negotiations aux Pais 
Eſtrangers. Il ne faudra entrer en deſpenſe pour les logis deſdits 
Colleges & Hoſpitaux : ils en ſeront tres-bien pourveus, en les 
appropriant des Convens de ces ſuperſtitieux mendians ; & en 
cela ſera obſerve ce qui eſtoit de bon en telles fondations, & 
rejette ce qui eſtoit mauvais & ſuperflu. Ayant diſcouru ce qui 


en ceſte matiëre appartient a la Police pour le fait de la Religion, 


il faut maintenant venir à ce qui touche le bien & profit du Roy 
& du Royaume, auſquels Valienarion des Fiefs nobles en main- 
morte, a eſte fi dommageable , que de la en eſt provenu la foi- 
bleſſe & le deshonneur de Fun & de Fautre. Cela a cauſè en 
France ( jadis trop ricke de telles choſes) une fi grande ſteri- 
lire d hommes, que nos Princes ont eſte contraints de ſoudoyer, 


pour aſſaillir ou deffendre les Eſtrangers, nos voiſins, leſquels 


nous ont ſi ſouvent fait de mauvais tours, que la playe en ſeigne 
encores. Sous Paſſeurance de recouvrer ces biens Ecclëſiaſti- 
ques, les perſonnes defireuſes de laifler leurs maiſons entieres , 
bien ſouvent nourriront leur fils aiſnè au meſnage, & de tout le 


reſte qui ſe monte quelquetois en grand nombre, Von en fera 


. / 1 
plus ou moins, ſelon les eſperances & commoditez , un Cha- 
noine, un Moine, un Prothenotaire, & un Chevalier de Malte, 
qui tous par leurs profeſſions & privileges, ſont èximez du ſer- 
vice public. Ayans quelque bien, tous enſemble s addonneront 
* 9 . OP , \ 3 \ 3 33 
a faire bonne chere, demeurans inutiles a Dieu & a la Republic- 


que; & par ainſi, ces hommes ſe peuvent dire perdus, d autant 


qu'on ne peut eſpèrer d' iceux aucun ſervice, & encores moins 
de leur poſterire, parce que, contre tout Droit divin & humain, 


la plus grand part ſe ſert des femmes d'autruy; & Sil y en a qui 


en particulier ayent quelques paillardes, il en naiſt quelque 
baſtardaille qui peritauſſt miſerablement , que malheureuſement 
elle eſt engendree. Les hommes deſtituez de l'eſperance de vivre 
dèlicieuſement, ſous la couverture de ces magnifiques Clochers, 
employeront pour fad venir leurs vies a plus honneſtes & nëceſ- 


ſaires exercices, ſoit pour le public, ſoit pour le prive. Tant de 


beaux & honneſtes Gentilshommes Prothenotaires, ne conſu- 
meront avec grand' charge de conſcience (comme ils ont fait 
par le paſſe ) fi ocieuſement leur temps, a ſuivre ces Meſſieurs 
les Cardinaux & Eveſques courtizans: tant de beaux jeunes hom- 
mes ne ſe perdront parmi ces infectionnez Cloiſtres, & diver- 


fits 
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ſitè de Moinerie, ou dedans ces Chapitres Schiſmatiques & em- 
punaiſis d abus & de toute eſpece de villenie, qui ne sen iront 
brigander par les Mers, entre les Nations, ſous le nom d hoſpi- 
talitè: tous ſans excuſe ſe rangeront, ſuivant la naturelle affec- 
tion a la deue obèiſſance du Prince, & à amour de la Patrie, & 
n auront plus (ſi Dieu plaiſt) ce reproche, eſtans pourveus d' hom- 
mes, d acheter pour noſtre repos, la paix de nos voiſins, & leur 
_ pour noſtre deffenſe: nos Rois qui ſe peuvent glortfier en la 
parfaite fidelite de leurs ſubjets (autant que Princes qui furent 
onc) ſe ſerviront a Yadvenir de nous, qu ils ne trouveront ( cect 
eſt dit ſans vanterie) moins accompagneꝛ de valeur que de Foy, 
& rejetteront toutes ces pratiques des Nations mercènaires, qui 
les eſpuiſent & apovriſſent, pour enrichir ceux de qui les biens, 
facultez & perſonnes, leur ſont tousjours en toute humble de- 
vot ion dèdièes. 85 | | „ 
Donc ſi le Roy vend le temporel Noble de! Egliſe, en peu de 
temps il ſe trouvera fourni de fi grand nombre d' hommes, qu'il 
en pourra, par le recouvrement de ceux qui fe perdent journel- 
lement en ces lieux, dire le mieux pourveu, que Predeceſleurs 
qu'il aye eu de long temps, & ſon autorite & puiſſance devien- 
dra telle, que ſe cognoiſſant augmente d'une ineſtimable ri- 
cheſle, il ſe verra le plus craint & redoutè Prince de la Chreſ- 
riente : car il aura en ſon Royaume ce qu' avec ſi grand couſt & 
deſpenſe, & ſouvent piteux effet, il envoye cercher aux Pais 
eſtrangers. | : 
Par tel moyen, le Roy fera revenir (comme bien adviſe & 


prudent Prince) les Fiefs de ſon Royaume, à leur ancien com- 


mencement , & les reſtablira en leur premiere nature, qui eſt 
de ſervir le Prince d'hommes pour la deffenſe de la Patric, qua- 
rante jours entiers. Quelles forces & puiſſances auroit lors noſ- 
tre Roy en ſes Arricrebans, s ils eſtoyent bien reglez & con- 
duits, & election des perſonnes avec moderce ſeverite, ſoi- 
gneuſement obſervee? Pour certain, il pourroit ſe paſſer aiſe- 
ment de moindre nombre de Gendarmerie, & eſpargner au- 
rant de ſes Finances, ſe ſentant de pres de moitiè * ceſte part 
renforce, ou faire comme ſes Predèceſſeurs, leſquels aupara- 
vant que tant de Fiefs fuſſent en main-morte , n'en avoyent 
point du tout d' ordinaire, & ſi faiſoyent leurs armees plus 
grandes que celles d aujourd huy, & auſſi belles conqueſtes; ou 
Tome IV. + 5H 
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6 ceci ſemble un peu rude & mal- propos, au moins il em- 


ployeroit Fargent qu il donne avec fi grand largeſſe aux Eſtran- 
gers, (deſquels il rauroit plus affaire) aVentretiende pluſieurs 
povres Gentilshommes parmi {es Ordonnances. 

Par ce moyen, le Roy retirera 3 luy tous les hommages des 
vaſſaux des Eccleſiaſtiques, leſquels ſont en ſi grand nombre, 


qu' ils pourroyent (eſtant unis enſemble) faire effort d'une 


merveilleuſe puiſſance: car ne ſe contentans ces maiſtres Moi- 
nes d attirer leurs voiſins, ils ont ſouvent ſuborne les plus eſloi- 
gnez, voire juſques à cent lieues de leur maiſon & demeure. 
Par tel moyen les Terres & Seigneuries reviendront en leur 
entier, leſquelles ſont maintenant toutes enclavees, ayans ces. 
Meſſieurs Eccleſiaſtiques malic ieuſement defadvoue les Sei- 


gneurs, ou la mutation des guerres ou des maiſons a fait perdre 


les titres, declarant tenir le tout ſous le nom de Francs-fiefs & 
Nouveaux acqueſts; choſe qui a preſtè occaſion d' engendrer 
cent mille-procez & inimitiez. Par tel moyen, aura le Roy 
très- grand profit pour les ventes & honneurs qui luy revien- 
dront, lors que les proprictaires , ou pour debres , ou pour au- 


tres affaires, quelquesfois auſſi pour Saccommoder ailleurs, ſe- 


ront contraints, comme il avient ſouvent, ſe deffaire de leurs. 
Terres & Seigneuries. Þ 
Par rel moyen, plufieurs honneſtes Gentilhommes & autres 


gens de bien, ayant quelque crainte de Dieu devant les yeux, 


& toutesfois juſques ici retenus par une humaine fragilite , 
voyant comme le Prince, par une charitable liberalite, mainte- 
nant donne à eux & aux leurs, une bonne & ſuffiſante proviſion 


pour bien & honorablemenr vivre & Sentretenir, ils dèchaſſe- 
2 


xont ce doute qu' ils ont eu & ont encores aujourd'huy plus que 
jamais, de tomber en ces extrèmes inconveniens, qui ont ac- 
couſtume d accompagner ordinairement la povrete, & ſe retire- 
zont des abominables ſouillures, eſquelles ils font enti᷑rement 
plongez & enſcvels , pour fe preſenter de faire ſervice: au pu- 
blic , ſous meilleure condition: & pourtant le Roy ſe pourra ſer- 


vir des corps comme il voudra, & fi d'un meſme trait, rame- 


nera à la bonne & droite voye, tant d' ames, lefquelles penſans 


tousjours temporizer, Sen vont d' heure à autre le chemin de 


perdition. 8 
Par tel moyen, pluſieurs bonnes & grandes Maiſons pourront 


retirer, & mieux que jamais attacher ces bonnes & fortes plu- 


mes, leſquelles ſi finement, & comme ſans le ſentir, avoyent 
de leurs aiſles eſte arrachees ; & par faute d' icelles ? eſtoit telle- 


ment rabaifle le vol hautain de leurs magnanimes np ants 5 


qua grand” peine avoyent les Seigneurs de ce Royaume, la puiſ- 
ſance & vigueur de ſe maintenir (fans s engager) hors leurs Mai- 
ſons, trois mois entiers: mais quand les choſes ſeront remiſes 
en tel & {i bon rẽglement, & qu'un chacun ſe ſera remplume, 


on verra a I'ceil quel accroiſſement de force le Roy aura donné, 


premierement à ſoy, puis apres à la Nobleſſe, envers laquelle 
Sa Majeſte doit avoir eſgard ala preterer aux autres Eſtats; d au- 
tant qu à la verite, la plus part de tels biens en ſont venus, & 
que faiſant principale profeſſion des armes, elle eſt toujours la 
premiere expoſèe aux wre & factions de la guerre. 


Somme toute, voih la ſeule ouverture pour rendre plus que 


nul autre, ce Royaume floriſſant, & plus que jamais invinci- 
ble; & Fil y eut onc moyen pour reunir en bonne paix & union 
les ſubjets du Roy, c'eſt ceſtui ci duquel il ſe faut neceſſaire- 
ment ſervir, pour employer les deniers qui en proviendront, à 
Pacquir des debtes du Roy, & deſcharge de ce dèſolè peuple : 
car en tout Evenement, ce temporel ne peut plus porter le titre 
de religieux & acre, puis qu'il eſt aujourd'huy ( & pirement il 


neſt donne ) la proye du delicat courtizan, ou la recompenſe du 


ſanguinaire ſoldat, leſquels ayant rousjours devant les yeux la 


diligente pourſuite, que font les Proteſtans pour venir a une 

ſainte & legitime reformation de Religion Chreſtienne , Fun 
: : : / . 

avec mences & fineſſes, Vautre avec la force & Pexccution , 


tous enſemble empeſcheront la concorde & la paix, & pour 


doure de perdre la jouiſſance d un tel revenu, procureront de 
tout leur poſſible, que les gens de bien ſoyent fans ceſſe perlccu- 


rez 3 leur faiſant à croire qu ils ſont ſeditieux, parce que rejet- 


tant toute ſuperſtition & Idolatrie ( de laquelle ce bien ainſi 
diſpoſè, eſt le vray nourriſſier) ils veulent ſervir a Dieu en toute 
purete de conſcience. | | 1 

Voila la ſeule ſource, fontaine & grande rivicre, laquelle 
peut non ſeulement eſtancher la ſoif cauſee pour la debte de 
quarante & tant de millions de livres; (choſe eſtrange & admt- 
rable) mais auſſi ſatisfaire au rembourſement de tant d Officiers 
inutiles, qui comme eſponges, attirent la — & comme 

: s 22 1 
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ſangſues, boi vent le ſang de tous les ſubjets de Sa Majelte , la- 
quelle voulant ſur iceux trouver autrement, ceſte merveilleuſe 
fomme ne pourroit aucunement ſatisfaire ada volonte : car fi on 
leur offre ces deux grandes debtes, leſquelles jadis ce fameux 
Temiſtocles ,au nom de la Republique d'Athenes , preſenta aux 
Andriens, qui eſtoyent la force & la perſuaſion, on verra qu'ils 
ont ces deux meſmes plus grandes, deſquelles iceux Audriens 


aſſeurèrent qu ils eſtoyent pourveus, qui eſtoyent la povretè & 


Timpuiſſance. Fe 
Quon'regarde en] Eſtat de la Nobleſſe la perte de neuf ou dix 
mille Gentilshommes morts de maladies, comme de peſte, fa- 
mine, mèſaiſe, on autres accidens , ou tuez aux batailles, ren- 
contres, eſcarmouches, Sieges de Villes, durant ces guerres 
dernieres , encores trop recentes , par le decez defquels tant 
daffaires, engagemens & debtes ſont demeurez fur les bras des 
povres vefves deſolees , de leurs enfans orphelins & mineurs, ou 
autres proches parens heritiers, que les Maiſons ne ſeront de 


long- temps remiſes en leur force & vertu. Qu'on conſidère un 


peu ceux qui ſont demeurez en vie, on les trouvera (quant aux 


biens) encores plus foulez, parce qu'ils ont davantage continue 


les deſpenſes exceſſives, provenues par le ſaccagement de leurs 
biens, rachat de leurs perſonnes, & payement de rangons , de- 
gaſt de chevaux, perte d armes, & autres grandes miſes, auſ- 
quelles ſont ordinairement expoſez & ſubjets, ceux, qui pour 
leur principale 9 8 0 „ont choiſi la ſuite des armes. 

Qu'on regarde ] Eſtat populaire encores pirement traittè, on 


trouvera en iceluy deux manieres de perſonnes ,.les unes habi- 


tantes les Villes, les autres la campagne; & encores que les ci- 
toyens menans une vie civile, ayent, x cauſe de leur commerce 
& trafic, plus de moyens de eommodèement ſe paſſer, & quel- 
quesfois enrichir, ſi eſt-ce que tant d emprunts & Subſides ſont 
venus les uns ſur les autres, & tant de ſortes de pilleries ont eſte 
inventces pour ravir ce peu que leur induſtrie, travail & dili- 
gence leur avoir amaſle, que pluſieurs ont eſte forcez d aban- 
donner leur Patrie, parens & amis, & emmener femmes & en- 
fans, pour demeurer & vivre aux Pays eſtranges; de fagon que 
beaucoup de Citez ont efte deſpouiſlèes dune bonne part de 
leurs plus riches ornemens, qui ſont: les hommes & argent; 
mais tout cela neſt rien au pris des povres laboureurs, leſquels 


| DE 0 ON PD E. | 5 49 
ont eſtẽ perſecutez, deſtruits & ruineꝝ par toute maniere de ca- 
hmite: on leur a impoſe Taille fur Taille par telle violence, 
que de la trop grande charge, ils ont les eſpaules toutes voutèes, 
& en regardant piteuſement leur ancienne mere, ils ſont con- 
traints de defirer avecques larmes, Tabbrèviation de leurs jours, 
parce qu' ils ne peuvent plus ſupporter un ſi intolerable faix: ils 
ont les coſtes ſi ſerrèes, qu' ils ne peuvent avoir leur haleine 7 
qu'on voye leurs mains Alena au continuel travail, pour 
eſtre en baillant trop ſouvent ouvertes, elles ne peuvent deſor- 
mais faire leur office: qu on voye leurs bras, jadis tant robuſtes 
& vigoureux , pour s employer A dix mille uſages d agriculture, 
pour avoir efte ſans ceſſe rendus & mal ſubſtentez, ils ſont main- 


tenant debiles & fleſtris, ſans avoir quaſi la puiſſance de ſe mou- 
voir: qu'on voye leurs viſages uſez de la longue peine, palles de 


famine, tranſis par un deſeſpoir des 1njares receues & non punies, 

un chacun pourra ſainement juger que le ſoulagement leur eſt 

neceſſaire, & la continuation de telle charge inſupportable. 
Qu'on regarde en ! Eſtat Eceleſiaſtique ces povres Curez, ſur 


leſquels ces magnifiques Cardinaux , Eveſques & Abbez, ont 


rejette la plus grand* charge des Decimes, on les trouvera mer- 
veilleuſement preſſez, & quelquesfois de telle forte, que plu- 
ſieurs d entr eux, y ont rejettè leur excuſe de la pluralitè des Be- 
_ nefices , d autant qu'un ſeul n' eſtoit ſuffiſant pour les nourrir, 
eux, leurs putains, chiens & oiſeaux; & ſur cela, on leur a per- 
mis d'en avoir trois, quatre, & quelquesfois cinq, en y mettant 
quelques povres ignorans Preſtres, miſſifians par avarice ; ce 


qui pour Fadvenir'ne' doit eſtre aucunement tollerè. Pour ceſt 


effet, il plaira à Sa Majeſte , afin d'ofter toute occaſion d'exculſe 
& couverture, ne lever deſormais ſur les Curez & autres Benc- 
fices ayant charge d ames, aucunes Dècimes: ce font deniers: 
trop injuſtement exigez , & ſemble qu'il les faut laiſſer tous quit- 
tes & francs ceux qui adminiſtreront la Parole de Dieu,Venſet- 


gnant fidelement au ſimple peuple, & qui mettront peine de ſoi- 


gneuſement s acquitter en leur Charge, dont Fon en trouvera 

aſſez, ſi on employe à telle & i ſainte vocation, perſonnages de 

bonne & ſainte vie, legitimement efleus , pourveus de ſavoir & 

ſaine Doctrine, & leſquels adreſſent toutes leurs actions, pour 

vivement repreſenter les vertus & louables qualicez appartenan- 

tes à un Paſteur & Eveſque Chreſtien n noſtre Apoſtre 
2 2 lij 
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Saint Paul nous a proprement deſcrit , & que pour PFadvenir 
ceux, (qui poſſedans le nom de Preſtres & Curez, ne ſont rien 
moins que Paſteurs ) ſoyent par leur ignorance & beſtiſe , pour 
leur mauvaiſe Doctrine, & pour leur corrompue & defordonnee 
vie, dechaſlez & forclus de tels & ſi dignes Offices, 
Finablement donc, fi le Roy veut en amiable concorde unir 
les cœurs de ſes ſubjets, leſquels ſemblent eſtre aujourd huy 
bandez les uns contre les autres, oſtant la cauſe de la diviſion, il 
verra bien-toſt naiſtre les bien-heureux & plaiſans effers d'une 
fraternelle amirie, Si le Roy veut abatre & dechaſler les Idoli- 
tries & ſuperſtitions , leſquelles ont ſi longuement regne en ce 
Royaume, ſappant le fondement & plus aſſeurè appuy de leur 
fort, juſques ici repute invincible, il verra bien- toſt la muraille 
renverſee, & la Place conquiſe, preſte 2 y recevoir le vray Ser- 
vice de noſtre grand Dieu, ſuivant la pure inſtitution de Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt. Si le Roy veut remettre les Pais de fon 
obẽiſſance en leur ancienne force & vigueur, & que les Fiefs 


nobles de la France reviennent en leur ancienne nature & legi- 


time devoir, aujourd'huy le temps luy en offre Popportunitè. Si 
le Roy veut voir {a Couronne deſchargee de ceſt annuel Tribut 
qu'il paye à ſes voiſins, { ainſi qu'eux-meſmes ſe vantent ) c'eſt 


I ceſt heure qu'il le peut commodcement faite. Si le Roy veut re- 


tirer en ſa ſubjection ces ſiens ſerviteurs, leſquels ſous ombre de 
quelques Privileges finement obtenus, ſe ſont malicieuſement 
eximez de {a Juriſdiction, maintenant il en a très juſte occaſion. 
Si le Roy veut payer ceſte merveilleuſe ſomme d' argent, de la- 
quelle par bonne obligation il en doit le payement, il le peut 
2 ſans aucune foule du peuple, ne diminution de ſon revenu. 
Si le Roy veut que les povres de ſon Royaume ſoyent ſuffiſam- 
ment nourris, & la jeuneſſe diligemment inſtruite, la voye 
luy en eſt par ce moyen entièrement ouverte. Si le Roy veut 
voir devant ſoy une innumerable ſomme de threſors, acquiſe au 
profit de luy & de tous ſes ſubjets, qu'il ouvre ceſte porte, il 
trouvera bien: toſt ſes coffres fi remplis, que par aventure les 
grandes richeſſes delaifſces par Claude Tibere Empereur a fon 
ſucceſſeur Caligula, ne ſont a comparer a la valeur de celles- ci; 
encores que toutes choſes ci- deſſus contenues, ſoyent deduites 
pour regler par bonne Police les inconveniens qui ſe peuvent 
preſenter en un temps {i trouble & calamiteux. 


DE CONDE. 551 


Cap des Lettres P atentes du Roy , Contenant la Delaration de 


a guerre contre les Anglois, tant qu ils tiendront & occupperont la 
Ville & Havre-de-Grace. 


Leues & publices à la Ville de Ronen, le douzitme jour de Juil- 
let, mil cinq cens ſoixante-trois DE I 


HARL E S par la grace de Dieu Roy de France. A tous Du g. de 


nos Lieutenans Genèraux, Gouverneurs, Admiraux, Viſ- 
Admiraux , Baillifs , Seneſchaux & autres nos Juſticiers & Of- 
ficiers, qu'il appartiendra, ou à leurs Lieutenans, & à chacun 
deux, en ſon deſtroit & Reſſort: Salut. Comme il ſoit notoire 
ann chacun, que les Anglois ſe ſoyent, outre la teneur du Trait- 
re de paix que Nous avons enſemble, & avecques Voccafion des 
troubles qui eſtoyent en noſtre Royaume, ſaiſis & impatronis de 
noſtre (1) Ville-Franpoiſe & Havre- de- grace, laquelle ils ne fe 
contentent pas de retenir, mais encores ont fait & font chacun 
jour, infinies prinſes des Navires & Vaiſſeaux de nos ſubjers ,. 
outre ceux qu ils ont arreſtez aux Ports & Havres d' Angleterre, 
biens & marchandiſes a eux apparrenans ; prenans priſonniers 
iceux noſdits ſubjets, & les mettans à rangon; commettans da- 
vantage, tous actes & exploits hoſtiles, au detriment de noſtre- 
dit Royaume, & dommage grand de noſdits ſubjets; leſquels 
ſui vant nos tres - expres commandemens & deffenſes, ſe ſont 
juſques x preſent , doucement & gratieuſement comportez en- 
vers leſdits Anglois, ſans rien attenter ne innover au prejudice 
de ladite paix, ſous Veſperance & attente en laquelle nous avons 
rousjours eſte, que leſdits Anglois ſe retireroyent hors dudit 
Havre- de-Grace, & ceſſeroyent lefdires depredarions : ee que 
voyant, au contraire par eux continuer , & qu'tlsdeffendent & 
riennent ledit Havre-de-Grace a force d'armes ,.courent & pil- 
lent noſdits ſubjets, à quoy il eft bien raiſonnable & juſte que 
Nous pourvoyons , & cherchions moyen de recouvret ce qu ils 
Nous detiennenr ainſi injuſtement, avons pour ceſt effet fait 


( 1 ) Frangois I. ayant fait entourer de] frang. t. 4. p. 192. La Popeliniere [ t. 1. 
muꝛts le Havre · de-· Grace, qui n'etoit qu'un] Liv. 10. p. 367. ] la nomme Frangoiſe-ds- 
Village , lui donna le nom de Franciſcopo- Srace. 


tis. Voyez Hiſtoire de Mr. De Thou, trad. 
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mettre ſus nos Forces, avec leſquelles aſliſtees de la faveur & 
bonre de Noſtre Seigneur, Nous eſpèrons en avoir la raiſon, 
pour laquelle faciliter, empeſcher auſſi le ſecours & aide qui 
vient ordinairement dudit Pais d' Angleterre audit Havre- de- 
Erace, tant de Gens que de vivres & munitions, donner quant 
Airs ſubjers , de repouſſer toute injure & 
dommage, & prendre revenge de ceux quꝭ ils ont ja ſoufferts deſ- 
dits Anglois, fortifier & accommoder en toutes fagons noſtre- 
dite entrepriſe, au recouvrement de notre tuition, & conſerva- 
tion de noſtredit Royaume & ſubjets, &. autres bonnes & gran- 
des confiderations'a ce Nous mouvans; avons par le bon & 
prudent advis de la Roine noſtre tres - honoree Dame & Mere, 


Princes de noſtre Sang, & autres grans & notables perſonnages 


de noſtre Conſeil privè, permis & permettons par ceſdites Pre- 
ſentes, à tous noſdits ſubjets, de quelque eſtat, qualitè & con- 
dition qu'ils ſoyent, d armer & equipper tous Vaiſſeaux, & en 
tel nombre, & tant que bon leur ſemblera; & avec iceux courir 
ſus, invahir , prendre, offenſer & endommager tous Anglois & 
ſubjets de la Roine d Angleterre, tant par mer que par terre, en 
leurs perſonnes, biens, Vaiſſeaux; les prenans priſonniers, & 
iceux mettre à rancon ; & ce, tant & ſi longuement que leſdits 
Anglois tiendront & occuperont , ainſi que dit eſt, ladite Ville 
& Havre de- Grace: declarant des a preſent tous les actes & ex- 
ploits qui S exerceront contre eux par noſdits ſubjets, & les prin- 
ſes qu' ils feront ſur eux, bonnes & vallables, & a eux acquiſes, 


comme robbè d' ennemis. 


Si voulons & vous mandons, & à chacun de vous en ſon re- 
gard, que ceſte noſtre preſente permiſſion vous faites lire & pu- 


blier a ſon de Trompe par les lieux accouſtumeꝛ a faire ſembla- 


bles publications, & icelle enregiſtrer, & du contenu noſdits 
ſubjets, jouir & uſer plainement & paiſiblement: car tel eſt 
noſtre plaiſir. Donne a Caillon, le ſixième jour de Juillet, Fan 
de grace mil cinq cens ſoixante - trois, & de noſtre Regne le 


troiſième. 


Sign&par le Roy en ſon Conſeil. De L Aubeſpine , & ſcelle 
ſar ſimple queue du grand Seel de cire jaune. | 
Collationnè à Original, par moy Secretaire ordinaire de la 


Chambre du Roy, le dixieme jour de Juillet , mil cinq cens ſoi- 


xante- trois. Signè Serres. „„ 
1 * (1) Lettre 


DE CONDE. «a 


* (1) Lettre du Roy, an Parlement de Paris, par leſquelles il lay 


ordonne d'obſerver exactement I Edit de Pacification; avec la 
Reponſe du Parlement. 


"NE jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy, dont 
J la coppie eſt cy-inſeree. DE PAR LE ROY. Nos amez 
& teaulx. Le principal fruit que Nous avons voulu & defire 


titer de Edict par Nous faict ſur la Pacification des troubles 


de ce Royaume, a eſte de reunir & tellement reconcilier noz 
ſubjectz les ungs avec les autres, que cela Nous peuſt apporter 


ung bon & aſleure repos, & Nous fortiffier contre les Eſtran- 


giers, qui ſoubz couleur deſdictz troubles, voudroient entre- 
prendre quelque choſe contre Nous & noſtre Eſtat; ayans tous- 
jours eſtimè que chacun de noſdictz ſubjectz, & meſmes noz 
principaulx Officiers Miniſtres de Juſtice, gouſtans & conſidé- 
rans les cauſes deſſuſdictes, Semploiroyent a ſuivre noſtre vo- 
lonte; de ſorte que en peu de jours Nous verrions ce que la ca- 
lamite du temps avoit diſſipè, tellement reſtably, qu'un chacun 
ſeroit reſtitue en ſa maiſon & biens, & toutes occaſions de def- 
fiance ſeroient levees a noz dictz ſubjectz; mais Nous cognoiſ- 


ſons par les plainctes que chacun jour Nous viennent, & aux 


Gens de noſtre Conſeil prive, que quelque expres Commande- 
ment que Nous ayons faict a toutes noz Cours de Parlement, 
Juges & Officiers, de ſongneuſement s employer a l' obſervation 
de noſtredict Edict, les effectz ne correſpondent pas a noſtre in- 
tention, & demeurent noſdictz ſubjectz en la meſme deffiance 


qu'ilz avoient avant iceluy ; ſe plaignans pluſieurs d'eulx du 


mauvais traictement qui leur eſt faict, quand ilz veulent rentrer 
en leurſdictes maiſons; des meurtres advenuz depuis noſtredict 


Edict, fans que aucune Juſtice en ſoit enſuivye; des pourſuic- 


tes qui ſe font contre eulx pour totalement les ruiner ſoubz cou- 
leur de l' Opinion & Religion qu'1lz tiennent & ſuivent, & de 
pluſieurs Arreſtz, Jugemens & Commiſſions contre eulx donnez 
& decernez au prejudice dudict Edict; qui ſont toutes choſes 
pour leſquelles ilz dient avoir trouvè aucunes de noz Cours Sou- 


veraines fi mal affectionntes en leur endroit, qu' ilz ſont con- 


( 1 ) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cotc xX VIII. fol. 592. 19, au 27. de 


Juiller. 


Tome IV. | Aaaa 
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o ceſſans 


ration de quelle conſequence eſt ceſte ouverture; & auſſy quel 


tes & doleances qui Nous ont eſte ce jourd'huy faictes en noſtre 


eombien Nous ſont defagreables telles diviſions; & quant & 


dront audict Edict, telle punition & juſtice ſoit faicte, que cha- 


ront; qui {era pour remectte noſdictz ſubjectz au repos & unyon 


154 MEM OIRE S 
trainctz Nous ſupplier tres - humblement, attendu les grandes; 
cauſes de ſuſpition qu ilz ont contre icelles Cours & autres noz. 
Juges, dont ilz ſont preſtz nous faire apparoir, leur pourveoir 
d' Evocation & renvoy de leurs Cauſes & affaires, par - devant 
telz autres Juges que adviſerons: ſurquoy ayans mis en conſide- 


fegret peuvent avoir ceulx qui ſont contrainctz demander Juſti- 
ce aux Juges qu'ilz tiennent pour ſuſpectz; apres 9 ue plainc- 


dict Conſeil prive, auquel eſtoient aucuns Princes de noſtre 
Sang, & autres grandz & notables. Perſonnages eſtans * lez- 
Nous; Nous avons par leur adviz, conſeil & delibèration, re- 
ſolu, avant de pourveoir ſur leſdictes plainctes, vous advertir 


quant admoneſter du moyen que vous avez d'y pourvoir, en 
ſuivant ce qui eſt ordonne par noſtredict Edict; vous monſtrant 
principallement en ce qui touche execution d'icelluy, auſſy 
finceres adminiſtrateurs de Juſtice , que Nous vous avons cy- 
devant cogneuz; de ſorte que chacun puiſſe librement rentrer en 
ſa maiſon, biens & Eſtatz; vivre en libertè de ſa conſcience, 
ſans eſtre pour ce travaillè ne moleſtẽ; tous troubles, tumultes, 
injures & portz- d armes * ceſſent; & de ceulx qui contrevien- 


cun cognoiſſe que vous ne defirez que joindre & unir ce que leſ- 
dictz troubles ont fepare ;. & que par Fobſervation inviolable 
d' icelluy, vous puiſſiez clorre la bouche xceulx qui vouldroient 
chercher Juſtice ailleurs que par- devant vous; qui eſt le ſeul re- 
mede au mal que Nous ſentons: vous voulans bien dire, que 
après vous avoir ſouvent admoneſtes de ce que Nous eſtimons 
eſtre neceſſaire pour conſerver Funyon de noſdictz ſubjectz, ve- 
nans leſdictes plainctes àcontinuer, Nous ſerons contrainctz à 
noſtre très- grand regret & deſplaiſir, pour la conſervation de la 
tranſquilitè publicque , pourveorr à noſdictz ſubjectz d'Evoca- 
tion ou autre remède que adviſerons plus propre & convenable 
pour ceſt effect: mais Nous aſſeurons que ayans bien confidere- 
ce que deſſus, & pour la fingulicre affeckion & devotion que 
vous portez à noſtre ſervice & au bien de no affaires, vous vous 
y diſpoſerez tellement, que toutes ſemblab les plainctes ceſſe- 


— 


DECICOND E. 3 
que Nous cherchons & deſirons: à quoy vous ne ferez faulte. 
Donne a Eaillon, le xvme. jour de Juillet 1563. Ainſy ſigné. 
CHARLES. Et contreſigne. De L' Aubeſpine. Et ſur la ſuper- 

{cription. A nos amez & teaulx les Gens tenans noſtre Court de 
Parlement. Regiſtrata xxviis. Fulii M. ve. Ixiii. 


* -» "Po; * 


555 


® » * * 


E jour, la Court a faict reſponſe au Roy & A la Royne, de. Du a5. de | 


a lettre Miſſive eſcripte par ledict Seigneur Roy, & re- 
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uillet. 
Jbid. Fol. 


ceue le vingt- ſeptme. de ce mois. Enſuict la teneur deſdictes Reſ- 554. re. 


ponſes. NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR. Tant & fi 
très-humblement que poſſible nous eſt, à voſtre bonne grace 
nous recommandons. Noſtre Souverain Seigneur. Nous receuſ- 
mes Mardy dernier, la Lettre qu'il a pleu a Voſtre Majeſte nous 
eſcripre de Eaillon, le xvme. de ce mois; par laquelle nous ad- 
vertiſſes des plainctes qui vous ſont faictes par aucuns voz ſub- 
jectz, contre aucunes de voz Cours Souveraines & autres Juges, 

de la non obſervation de la Paciffication; nous admoneſtes de 


execution inviolable d icelle; & que autrement feres contrainct 


leur pourveoir d' Evocation, ou autre remede que adviſeres 


plus propre & convenable. Notre Souverain Seigneur. En 
nous ne ſe trouvera aucune contraventton à ladicte Paciffi- 


cation, quelques plainctes que en facent à tort ceulx de la nou- 


velle Opinion. Nous defirons qu'elles nous ſoient particuliari- 
ſees, affin de rendre tel compte de noſtre adminiſtration de 
Juſtice a Voſtredicte Majeſte, qu'elle en demeure ſatisfaicte; & 
ne vous devons celer que journellement oyons doleances juſti- 
hices par eſcript, que ladicte Paciffication eſt amplifice, Il ſuffi- 
roit de Ventretenir pour voſtre ſervice & tranſquillitè de voſtre 
Royaume. Il n'y a en ceſte voſtre Court, que les Grande-Cham- 
bre du Plaidoye, & Tournelle, qui cognoiſſent de ce qui con- 
cerne ladicte Pac iffication: les autres cinq Chambres jugent 
Proces par eſcript, ou appoinctès ou Conſeil. Il ſera aiſè aux 
deux, vous rendre bonne raiſon de leurs Jugemens; & apres 
ceſte, voſtre Court vous fera entendre de combien il vous im- 
porte donner à ceulx de ladicte Opinon nouvelle, Juges à leur 
gre, & les exempter de voz Juſtices ordinaires. Noſtre Souve- 
rain Seigneur. Nous prions le Createur , qu'il vous do inct en 
très- bonne ſante, tres-longue vie, & Fentier acompliſſement 
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de voz tres-haultz & tres-nobles defirs. Eſcript 4 Paris en voſtre 
Parlement, ſoubz le Signet d' icelluy, le xxixme. jour de Juillet 
1563. Et au - deſſoubz eſt Eſcript: Voz tres - humbles & très- 


obciſſans ſubjectz & ſerviteurs, les Gens tenans voſtre Parle- 


ment. Et ſur la ſuperſcription: AU ROY Noſtre Souverain Sei- 
gneur. F NOSTRE SOUVERAINE DAME. Tant & ſi tres- 
humblement que poſſible nous eſt, a voſtre bonne grace nous 
recommandons. Noſtre Souveraine Dame. Nous: reſpondons 
Ala Lettre qu'il a pleu à la Majeſte du Roy nous eſcripre de 
Caillon, le xvme. de ce mois, par nous receue devant-hyer ſeul- 
lement. Il nous ſeroit impoſſible clorre la bouche à ceulx de la 


nouvelle Opinion, ne les contenter: car ilz ſe plaignent que la 
Pac iffication n'eſt obſervee (x laquellen'avons aucunement con- 
trevenu) ſi elle n'eſt à leur defir amplifice ; ce que ne penſons, 


Voſtre Majeſte Ventendant ,. vouloir endurer ; ſe ſouvenant 
de ce qui luy pleuſt nous mander pour la Publication. Cenx qui 
eonſeillent de Feſtendre, ne font rien pour le ſervice du Roy & 
repos de ſes ſubjectz „ qui ſont les voſtres. Noſtre Souveraine 
Dame. Nous prions le Createur qu il vous doint en très- bonne 
ſanre, tres-longue vie. Eſcript à Paris en Parlement, ſoubz le 
Signet d' icelluy, le xxixme. jour de Juillet 1563. Et au- deſſoubz 
eſt eſcript: Voz rres-humbles & très- obèiſſans ſubjectz & ſervi- 
teurs, les Gens tenans le Parlement du Roy. Et ſur la ſuperſ- 


cription: A la Rene Noſtre Souveraine Dame. 


* (1) Arrttdu Parlement de Paris, qui ordonne de ſet comporter 


dans les Egliſes, avec le reſpect qu il leur eſt du, & de ne point 
frequenter les Cabarets & autres lieux ſemblables , pendant le 
Ceruice Diuin. 


7 E UE par la Court la Requeſte à elle preſentee par le Pro- 
cureur General du Roy, contenant que pour la diverſitè des 
Sectes & Opinions qui s eſtoient deſpuys quelque temps elevecs. 
en ce Royaume, eſtoient advenuz & eee ordinairement 
pluſieurs grands ſcandalles, irrèvèrences & indignitez ès Egli- 
gliſes ,, & lieux ſacrez & deſtinez x Prieres ,. Sacrifices & Orai- 


ſon; meiſmement en la Ville du Mans & pays du Mayne; laou: 


pendant la celebration du Sacrifice Divin cs Egliſes, aucuns y. 
(1) Regiſtre du Conſeil du Parlement de Paris, cote vI. XVIII. fol. 514. v. 
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aſſiſtans ou par contenance & acquict ſeullement, ſans devo- 
tion, ſe pourmenent , deviſans & parlans a haulte voix & irre- 

veremment , font & commectent rixes & tumultes; excitent & 
provocquent les autres par parolles ridicules, & poignantes & 
injurieuſes, à noyſe, debat & ſedition; les autres pendant le- 
dict Service, demeurent & tiennent berlant ès Cabaretz, Ta- 


vernes, Jeux de Paulme, & lieux publicques & deffenduz par 


1563. 


——ññññk 


* piquantes op 


propres à exci- 
ter des que rel- 
les. 


les Edictz du Roy & Ordonnances de ladicte Court, jurans && 


blaſphemans le Nom de Dieu; dont eſtotent advenuz & advien- 
nent pluſteurs inconveniens & ſcandalles; eſquelz eſtoit beſoing 
obvyer & pourveoir ; & teut confidere ; + 
Ladicte Court, en enſuivant les Edictz du Roy, Ordonnan- 
ces & Arreſtz d'icelle, a ordonne & ordonne, que inhibirions 
& deffences expreſſes ſeront faictes à ſon de Trompe & Cry pu- 


blic, ès lieux & endroictz pour ce faire acouſtumez, à toutes 
2 J 
perſonnes, de quelque eſtar , qualite & condition qu'elles ſotent, 
de ſe pourmener , jaqueter, deviſer, faire bruit, tumulte, rixe, 
noyſe, debar. injure .. ſedition, irreverance & ſcandalle de 
? 2 J J J 
faict ou de parolle, cs Egliſes & lieux ſacrez; meſmement pen- 


dant la celebration du Service Divin; ne de provocquer les 
ungs les autres, directement ou indirectement, a noyle & ſedi- 
tion, ſoubz prerexte de Religion ou autrement; ains de ſe com- 
porter eſdictz lieux, en toute humilitè, devotion & reverence 


qui apartient a tous bons & fidelles Catholicques & Chretiens ,. 


felon & au deſir des Conſtitutions Canonicques , Edict du Roy 


& Arreſtz de ladicte Court; ſur peine, en cas de contravention, 


d' Amende arbitraire, & de punition corporelle, oil y eſchet, & 
autres portees par leſdictz Edictz & Arreſtz; & pour oſter toute 
occaſion de ſcandalle, faict icelle Court inhibitions & deffenſes, 
ſur les meſmes peines, àtous Taverniers, Cabaretiers & Maiſtres 
de Jeux de Paulme, de recevoir, retirer & tenir en leurs maiſons, 
Tavernes, Cabaretz & Jeux de Paulme, pendant la celebration: 
dudict Service Divin: enjoinct aux Officiers des lieux, detenir 


la main à faire viſitation & recherche, tant eſdictes Egliſes, Ca- 


baretz, Tavernes, que Jeux de Paulme; & informer des jire 
mens, blaſpheſmes „contraventions, ſcandalles, tumultes & ſe-- 
ditions, ſi aucnnes ſont faictes & commiſes contre la probibi- 
- 7 . . P 
tion portee. par les Edictz & Ordonnances du Roy, ſur peine 
de Sen prendre auſdictz Officiers. 
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1563. ie, ; 5 3 . 
* (1) Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que la garde 
qui ſe fait dans cetie Ville & Fauxbourgs, pendantla nuit, ſirs 
continuct, e 
Du 23. de 7 A Court, apres avoir oy les Prevoſtæ des Marchans & Eſ- 
Juillet. I chevins de ceſte Ville, enſemble le Procureur General du 


Roy, ce requerans; & pour pluſieurs bonnes, juſtes & raiſonna- 
bles conſidèrations à ce la mouvans; a ordonne & ordonne, que 
les Sentinelles & Gardes de la nuict, cy- devant commancees en 
ceſte Ville & Faulxbourgs, ſeront continutes a commancer à 
Theure ordonnèe; ſans ce que ceulx qui ſeront de la garde, ſe 
puiſſent retirer juſques au jour clair & entier; ſur les peines con- 
tenues ès Arreſtz precedentz. Enjoinct aux Cappitaines des Di- 
xaines, y tenir la main, & faire que le preſent Arreſt ſoit exc- 
cute ; & de faire rapporter en! Hoſtel- de- Ville, les deffaillans, 
pour eſtre ſur le champ condamnez en FAmende ; & 3 ce que 
aucun ren puiſſe prerendre cauſe d'ignorance, ſera le preſent 
Arreſt public à ſon de Trompe & Cry publicq, par les Carre- 
fours de ceſte dicte Ville & Faulbourgs , en la manicre acouſ- 
tumèe. 8 | 


* (2) La propoſition dicte de bouche & baillte par eſcript par I Am- 
baſſadeur d Angleterre, & ſignee de ſa main, a la Royne- 
Mere, en preſence de tous les Seigneurs du Conſeil du Roy de 
France. „%%% nie 


ES demandes de Monſieur le Prince de Conde, touchant la 

L Religion , & aultres ſes ray ſonnables Requeſtes , eſtans 

accordees , I Ambaſſadeur de la Royne d Angleterre, ſuivant la 

bonne yoluntè, intention & defir que ladicte Royne fa Maiſ- 

treſſe a de vivre en paix & repos avec tous ſes bons voyſins, & 
principallement aveq ſon bon Frere le Roy très-Chreſtien, ayant 

eſte ſouventeffois en diſpute & debat avecq la Royne ſa Mere & 

Meſſieurs de ſon Conſeil , de la rupture du Traictè dernicre- 

* CateauCame ment faict au * Chaſteavl - ex - Cambreſy , diverſes choſes eſtans 
en alleguces tant d'un coſtel que de Paulrre, afin que les affaires de 


21 Regiſtre du Conſeil du pa (2) MS. R. fol. 297. 10. 
de Paris, cott VIXXVIII. fol. 561. ». | 
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la Royne {a Maiſtreſſe ne puiſſent empeſcher la Paix univerſelle 1563. 
du Royaulme de France, & que tous doubtes, querelles, diſputes 
& debarz entre ledict * Royne & la Royne, * de la rupture du- * corr. Rey 
dict Traictè, & que toutes occaſions de guerre ceſſent & ſoient A Hoccaſſon 
totallement oftees, & que doireſnavant ledi&t Roy & Royne & l rupture 
leurs ſubjectz, puiſſent vivre ſans avoir quelque ſoupſon Fun de 
Faultre; —— 9. 
Dit & propoſe que la meilleure voye que fe peult trouver, eſt 
que chacun Prince ayt le ſien; & par ainſy demande que la 
Ville de Calais & le * Paix adjacent que appetrient à la Royne fa * Pais 
Maiſtreſſe, laquelle ladicte Dame pretend pour diverſes rayſons 
luy eſtre Fry an deue, la reſtitution de laquelle eft ſuſpendue 
de quatre ans encoires & certains mois, par le contenu dudict 
Traf&e, ſoit rendue incontinent x ladicte Royne 4 
Laquelle choſe ne doibt eſtre au Roy ny a fon Conſeil eſtran- 
ge; veu quoultre les rayſons aleguees par ladicte Royne, les doub- 
tes, ſuſpicions & querelles. que ce Traictè du temps a apportee,. 
& en temps advenir pourroient apporter, ſeroient par aventure 
occaſion & grande guerre entre les dictz Royaumes ; & que la- 
dicte Ville de Calais em conſidèrant toutes choſes, eſt audit 
Roy plus dommageable que proffitable, tant à rayfon des grands 
frais & deſpences qu il * faic neceflairement pour la garde , » peut.etre: 
* que pour le prouffit qu'il en tire, pour ce que ladicte Ville eſt h 
hors de tous cours de marchandiſes de France; & que la meſme enge 
Ville eſt tant neceſfaire aux ſubjectz de ladicte Royne, pour leur pour le peu de 
traffique ès Pays de Flandres & Brabant; de ſorte que de la dere. Hef, &c. 
nir, eſt pluſtoſt empeſchement æ la commoditè des Anglois, que 
proffit ou commodite aux Francois, 5 - 

Et oultre cela, tedi& Ambafſadeur demande c. mill eſcuz au 
Soleil, tant pour le dommaige & degaft de ladicte Ville & Ha- 
vre de Calais, depuis le temps dudict Traictè juſques icy, comme 
pour les deſpences faites en fortiffiant la Ville du Havre-de- 
Grace, & en ces guerres , ou au moins autant que par les Com- 
miſſaites à ce depurez, ſera ajuge ray ſonnable. 3 

Leſquelles choſes accordees & faictes, ledict Ambaſſadeur dit 
& promect que la Royne fa Maiſtreſſe fera retirer toutes ſes For- 
ces, & rendra audict Roy la Ville du Havre-de-G race, & en- 

trera en telle & tant ferme amytiè & accord aveq ſon bon Frere 
ledict Roy & fa bonne Seur la Royne ſa Mere, que ledict * Reyne 
& ſon Conſeil, ſcauront ray ſonnablement demander. 


* (077, Rey 
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Diſcours au vray de la Reduction du Havre-de-Grace, en Pobeife. 
ſance du Rey, avec les Articles accordez entre Sa Majeſte & 
les Anglois. ; 


TE Jeudi vingt & uniëme jour de Juillet, Monſeigneur le 

Conneſtable accompagne de Meſſieurs les Mareſchaus. de 
Montmorency & De Bourdillon , & pluſieurs Seigneurs & Cheva- 
liers de l' Ordre, arriva ſur les dix heures en Abbaye de Gra- 
ville, ou eſtoit log? Monſieur le Mareſchal de Briſſac, lequel la 
Roine (ayant ON que toutes choſes ſe portent mieux, 
quand chacun fait fa charge ordinaire & legitime vocation, ) 
avoit voulu auparavant commander a Farmee, tant pour ſa ſuf- 


fiſance, que pource que de droit il luy appartenoit en Fabſence 


du Conneſtable, comme plus ancien Mareſchal: qui fut cauſe que 
Mondit Sieur le Conneſtable diſna en ladite Abbaye, pour en- 
tendre de luy particulierement Feſtat des affaires; & après diſ- 
ner tint conſeil, a I'xflue duquel Mondit Sieur le Conneſtable or- 
donna que Pun de meſdits Seigneurs les Mareſchaux de Mont- 
morency & De Bourdillon, ſeroit tousjours alternativement dans 
la tranchee, qui eſtoit conduite le long du riyage de la mer, vis- 
a-vis du bolevart Sainte Adareſſe. mT 
Er pource que le Capitaine * Vallefieniere vint remonſtrer 
ue la mer eſtoit plus baſſe que le fofle, & qu'il ſe faiſoit fort 
150 vuider l'eau, Mondit Seigneur le Conneſtable luy com- 


manda d'y travailler. Après Mondit Seigneur le Conneſtable Sen 


alla loger en une maiſon de Gentilhomme, nommee Vitenval. 
Le lendemain ſur les ſept heures du matin, Mondit Seigneur 

le Conneſtable vint à ladite tranchee, & par ſon Trompette feit 

ſommer les Anglois de rendre le Havre au Roy, à qui il appar- 


tenoit, leur faiſant entendre qu'il eſtoit accompagnè de tant 


de gens de bien, qu il saſſeuroit qu'ils ne le ſauroyent deffen- 
dre; & le forgant, il ne ſeroit en {a puiſſance de leur ſauver la 
vie: à quoy il auroit regret pour lamitiè que il portoit à la Na- 
tion Angloiſe. Monficur le Comte de W arvich , apres avoir tenu 
conſeil, feit ſortir Maiſtre Paulet, Pun de ſes principaux Capi- 
taines, faire reſponſe, que la Roine leur Maiſtreſſe les avoit mis 
dedans pour le garder, & qu' ils mourroyent tous dedans , de- 
yant que de le rendre, fans FexpresCommandement de . 

| ele; 
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jeſtẽ; & que au demeurant, ils eſtoyent tres-humbles & très- 
affectionnez ſerviteurs de Mondit Seigneur le Conneſtable; & 
cependant, firent apporter des flaſcons d' argent dore pleins de 
vin, & force couppes, pour faire boire aucuns Capitaines Fran- 
£015, que induſtrieuſement Mondit Seigneur le Conneſtable avoit 
fait avancer avec ledit Trompette, pour recognoiſtre eſtar de 
leur tranchèe & leur paliſſade. Entre autres, ſortit de la Ville 
le Capitaine Lethon, Anglois, qui trouva le Capitaine Monins, 
Lieutenant de Pune des Enſeignes Colonnelles de Monſieur 
D' Andelot, qu'il cognoiſſoit, tant pour avoir eſtè enſemble de- 
dans Rouen, que depuis pendant la priſon dudit Teibon à Paris; 
& commenca ledit Lethon a lay dire, qu'il eſtoit eſtrange qu'eſ- 
tans tous deux d'une meſme Religion, ils ſe deuſſent trouver 
pour ſe coupper la gorge l'un a fautre: a quoy Monins feit reſ- 
ponce, que comme ils eſtoyent dans le Havre par le comman- 
dement de la Roine leur Maiſtreſſe, il eſtoit auſſi devant, par le 
commandement de ſon Roy, pour ravoir le Havre qui luy ap- 

partenoit; le differend de la Religion eſtant vuide par Edit 
qu'il avoit ꝑleu à Sa Majeſte ordonner, tous les Francois tant de 
une que de autre Religion, eſtoyent reſolus d' employer leurs 


vies & toute leur puiſſance, pour remettre je Roy en tout ce qui 


eſtoit ſien. Ledit Lethon qui en recogneur pluſieurs autres de 
ſemblable Religion audit Monins, & veit tant les uns que les 
autres obeir unanimement a Mondit Seigneur le Conneſtable, 
s en trouva fort eſtonne. Et incontinent que les Francois & les 
Anglois furent ſeparez , Mondit Seigneur le Conneſtable com- 
manda que les defenſes de la Tour du quay fuſſent furieuſement 
battues: ce qui fut execute tout le long du jour, & auſſi le Sa- 
medi des la diane, & quelques coups d' artillerie tirez a travers 
de la Porte de la Ville: dequoy les Anglois eſtonnez, craignans 


qu'on ne leur oſtaſt leur retraite, meirent le feu a deux moulins 


2 vent qui y eſtoyent, & commencerent d abandonner ladite 
tranchèe & paliſſade, au grand contentement de nos ſoldats; 
deſquels le Capitaine Poyet, Lieutenant de autre Enſeigne Co- 
lonelle de Monſieur D Andelot, avanca ſa Compagnie la pre- 
miere, & ſe ſaiſit d'une Tour qui eſtoit au bout de ladite pa- 
liſſade. On feit toute diligence de s'y loger en ſeuretè: car 
il y faiſoit fort chatouilleux; & y fut bleſle dune Harque- 
bouzade a l'eſpaule, le Maiſtre de Camp Richelieu. Toutes- 
— — ö B bbb 
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256 3. fois il ne ſe trouva audit lieu difficultè, qui ne fuſt par la di- 
ligence & vertu des noſtres. , ſurmontee;; meſmes Monſieur le 
Mareſchal de Montmorency feit eſlever joignant ladite paliſſade, 
une plateforme, ow il feit aſſeoir & dreſſer des le ſoir, quatre 
ieces d'artillerie; & incontinent Monſieur De Meru troiſieme 
ls de Monſeigneur le Conneſtable, en alla porter les nouvelles 
au Roy & à la Roine; & encores que Monſieur le Mareſchal de 
Briſſac , ſoit fort mal-aiſe de ſa perſonne, a cauſe de ſes gouttes, 
(comme chacun fair ). toutesfois il ne laiſſa de venir voir le- 
lieu, & louer la vertu des noſtres, & recognoiſtre Peſtonnement 
de lennemi qui nous avoit en peu d'heure quitre fi grand ad- 
vantage. 5 Jt 
Sur les quatre heures après midi, ſortit une Barque chargee- 
de ſeize à dix huit perſonnes, qui Sen allerent trouver les Navi- 
res Angloiſes, & une Galere qui eſtoit à Pancre àla mer; & com- 
mencerent leſdites Navites àlever Fancre , & vouloir approcher 
la terre mais quand ils ſe veirent ſaluer de quelque coups de ca- 
non qui eſtoyent poſez expres ſur la rive de la mer, nen oſèrent 
approcher juſques à la portèe dudit canon. Les Anglois voyant 
nos Gens logez en leur paliſſade, cogneurent bien que dans deux 
jours Fentrèe du Port leur ſeroit interdite, {i les noſtres vou-- 
_ * zetendr0# loyent loger trois canons au bout de la jettèe, * qu' ils donne- 
pæroit corrom- 5 | 5 . 3 
1 royent entrèe du Port; mais des le Dimanche ils s apperceurent 
qu'on les vouloit prendre d aſſaut, parce que Monſieur D' Eſſree 
Grand-Maiſtre de l'artillerie, accompaignè de Monſieur le Se- 
neſchal d Agenois, faiſoit toute diligence de mettre ſon artillerie 
en batterie: à quoy s'employa auf le Seigneur De Caillac, par 
commandemenr de Mondit Seigneur le Conneſtable, qui appointa 
le differend d' entre Monſieur D Eſtree & luy. A cela, & à mener 
noſtre tranchee juſques au bort de leur jettèe, fur vaque tout le 
Dimanche & le Lundi. Monſieur le Mareſchal de Bourdillon y 
aſſiſta tout ledit jour de Dimanche, & y perdit deux Gentils- 
hommes ſiens. _ 1 
CTCependant Monſieur le: Mareſchal de Montmorency feit ame- 
ner à Monſeigneur le Conneſtable, le Secretaire de FAmbaſſa- 
deur d' Angleterre, qui eſtoit venu entre les mains du Maiſtre du 
Camp Richelieu, parce qu'au partir de Gaillon, ledit Ambaſſa- 
deur delibera d envoyer fondit Secretaire dans le Havre, avec- 
ques Lettres au Conte de W arvich :.ce qu'il ne peut faire ſi fine 
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ment, que Mondit Sieur le Mareſchal de Montmorency nen fuſt 
adverti, par ceux-meſmes que ledit Ambaſſadeur penſoit qu' ils 
deuſſent donner moyen & entree audit Havre a ſondit Secre- 
taire; & mania Mondit Sieur le Mareſe hal, que d'un coſte celuy 
qui avoit entrepris porter ladite Lettre, tomba ès mains de Mon- 
ſeigneur le Conneſtable, & que la perſonne dudit Secretaire fut 
arreſtce par le Maiſtre de Camp Richelieu; & ledit jour de Di- 
manche, fut preſentce ladite Lettre par le Prevoſt de Mondit 
Sieur le Conneſtable, audit Secretaire , qui la recogneut ; & de- 
puts parla a Mondit Seigneur le Conneſtable, qui apprint de luy 
pluſieurs choſes très- utiles pour le ſervice du Roy, & trouva que 
ce navoit eſte peu fait d avoir empeſche qu'il rentraſt dans le 
Havre, donner advertiſſement audit Conte de W arvich. 

Le Lundi, Monſieur le Mare/chal de Montmorency, accompa- 
gnè & ſuivi (comme il a tousjours eſtè) de pluſieurs Seigneurs 
& Chevaliers de l' Ordre, demeura tout le jour auſdites tran- 
clices , pour parachever les preparatifs de la batterie, non ſans 
grand danger de ſa perſonne: car outre les coups de pierres que 
ſes armes luy garantirent, il en eut les deux mains eſgratignees, 
& un grand coup ſur Feſpaule. Cependant Meſſeigneurs les 
Princes de Conde & Duc de Montpenſier, arriverent au logis de 
Monſeigneur le Conne ſtable, & de. là sen allerent auſdites tran- 


chees relever Mondit Sieur le Marſchal de Montmorency, qui 


Sen alla ſoupper chez luy. 


Et un peu auparavant, eſtoit ſortie une Barque du Havre, 


chargèe de quinze ou ſeize Chevaliers, qui fut prinſe par les 
noſtres, & les Chevaliers menez au Roy qui lors eſtoit a Fe 
camp, Ville diſtante du Havre de ſept lieues. Monſicur D' Eſtrec 


& ceux qui ſe meſlent de Parrillerie, feirent fi bonne diligence, 


& furent ſi bien ſoliciteʒ par Mondit Seigneur le Prince de Con- 
de, (qui depuis fon arrivee au Camp n'a fait logis que dans la 
tranchèe, ou Mondit Seigneur le Conneſtable Valloir ſouvent ac- 
compagner & viſiter) que le Mardi martin noſtre artillerie com- 
menca a battre en batterie, la Tour du quay, & le boulleyart 
Sainte Aaadreſſe. | 

Or les Anglois ſe trouverent eſperdus, non pas tant de gran- 
des maladies & neceſſitez qu'ils avoyent dans ledit Havre, que 
de ce que depuis Farrivee de Monſeigneur le Conneſtable, la tran- 
chee qui navoit auparavant efte conduite que juſques v1s-a-vis 
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1563. du boullevart Sainte Adureſſe, fur advancee en quatre jours de 
bien deux mille pas, ſus une jerrce toute de pierre, ou il n'y 
avoit aucune terre pour s en aider, ains ſe falloit couvrir dans 
ladite tranchee, de ſacs pleins de terre, & balles de laine & de 
faſcines, & prendre du ae quand la mer ſe retiroit, 
pour lier le tout enſemble & en faire un corps. | 
Er pource que la nuit d'entre le Lundi & le Mardi, ledit Conte 
de W arvich avoit eſcrit a Monſieur le Ringrave, que quand. 
Monſeigneur le Conneſtable Lavoit fait ſommer, il navoit point 
de pouvoir de ſa Maiſtreſſe pour traiter, mais que depuis il luy 
en eſtoit venu un, ſuivant lequel il eſtoit preſt dy entendre, sil 
plaiſoit:à Monſeigneur le Conneſtable envoyer querir par ſon 
Trompette, un Gentil- homme qu'il feroit ſortir par le coſtè du 
Fort de l' Heure, Mondit Seigneur le Conneſtable donna ceſte 
Charge à Monſieur le Mar ſchal de Montmorency qui diſna avec 
Monſieur le Mareſchal de Briſſac; & apres diſner eſtant parti 
davec luy, Sen alla au Camp des Suyſſes & des vingt Enſeignes 
qui ſont ſous les Maiſtres de Camp S azlaboz & Charm, au- devant 
dudit Fort, & ſi près, que leur tranchèe touche au foſſè dudit 
Fort; & pource, incontinent après Varrivee de Monſieur le Ma- 
reſchal de Montmorency, les Anglois feirent une ſaillie, & ſe 
dreſſa une belle efcarmouche ,.en laquelle meſmes ſe: meſla 
Mondit Sieur le Mareſthal de Montmorency, pour eſchauffer 
nos Harquebuziers, & furent les Anglois bien rembarrez. 

Et ladite eſcarmouche ceſſèe, le Seigneur De Loſſes qui eſtoit 
alle recevoir celuy qui vouloit parlementer avec Mondit Sei- 
gneur le Conneſtable, amena Maiſtre Pellehan qui commandoit 
au Fort de! Heure, accompaignè d'un autre Gentil homme An- 

glois, qui avoit efte enfermè avec Mondit Sieur le Mareſthal 
*-2n 1553: de Montmorency dedans Therouenne , & un Trompette Anglois; 
leſquels ayant preſente > Mondit Sieur le Mam ſchal, ordonna 

les mener à Monſeigneur le Conneſtable, paſſant chez le Rin- 

grave qui eſtoit avec ſes Lanſquenets logè au plus prochain va- 

lon du Havre; & juſques au retour dudit Pelle han, furent ac- 

cordèes Trefves du coſtè dudit Fort, par Mondit Sieur le Mare 

chal de Montmorency, qui declara lors qu'il avoit delibere d'aller 

en perſonne à Taſſaut, comme le ſoir auparavant il Pavoit auſſi 
declare. Il avoit deſtinè cinquante Gentils-hommes choiſis en 

ſa Compagnie, pour ſe mettre a pied, & Vaccompagner a Vaſ- 
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ſaut. Il eſtoit auſſi ordonne que cinq. cens hommes choiſis des 
dix Enſeignes du Maiſtre de Camp Cham, & autant du Maiſtre 
de Camp Sarlaboz , qui eſtoyent devant le Fort, ſe viendroyent 
joindre avec les dix- ſept Enſeignes de Richelieu, & les dix du 
Conte de Briſſac , pour aller audit aſſaut. Un peu après, Mondir 


Sieur le Mareſchal de Montmorency Sen vint au logis de Mon- 


ſeigneur le Conneſtable ,ou ſe rendit auſſi Monſicur le Mareſ- 
chal de Briſſac ; & I Mondit Seigneur le Conneſtable dit à Maiſ- 
tre Pellehan, qu il avoit peu voir noſtre Camp compole de gens 


de Pune & de autre Religion, & que ceux qui les avoyent fa- 
voriſez par cy- devant en haine de nos troubles, leur eſtoyent 


aujourd'huy ennemis, & que tous les Frangois naturels eſtoyent 
unis à Tobè iſſance & au ſervice du Roy, & au commun bene- 
ice de ce Royaume: que le different de la Religion eſtoit appai- 

ſe, & que les malignes humeurs qui avoyent trouble ce Royau- 
me, ceſſoyent, Dieu mercy ; & à ceſte cauſe il eſtoit neceſlaire 
qu'ils rendiſſent le Havre au Roy a qui il appartenoit, ſans plus 


rien eſperer en la diviſion de la Religion; & qu ils n'avoyent au- 


cun moyen de reſiſter à ſa puiſſance. N CH 
Le propos de Maiſtre Pellehan fut honneſte & gracieux, & 


remeit au lendemain a en traiter ; & que juſques alors nous ne 


ceſfertons de continuer noſtre batterie. Ce fait, ils remporte- 
rent au Conte de Waruich des Marcaſſins, des fruits & rafreſchiſ- 
ſemens que luy envoyoit Mondit Seigneur le Conneſtable. 


Mecredi maria à ſept heures, ſe trouva Mondit Seigneur le 


Conneſtable au bout de la tranchee pres la Ville, or Maiſtres 
Paulet, le Threſorier Horſey & Pellehan, ſortirent par eau par- 
lementer avec luy. Cependant furent accordees Trefves, leſquel- 


les par deux fois furent rompues par l'inſolence d aucuns Harque-- 


buziers dune part & d autre, que les Chefs reprimoyent incon- 
tinent. Monſeigneur le Conneſtable fut quelque temps ſeul avec- 


ques les Anglois; pource qu encotes que Monſieur le Mareſchal 


de Montmorency euſt auparavant la nuit pluſicu: s- fois ſonde le 
P 


foſſe, & recogneu Jendroit par où il ſe 'detiberoit donner Paſ- 


ſaut, & fait pareillement recognoiſtre par La Porte fon Guidon, 
& autres des ſiens; Mondit Seigneur le Conneſtable vouloit bien 
que ſous couleur de ladite Trefve, il conſideraſt toutes choſes en- 
cores plus particulièrement. Ce qu ayant fait exactement & à 
loiſir, il alla apres approcher de Mondit Seigneur le Conneſta- 
B b bb iij 
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1563. ble avec Monſicur le Mareſchal de Bourdillon , & n y 
— arriva auth Monkeur le Mareſchal de Briſſac venant de ſon 

logis. 

Et pource que Monſeigneur le Conneſtabie eſtoit difficile & 
rude en ſes propoſitions aux Anglois, aucuns des Anglois Salle- 
rent approcher de Monſieur le Mareſchal de Briſſac, atin qu'il 
feir pour eux office d' interceſſeur; mais Monſeigneur le Con- 
neſtable les eſtonna encores davantage, leur diſant qu'ils ne Sa- 
dreſſaſſent qu à luy , & qu'il n'y avoir perſonne la ni en tout le 
Camp , qui euſt puiſſance de leur rien accorder ni refuſer que 
luy; leur tenant telle contenance & langage, qu' enfin ils paſſc- 

rent les Articles qu'il luy pleut, en la forme qui s enſuit. 


(1) SUR LA DEMANDE QUI A ESTE FAITE 
par Monſeigneur le Conneſtable, de la reſtitution du Havre, 
2 Monficur le Conte de Warvich, ont eſte accordez les Arti- 
cles qui s enſuivent, entre leſdits Seigneurs, leſquels ils ont 
F eee Faccomplir & garder inviolablement Fun coſte & 
autre. 


Ex PREMIERE MEN T. 


Que ledit Conte de Warvich remettra la ville du Havre-de- 

Grace, entre les mains dudit Seigneur Conneſtable, avecques 

toute [ artilleric & munitions de guerre, n au Roy & 
fy 9 ſort, \ ſes ſubjets K. 

Qui il laifſera les Navires qui ſont en ladite Ville appartenans 
tant au Roy qu ſes ſubjets, av ec tout leur equippage , & genera- 
lement toutes les marchandiſes & autres choſes qui appartien- 

1% et. nent au Roy & à ſeſdits ſubjets &. 

Et pour ſeuretè de ce que deſſus , que ledit Conte mettra pre- 
ſentement la groſſe Tour du Havre, entre les mains dudit Sei- 
gneur Conneſtable , ſans que les ſoldars qui ſeront mis dedans , 
puiſſent entrer dedans la Ville; & que Monſicur le Conte de 
Warvich fera garder les Portes du coſte de la Ville, juſques à 
ce qu'il ſera commande par Mondit Seigneur le Conneſtable , 
{ans arborer Enſeignes ſur ladite Tour; le tout ſuivant ladite 


(1) Loriginal de cette Capitulation „Cet original a fourni quelques additions 
fignée par le Conte de I arwick, eſt au | & une correction , que Pon a miſes ici en 
fol. 12, re. du MS, de Bethune, core 37 3 2. marge. 
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. Et auſſi que ledit Seigneur Conte baillera quatre 


oſtages, tels que ledit Seigneur Ceuneſtable nommera. 

Pareillemenc que dans le lendemain martin, heure de huit 
heures, ledit Seigneur Conte tera retirer les ſoldats qui ſont de- 
dans le Fort pour le conſigner incontinent entre les mains dudit 
Seigneur Conneſtable, ou ceux qu il commettra, pour le recevoir 
dans leſdites huit heures X. 

Que tous priſonniers qui ont efte prins And ledit Hagre« 
de. Grace, ſeront delivrez , tant d'un coſtè que dautre, fans 
payer aucune rangon. 

Et que Monſeigneur le Conneſtable permettroir de ſon coſts 

audit Seigneur Conte de Warvich, & à tous ceux qui font en 
garniſon dedans ledir Havre, den partir avec tout ce qui appar- 
tient & la Roine q Angleterre & xſes ſubjets. 

Que pour le tranſport, tant dudit Seigneur Conte, que deſſo- 
gement des gens de guerre & autres choſes ſuſdites, ledit Sei- 
gneur Conneſſable a accorde fix jours entiers, à commencer de- 
main, durant leſquels ſix jours, pourront Ubrement & franche- 
ment deſioger & emporter toutes leſdites choſes: & là où les 
vents & le mauvais temps empeſcheroyent ledit tranſport pou- 
voir eſtre fait dedans ce terme, en ce cas, ledit Seigneur Con- 

neſtable luy accordera temps & delay raiſonnable pour ce faire. 

Ledit Seigneur Conneſtable a ſemblablement permis que tous. 
les Navires & Vaiſſeaux, Azelois & autres, qui ſont & ſeront 
ordonnez pour ledit cranſport, entreront & ſortiront dedans le 
Havre franchement & ſeurement, ſans leur donner aucun ar- 

reſt ou empeſchement, ſoit en ce Camp ou ailleurs. 


Leſdits quatre oſtages dont mention eſt faite, ſeront Meſ- 
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* demain ma- 


tin , ibid, 


fiears Olivier * Manere, frere du Conte de Retheland les Capi- *Manens,il;d. 


taines Pellehan, Horſey & Lethon. En teſmoin dequoy & pour 
ſervir de promeſſe, leſdits Seigneurs ont ſignè les preſens Arti- 
cles. Fair le vingt-huitieme jour de Juillet, mil cinq cens ſoi- 
xante- trois. * 

Mondit Seigneur le Conneſtable, 3 que les Auglois 
allerent faire leur recit audit Seigneur Conte de Warvich , deſ- 
peſcha Monſieur De Tore fon dernier fils pour aller recirer au 
Roy & ala Roine le pourparler ou il eſtoit avecques les Anglois, 


qu'il tenoit preſque pour accorde ; Gans leurs Majeſtez louerent 
Dieu. 


Warwicx, i! ; 
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Les ſuſdits Articles ſignez par les Anglois, & les quatre oſta- 
ges livrez, auſquels Mondit Seigneur le Conneſtable permit de 
bonne foy d'aller ſoupper chez Monſieur le Ringrave, & meſme 
a Maiſtre Pellehan d'aller coucher dans ſon Fort, pour y mettre 
ordre plus commodèement, & le conſigner le lendemain au 
matin, il feit partir ſur les ſept heures du ſoir Mondit Sieur le 


 Mareſchal de Montmorency, qui porta au Roy & ala Roine les 


Articles ſignez du Conte de Narvich: & trouva leurs Majeſtez à 


Criquetot, qui eſt a mi- chemin d' entre le Havre & Feſtamp. Le 


lendemain il feit venir ſur le chemin ſa Compagnie de Gens- 


d'armes, pour ſervir d eſcorte & ſeurere a leurſdites Majeſtez ; 


qui fut jugee Fune des plus belles de France. Leurs Majeſtez ap- 
rochans du Havre, rencontrerent Mondit Seigneur le Conne/- 
zable, lequel ſe mettant a pied, vint faire la reverence au Roy 
qui embraſſa par pluſieurs fois. La Roine auſſi le receut avec 
grand contentement, pource que ceſte guerre eſtoit la premiere 
qu'elle a voulu & entreprins de faire; d autant que les guerres 
aſſees eſtans civilles & entre les ſubjets du Roy, ont eſte toutes 
ſon très- grand regret, comme il eſt apparu par le devoir qu'elle 
a fait, juſques a neſpargner ſa vie, pour pacifier leſdits troubles 
à conditions tolerables. Or ceſte guerre qui ne tendoit que de 
chaſſer les Anglois hors de France, & les renvoyer de-la la mer, 
donnera perperuelle reputation a fa prudence, laquelle a uni les 
Forces de ce Royaume, eſtans nagueres diviſces, a ceſte honora- 
ble entrepriſe ſi importante, fi-roft & fi bravement execatee , 
accordant tellement les Princes du Sang & tous les Officiers de la 
Couronne, qu il ne s'y eſt peu trouver aucune diviſion ni meſ- 
contentement, contre opinion des Anglois, & tous autres Eſ- 
trangers ennemis de ceſte Couronne. | - 
La Roine d Angleterre avoir fait embarquer dix-huit cens An- 
glois, & vindrent ſurgir le ſoir ala Rade pres le Havre, eſperans 
d'y entrer; mais ils trouvercnt que bon nombre deſdits Anglois 
eſtoit desja ſorti dehors. 5 
Le Vendredi on veit environ ſoixante Voilles ſous Admiral 
Clithon , qui approchoyent la terre: partant Mondit Sieur le Ma- 
reſchal de Montmorency manda a ſa Compagnie venir faire le guet 
ſur la rive de la mer, afin de preſerver dalarmes le logis du 
Roy, qui eſtoit un peu eſlongnè du Camp. La nuit * 
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fut envyoye en un Eſquif par la Roine, prier ledit Admiral de 
| defcendre, & que Von luy feroit tout n & courtoiſie; & 


à ceſte ſin Juy offrir ſeurere telle & Sauf- conduit qu il defireroit; ; 
& ledit Admiral reſpondit ſobrement, qu'il ne voudroit autre 
ſeuretè que la parole de Sa Majeſte ; mais que ne voyant pas 


occaſion maintenant pour laquelle il deuſt venir baiſer ſes mains, 


41 ſen retournoit vers {a Maiſtreſſe. 

Le Samedi, la plus part des Anglois qui eſtoyent dans le 
| Havre , O 'embarquerent , & n'y demeura plus que trois ou 
quatre cens peſtifèrez; qui fut cauſe que le Dimanche, le 
Maiſtre de Camp Sarlaboz y entra avec ſix Enſeignes ; & 
dautant que la Reine Veſtablit Gouverneur dudit Havre, 
& que le Maiſtre de Camp Richelieu a declare ne vouloir 


plus ſervir de Maiſtre de Camp, deux nouveaux Maiſtres 


de Camp furent faits, Remolles auquel Mondit Seigneur le 
Conneſtable avoit desja donnè le commandement fur Ie Regi- 
ment de Richelieu F depuis ſa bleſſeure, & le jeune Sar. 


laboz. 


Et des ledit Dimanche premier du mois d Acuſt , partic 


le Roy, la Roine & toute la Cour, pour Sen aller 3 \ Cats 
Romain, & le lendemain a Eſtellan , demeurant Mondit 
Seigneur le Conneſtable au Camp, pour y ordonner toutes 


choſes. 
Quelques jours auparavant \ FAmbaſſadeur 7 6 


eſtolt arrive d' Angleterre a Vallemont, pour traiter la Paix; 
mais la Roine pour pluſieurs bons relpects, na ſeu encores 
trouver loiſir de luy donner Audience. 


Fait dans le Havre-de-Grace , le deuxieme jour d Aouſt, mil 


<inq cens ſoixante· trois. ; 
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Juillet. 
di Havre - 
de-Grace.. 


ung fi bon ordre, qu'il ſera ten 


770 MEMOIRE S 


* (1) Tete du Comte de Warvie ,. an Comte Ringrave, 
par laquelle il le prie de dire au Connetable de Montmo- 
rency , qu'il a regu pour traiter de la Reddition du Havre- 

de-Grace, des powvoirs de Ia Reine d'Angleterre ,. qui eſt 
dans ia diſpoſition d enirer en Traitt de Paix avet la France. 


ONSIEUR. Quand ad ce que Monſieur le Conneſta- 
ble mavoit autre jour mandè, pour la. reſtitution * de 
ceſte Ville en la poſſeſſion du Roy de France, ſur telles condi- 
tions honnorables qu on pourroit accorder 1\-defſus en ceſt en- 
droict, auquel inſtant fut reſpondu que je wavoye Commiſſion 
de traicter aucunement, (comme de verite je wavoys )' neaul- 
moings jay mainctenant receu advertiſſemens de la Majeſtè de 
la Royne ma Maiſtreſſe, par leſquelz appett non ſeulement que 
Sa Majeſte eſt bien inclinèe pour avoir une paix honnorable- 
entre les deux Royaulmes; mais auffy m'a donne Commiſſion. 


de traicter en ceſt endroict, en tant que a Phonneur de Sa Ma- 


jeſtè ſera aggreable ; de laquelle choſe je vous voullois advertir, 
comme aceluy duquel je m'afſeure que mectrezʒ peine non ſeule- 
ment avec ledit Seigneur b , mais auſſy aux autres, à 
dant à la gloire de. Dieu, la con- 
tinuation de la Paix, & à la tranquillitè entre les deux Princes. 
Et à ceſte cauze, je vous ptie de communicquer ceſt effect audit 
Seigneur Conneſtable, & m'en advertir par ce preſent Porteut: 
eſtant contant ſur voſtte Paſſeport, d envoyer demain: ung Gen- 
tilhomme de credit, pour en communicquer plus amplement 
en ceſt endroict, ſi ainſy bon ſemblera: me recommandant ſur 
ce à voſtre bonne grace; priant Dieu, Monſieur, vous donner 
en ſantè, tres-bonne & très- heureuſe & longue vie. Du Havre-- 
de-Erace, ce xxvjè. jour de Juillet 1563. 
Votre très- affectionnèe & bien bon amy. Warvic. 
Je vous prie me mander ſi le frere aiſnè de Monſieur De Baſ- 


ſompiere, s en eſt party ſelon voſtte promeſſe; m'aſſeurant bien. 


que la tiendtez.. 


1) Ms. de Bethune , Vol. $552. fol: eſcripte far Monſieur le Conte de Warvie, 


37 . 4 Monſieur le Conte Ringrave. Du xxvj. 
KR Ecrit au dos: Double de la. Lettre| Juillet a 363. 


DE CONDE. 771 
* (1) Memoire de ce qu'il ſaut demander aux Anglois. 


PREMIEREMENT. 


| Areſtitutiondu HavreavecTartilleric c boulletz 
& autres munitions, avec toutes les armes appartenans 
T au Roy que aux particulliers. 

Qu ilz laiſſeront tous les Navires qui ſont en ladicte Ville, 
ſans rien deſarmer ny tranſporter. 

Qu'ilz rendent tous ceulx qu'ilz ont tranſports, en l eſtat & 
eſquipaige qu' ilz les ont prins. 

Qu'ilz ne tranſportent aucunes marchandiſes de ladifte Ville, 
ny biens APPATTENAYS a ſubjectz & ſerviteurs du Roy. 


l Les Articles que demands Md le Conneſtable , 
A Monſi eur le Conte de Warvich. 


PREMIEREMENT. 


U'IL ͤremecte la Ville du Havre-de-Grace entre les mains 
dudit Seigneur Conneſtable, avecques toute! artillerye, mu- 
nitions de guerre appartenant au Roy & a ſes ſubjectz. 

Qu'ilz laiſſeront les Navyres qui ſont en ladicte Ville appar- 
tenant tant au Roy que à ſes ſubjectz, avec tout leur eſquipaige, 
& generallement toutes les marchandiſes & autres choſes qui 
appartiennent au Roy & à ſeſditz ſubjectz. 

Et pour ſeurettẽ de ce que deſſus, que ledit Conte mectra prẽ- 
ſentement la groſſe Tour du Havre entre les mains dudit Sei- 
gneur Conneſtable, & quatre ouſtaiges telz que ledit Seigneur 
Conneſtable nommera; & que dedans demain matin heure de 
huict heures, ledit Conte fera rettirer les ſoldatz qui ſont dedans 
le Fort, pour le conſigner entre les mains dudit Seigneur _ 


table, ou ceulx qu'il commectra pour le recepvoir, dedans leſ- 
dites huict heures demain matin. 


{1 0 MS. de Bethune, Vol. 8752. fol. | _ ecrit au dos: Les Articles que de- 


12 mande Monſeigneur le Conneſtable, i Mon- 
(2) MS. 4 Bethune, Vol. 8752. fol. 5 le comte de M arvich. 
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1563. 


Du 3c. de 
Jailler. 


5% MEMOTIRES 


Que tous priſonniers qui ont eſte Pres devant ledit Haun, 


ſeront delivrez, tant d'un couſte que d autre, ſans payer aucune 

rengon. | | 

* (1) Letire du Comte de Varvick, au Connerable de Mont- 

morency, par laquelle il lui marque qu'il eſt bien fache derre 
oblige a cauſe de ſa bleſſure , de partir du Havre, pour retour- 
ner en Angleterre, ſans ſaluer le Roy, la Reine & lui. 


M ONSETGNE UR. Parce que ma bliſſure me faict tout 


plein de mal, je ſuis en deliberation d'en partir ce jour- 


d' huy pour m' en aller en Angleterre, pour pluſtoſt recovrir ma 


ſantez; laquelle choſe ray voullu faire ſans vous en advertir; 
eſtant fort marry que ray le moyen ne la commoditè pour faire 
la reverence a la Majeſtes du Roy & la Royne, a vous, & a tous 
Jes Seigneurs; me ſentant tant oblige a vous, pour les courtoi- 


ſies quaves faict a moy & a ma Compaignie, que durant ma vie 


je le recongnoiſtray, & en advertiray la Majeſte de la Rene ma 
Maiſtreſſe, laquelle vous remerciera en noſtre endroit. Au de- 
meurant, je laiſſe en ma place & en mon abſence, le St. Poullet, 
le Mareſchal & le Treſorier , pour mettre ordre aux affaires qui 
font maintenant en main; vous ſuppliant que ne leur ſoit faict 
de tort, & qu'il vaus plairoit les favoriſer & leur preſter voſtre 
aide, comme vous aves desi honnorablement commence ; m' aſ- 
ſeurant bien que le feres ; & qu'il vous plairoit auſſy ordonner 
quelque Gentilhomme de reputation. de venir ycy dans la 
Ville, affin de mieulx parfaire ce que contenu eſt en la Cap-- 
pitulation faict entre nous; qui ſera Vendroit que me recom- 
mandant humblement à voſtre bonne grace, je prie Dieu, 
Monſeigneur le Conneſtable, qu'il vous doinct en ſantè, très- 
heureuſe, très-Bonne & longue vie. Du Havre, ce xxx. Juillet 
1563. Voſtre très- humble a vous faire ſervice, Warwick. 
M.onſeigneur. Si vous plaiſt ordonner que le Sr. Du Molle, 
qui eſt dans la Tour, ſoit ycy, je le trouve tant honneſte Gen- 
tilhomme, qu'il vous contentera bien, ſi ainſy vous ſemblera bon; 
& auſſy qu'il vous plairoit donner ordre pour avoir des huys & 
Vaiſſeaux pour noſtre tranſport. : 


(1 ) Cop. ſur POriginal qui eſt dans le | Eft écrit an dos de cette Lettre: A Mom 
Vol. 8752, des MSS. de Bethune, fol. | ſeigneur, Monſeigneur le Connctable de 
27. I, France. 


vt S _ wv 


* (1) Memoire de Trockmarton , Anbaſſadeur de la Reine 
d Angleterre, en France, pour eſtre remis en liberté; avec la 
Reponſe qui lui fut faite. ä 


E Sieur De Trocmarton ſera mis quinze jours ou trois ſep- 


ILL maines en libertè, pour traicter; & ne Fen ira ce neant- 
moins ſans conge du Roy; & ainſy le promectra I Ambaſſadeur, 
au nom de la Royne {a Maiſtreſſe, & ledit Sr. Trocmarton en ſon 
propre nom. | ; . | 
Le Sr. de Trokmarton ſera mis en liberté, & lors promectra 
pour ſon particulier, & le Sr. Ambaſſadeur Smythe, au nom de 
la Royne d' Angleterre, u il ne hen ira point hors de France de 
trois ſepmaines, ſans le Conge du Roy; durant leſquelles, luy G- 
ledit Cr. Ambaſſaatur traiteront & negotieront en leur charge 5 
avec ceulx qu'il plaira au Roy deleguer ,. par ſemblable Commiſ- 
ſion; & ſi le traite durera plus longuement que leſdiftes trois ſep- 
maines , ledit Sr. Throkmarton fera aultre promeſſe , pour aultre 
terme, juſques a iſſue du Traidae. e 


l Rapport fait au Parlement de Paris, par Me. Prevoſt Pre 
ſident des Requeſtes, de ce que le Roy Vawoit charge de dire a 


cette Cour, ſur les affaires preſentes.- 


E jour, la Court areceu les Lettres Miſſives du Roy; deſ- 

CJ quelles la teneur enſuict. DE PAR LE ROY. Noz 
amez & feaulx. Sen retournant par de-la le Sieur (3) De Mor 
Fant Premier Preſident des Requeſtes, preſent Porteur, Nous 
luy avons dennè charge vous dire & faire entendre aucunes 
choſes de noſtre part'; dont Nous vous mandons & ordonnons 
le croyre, tout ainſy que vous feriez Nous-meſmes. Donne a 


[1 ] MS. de Bethune, Vol. 8752. fol. | la Cour de France, pour etre mis en liber- 
1 3 t „ & la Reponſe qui lui fut faite. 

Pendant le Siege du Havre, Trockmar- (2) Regiſtre du Conſeil du Parlement 
ton Ambaſſadeur de la Reine d Angleterre, de Paris, core vI&xIx. fol. 56. v?. 
en France, y fut arrèté. C'étoit, dit Mr. | (3) Dans le recit de ce qu'il dit au 
De Caftelnau dans ſes Mémoires, [ Tom. Parlement de Paris, de la part du Roi, il 
1. Liv. 5. ch. 4. p. 162. ] an Miniſtre de eſt nomme Bernard Prevoſt, parce que le 
diviſion un veritable eſpion. Parlement appelle rowjours fes membres,du 

La Piece que Fon donne ici, contient un | nom de leurs familles, & non de celui de 
Memoire que cet Ambaſſadeur preſenta a ; leurs Seigneuries. 


wh oe? ues 5 þ Goh 


1563. 


Du dernier 
de Juillet. 
Lettres du Roi, 
du 25. de juil- 
let 1563. 
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174 MEMOIRES 
1563. Feſcan, le xxv**, jour de Juillet 1563. Ainſi ſfigne. ChARITES. 
- Ercontreſigne. De LAubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A nox 
amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parlement à Pa- 
ris. Receue le dernier jour de Juillet mil ve. 1x11. Et pour ce 
que les dictes Lettres portent creance ſur Maiſtre Bernard Pre- 
voſt Conſeiller dudict Seigneur, & Preſident ès Requeſtes du 
Palays, a dict avoir eu commandement de Par le Roy & de la 
Royne ſa Mere, dire a ceſte Court, qu'elle trouvera très-bon 
que Pon sachemine a laiſſer les armes en ceſte Ville; & 195 le 
Reiglement & Pollice que ladicte Court ſgaura très- bien faire, 
* frvirs ſatisfera à compoſer les ſceditions. Eſt charge oultre, de dire 
que leurs Majeſtez trouveront bon que les (1) Commiſſaires 
partent pour aller executer leurs Commiſſions. 


La Declaration faite par le Roy, de ſa Majorite, tenant ſon Lit 
de Juſtice en ſa Cour de Parlement de Rouen; & Ordonnance 
par luy faite pour le bien & repos public de ſon Royaume ; 
& ce qu'il dit en ladite Cour, avant la Publication de ladite 
Ordonnance. 


Public en la Cour de Parlement à Paris, le vingt-huitieme jour de 
| Septembre 1563. 


UIS qu'il a pleu a Dieu ( apres tant de travaux & maux, 
que mon Royaume a eus) me faire la grace de Tavoir 
— 8 . - 7 di (ih 
pacifiè, & en chaſſer les Anglois qui derenoyent injuſtement le 
Hawvre-de-Grace : Jay voulu venir en ceſte Ville pour remercier 
mon Dieu, qui n'a jamaisdelaifſe ni moy ni mon Royaume ; & 
auſſi pour vous faire entendre qu ayant attaint Faage de ma Ma- 
- . . / . 
jorite , comme j ay a preſent, que je ne veux plus endurer que 
Fon uſe en mon endroit de la deſobeifſance que on m'a juſques 
icy portee, depuis que ces troubles ſont encommencez; & que 
ayant fair Edit de la Paix, juſques a ce que par le Concile Ge- 
(1) Apres PEdit de Pacification , on | des Lettres du 16. du meme mois, qui dé- 
envoya des Commiſlaires dans les Provin- | fendent le port d' armes. 6 
ces , pour le faire executer , & pour y re-| Mr. Godefroy a donné aux pp. 2 55. & 
tablir la tranquilité. | 566. du ſecond Vol, du Ceremonial fran- 
(2) Charles IX. fit ce Diſcouts dans gois, le Proces verbal de ce qui ſe paſſa 
le Lit de Juſtice qu'il tint au Parlement de] dans ce Lit de Juſtice. 


Rouen, le 17. d' Aout 156 3. Pour y decla- Mr. le Chancelier de FP Hopital y fit un Diſ- 
ver {a Majorite , & pour y faire enregiltrer ] cqurs qui mexite d'&re Id: il eſt ala p. 369. 


Du 17. F Acùt (2) 
1563. 


DE CONDE. = 
neral ou National, ſoit faite une {i bonne & ſainte reformation, 1563. 
que je puiſſe voir par là tous mes ſubjers reunis en la ctainte de 
Dieu, ou qu autrement par moy en ſoit ordonne ; que tous ceux 
qui le voudroyent rompre ou y contrevenir, ſoyent chaſtiez 
comme rebelles & deſobeiſſans à mes Commandemens; & en- 
tens que par tout mon Royaume, il ſoit obſerve & garde , & 
qu'il n'y ait plus nul, de quelque qualice qu'il ſoit, qui ait ar- 
mes, & que tous les poſent, ſoyent Villes ou du Plat- pays; & 
auſſi ne veux plus que nul de mes ſubjets ( fuſſent mes Freres } 
ayent nulle intelligence, ne qu' ils envoyent ſans mon conge en 
Pays eſtranger, ni à nuls Princes, ſoyent amis ou ennemis, ſans 
mon ſeu; ni que Fon puiſſe faire cueillette, ni lever argent en 
mon Royaume, ſans mon expres Commandement. 
Et afin que nul n ait cauſe d' ignorance, fentens en faire pu- 
blier ! Edit en ma preſence, que je veux eſtre paſſe par toutes 
mes autres Cours de Parlement, afin que tous ceux & celles qui 
y contreviendront, ſoyent chaſtiez comme rebelles & crimineux 
de Leze-Majeſte : à quoy je veux que teniez tous ( qui eſtes icy 
reſens ) la main, ſelon vos Charges & Offices que tenez, m'y 
Rise obe ir; & auſſi que vous qui renez ma Juſtice en ce lieu, la 1 
faciez telle x mes ſubjets, que ma conſcience en ſoir deſchargee mn 
devant Dieu, & qu ils puiſſent vivre tous ſous mon obèiſſance, 
en paix, repos & ſeuretè; & ce faiſant le recognoiſtray, comme 


doit un bon Roy, vers ſes bons ſubjets & ſerviteurs. 
C- HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous 
C ceux qui ces Preſenres Lettres verront: Salut. Chacun a 
veu comme les annees paſſèes noſtre Royaume a eſtè agire & tra- 
vaille de diviſions & troubles, & le mal, dommage & inconve-- 
nient que nos povres ſubjets en ont ſenti & portè en leurs per- 
ſonnes & biens, & Nous auflr en la perte de pluſieurs grans Per- 
ſonnages, & autres nos bons ſerviteurs & ſubjets, dont il Nous 
demeure un incroyable regret. Et toutesfois eſtimant que ceſte 
affliction eſt de la main de Dieu, qui Nous a fait, & Y nos peu 
ples, ceſte grace de Nous vifiter & admonneſter a: plus grande 
eognoiſſance de luy, ( choſe qui Nous eſt plus cherement recom-- 
mandee , que noſtre propre vie,) Nous Favons receue de luy, 
ainſi que ſon bon Start a efte Nous en faire dignes, & d accom- 
pagner nos jeunes ans, non de ſi peu d advis & jugement, que 
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576 WW 3 
156 3, n'ayons tousjours fermement creu , que tout le bien & reſtaura- 
— tion que Nous y devions eſperer, devoit venir de ſa ſeule bonte 
& grace, laquelle eſtendant ſur Nous & ſur nos peuples tres- 
largement, il luy a pleu convertir ceſte calamiteuſe affliction , 
A une amiable union & reconciliation entre noſdits peuples, & 
Nous donner fa ſainte paix, repos & tranquillitè tant defiree & 
neceſfaire ; par le moyen dequoy, chacun recognoiſſant ſon de- 
voir, Nous ne trouvons en noſdits peuples & ſubjets moindre & 
fer vente affection en vers Nous, ne d' obèiſſance, qu' ils ont tous- 
jours demonſtree à nos Prèdèceſſeurs de bonne & louable me- 
moire, comme tous d'un commun accord & concorde, ont ces 
jours paſſez demonſtre par effet, en J expedition que nous avons 
dernierement employee en Perſonne, au recouvrement de noſtre 
Von. en. leſſus ® Hille Francoiſe & Havure- de- Grace, tenue & occupèe injuſte- 
P ee ment par les Anglois; dont par la vaillance & valeur de noſdits 
bons ſubjets, aſſiſtezʒ de l'aide de Noſtre- Seigneur, Nous avons 
cu Theurcuſe & favorable iſſue que euſſions peu dèſirer; telle- 
ment que Nous pouvons dire naſtredit Royaume eſtre de preſent 


reduit en ſon entier. | 
Pour en quoy le maintenir , & faire ceſler toutes occaſions 
qui pourroyent cauſer nouvel inconvenient, chercher auſſi tous 
moyens de le remettre (avec la grace de Noſtre- Seigneur) en 
Ja: douce & floriſſante tranquillitè .ou il a cy- devant eſte, & 
commencer un ſi bon ceuvre, au commencement de la Majo- 
rite de noſtre aage, qu'il a pleu a Dieu que ayons attaint depuis 
quelques jours . | 
Avons par le prudent conſeil & advis de la Roine noſtre tres- 
honnoree Dame & Mere, de noſtre tres-cher, & tres-ame Frere 
le Duc Orleans, auſſi de nos très- chers & tres-amez Couſins, les 
Cardinal de Bourbon, Prince de Conde, Duc de Montpenſier , & 
Prince de la Roche, ſur-Von, Princes de noſtre Sang; Cardinaux de 
.Cuyſe, & De Chaſtillon, Duc de Montmorency Conneſtable ; Sieurs 
l De Briſſac, De Montmorency & De Bordillon, Mareſchaux : De 
4 Þoiſy grand Eſcuyer de France, & autres bons & notables Per- 
= | ſonnages de noſtre Conſeil eſtans lez-Nous, ordonnè & ſtatue, 
= ordonnons & ſtatuons ce qui ꝰ enſuit: | 
i PREMIEREMENT. Ne dclirant riens tant que de veoir les 
Villes de noſtre Royaume remiſes en leur premiere douce con- 
verſation & tranquillite, oſter auſſi route occaſion de querelle , 
| vengeance 
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vengeance & entreprinſe, que le maniement des armes peut 


laiſſer a ceux qui ont mauvaiſe volontè, entendons, voulons & 
Nous plaiſt, & commandons très- expreſſèement, ſur peine de 


confiſcation de corps & de biens, a tous noſdits ſubjets, Fenticre 


& parfaite obſervation & entretenement de la Declaration par 
Nous faite le (1) ſeptieme jour de Mars dernier, fur la Pacifica- 
tion deſdits troubles, en tous ſes points & articles; ſous le bene- 
fice de laquelle, & noſtre protection, entendons nos peuples & 
ſubjets vivre doreſnavant en toute concorde & union. 


Et pour ceſt effet, enjoignons à tous Bourgeois, manans & 


habitans des Villes de noſtre Royaume, que dedans vingt- quatre 


heures après la publication de ces Preſentes , ils ayent à laiſſer 


& depoſer les armes, ſans plus en porter par leſdites Villes, ne 
sentremettre de faire aucun guet ne garde aux Portes, ne par 
leſdites Villes de jour ne de nuit, faire ſonner Tabourin, le- 
ver ne porter Enſeigne par icelles Villes, fans conge , com- 
mandement & commiſſions expreſſe de Nous, feellee de noſtre 
Seat. - -- + 8 1 | „ 

Et pour eviter qu aucuns n'abuſent deſdites armes, que iceux 
Bourgeois, manans & habitans deſdites Villes, ayent à les appor- 
ter ou envoyer dedans ſemblable temps, entre les mains de nos 
Lieutenans Generaux & Gouverneurs des lieux, ou ceux qui 
par eux ſeront a ce deputez, qui les recevront par Inventaire, 
pour eſtre miſes en bonne & ſeure garde dedans nos Maiſons 
& Chaſteaux deſdites Villes, & là conſervez à ceux auſquels 
elles appartiendront, pour leur eſtre rendues quand par Nous 
ſera ordonnè, ainſi que Nous avons delibere faire, aux bons & 
notables Bourgeois, & ceux que Nous cognoiſtrons amateurs 
du repos public, & zelateurs de noſtre ſervice & bien de noſtredit 
Royaume. 255 . 
Et afin que la tranquillite ſoit par tout le Plat- pays, auſſi- bien 
que par leſdites Villes, pour eviter auſſi que les peuples armez 


ne feiſſent aucun ſcandale wentreprinſe, entendons ſemblable- 


ment que les armes, dont nos ſubjets dudit Plat- pays ſont ſaiſis 
& garnis, ſoyent par eux apportèes & conſignees par Inventai- 


re ès plus prochains Chaſteaux & Maiſons à nous appartenans; 


( 1 ) Avant P Edit de Pacification du 19 | m&mes diſpoſitions , & qui n'avoit point 
de Mars 1562. il en avoit &te donne un le été enyoye au Parlement de Paris. 
7. de ce mois, qui contenoit à peu pres les 
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& que a ce faire ils ſoyent contraints par noſdits Lieutenans: 
Generaux, ſous les meſmes peines, & dedans le temps cy. deſſus, 
pour l eſtre gardees juſques à noſtre bon plaiſir: voulans que 
contre les deffaillans & refuſans de ſatisfaire en ce que dit eſt > 
noſtre preſente Ordonnance, ſoit faite telle & fi rigoureuſe pu- 
nition, que ce ſoit exemple A tous autres. N'entendons toutes- 

fois en ce comprendre les Princes, Seigneurs, Gentils- hommes 
& Nobleſſe de noſtredit Royaume, qui pourront avoir en leurs. 
maiſons les armes y nèceſſaires, pour la ſeurete & deffenſe di- 
celles, ſans en abuſer. ; 5 

Davantage, conſiderant que les meurtres, volleries, aſſaſſinats, 
& autres entreprinſes, qui troublent le commun repos de noſ- 
dits ſubjers , s exercent plus par les armes à feu, que nuls autres; 
deffendons très- eſtroittement ſur meſmes peines, à toutes per- 
ſonnes, de quelque eſtat, dignire & qualite qu ils ſoyent, por- 
ter ne faire porter par leurs gens & ſerviteurs dedans les Villes, 
ne par les champs, aucune Harquebuſe, Piſtolle ne Piſtollet, ne 

d'icelles tirer; ſinon quꝭ ils fuſſent Gens de nos Ordonnances ,. 
ayans & portans le ſaye de Gendarme ou Archer, ſelon leur qua- 
lite , Gentils-hommes de noſtre Maiſon , ayans Certificar figne- 
ge leur Capitaine, Archers de nos Gardes, ceux du Prevoſt de 
noſtre Hoſtel, Prevoſts des Conneſtable & Mareſchaux de Fran- 
ce, portans le Hoqueton, ou Certificat de leurs Capitaines ; & les 
gens de guerre, ſoldats eſtans à noſtre ſolde ,.en. leurs garniſons 


& allans pour noſtre ſervice, par noſtre commandement, ou des 
Conneſtable & Mareſchaux de France, d'un lieu a autre, & non 
autrement. 22 


Et en reiterant les anciennes Ordonnances de Nous & de nos: 


 Predeceffeurs , deffendons aufſi à toutes perſonnes ,. toutes Aſ- 


ſemblèes en armes, & ports d' armes, pour quelque caufe que ce 
ſoit, ſur peine d' eſtre punis comme ſeditieux & perturbateurs 
du repos public. „ 

Avons en outre prohibè & deffendu, prohibons & deffendons, 
ſur peine de crime de Leze-Majeſte, à tous noſdits ſubjets quels 


qu ils ſoyent, qu'ils n'ayent à faire pratique, avoir intelligence, 
envoyer ne recevoir Lettres ne meſſage, eſcrire en chiffre, nau- 


tre eſcriture feinte ne deſguiſee, A Princes eſtrangers, ne au- 
euns de leurs ſubjets & ſer viteurs, pour choſe concernant noſtre 
Eſtat, ſans noſtre ſeu & expres conge & permiſſion. | 

Et encores que par les.Ordonnances. expreſſes, & infinics; 


fois rèitèrèes de noſdits Predeceſleurs & Nous, toutes levees 


de deniers ſoyent prohibees en ceſtuy noſtre Royaume, neant- 


moins il geſt veu durant ceſdits troubles, que pluſieurs en ont 
eſte faites au grand dommage de noſtre peuple, le ſoulagement 
duquel Nous defirons & cerchons par tous moyens ; 


Deffendons & prohibons auſſi pour ceſte cauſe, a tous nol. 


dirs ſubjets, de quelque qualite qu'ils ſoyenr , faire, ne faire 
faire, pourſuivre ne conſentir aucune taxe, cottization, leyee 


ne cueillette de deniers ſur eux, pour quelque cauſe que ce ſoit, 


ſans noſtre expreſſe permiſſion, ſèellèe de noſtredit grand Seel , 
{ur les peines contenues en noſdits Edits. 5 

Semblablement de faire aucune ligue, Aſſemblèe, n'aſſocia- 
tion ſecrette ne publique; mais $'1ls en ont aucune, Sen dé- 
partir, ſur peine d'eſtre declarez rebelles & ennemis de Nous & 
du repos public de noſtredit Royaume. 

Et pour autant que la malice & neceſlite du temps a eſtè cau- 
ſe que pluſieurs Gentils- hommes, & autres qui ſont en nos Eſtats 
& à nos gaiges & ſolde, ſe ſont tant oubliez, qu'tls ont ſuivi & 

accompagnè, & meſmes pris gages, penſions & Eſtats d'autres 
Princes & Seigneurs, que de Nous: choſe qui a donne grande 
force & moyen a Pentrerenement des troubles & tumultes qui 
ont eu cours en noſtredit Royaume, ce que Nous defirons eyi- 
ter pour l'advenir: deffendans pour ces cauſes, & autres bonnes 
& grandes conſiderations A ce Nous mouvans, a tous les deſ- 
ſuſdits ayans gages, ſolde & Eſtat de Nous, ſur peine de perdi- 
tion & ptivation de leurſdits Eſtats, & d'eſtre caſſeʒ de noſtre 
ſervice, qu'ils n'ayent à prendre, accepter ne recevoir, entrer 
ne demourer au ſervice, ſuivre ne accompagner autre Prince 
ne Seigneur que Nous: commandant a ceux qui y ſeront, qu' ils 
ayent a le venir declarer dedans quinze jours après la publica- 
tion de ces Preſentes, à Nous & a noſtre Conſeil, pour après en 
ordonner ce que bon Nous ſemblera: ſachans que outre la per- 
dition de leurſdits Eſtats, ceux qui ſeront trouvez avoir teu, ou 


fait le contraire, recevront de Nous la honte & le reproche qu'ils 


auront merite, | 1 
Voulons & entendons, que leſdits Princes & Seigneurs, ſoyent 
ſeulement ſuivis, ſervis & accompagnez des Gentils-hommes 
qui leur ſont domeſtiques, & à leurs gages, & non d autres; ſi- 
non que ce fuſſent Gens de nos Ordonnances, ſuivans leurs Capi- 


raines. "Ry | Dddd ij 
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Et afin que aucuns Gentilshommes ne puiſſent eſperer ne 

/ 8 5 4 
pretendre entrer auſſi cs Eſtats de noſtre Maiſon, ſoit de Gentil- 
homme de noſtre Chambre, Gentilhomme ſervant, ou de noſ- 
tre Hoſtel, avant qu'il en ſoit capable, ou pour le moins ait 
merite quelque choſe en noſtre ſervice ; 

Ordonnons auſſi qu' aucun n'y pourra eſtre admis ne receu, 
que premicrement il nait eſte nourri en nos Ordonnances, & 
nous ait fait ſervice en icelles, PFefpace de quatre ans pour le 
moins. 

Si donnons en mandement à nos amez & fèaux Lieutenans 
Generaux, Gouverneurs de nos Provinces , Gens tenans nos 
Cours de Parlements, Baillifs, Seneſchaux, ou leurs Lieute- 
nans, & a chacun deux, ſi comme à luy appartiendra, que ceſte 
noſtre preſente Ordonnance, ils facent lire, publier & enre- 
giſtrer ou beſoin ſera, & le contenu obſerver & entretenir in- 
violablement; & contre les infracteurs proceder par les peines 
indites: car tel eſt noſtre plaiſir. En teſmoin de ce Nous avons fait 


mettre noſtre Seel a ceſdites Prèſentes. Donne a Rouen, le ſei- 


zieme jour d' Aouſt, Tan de grace, mil cinq cens ſoixante- trois, 
& de noſtre Regne le troiſieme. Ainſi Signè. Par le Roy en ſon: 


Conſeil. De I Aubeſpine. 


Er Scelle de Cire jaune à double queue. 


Depuis, ayant pris rèſolution aller en noſtre Cour de Parle-- 
ment de ceſte noſtre Ville de Rouen, aecompagnez de la Roine 
noſtredite Dame & Mere, de noſtredit Frere le Duc Orleans , 
de noſtre Frere le Prince de Nawarre, & des autres Princes & 
Seigneurs ci-devant nommez ; ladite Cour aſfemblee, avons pu- 
bliquement declare la Majorite de noſtre aage ; & que noſtre- 
intention eſtoit (ayant plea a Dieu nous conduire jaſques-la , )* 
prendre d' ici en avant en main le manièment & adminiſtration 
de noſtre Royaume & des affaires d' iceluy; y commander, & en 
diſpoſer par le bon conſeil de noſtredite Dame & Mere, Prin- 


ces de noſtredit Sang, & Gens de noſtredit Conſeil; qui tous, 


& ſemblablement ladite Cour, Nous ont pour tel recogneu, & 
comme à leur Roy Majeur, & Souverain Seigneur, fait & preſtè 


le Serment, lhonneur, reverence & devoir d'obeiſfance qu' ils 


Nous doivent. Ce fait, avons commande la lecture & publica- 


DE CONDE. „ 


tion de ces Preſentes ; apres laquelle, & ſur ce par Nous pris 
advis de la Reine noſtredire Dame & Mere, & autres Princes 
& Seigneurs deſſuſdits, avons-appelc & fait venir a Nous noftre 
tres - cher & feal Chancelier, auquel Nous avons commande 


faire entendre a ladite Compagnie, que noſtre vouloir & inten- 
tion eſt, outre le contenu ci deſſus, & d abondant commandons 
& ordonnons tres-exprefſement ſur peine de la hart, à tous Bour- 
geois, manans & habitans de noſdites Villes, & Plat- pays, laiſ- 


{er & depoſer toutes armes, Eſpees, Dagues , & autres armes 


quelconques; leur deffendant de plus en porter par leſdites Vil- 


les, mais les mettre & conſigner ès lieux, & ainfi que deſſus eſt 
dit, ſans en retenir aucunes en leurs maiſons, ſinon leurſdites 


Eſpees & Dagues, qui ils pourront garder pour leur ſervir quant 


ils iront aux champs. 


Et pour remettre toutes choſes en leur premier ordre & tran- 


quilitè, avons de noſtre pleine puiſſance & autoritè Royal, caſle 
& caſſons tous: Capitaines ,. Porte - Enſeignes, Capporaux & 


Sergeans de bendes, qui durant les derniers troubles ont eſte. 
creez eſdites Villes, & autres commis a ſemblables Charges; 
leur deffendant ſur peine de la hart de plus ci après s empeſcher, 


ne S entremettre d' icelles Charges; & auſdits Bourgeois deſdites 
Villes, de procẽder à nouvelle election deſdits Capitaines, Licu- 
tenans, Porte-Enſeignes, Capporaux, Sergeans ou autres de 


ſemblable qualite ou Charge. Ce que ledit CHancelier a fait. 


Voulant, vous mandant, commandant & ordonnant i chacun 
de vous endroit ſoy, & fi comme à luy appartiendra, faire ſem- 


blablement ceſte noſtre dernière * Ordonnance, lire, publier & »p7;,, 45s, 
enregiſtrer avec ceſdites Prèſentes; & tout le contenu enſuivre, p. 574. note 2. 


entretenir, garder & obſerver inviolablement; & contre les “7 


infracteurs & dèſobè iſſans, proceder par les peines ci - deſſus 
declarèes: vous chargeant un chacun de vous en ſon regard, y- 
tenir la main, & faire tout devoir ſous Vobeiſſance que vous 
Nous de vez, au bien & repos de noſtre peuple, & reſtabliſſement 
de la tranquilite que Nous deſirons voir parmi iceluy: car tel eſt. 


noſtre plaiſir. Donne en noſtre Parlement a, Rouen, le xvij. jour 


dudit mois d'Aouſt , Pan & Regne que deſfus. 
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Ladite Ordonnance envoyee par Sa Majeſte à la Cour de Parle- 
ment de Paris, (1) par le Sieur De Lanſſac, &c. 


Advis de Monſieur ] Eveſque de Valence, lorſque le Roy feit oppi- 
ner Meſſieurs de ſon Conſeil , en la preſence de Monſicur le Pre- 
ſident De Thou, & autres envoyex de lapartde la Cour de Par- 
lement de Paris, pour faire Remonſtrances audit Seigneur, des 
cauſes pour leſquelles ils nauvoyent voulu publier en icelle, ſor 


_ Edit fait ſur ſa Majorite. 

IRE. Je ne fais aucune doute que voyant la diverſitè dop- 
5 pintons qu'il y a entre Meſſieurs de la Cour de Parlement, & 
ceux qui ont ceſt honneur d eſtre pres de voſtre Perſonne, vous 
ne trouviez fort mauvais que parmi ceux qui ne doivent tendre 
qu à un ſeul but, qui eſt le bien de vos affaires, il y ait fi peu 
d'accord, & fi grande difference de jugement. D'un coſtè, vous 
voyez une Cour de Parlement compoſlee de ſi ſavans Perſonna- 
ges; de autre coſtè, vous voyez Meſſieurs de voſtre Conſeil, 
vous * parlent d'une meſme choſe, avec oppinions diffèrentes; 
mais cela ne vous doit point eſtonner; ains devez par -1a com- 
prendre que Dieu a reſerve la perfection pour luy ſeul, & a voulu 
que les hommes ayent les eſprits differens, & que le plus ſou- 
vent ils ne ſe 8 accorder , comme vous voyez en c'eſt af- 
faire ſur lequel vous nous faites oppiner : & faut que je confeſſe 
que les difficultez propoſces par Meſſieurs de la Cour, ſont telles 


(1) La ſuite de ce qui ſe paſſa par rap- | dre les armes, ſuivant Pancienne Edition 
port aux Remonſtrances du Parlement te des Mem. de Conde, p. 23, 
Paris, & les Diſcours que le Roy fit à dif- On trouvera a la p. 405. & ſuivantes, du 
ferentes repriſes, aux Depures de cette Traite de la Majorite de nos Rois, par Du- 
Compagnie, ſont imprimes a la p. 13 3. du py [ Paris 16 5 f. in 4. ] les Delibecations 
remier Vol: de ce Rec. depuis ces mots: | du Parlement de Faris, faites par rapport a 
Septembre MD Lxiij. En ce mois icy POr- | FEdit de la Majorite. Mr. Dupu) n'a point 
donnance faitte a Rouen , fuſt envoyee par la fait imprimer celles qui regardent PEnre» 
Majeſid du Roy, à la Cour de Parlement de giſtrement des Lettres , qui deffendent le 
Paris, par le Sr. De Lanſſac, juſqu'a Pali- port d'armes. Ces DEliberations ſeront im- 
nEa de la p. 135. qui commence par ces  primecs ci-defſous a la date du 26. &Aoit 
mots: Ces parolles la ſont venues, & | 1563. & à celle du premier d'Ocobre ſui- 
A la ligne 16. de la p. 134. ou ily a] vant. 
prendre les armes; il faut corriger : repren« 


que je ne les pra comprendre , & ſuis contraint de dire qu'elles 
font ſans fondement. | 5 

le ſay bien qu'on ne peut ni doit trouver mauvais qu' ils uſent 
de Remonſtrances, & que les voulez volontiers eſcouter & ho- 
norer comme ont fait les Roys vos predecefſeurs , & qu'il me 


feyeroit fort mal de parler d'une telle Cour, qu avec honneur & 
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revèrence: mais je diray bien que telles difficultez propoſces en 
ce temps, apportent grand prejudice à vos affaires; d autant que 


le peuple qui entend la diviſion qu'il y a entre ladite Cour & 


voſtre Conſeil, ſe rend plus difficile à vous rendre Tobèiſſance 
qu'il doit. Je vous paſſeray plus outre, que la Cour en leur Re- 
monſtrances uſent bien ſouvent de ceſte clauſe, qui peut eſtre 
cauſe de beaucoup de maux: la Cour ne peut ni doit ſelon leur 
conſcience, enteriner ce qu'il leur a eſtè mande; & avec le meſ- 
me, je proteſte ce que j ay ja fait, de ne vouloir parler de ceſte 


Compagnie, que par honneur. Je dis, Sire, que de ces parolles 


en advient ſouvent de grans inconveniens. Le premier, C eſt que 


comme le peuple entend que Meſſieurs de la Cour ſont preſſez fi 
avant par voſtre autoritè „ qu' ils ſont contrains de recourir au 


devoir de leurs conſciences, ils font finiſtre jagement de la voſ- 


tre, & de ceux qui vous conſeillent; qui eſt un grand * ſtinuite 
& aiguillon , pour les acheminer x une rebellion & deſobeiflan- 
ee. Le e inconvenient, c'eſt qu'il advient ſouvent que la 
Cour apres avoir uſè de ces mots fi {everes & rigoureux, peu de 
temps apres (comme s ils avoient oublic le devoir de leurs con- 
{ciences )-paſſent outre, & accordent ce qu'ils avoyent refuſe. 
Et par experience, il vous ſouvient, Sire, qu'il y a environ 
deux ans qu'ils refuſèrent par deux fois vos Lettres Patentes ſur 
les facultez de Monſieur le Cardinal de Ferrare, uſans tousjours 
de ces mots: nous ne pouvons ni devons ſelon nos conſciences; 


& toutesfois deux mois après, ſur une Lettre Miſſive, en une 
matinee ils receurent & approuverent leſdites facultez qu' ils 
avoyent (1) tenu de teſte. Je demanderois volontiers que de- 


viennent lors leurs conſciences; qui me fait dire & les prie, 
Sire, en voſtre preſence qu' ils ſoyent doreſnavant plus receus a 


n uſer plus de telles clauſes, & confiderer que s ils demeurent en 


(1) Cela ſigniſie apparemment , que juſqu'alors ils ayoient refuſes obſtinement. 
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584 MEMOIRES 
leurs oppinions, ils font grand tort a Voſtre Majeſte : $'ils chan- 
gent ils donnent a mal penſer a beaucoup de gens, de leurs con- 
{ciences. L'on me dira que ce ſent des paroles perdues; attendu 
qu' en ces Remonſtrances n'a eſte fait mention aucune de ces 
mots: nous ne pouvons ni devons; mais je reſpondray à cela, 

ue Monſieur le Preſident, comme homme dextre qu il eſt & 
bien adviſe, s eſt bien garde d'uſer entièrement des termes con- 
tenus en {es memoires; & oſe bien dire davantage, qu'il n'a pas 
encores mis la main juſques au fond du ſac, comme vous pourrez 
entendre par ci après. Or, Sire, ils vous remonſtrent trois points 


principaux. 


Le premier, Ceft qu' ils euſſent bien deſirè que I' Acte ſolennel 
de voſtre Majoritè, euſt eſtè fait à Paris; Monſieur le Prefidenrt 


dextrement a voulu monſtrer que cela reſt que de jalouſie & 


d amour, telle que le ſubjet a envers ſon Seigneur; & encores 
qu'il ſemble que cela ne ſoit pas de fi grande importance, fi eſt- 
ce que par la Declaration qu ils vous demandent, ils monſtrent 
que le lien de Paris eſt neceſſaire aux Actes ſolennels de Vous & 
vos Succeſſeurs: & fi Yon me dit que cela n'eſt pas de ſi grande 


importance, qu'il en faille diſputer, je reſpondray que ſi ainſi 


eſtoit que par les hiſtoires & Regiſtres, il apparoiſſe que les Rois 
ſoyent tenus ou qu ils ayent tousjours fait ces Acces ſolennels 
en la Ville de Paris, Ton pourroit taxer Meſſieurs de voſtre 
Conſeil , ou de ne Favoir pas ſeu, ou de avoir voulu celer ; & de 
ma part, Sire, je confeſſe ne Pavoir jamais ſeu; & qui plus eſt, ſay 
tousjours penſè le contraire comme je fais encores. Et pour reſ- 
ponſe à ce que Meſſieurs de la Cour difent que le Roy Clovis ne 
voulut accepter ni le nom d' Auguſte, ni les ornemens Impèriaux 


que le (2) Pape An aſta ſe lay envoyoit, & qu'il declara ne les vou- 


loir prendre qu en fa Ville de Paris, il faut pour en ſavoir la 
vèeritè, recourir aux hiſtoites, parmi leſquelles il me ſouvient 


avoir leu un Hiſtorien ancien nommè * Aimomus, Moyne de 


Saint Germain des Prez, grand Perſonnage & eſtimè entre les 


(2) Ce ne fut point le Pape Anaſtaſe, } Le Pape Anaſtaſe II. vivoit auſſi du tems 
ui envoya a Clovis, les ornemens Conſu- | de Clovis ; & c' eſt apparemment ce qui a 
3 & non pas, les Imperiaux J. Ce fut | trompe PEveque de | 
FVEmpereur Anaſtaſe. | : 
N | Hiſtoriens, 


| DE CONDE. _ . 
Hiſtoriens, qui raconte que le Roy Clovisrevenant d Angouleſime, 
receut les Ambaſſadeurs d' Anaſtaſe, en la Ville de Tours; & en 
ce meſme lieu accepta le nom d' Auguſte, & les ornemens Conſu- 
laires. Padjouſteray une particularitè qu'il raconte en ce meſme 
lieu; que le Roy Clovis pour la victoire que Dieu luy avoit don- 
nee, & pour les bonnes nouvelles qu'il avoir receues, donna ſon 
chevalà Saint Martin, & avoit offert cent eſcus pour le racheter. 
Le Cheval ne bougea juſques a ce qu'il euſt baille deux cens eſ- 
cus: quoy voyant, ce bon Roy dit un mot de bon compaignon: 


Saint Martin eſt bon a ſecourir; mais il eſt bien cher à ſe faire 


payer. Je croy, Sire, que n'oublirez pas cela; tellement que je 
croy que Poppinion de Meſſieurs de la Cour ne ſe peut deffen- 
dre, ni par hiſtoires, ni par Regiſtres qu'ils ayent devers eux: 


car il n'y avoit en ce temps- la, ni Cour de Parlement, ni Regiſ—- 


tres: qui fait, Sire, que de ma part, je ſuis d' oppinion que com- 
me vous avez monſtre en ce que avez fait à Rouen, que vous 
avez peu choiſir le lieu pour vous y declarer Majeur; auſſi ne 
voulez- vous pas oſter ceſte meſme libertè à ceux qui viendront 
apres vous. Ils vous remonſtrent puis après, que par voſtre Edit 
de Majorite, vous eſtabliſſeʒ perpètuellement deux Religions en 
ce Royaume , parce que vous ordonnez que PEdit de Pacifica- 
tion fait au mois de Mars, ſoit parfaitement obſerve; & con- 
cluent, puiſqu' il y a de Vobſervarion parfaite, Von ne peut rien 
adjouſter, & par conſequear il ne faut point attendre de nou- 
veau remede comme vous avez promis; mais eſt voſtre intention 
declare que vous voulez que on vive ainſi ſous deux Religions. 
Surquoy, Sire, je ſuis contraint de dire, que Vargument de 
Meſſieurs de la Cour eſt trop ſubtil & trop argu, ou que je ſuis 
par trop groſſier: tant y a que je ne le puis aucunement compren- 


dre. Et qui demenderoit a Monſieur le Preſident, en quels termes 


faudroir-il ſi bien declarer voſtre intention, que vous n'entendez 
que Fon vive avec deux Religions en voſtre Royaume, ſinon 
juſques à ce que par un Concile, ou General on National, vous 


y ayez autrement pourveu. Il ſeroit impoſſible den trouver de 


plus expres que ce qui eſt contenu en / Edit de Pacification: par- 

quoy declarant par voſtre Edit de Majoritè, que vous entendez 

que Edit de Pac ification ſoit parfaitement obſerve, vous decla- 

rez par meſme moyen, que vos ſubjets vivront en paix chacun 
Zome IV. | Ecce 
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1563. {ous fa Religion, non pas a tousjours, mais juſques à ce que au- 
trement vous y ayez pourveu , comme deſſus a eſte dit. 
Or, Sire, il a eſtè parle de C'eſt Edit de Pacification, duquel 
Meſlicurs de la Cour Tplaignens , & eſtiment qu il ait eſte fair 
r deſtruire la Religion: Catholique; mais de ma part > je ſuis 
'oppinion. que fans. Vaccord contenu par VEdit , vous nauriez 
point de Religion en France: car ſi je demandois au Catholi- 
que, de quelle Religion eſtiez- vous en ce temps- A? S il me reſ- 
pondoit, j eſtois de la Religion Catholique: appellez: vous Re- 
ligion Catholique , conciter le peuple zſe tuer les uns les autres, 
A ſemenger, à ſe piller les biens, àuſer de toute vengeance, voire 
meſmes les Gens d Egliſe ne ceſſoy ent de courir ca 8 là pour 
faire eſpandre le ſang? Je diray librement que le Carholique ne 
tenoit rien de Catholique. Si je demandois à celuy de la Reli- 
gion Reformce ,. dequelle Religion eſtiez - vous? Il me diroit, 
ela Religion Reformee :ne Pourrois- je pas luy dire avecques 
la verite,, appellez- vous Religion Rëformèe, ſacrileges, meur- 
tres, volleries, pillages: appellez - vous cela Rẽformèe 2 Nos 
Docteurs diſent que Jeſus-Chriſt n'a point voulu que ſes Apoſ- 
tres ayent public la Religion avecques les armes, parce que la 
guerre ne peut eſtre ſans meurtres, violences & oppreſſion de 
peuple. Et Dieu na point voulu que une Religion ſi ſainte ait 
eſte melee avec tant de meſchanſetez qu'il deteſte & abomine. 
Enfin, Sire, comme vous avez veu que par experience, “on pre- 
noir le chemin d' un Athëiſme, ou pour le moins d'un oubli de 
la crainte de Dieu; mais par Edit de Pacificarion, les armes 
mY ont ceſſè, tout le monde : a- commence à reſpirer & a ſortir de 
ceſte rage qui avoir penerre: au cerveau de beaucoup de gens. Le 
1 Catholique commence à recognoiſtre ſa faute: celuy de la Re- 
i  bgionRetformeerecognoiſtparetllement:qu'il neſtoit pas entre 
| au bon chemin, pour vivre religieuſement & en Retorme. La 
1 haine des uns aux autres commence 2:{c mitiguer; & voit -n 
bien que ſi ceci continue quelque temps, il vous ſera puis après 
| facile par une bonne reformation , de reunir tous vos ſubjers a 
id | une meſme Religion; & croy qu il of y a homme-pres de vous, 
l | | Sire, qui ne vouluſt avecques quelque perte de ſon ſang, voir 
| une banae & ſainte paix, ſous une Religion parmi vos ſubjets. 


Mais pour ceſte heure ici, il vous cſt: 1 im — de le faire, & 


BE CONDE: jp 
de feſſayer, ſans mettre en trouble vos affaires, parce que ! Edit 
de la Pacification reſt encores receu en beaucoup d' endroits; 
& qui parleroit de Foſter, ce ſeroit remettre le peuple en fureur, 
qui n'eſt encores deſarme. Je dis davantage, que pluſieurs de la 
Religion Reformee , & qui ont encores les armes en main, 
voyant que par ceſte Remonſtrance Fon met en doute ce qu'il 
leur avoit eſte accordz, pourroyent prendre occaſion de ne 
laifſer pas ſi facillement les armes, craignant qu'on ne leur vou- 
luſt courir ſus: qui me fait dire que ceſte Remonſtrance, outre 
qu'elle eſt ſuperflue, elle peut grandement prejudicier au bien 
de vos affaires, & à la ttanquilitè de voſtre Royaume. Et croyez, 
Sire, que quiconque vous conſeille de rompre ! Edit, ſoit Ca- 
tholique ou de la Religion Reformèe, il eſt mene d autre zEle 
que de Religion, & defite par un moyen ou par autre, vous 
remettre en peine. Parquoy, Sire, il ſe faut bien garder de rien 
adjouſter ou diminuer à voſtte Edit de Majoritè, & faut qu'il 
ſoit receu & public tout ainſi qu'il a eſte à Rouen. 

Pour le tiers point, ils vous remonſtrent que les Habitans de 
Paris, par privilege, doivent garder les armes. Il me ſemble, 
Sire, que ceſte demande eſt grandement incivile, attendu que 
les armes leur furent baillees a telle condition qu' ils les remet- 
troyent incontinent qu'il leur ſeroit par vous commande; & ne 
puis comprendre pourquoy ils ſe font tant tirer Voreille a vous 

obcir. Luſage des armes, Sire, eſt deffendu au peuple par les 
Loix Impèrialles: c'eſt au Prince à les bailler & a les reprendre 
quant bon luy ſemble; parquoy, Sire, il me ſemble qu'il eſt 
neceſſaire de les faire poſer, & commencer par la Ville de 
Paris, qui doit ſervir d exemple a toutes les Provinces de ce 
A 


Arreſt du Conſeil prive du Roy, ſur les: ſecondes R emonſtrances faites 

par Meſfieurs les Preſidens Seguier & d' Ormy, de la partde la 

Cour de Parlement de Paris, fur la publication de PE dis de Majo- 
rite audit Seigneur. : 
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A UJOUR DHU vingt-quatrieme jour de Septembre, pa 24. de 
Fan mil cinq cens ſoixante trois, le Roy eſtant à Meu- Septembre. 


lant, ſeant en ſon Conſeil, aſſiſtè de Monſeigneur le Duc 4'Or- 
1 Excen 


depuis Henr 
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leans ſon Frere *, de Meſſieurs les Cardinal de Bourbon, Duc de 
. Montpenſier & Prince de la Roche: ſurion, Cardinaux de Guiſe & 
de Chaſtillon, Ducs d Anmale & Montmorency Conneſtable, 
Chancelier, Sieurs De Montmorency & De Bourdillon, Mareſ- 
chaux de France; Sieur Du Mortier, Eveſque de Valence, Conte 
ae Cruſſol , Steurs De Gonnort, De Sipierre, De Lanſſac, & autres 
Conſeillers en ſondit Conſeil, à receu les Letrres de creance qui 
lui ont eſte preſentees de la part de Meſſieurs de ſa Court de 
Parlement à Paris, par Mailtres Pierre Seguier Preſident , & 
 Frangois D'Ormy, Conſeiller & Preſident ès Enqueſtes en ladite 
Cour, par icelle depurez vers Sa Majeſte; a laquelle ils ont de- 
clarè & fait entendre les cauſes & raiſons qui avoyent meue la- 
dite Cour Adiffèrer la publication de Ordonnance faite par ice- 
lay Seigneur, en ſa Ville de Rouen, ou mois d' Aouſt dernier, 
Seſtant ſur les oppinions d' icelle, ladite Cour trouvee partie en. 
nombre egal , duquel partage iceux Preſidens Seguier & d Ommy, 
ont dit eſtre ſaiſis, pour ſatisfaire à ſon commandement, en faire 
& ordonner ſon bon plaiſir; avec certaines Remonſtrances dont 
il ont eſtè chargez de par ladite Cour. Iceluy Seigneur ayant en 
{on Conſeil bien & meurement fait conſidèrer & digerer leſ- 
dites Remonſtrances, records & mëmoratif de ce que dernic-: 
rement, a Mante, il avoit ſur autres Remonſtrances à luy faites. 
en ſondit Conſeil, fait entendre ſon intention au Premier Preſi- 
dent, Preſident Prevoſt & Conſeiller Violle, envoyez devers luy 
ſur ceſt affaire, par ladite Cour; ce qu auſſi depuis il leur a mande- 
par le Sieur De la Molle, Gentilhomme de ſa Chambre, & en- 
cores après par ledict Sieur De Lanſſac, & autres bonnes & 
grandes conſidèrations à ce le mouvans; 

Et ſans avoir eſgard audict Jugement & partage ainſi fait par 
ladite Cour, lequel il a caſſe, revoquè & & met au nèant, le 
declarant nul comme donne par Juges auſquels la cognoiſſance 
des choſes de PEſtar de Royaume, r'appartient aucunement; a 
ordonne & ordonne que ladite Ordonnance dudit mois d'Aouſt, 
ſera leue & publice a huis ouvert, & enregiſtree en ladite Cour, 
ſans aucune adjanction, diminution ne modification quelcon- 

que; & aicelle publication ſeront prefens & afſiſteront tous tes 
Prefidens & Conſeillers d' icelle, non excuſez de maladie ou 
legitime empeſchement; auſquels il enjoint sy trouver, ſur: 


J 
peine aux deffaillans de ſuſpenſion de leurs Offices, leur deffen- 
dant au ſurplus, que pour Vadvenir ils n'ayent a mettre en diſ- 
pute, ne autrement opiner & deliberer ſur les Edits & Ordon- 
donnances qui ſeront faites & envoyees de Sadite Majeſte , & 
choſes qui appartiennent à VEſtar de cedit Royaume ; meſme- 
ment apres avoir fait leurs Remonſtrances , & ſur ce entendu 
Pintention de Sadite Majeſte , comme ils avoyent fair en ceſt 
affaire; mais ainſi qu'il leur ſera tnande , icelles publier & en- 
regiſtrer ſeulement. 
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Voulant en outre que le Regiſtre par eux fait dudit Jugement 


& partage, ſoit lacerè & biffè, afin que la memoire de telle, & 

ſi nouvelle entrepriſe par eux faite, ſoit oublièe, & que par la 
le devoir qu'il eſpère qu ils feront, de recognoiſtre quelle a 
eſte la faute qu'il ſent qu' ils ont faicte en ceſt endroit, il ait oc- 
caſion de Voublier auſſi. Ordonnant au Greffier de ladite Cour, 


enregiſtrer ce preſent Arrer & Ordonnance, ès Regiſtres d'i- 


celle, fans y faire faute ne difficulre. Fait audit Conſeil les jour 
Ke an que deſſus. Signe.. De LAubeſpine. 


* (1) Arretez du Parlement. de Paris „ ſur P Enregiſtrement des 
* Lettres du 16. d Aout 1563. qui defendent le port d armes. 


E jour, la Court a receu les Lettres Miſſives du Roy & de 

la Royne-Mere; deſquelles la teneur enſuyt. DE PAR 
LE RO. Noz amez & feèaulx. Nous vous avons envoyè * le 
Sieur De Lanſſac Chevalier de noſtre Ordre, & Conſeiller en 
noſtre Conſeil prive , TOrdonnance par Nous (2) nagueres 
faicte en noſtre Ville de Rouen, pour faire laiſſer & deppoſer 
les armes par tout; ſuyvant laquelle Nous eſtimons que vous: 
aurez donne ordre qu'il aura ainſi eſte faict en noſtre Ville de 
Paris; ayans ſoing de laquelle, Nous avons penſè qu'il eſtoit. 
doncques neceſſaire pourveoir que les Guerz de nuict y ſoient 
ſongneuſement faictz & renforcez plus que de ordinaire. Pour 
lequel effect, Nous y envoyons preſcntement le Mare/thal Cie 
Chevalier dudict Guet, avecques charge de dreſſer fon Guet 


acouſtumé; & par luy eſcripvons aux Prevoſt des Marchans & 


Eſchevins de ladicte Ville, le luy augmenter, & renforcer juſ- 


( 1) Reg. du Conſeil du Parlement de] (2) Le 16. du preſent mois. Voy. ci- 
Faris, cot vIMxIX. fol. 197.19. deſſus, p. 574. & note 2. & p. 575, 
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* Voy, ci-deſ- 


fas., [EAT 574. 


note 2. & p. 7. 
Du 26. d' Aout. 
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ques à quatre cent hommes de pied, & cent Chevaulx; dequoy 
Nous avons bien voulu vous advertir : vous pryant tenir la 
main & vous emploier de voſtre part ace qu'il * ſe faict ainſy, 
ſelon noſtre intention; de facon que le repoz & tranſquillité 
Sen enſuyve, telle que la y deſirons. Donne au Ponte au- de- mer, 
le xxiime. jour d Aouſt 1563. Ainſi ſigne. CHARLES. Et con- 


trefigne. De L' Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A noz amez 


Lettre de 1a 
Reine - Mere, 
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& feaulx les Gens tenans noftre Court de Parlement a Paris. 
Receue le xxvime. Aouſt M. ve. LXIII. MESSIE URS. Cher- 
chant & defirant le Roy Monſieur mon Filz, ſur toutes choſes, 


le repoz & ſeurettè de (a Ville de Paris, il a penſè qu'il eſtoit 


neceſſaire pourveoir promptement au Guet; & pour ceſt effect, 
envoye par de-là le Chevalier du Guet, preſent Porteur; par 
lequel il vous eſcript ſon intention, que je ne veulx point vous 
prier ne recommander de ſuivre; ſachant combien vous ſont 
chers ſes Commandemens; joinct que tout cela ne tend que au 
bien & tranſquillitè de ladicte Ville: pryant Dieu, Meſſieurs, 
vous avoir en fa garde. Eſcript au Pente au-de-mer, le xxiime. 
jour d' Aouſt 1563. Ainſi ſignè. Catherine. Et au- deſſoubz. De 
L Aubeſpine. Et ſur la ſuperſcription. A Meſſieurs les Gens te- 


nans la Court de Parlement à Paris. Receue le xxvime. jour 


d' Aouſt M. ve. 1x11, Lecture faicte deſquelles, le Chevalier du 


Guet, nomme par les dictes Lettres, eſt entre ; & luy a eſte dict 


que la Court ne peult faire reſponſe audit Seigneur Roy ne a 
ladicte Dame Royne, juſques à ce quelleayr deltbere fur FEdt& 
apporte par le Sieur De Lanſſac; & que sil avoit quelque charge 


à dire, faire le pouvoyt; qui a dict ravoir autre choſe a dire, 


ſinon que la Majeſte deſdictz Roy & Royne, luy avoient com- 
mande venir en ceſte Ville, faire ſon eſtat; en quoy il a deli- 
bere d' employer le temps au contentement des dictes Majeſtez 


& de ceſte difte Court, comme très- humble & très- obẽiſſant 


Du premier 
ꝙ Octobre. 

Th:d. Fol. 
3 rr 


ſerviteur: auquel a eſte dict, par Monfieur le Premier Preſident, 
qu'il advertiſt le Roy & la Royne, de ceſte reſponſe; & cepen- 
dant, qu'il communicaſt aux Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins de ceſte Ville; & Seſt retire. 


E jour a le Sieur De Lanſſac Chevalier de “Ordre, Con- 
ſe iller du Roy en ſon prive Conſeil, les Conte de Charny, 
Srs. De Byron & D'Oyſel auſſi Chevaliers de Ordre, ſont venuz 


DE CONDE. F9r 
en la Court; & aſſis; aflgavoir, ledit St. De Lanſſac au lieu oh 1563: 
ont acouſtumè de ſeoir les Conſeillers du prive Conſeil; & les — 
troys autres dedans le Parquet; a icelluy St. De Lanſſac, les 
troys Chambres aſſemblees , dict que le Roy eſtant party le jour 
d'hier de Meulant, pour venir a Poiſſy , & ce jourd'huy à Bou- 
logne , il a envoye par deca les dictz S. De Charny, De Byron & 
D'Oyſel, & luy, avec Lectte de creance de Sa Majeſte , qu'il a 
preſentees; & dont la teneur enſuyt. DE PAR LE ROY, LIettresduRoi, 
Noz amez & feaulx: Nous envoyons-preſentement de par de-la gu der 8 
les Słs. De Lanſſac Conſeiller en noſtre prive Conſeil, Conte de 1 72 F 
Charny , De Byron & D'Oyſel , Chevaliers de noſtre Ordre, pour 
vous dire & faire entendre aucunes choſes de noſtre part, dont 
Nous pryons & ordonnons les croyre tout ainſi que vous feriez 
Nous-meſmes. Donne a Meullant, le dernier jour de Septembre 
F563. Ainſi ſignè. CHARLES. Et au deſſoubz. Robertet. Et ſur la 
ſuperſcription. A noz amez & teaulx Conſeillers les Gens te- 
nans noſtre Court de Parlement x Paris. Receue le premier Oc- 
tobre M. vc. LxIII. Leſquelles leues, a dict ledict St. De Lanſſac, 
que le Roy apres les difficultez & longueurs dont ceſte Court a 
uſe a la Veriffication de ſon Edict du moys d' Aouſt, il a eu tres- 
grand plaiſir & contantement qu'il ayt eſte public ſolemnelle- 
ment; veult & dèſire eſtre obey non ſeullement en cela, mais 
en toutes choſes qu'il commandera, & qu'il a dict a Monſieur 
le Preſident Scguier dernierement a Meullant; & que I Arreſt de 
ſon Conſeil prive que apporta ledict Sr. Preſident, ſoit entière- 
ment execute, fi execute n'eſt; aſſavoir, que le partaige & les 
autres Arreſtz donnez en la maricre , ſoient cancellez ; & qu'il 
veult enrendre par eulx {i cela a eſte faict ou non: davantaige, 
que Sa Majeſtè eft deliberee venir ccans; & apres les avoir veu 
tous enſemble , leur bailler congè; & que ayant congneu ſa 
dicte Court obè iſſante en ceſte partie, comme il defire & eſpere 
pour Padvenir qu'elle fera, elle le trouvera Roy de toute bontè 
& doulceur; comme auſſi faiſant le contraire, elle le trouvera 
plein de ſeverite & de rigueur. A quoy a eſtè reſpondu par 
Monſieur le Premier Preſident, que la Court de Parlement n'ac- 
tend recevoir aucune feverite ne rigueur du Roy fon Souverain 
Seigneur; S aſſeure & eſpère qu'il ſuceedera à la bontè des Roys 
ſes predeceſſeurs, qui n' ont jamais uſè de rigueur envers elle; 
auſſi n'a jamais defailly de rendre obèiſſance entière, & faire 
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tout debvoir tant envers les Roys predeceſleurs que luy, auquel 
a eſte & ſera tousjours rendu toute obèiſſance & debvoir, quel- 
que minorite ou bas aage ou il ayt eſte & ſoit. Quant à ſon Ar- 
reſt par luy envoyè, il a eſte execute en telle ſolempnitè, obëiſ- 
ſance & humilitè qu'il a eſte poſſible, & telle qu'il n'eſt poſſible 
de plus; auſſi a ladicte Court tous jours faict entendre au Roy & 
a ceux qu il luy a pleu envoyer ccans, qu'elle ne vouloit faillir 
de luy obèyr; & que s il advenoit que Vobeiſſance feuſt perdue, 
elle ſe trouveroit ceans. A quoy a dict ledi& Sr. De Lanſſac, s il 


ne lay plaiſt luy rendre reſponſe plus ample par eſcript de ce 


que deſſus, qu'il a charge de dire a la Court qu'elle deputte au- 


cuns de ceſte Compaignye pour le venir faire entendre au Roy à 


Boulogne : ſur quoy a dict ledict Sieur Premier Preſident, que la 
Court ne defauldra de ſon Office, & d' aller faire la reverence 
par aucuns de ceulx qui à ce ſeront commis, audict Seigneur, 
au lieu de Boulogne, luy y eſtant arrive. A adjouſte oultre ce 
que deſſus ledict Sr. De Lanſſac, que Sa Majeſte eſtant rèſolue 
de venir en ceſte Ville, elle ne deſire y trouver choſe qui le puiſſe 
faire couroucer; & pour ceſt effect, ont charge de ſgavoir du 
Prevoſt de Paris & ſes Lieutenans, & autres Officiers, qu'elle 
dilligence & debvoir ilz ont faict de faire vuyder de ceſte Ville 
ceulx qui y ſont ſans cauſe; a ce que s'il n'a eſte faict, il ſoit 
exẽcutè en toute diligence; & oultre, d' aller en! Hoſtel- de-Ville 
pour entendre ſi ſuivant fa voluntè, le depoſt des armes y a eſte 
faict: ſi cela n'eſt fait, qu'il ſoit parrachevè, & ſans fraulde, 
affin que après cela, il y procede par ſa bontè acouſtumee, com- 
me il fera tousjours envers ſes bons & loyaulx ſubjectz. Luy a 


ſur ce reſpondu Mondict St. le Premier Preſident, que la Court a 


N 55 
pour veu au premier chef, & ordonne par Arreſt envoye a ceſte 

fin audict Prevoſt de Paris, pour faire vuyder tous eſtrangers & 
autres qui ſe trouveront en ceſte Ville ſans adven & ſans affaires; 
mais ſera bon adviſer ſur ce que hyer au ſoir ſur les ſept heures, 

lay fut rapportè qu'il eſtoit arrivè en ceſte Ville grand nombre de 
gens de guerre en armes & ayans Hacquebuzes & le (i) feu en la 
main, qui ſont logez en divers endroictz de ceſte Ville; ce qui 
eſtonne fort les habitans. A quoy a dict ledict S*, De Lanſſac, 


5 \ | * 
qu' ilz ſont venuz par deca pour y donner ordre : feront ce qui 


leur ſera poſſible; & ꝰ ont beſoing en ceſt endroict du Conſeil 


(1) Des meſches allumces pour mettre le feu aux Arquebuzes. 


de 


DE CONDE. 
de ladicte Court, ilz viendront ceans pour faire ce qui 
adviſe. 


J93 


ſera 


*(1) TZettre du Comte de Varwick, au Connetable de Mont- 


morency, par laquelle il le prie de faire obſerver les Articles de 
la Capitulation du Havre-de-Grace, auxquels on a contrevenu. 


| ONSEIGNEUR. Il vous peult tres - bien ſouvenir 

Þ des Articles accordez naguaires entre nous, au Havre- 
de-Grace, {ur la delivrance d'icelle entre voz mains, pour le li- 
bre paſſage de moy & des miens, enſemble toutes choſes aulcu- 
nement appartenantes à la Royne ma Souveraine, ou à aulcuns 


des ſiens; en quoy, comme pour ma part ſay accomply tout ce 


qu' avois promis; ainſi bien Sen fault que le reciproque ait eſte 
fait & obſerve en vers moy & les miens : car dedans le terme li- 
mire audit Accord, & oultre les Capitulations & promeſ- 
ſes y contenues, le Capitaine Sarleboz & aultres de ſa Compai- 
gnee, entrans en ladite Place, uſèrent de la force & violence 


ſur mes ſoldatz, leur oſtant les armures, armes & argent; & 


oultre ce, (dont ay plus de cauſe & raiſon de juſtement m'en 
plaindre) ilz ont * engarde les Myniſtres de Sa Majeſte de en- 
lever hors dudit lieu du Havre, ſon artillerye, munitions & 
poudres, montant à bonne ſomme; comme auſſy les vivres quy 
avoyent eſte tranſportez d' Angleterre là, eſtans en bon nombre 
& quantitè & de meſme prix, eſtime par leſditz Miniſtres, à 
cent mil eſcuz ſol. Or Monſeigneur, encores que les prix des 
dites choſes, ne poiſeront pas tant à ma dite Souveraine; ſy eſt- 
ce que la rupture dudit Accord, a faict que je vous en eſcripve 


1563. 


Du17.d'Aout. 


* empeche 


ce mot; vous pryant que eu eſgard tant a VEſtat & honneur de 


Conneſtable de France que tenez, comme pour voſtre intereſt 
particulier, de faire obſerver voz promeſſes; (ne penſant pas 
que telles oultrages ayent eſte perpetrees par voſtre ſceu) j; en 
puiſſe trouver la reparation due; & ne me laiſſer deſcheoir de 


Voppinion qu'avois de vous, qui a eſte que me fuſſe fye en 


vous, juſques a vous mectre la vye entre les mains, ſur voſtre 
ſeulle parolle, fans aultre eſcript, comme attens que le meſme 


SE Copié ſur POriginal qui eſt dans | Eft eſcrit au dos. de cette Lettre: A Mon- 


le Vol. 8752. des MSS. de Bethune , fol. ſe gueur, Monſeig dur le Ducde Montmoren- 
1 2 cy, Pair & Conneſtable de France. 
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me ſoit fai& par vous & aultres, en cas ſemblable. Er ſur ce 
vous prye bien affectueuſement me faire bonne reſponce, avec: 

.. . | \ 5 ; \ : 

prompte ſatisfaction; ayant aces fins efcript a Mons. le Conte 
de Rhingrave ,quy a auſſy cognoiffance des dirz Articles & Ac- 
cord, de moyenner Jaccompliſſement d'1ceulx en mon endroict;. 
auquel jay eſcript par ce Porteur eſtant æ ceſte heure depeſche 
par ma dite Souveraine, à ſon Ambaſſadeur * reſeant en icelle 
Court; ne voulant luy mectre avant ceſt affaire, ſy par faulte 
de voſtre digne & due reparation ſur ces poinctz, ny Ar conſ- 
trainct; quoy n'eſpere eſtre occaſionè par perſonne de voſtre 
rancg: pryant atant Dicu , Monſeigneur, après m'eſtre tres-- 
affeckueuſement recommande x voſtre bonne grace, vous don-- 
ner la ſienne. Eſcript a Windeſore, le xvij. d'Aoult 1563. Voſtre 
très- affect ionè amy à vous faire playſir & ſervice. Warwick. 


Lettre du * Cardinald Armaignac, envoyce a la Roine de Navarre... 
Enſemble la Reſponſe di celle Dame, audit Cardinal. 
IAD AME. Le devoir du ſervice auquel je ſuis nay, & 


IVI lequel jay continue de faire fidelement jaſques ici, i 
Fendroit des feus Roy & Roine vos Pere & Mere, & apres ſuc- 
eeſſivement au Roy de Navarre voſtre Seigneur, & à vous, a tel 
pouvoir ſur moy , que je demeureray tousjours ferme, conſtant 
& ſans varier, juſques à la fin, en toutes choſes que je penſeray 
appartenir a voſtre bien, honneur , bon nom, & à la Grandeur 
de voſtre Maiſon; & ne vous celeray jamais ce que doit venir a: 
voſtre cognoiſſance, ſi fen furs adverti le premier; eſtimant, 
Madame, que vous prendrez tousjours en bonne part, ce que 
vous ſera dir de voſtre ancien & très- affectionnè & très- fidèle 
ſer viteur, qui ne vous dira ni ne conſeillera jamais aucune choſe 
pour {on profit particulier; & ſi ne {era meu d'ailleurs que du 
vray zEle qu'il a de la rectitude de voſtre conſcience, & du bien 
de vos affaires. Je ne puis nier, Madame , que je n'aye eſte ad- 
verti ( à mon grand regret ) de ce qui eſt advenu ces jours paſſez 
en voſtre Ville de Leſcar, quand les Images de! Egliſe y furent 
abbatues, les Aurels & Fonds- Baptiſmaux ruinez, les joyaux 
ornemens & leurs argenteries prins par vos gens, & interdit 
aux Chanoines & perſonnes Eccleſiaſtiques d'y faire plus le Ser- 
vice Divin accouſtume ; & d' autant, Madame, que cela a cſte; 


fait en voſtre preſence & par voſtre commandement, (comme 1563. 
Ton m'a dit) jen ay eſte marri. Davantage, mettant en conſi- —— 
deration la conſequence de ceſte entrepriſe, qui ne peut ſervir 
à autre choſe que d attirer après ſoy quelque grande ruine, qui 
vous eſt forgee par les mauvais Conſeillers que vous avez auprès 
de voſtre Perſonne, leſquels, ſous pretexte de Religion, vous 
mettent (ſi Dieu n'y pourvoit) en tel eſtar, qu'il vous ſera im- 
poſſible d'en ſortir, ſi les choſes paſſent plus avant: car, Mada- 
me, combien que vous ayez arreſte dernicrement par leur avis, 
de planter en voſtre Pais de Bear & de la Baſſe Navarre, une 
nouvelle Religion, cela ne ſuccedera jamais, ſelon leur deſſein; 
parce que vos ſubjets n'y conſentiront aucunement, vous ayant 
desja fait entendre aux derniers Eſtats, qu'ils ne veulent pour 
choſe du monde abandonner la Foy & Religion, en laquelle ils 
ſont baptizez & enſeignez; & ne dourez pas, Madame, que vous 
aycz affaire a un peuple tant conſtant, nourri & entretenu en 
Yobſeryarion des Couſtumes du Pays, que quand il ne ſeroit 
queſtion que d attirer les devoirs Seigneutiaux, encores trouve- 
rez-· vous en eux grande reſiſtance ; & à plus forte raiſon, les 
trouverez- vous altenez de T obeiſſance qu' ils ont portee a vos Ma- 
jeurs, ſi vous entreprenez de forcer leurs conſciences, & les pri- 
ver de la Religion en laquelle eux & leurs anceſtres ont veſcu 
ſi long- temps, avec Tuniverſel de la Chreſtiente. Vèritablement, 
Madame, il n'y a choſe qui ſoit pluſtoſt cauſe dune rebellion, 
que quand le Prince veut oſter par force une ancienne Religion 
receue & obſervee de ſes ſubjets. Et fi vous penſez, Madame, 
qu'il leur ſera force paſſer par la, conſidèrez, je vous ſupplie, les 
Pays ou ils ſont enclos & environnez de deux grans & les plus 
puiſſans Rois de I Europe, qui n'abhotriſſant riens tant que 
ceſte nouvelle Religion que vous favorizez, & auſquels ils ſe 
retireront pour la deffenſe de leur Foy; & quand ils ne le fe- 
royent, le Roy &Eſprigne de luy-meſme, ne les Eſpagnols ne 
ſouffriront pas tels voiſins; ains ſeroyent très- aiſes d'avoir ceſte 
malhourects occaſion d' entrer en vos Pays, pour vous en chaſſer 
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dehors. Je ne ſay ce que noſtre Roy entreprendra la- deſſus, & Sil 
naimera pas mieux sen ſaiſir, devant que de permettre qu'un 
autre y mette le pied. Quoy qu'il en ſoit, Madame, il vous eſt 
impoſſible de planter paiſiblement, & entretenir longuement 
une nouvelle Religion en ſi peu de terre environnèe de ſi grans 
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196 MEMOIR ES 
Rois, & qui na pas entre-deux pour rempart la grande mer Oc- 
ceane, comme a I'Ifle d' Angleterre. Je ſay bien, Madame, que 
vous me direz, que vous aimez mieux perdre le Royaume, Du- 
chez & Principautez, & vous contenter de cinq cens livres de 
rente, pluſtoſt que de laiſſer voſtre entreprinſe tondee ( comme 
vous croyez ) en Vadvancement de I Evangile, & au zele de 
Thonneut de Dieu; mais, Madame, Meſſieurs vos Enfans none 
as mèritè de vous, que vous les privez volontairement de ſi 
Peg heritages, que les feus Rois de ſainte memoire vos an- 
ceſtres avoyent gardè ſi ſongneuſement pour eux, ayans mis 
premierement la Couronne d'un Royaume, & de tant de Du- 


chez & Conte ſur voſtre teſte, pour la rendre heureuſement à 


Monſeigneur le Prince voſtre Fils, qui ? en trouvera privè avant 
que de Tavoir receue, ſi vous n'y pourvoyez ſelon le ſoin natu- 
rel que toute mere a de ſes enfans, & que chacun doit avoir des 
ſiens, Sil n'eſt pis qu infidèle. C'eſt , Madame, le teſmoignage 
de I Evangile, & le vray fruit qu'elle apporte, non une infinitè 
de meurtres, larrecins, voleries, ſacrileges, rebellions , apoſta- 
ſies, & tant d'autres maux fi barbares & cruels. que nous avons 
veus, & voyons encores eſtre faits par la main des nouveaux 
eux diſans Evangeliſtes , & retormareurs des abus, qui ſous. 
pretexte d abominer les ſuperſtitions & idolarries , comme dit 
Saint Paul, font & font des ſacrileges. Jexcuſeray tousjours 
Madame, ceux qui ſeront deceus par leur ſimplicitè, de quel- 
que mal-heureux hypocrite, qui {era veſtu dune peau de brebis; 
mais, Madame, puis qu'ils viennent appertement veſtus d'une 
peau de loup, pourquoy voulez-vous.adherer à eux, & partici- 


per à tant d enormes crimes qu' ils commettent tous les jours; 


voulans perſuader au peuple qu'il faut prendre les armes contre 
les Rois & Princes, pour vivre en liberte de leurs conſciences 2: 
Comme ſi les Apoſtres, tant de milliers de Martyrs, & tant de 
Saints Perſonnages, vrayement Chreſtiens, n'ont mieux aime- 
endurer la mort & tous les tourmens du monde, que de ſcanda- 
lizer aucunement leur prochain, & prendre le couſteau contre 
leurs Princes, auſquels ils commandoyent d' obe ir; combien, que 
de leur temps, les Rois fuſſent infideles & Idolaàtres? Madame, 
je ne veux pas entrer en diſpute avec vous, de la Doctrine de 
tels ſeducteurs, laquelle eſt fauſle & pleine derreur, comme jen 
ſuis tres-aſſcure, & n'y a plus gueres d homme qui en doute, 
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que ceux qui ſe ſont tellement enveloppez, qu ils ne Sen peuvent 
deſmeller, a faute qu' ils ne liſent les anciens Docteurs de 'Egli- 
fe, & les Conciles d'icelle: car de toutes les queſtions qu' ils ont 
mis en controverſe, il ſe trouvera que tous les anciens Peres & 
ſucceſſeurs des Apoſtres, ont tenu de main en main le contraire 
des erreurs que ceux ci ſement pour ſeduire. le peuple. Qu on 
liſe, Madame, les Epiſtres de Saint Ignace, diſciple de. Saint 
Jean, celles de Saint Martial , lun des ſeptante-deux Diſciples, 


les uvres de Saint Denis, Clement Romain & Alexandrin, Ter- 
tulian; Trence „Baſile, Gregoire Nazi anſen, C hriſoſtome , Ambroi- 


ſe, Hieroſme , Auguſtin , & tous les autres conſecutivement, qui 
ont eſte Docteurs, Saints & Martyrs en V'Egliſe univerſelle, & 


en diverſes parties du monde, Ion verra clairement qu'ilsont en- 


ſeignè eſtre faux ce que ceux-ci nous veulent apprendre pour 


choſe veritable. Faur - il donques, Madame, abandonner une 
Doctrine confirmee par tant de Saints Perſonnages, autoriſee 


par tant de ſiècles, pour ſuivre les nouveaux Apoſtats qui ne crai- 
gnent ni Dieu ni les hommes? Vous reſpendrez, Madame, qu'il 


faut pluſtoſt croire les Saintes Eſcritures qui font ſuffiſantes, 


ſans attendre autre Docteur pour l'inſtruction de noſtre Salut. 
Ouy, Madame, il les faut indubitablement croire; auſſi n'y a-11 
nul Chreſtien qui en face doute; mais nous: ſommes en tte 

de P interpretation & intelligence d'icelle. Et fi Von replique 


qu elles ſont claires; Saint Pierre meſme teſmoigne quꝰ aux Epiſ-- 


tres de Faint Paul, il y a des paſſages difficiles, que les igno- 
rans corrompoyent desja de fon temps, à leur perdition. Et 
puis, Madame, la couſtume du Prince des tencbres qui ne re- 
pole jamais, eſt d aveugler les entendemens des hommes, pour 
leur rendre obſcur, ce que de ſoy- meſme eſt clair: car, Mada- 
me, il ny a rien plus clair & moins farde que le propos que Je- 


ſus-Chriſt tint ſes Apoſtres en la Cene , quand prenant le pain, 
il leur dit: Ceci eſt mon Corps: & toutesfois nous voyons au- 


jourd'huy toute la Chreſtientè troublee , ſur interpretation de 
ces trois mots, par le moyen de vos nouveaux Docteurs. Et com- 


bien que Jeſus- Chriſt eut dit auparavant à ſes Diſciples, qu'il ne 


parleroit plus à eux en Paraboles & fimilitudes; nèantmoins vos 
8 = . : . . 5 8 898 RISE . 
Miniſtres & leuts adhèrans ſouſt iennent opiniaſtrèment que 


ceſt une ſimilitude, comme quand il diſoit, je ſuis la vigne ,. 


je ſuis huis; n'eſt- il donc pas raiſonnable, Madame, 8 
— 


- 
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= MEMOIRES _ 
diſpute de intelligence des Eſcritures tant ſeulement, d'adjouſ- 
ter foy aux anciens Peres, Saints Perſonnages & Martyrs , & 


Dieu qui a fair par eux choſes divines & admirables , pluſtoft 


qu'aux Livres de Calvin, Beze, Viret, Farel, & autres leurs ſem- 
blables, hommes {i inſolens & ſi preſomprueux, de preterer leurs 
jugemens à tant de gens de bien qui ont veſcu devant eux, & vi- 
vent encore aujourd huy, unis en la Foy & Doctrine de! Egliſe: 
Que ne vont- ils au Concile qui eſt ouvert, & quꝭ ils ont fait ſem- 
blant de defirer il y a fi longtemps, pour faire approuver leur 
dire ? Mais pourquoy ne mettent- ils peine pluſtoſt de s accorder 
entre eux, & de tant de Sectes, en faire une certaine qui enſei- 
gne une Doctrine autoriſèe de tous, & après diſputer contre la 


Catolique, & le Concile Ecumenique? Mais, Madame, il ne 


les faut preſſer de choſe qu' ils ne puiſſent faire: car ayant pour 


chef le pere de diſſention, il leur ſeroit impoſſible de S accorder 


enſemble; & permet Noſtre- Seigneur qu'il y ait une infinite de 
Sectes entre eux, afin que chacun voye que celle de I Egliſe, 
eſtant tousjours une, & en tous les lieux de la Chreſtience, eſt 
veritable, tant ſeulement pour avoir eſte enſeignee du Saint- 
Eſprit, de ſon commencement, ſuivant la promeſſe de Noſtre- 


Seigneurſeſus-Chriſt qui a demeurè & * demeure avec fon Egliſe, 


juſques à la fin du monde, & na eſte cache, abſent, ni perdu 
Teſpace de douze ou treze cens ans, comme ces nouveaux Doc- 
teurs & brouillons du monde, nous vculent faire accroire, qui 
font de belles & bonnes ceuvres, pour confirmer leur prètendue 
Retormee Doctrine, laquelle diminue appertement la gloire & la 
grandeur de la miſericorde de Dieu, qui ra ſauvè perſonne, 
par leurs ſonges, par tant de fiecles paſſez, parce que tous eſ- 
toyent Idolarres, ſelon leur jugement. Madame, je m'eftonne fi 
très- fort, quand je voy que les perſonnes de ſi bon entendement 

S abuſent a leurs opinions, que je pers ſouvent ma patience; 


mais, Madame, je ne ſuis pas aujourd'huy tant marti de choſe 


de ce monde, que d entendre que vous, à qui Dieu fait beaucoup 
de graces, continuez a ſuporter & tenir aupres de vous telles 
gens, qui ſont la ruine de voſtre conſcience, de vos biens & de 
voſtre Grandeur, Il y a eu de grans Seigneurs en ce Royaume, & 


aillears , qui leur ont preſte Joreille pour quelque temps, cſt1ns 


meus des beaux propos qu' ils tenoyent en apparence; mais apres 
avoir veu a Tœil leurs deſſeins, & les fruits de leur Doctrine, ils 
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fe ſont retiteʒ; & nont & nauront plus grans ennemis, que 1563. 
ceux qui ont, Dieu merci, le pouvoir & la volonte de les extir. 
per, comme ſeditieux, Hereriques, errans, & pertutbateurs de 
la Chreſtientè. Et ſi vous, Madame, aidez de voſtre part a une 
fi ſainte œuvre, vous ferez choſe digne de vous, & des Rois vos 
anceſtres: & d' autant que ce ſera choſe aggreable à Dieu & à 
tous les Princes Chreſtiens, & leurs bons ſujets, vous lairrez 
auſſi à Monſieur voſtre Fils, le Royaume de Navarre, & le de- 
meurant qui luy appartient, & fi vivrez en l' union, Foy & re- 
pos de PEglife Catholique , hors de laquelle vous ne trouverez 
point de Salut. Madame, je vous ſupplie très-humblement, ne 
trouver eſtrange ne mauvais, ce que je vous en di; & vous ſup- 
plie auſſi de croire, que ce n'eſt point pour faire du Conſeiller 
aupres de vous, combien que Phonnear que jay eu auprès des 
feus Rois vos Pere & Mari, & de la Roine voſtre Mere, & ex- 
perience des longues annees , m'en peuſſent avoir donne quel- 
que privilege; mais puis qu'il a pleu a Dieu m'appeller ala vo- 
cation ou je ſuis, & que le Pape a mis en ma main la Legation- 
de voſtre pays de Beam & de la Baſſe Navarre, ainſi que pour 
rel nvavez ci-devant receu, je ray peu faire de moins, ſinon 
que de vous tenir advertie par ceſte Lettre, que vous faillez 
grandement de vous tirer hors de PEgliſe Catolique, & adherer 
aux Heret:ques ; & comme ſerviteur domeſtique que j2 vous 
ſuis, le plus ancien, fidele, & le plus certain que vous ayez 
point, je vous ſupplie très-humblement avec les larmes aux 
yeux , que voſtre plaiſir ſoit de revenir a la vraye & grande 
bergerie des Chreſticns , abandonnant les loups qui taſchent 2: 
vous en diſtraire, & remettre, fans perdre temps, les Eglites & 
Eccleſiaſtiques de Leſcar, de Pau, & daillenrs, en voſtre ſou- 
verain Pays, au premier eſtat: car il eſt plus que neceſſure de le 
faire ainſi, quoy que vos Miniſtres ſachent preſcher, leſquels 
vous devez chaſfer & bannir de tous vos Pays; vous affeurant , 
Madame, que fi faites autrement, j en ſeray marri plus qu hom- 
me de ce monde; mais auſſi j; ay peur, & tiens pour tout certain, 
que vous & tous les voſtres, en porterez la peine. Et ſi daven- 
ture vous trouvez mauvais que je parle ainſi, & vous en dy mon 
advis fi librement, comme je fais, fi ne me repentiray-je point 
pourtant d'avoir fait ſi bon office, ſelon le Commandement de 
Dieu, & mon devoir en ceſt endroit, & ne men ſoucieray non 
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1563. plus que le fidele & très- loyal ſerviteur ſe doit ſoucier de la co- 
lere de ſon Maiſtre malade, quand il luy conſeille quelque choſe 
pour le bien & utilitè de fa ſantẽ. Et ur ceſte ſeurere que jay, 
tant de ma conſcience, que de Paftcftionnee ſervitude que je vous 
dois, je vous ſupplièray, Madame, derechef, & inceſſamment, de ne 
rejetter ce que je vous en dy; ains de le vouloir recevoir, com- 
me la meilleure choſe que je faits, ne que je ſaurois jamais faire, 
moyennant aide de Noſtre Seigneur Dieu, lequel je prie, Ma- 
dame, vous donner en toute perfection de ſantè, très- longue & 
très-heureuſe vie, en vous ſuppliant tant & ſi tres-humblemenc 
que je puis, vouloir excuſer la prolixite de la prẽſente, que ve- 
nant de Fabondance du cœur, la fait eſtendre plus avant; ce 
que je ne penſois faire, lo: ſque je Yay commencee, de la propre 
main de voſtre très- loyal & très- obè iſſant ſerviteur, le Cardinal 
d Armaignac. A Belleperche, le dix-huitieme jour d'Aouſt, mil 


cinq cens ſoixante- trois. 


La Reſponſe faite audit C ardinal , par la Roine de Navarre. 


A ff ON COUSIN. Ayant depuis Paage de cognoiſſance 
veu de quelle fagon vous vous eſtes porte au ſervice des 
feus Roy & Royne mes Pere & Mere, Fignorance meshuy ne 
me ſera excuſe que je ne le confeſſe, loue & eſtime & joigne 
avec icelle la continuation envers ceux qui ayant herite de 
leurs biens, ont eu meſme part en voſtre bonne & fidele volon- 
re, laquelle j euſſe defire demeurer auth ferme comme me Paſ- 
ſeurez, ſans eſtre retranchèe, ou pour mieux dire, protheſce , 
par je ne ſay comme je la doy nommer, ou Religion ou ſuperſti- 
tion: vous remerciant neantmoins des advertiflemens que me 
donnez, les prenans diverſement, comme n'eſtans ſemblables , 

- meſlant le Ciel avec la terre; jentens Dieu & les hommes. Et 
quant au premier point, ſur la reformation que j ay commence 
2 Pau & Leſcar, jay delibere continuer par la grace de Dieu, 
en toute ma ſouverainetè de Bear: je lay appriſe par la Bible 
que je lis, plus que Jes Docteurs, au Livre des Rois d' Ie, 
formant mon patron ſur le Roy Jeſias; afin qu'il ne me ſoit re- 
prochè, comme aux autres Rois d I, que j aye ſervi Dieu; 
mais que j ay laiſſè les hauts lieux. Quant a la ruine forgee par 
mes mauvais Conſeillers, & ſous pretexte de Religion, je nay 
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poinr eſte tant dElaiſſee de Dieu, n'y d'amis, que je naye eſleu 
perſonnes dignes auprès de moy, qui non ſeulement ont prerexte 


de Religion, mais le vray effet: car tel le chef, tels les mem- 
bres: & nay point entreprins de planter nouvelle Religion en 
mes Pays, ſinon y reſtaurer les ruines de Tancienne. Parquoy je 
m aſſeure de Theureux ſucces; & voy bien, mon Couſin, que 
vous eſtes mal informè, tant de la reſponſe de mes Eſtats, que 
de la condition de mes ſubjets. Leſdits Eſtats mont preſtè obèiſ- 
ſance pour la Religion. Les trois premieres Remonſt 

fondeèes, bien reſpondues. Mes ſubjets, tant Ecclefiaſtiques que 


Nobles & ruſtiques, ſans quentre tant, j en aye trouve de re- 


belles, m'onr offert, en continuant tous les jours, la meſme 
obciſſance, vray oppoſite de rebellion : je ne fay riens par for- 
ce: il n'y a mort, empriſonnement ou condemnation , qui ſont 
les nerfs de ja force: je ſay quels voifins Jay: Tun, je ſay qu'il 
hait la Religion que je tiens: je n'aime pas la fienne auſſi; mais 
pour cela, je m'aſſeure que nous ne laiſſerons A eſtre amis & 
voiſins ; & ray {i mal pourveu à mes affaires, & ne ſuis fi deſ- 
tituce de parens, alliez & amis, tant privez qu'eſtrangers, que 


mon remede ne ſoit preſt, s il en uſoit autrement: Tautre qui me 


ſouſtient, c'eſt Pappuy, c'eſt la racine, dont le plus grand hon- 
neur que Jaye, eſt den eſtre une petite branche, & lequel n ab- 
horre la Religion Reformee , comme vous dites, la permettant 
res de fa Perſonne, aux Grans , entre leſquels, Pheur de mon 
Fils m'eſt ſi cher, que je le ſpectfieray , & puis parmi tout ſon 
Royaume, choſe aſſez approuvee par Lettres & Commiſſions, 
tendantes Aconſerver Pune & autre Religion, ſans en abhorrer 
Tune; parquoy , quand bien ſeroit (ce que je ſuis ſeure du con- 
traire) que mes ſubjets ſe retireroyent a Pune ou a autre, l'un 
n'y voudroit penſer, pour n offenſer en moy, un plus grand: car 


vous ſavez la conſequence de ce Pays pour la France: autre 
neſt tyran ni uſurpateur; mais Paifle ſous Yombre de laquelle je 


luis aſſeurèe: & quoyque me cutdez intimider , je cognois aflez 
premièrement que je fais ſervice à Dieu, qui ſaura bien ſouſte- 


nir ſa Cauſe: & ſecondement, comme les choſes du monde paſ- 


ſent entre les Grans, pour ce fait, m'afſeurant de mes facultez, 
comme les tenans en la main, leſquelles ſurmontent vos diffi- 
cultez , fondees, une moitie ſur faux donner à entendre de la 
compoſition de mes Pais & habitant d iceux, autre moitie, ſur 
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rances mal 
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les vaines raiſons trop molles pour graver en mon ſolide cer- 
veau, autre choſe que ce qui y eſt imprimè par la grace de Dieu, 
laquelle environne mes Pays, comme elle a fait de plus petites 
Seigneuties, entre les * grans, & plus ſeurement 2 la grande mer 
Occeane ne fait I Angleterre: Vous vous eſtes fait une reſponſe 
que japprouve, touchant que j aime mieux eſtre povre , & ſervir 
3 Dieu; mais je ne m' en voy au danger, eſperant, au lieu de di- 
minuet z mon Fils, luy augmenter {es biens, honneurs & Gran- 
deurs, par le ſeul moyen que tout Chreſtien doit cercher; & 


quant! Eſprit de Dieu ne mèy attireroit point, le ſens humain me 


mettroit devant les yeux infinitez d'exemples; une & principale, 
Amon grand regret, du feu Roy mon Mary: duquel diſcours vous 
ſavez le commencement, le millicu & la fin, qui a decouvert 


Feeuvre ou ſont ces belles Couronnes que vous luy promettiez, 


& qu'tl a acquiſes a combattre contre la vraye Religion & ſa 
conſcience, comme ſa confeſſion derniere qu'il en a faite en ſa 
mort, en eſt ſeur teſmoignage, & les paroles dites à la Roine, 
en proteſtation de faire preſcher les Miniſtres par tout, sil ga- 
riſſoit. Voila le vray fruit de! Evangile que la miſericorde trou- 
ve en temps & lieu: voilzle ſoin du Pere Eternel qui a memoire 
de ceux fur qui ſon Nom a eſte 1nvoque ; & me faites rougir de 
honte pour vous, quand vous alleguez tant d'execrations, que 
dites avoir eſte faites par ceux de noſtre Religion. Oſtez la poul- 
tre de voſtre œil, pour veoir le feſtu de voſtre prochain: net- 
toye la terte du ſang juſte que les voſtres ont eſpandu: teſmoin 


ce que vous ſavez que je ſay, & dou ſont venues les premieres 
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ſeditions, lorſqu en patience, par le vouloir du Roy & Roine, 


les Miniſtres, tant en {a Cour, que par tout le Royaume, 


* preſcheroyenrt ſimplement ſelon VEdit de Janvier, & que le 
conſeil de Monſieur le Legat, Cardinal de Tournon, & vous, 
braſſoyent ce qui a apparu depuis, vous aidant par tromperie 
de la bonte de feu Roy mon Mary. Je ne veux pour cela approu- 
ver ce que ſous l ombre de la vraye Religion, seſt fait en plu- 


ſieurs lieux, au grand regret des Miniſtres d'icelle , & des gens 


de bien; & ſuis celle qui plus crie vengeance contre ceux -là, 
comme ayans pollu la vraye Religion; de laquelle peſte, avec la 
grace de Dieu, Bears (era auſſi bien ſauve, comme il a eſte juſ- 
ques ici, de tous autres inconvenients. Je cognois bien par la 
deſcription que vous faites de nos Miniſtres, que vous ne les 
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avez hantez, ouis, ne cogneus: car ils ne preſchent rien plus 
que Fobeiſſance des Princes, la patience & Thumilitè, ſuivant 
exemple de leurs Patrons, les Martyrs & Apoſtres ; & ſi vous 
ne voulez point entrer à diſputer de la Doctrine que nous tenons, 
qui eſt plus vraye que ne la ſauriez dire fauſſe, ny moy contre 
vous auſſi, non pour ne m' aſſeuter que la Cauſe ne ſoit bonne, 
mais pour le peu de profit que je craindroye rapporter du ſaint 
defir que j aurois de vous tirer, & par charitè, mener ala Mon- 


taigne de Sion. Quant à ce que m'afſeurez, qu'il n'y a gueres 


plus de gens qui y croyent, je vous dy que le nombre en croiſt 
tous les jours: & quant aux Livres anciens, je les oy ordinaire- 
ment alleguer à nos Miniſtres, & approuver ; & de vray, je ne 
ſuis femme aſſez ſavante, pour avoir tant veu, & ne vous en 
meſcroy non plus que moy, vous ayant tousjours plus veu verſer 
% 3 . »\ 12 / . . 

a ſervir ala Republique qu'a I Eccleèſiaſtique. Quand vous dites 


que nous laiſſons Pancienne Doctrine pour ſuivre les Apoſtats; 


prenez- vous par le nez, vous qui avez renonce & rejettt le ſaint 
lait dont la feu Roine ma Mere vous avoit nourry, avant que les 
honneurs de Rome vous euſſent oppile les veines de Pentende= 
ment. Nous ſommes d accord a lire les Saintes Eſcritures, com- 
me vous dites, ſans regarder plus avant. Quant à ce qu'il y a 
des paſſages difficiles, nous le confeſſons, & la corruption qui 
eſtoit en ce remps-la, n'eſtoit qu une petite playe qui eſt tournee 
en cancer à vous autres. Et quant au naturel du Prince des tene- 


bres, je le confeſſe; & de cela, vous & vos ſemblables en eſtes 


des exemples. Quant à la facilitè de ces trois mots: Cecy eſt 
mon Corps, Saint Auguſtin contre Adamantius, a aſſez vuide 


ceſte difficulte , comme je lay apprins plus a Faudition des Preſ— 


ches, qu'à la lecture, ou il dit que Jeſus-Chriſt n'a point fait de 
difficultè de nommer ſon Corps, quand il en donna le ſigne. Je 
croy que nos Miniſtres ont mieux & plus ſeurement norte ce paſ- 
ſage, que vous & les voſtres , pour ne romber en la faute qu a- 


; f . - 
vez faite, alleguant que Jeſus - Chriſt avoir dit avant la Cene, 


qu'il ne parleroit plus en Paraboles; & toutesfois il appert par le 
rreizieme de Saint jean, que la Cene eſtoit faite; & ce que 
vous alleguez , & au ſeizieme. Regardez Saint Luc au vingt- 
 deuxieme Chapitre, & liſez une autrefois mieux les paſſages , 
avant que les alleguer mal x propos: encores me ſeroit - il par- 
donnè à moy qui ſuis une femme; mais un Cardinal eſtre fi vicil 
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1563. & ignorant, certes mon Couſin, j en ay honte pour vous. Je croy 
— que vous men cuidez faire de me dire ſi ſouvent mes Miniſtres. 
& mes Docteurs. Que pleuſt a Dieu qu'ils fufſent miens, pour 
eſtre riche d'un tel treſor. Je diray comme Saint Paul, je ay 
point de honte de I Evangile. Quant à croire aux Docteurs, jy 
croy entant qu' ils ſuivront la Sainte Eſcriture, comme auſſi fay- 
je aux Livres de Calvin, Beſze & les autres, & tous reiglez au 
niveau de la Parole de Dieu. Quant à ce que vous renvoyez nos 
Miniſtres au Concile, ils ont deſire & le deſirent, pourveu qu'il 
ſoit libre, & que leurs Parties ne ſoyent Juges, ayant pour exem- 
ple de la ſeuretè & libertè de vos Conciles , Jean Hus, & Hieroſ- 
me de Prague. Je ne ſay où vous avez apprins qu'il y a tant de 
Sectes entre les Miniſtres; mais je Vay bien apercen de vous au- 
tres, x Poiſſy. Nous avons un Dieu, une Foy & une Loy, leſquel- 
les choſes le Saint-Eſprit qui nous a promis eſtre avec nous, ſon 
Egliſe, juſques à la fin du monde, gouverne & entretient? Quant 
aux œuvres de nos Miniſtres, ſerlez- vous point d' advis qu' ils en 
allaſſent apprendre de meilleutres à Rome? Vous mralleguez mille 
choſes que vous dites qu'ils diſſent; entre autres, que Jeſus- 
Chriſt a eſte cache douze ou treze cens ans. Ils ne diſent rien 
moins: car ils confeſſent Particle du Simbole del Egliſe univer- 
ſelle, où il a eſte prèſent; mais ion avec vous qu' ils nient eſtre 
la vraye Egliſe; auſſi ne jugent- ils point des perſonnes qui ont 
eſte devant nous, comme vous dites: car ils n'entrent point au 
ſecret Jugement de Dieu. Je vous prie ralleguez faux, {tr vous 
voulez eſtre ereu. Vous vous eſtonnez, & moy auſſi, dequoy les 
perſonnes de bon entendement S abuſent: & fi vous en perdez 
patience , jen ay encore moins que vous, & vous rens bien la 
pareille: car je ne ſuis tant marrie de choſe du monde, que de 
vous aqui Dieu a fait la grace autresfois dè faire entendre fa: 
verite „ la rejetter ainſi, & ſupporter tant d'tnfames 1dolartries ,, 
qui {ont la ruine de vgſtre conſcience; & nèantmoins avance- 
ment de vos biens & honneurs mondains. Je croy que ſi vous 
ne pechez contre le Saint-Eſprit, pour le moins vous en appro- 
chez de bien pres. Et vous prie de vous haſter de venir atepen- 
trance, avant que voſtre peche ferme la porte à la miſericorde 
de noſtre Dieu. Il faut que je m'arreſte ſur ce dernier point, & 
Dieu me doint pratiquer ici ce qu'il commande de ſe courrou- 
cer & ne pecher point. Quand vous me voulez. faire accroire 
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par vos belles paroles, que les Grans qui ont tenu ceſte ſainte 
Opinion , & eſtime les Miniſtres d'icelle, sen ſont retirez , & 
 meſmement qu' ils en ſont devenus ennemis pour les extirper , 
comme ſeditieux, Hereriques, errans & perturbateurs; grand 
merci pour eux & pour nous tous, qui voulons vivre & mourir 
en icelle. Garde: ces titres pour vous & pour vos ſemblables: le 
Saint - Eſprit les vous a donnez en Ezechiel, en Saint Jean, & 
pluſieurs autres paſſages. Il me ſemble, quand vous appelez nos 
Miniſtres perturbateurs, que je voy le Roy Achas qui parle au 
Prophéte Helie; & me ſemble auſſi qu'il vous doit reſpondre, 
que les troubles viennent par vous qui avez dclaifſe Dieu, au 
premier des Rois, Chapitre dix-huirieme. N'avez- vous point de 
honte de me convier àune telle execration , laquelle n'eſt entre 
prinſe que de ceux qui contre Dieu & les commandemens du 
Roy, font des ligues à part; dequoy jay un infini regret que 
vous en eſtes l'un des Chefs; & vous advertis, comme le ſachant 
bien, que vous eſtes en plus grand danger d'avoir faſcherie de 
cela, que non pas moy de ce que je fais. Je ſay bien, Dieu mer- 
ci, fans que vous me Venſergnez , comme je dots faire pour com- 
plaire à Dieu, au Roy mon Souverain Seigneur, & a tous les au- 
tres Princes, & mes alliez & confèderez; leſquels je cognois 
mieux que vous ne faites: & davantage, je ſay auſſi comment 
il faut laiſſer mon Fils grand, & vivre en VEgliſe, hors laquelle 
il n'y a Salut, & en laquelle je m'aſſeure du mien. Vous me priez 
ne trouver — ne mauvais ce que me dites. D'eſtrange, 
non, pour la profeſſion que vous faites; mais mauvais, le plus 
du monde; & meſmement m' allèguant Vautorite en quoy vous 
le faites, du Legat du Pape: je nen veux recevoir au pris que la 
France Pa receu, qui n'eſt pas à s en rẽpentir: car je ne recognois 


en Bearn, que Dieu, auquel je dots rendre compte de la charge 


qu'il m'a baillèe de ſon peuple 5 & vous aſſeure que jè ne ſcfay 
point, ny ne me ſuis point retitèe de! Egliſe Catholique, ni en- 
trèe en erreur d'un ſeul point du Simbole: & pour ce, garde 
vos larmes pour pleurer la voſtre, leſquelles par charite j accom- 
pagnerois des miennes, & pour vous retiter avecques auſſi affec- 
rionnee ptiere , qu'il ſortit jamais de mon cœur, de retirer 
vous- meſmes à la vraye bergerie, devenant vray berger, au lieu 


de mercennaire. Quant a mon entreprinſe, je vous prie, fi na- 


vez de plus forts argumens, vous ne me pouvez vaincre, ceſlez 
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de celuy duquel il ſe dit eſtre Legat en voſtre Pays de Beam & 
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de m' en importuner : car j ay pitiẽ de voſtre prudence mondaine 
que yeſtime avec ' Apoſtre , vraye folie devant Dieu, lequel je 
maſſeure ne me fruſtera de Veſperance que j; ay en luy : il neſt 
point trompeur comme les hommes: puiſque je me laiſſe mener a 
luy , il ne me forvoyera point. Voſtre doute vous fait trembler, 
& mon aſſeurance affermit; vous priant une autre fois, quand 
me voudrez faire accroire que la conſcience & la ſervitude que 
dites me devoir , vous font parler & uſer d autres termes & rai- 
ſons, & que voſtre inutile Lettre ſoit la dernière du langage. 
Pay veu la maligne, pernicieuſe & ſeditieuſe Lettre qu avez eſ- 
crit a mon Couſin De Leſcar, qui vous y reſpond. Il me ſuffira 
de vous dire que je voy bien que vous voulez faire degourer le 
malheur dont avez efſaye anoyer la France, ſur ce petit Pays de 


Bear, envieux de ſon heur, qui donnè du grand Dieu & Maiſ- 


tre, malgre vos malicieuſes conſpirations, ſera confirme par 
ſainte grace, laquelle je luy ſupple ſuperabonder voſtre peche ; 
encores crain- je de Fen prier, de peur qu'il ne me ſoit dit com- 
me à Sams el pleurant Sail. De par celle qui ne ſait comment ſe 
nommer, ne pouvant eſtre amye, & doutant de la parente, juſ- 
ques au temps de la repenrance & penirence, qui vous ſera Cou- 
ſine & amye. Jeanne. 1563. 


Diſtours à Chreſtienne & ins- illuſtre & wvertueuſe Princeſſe , Ia 
Roine de Navarre, parlequeleſt amplement reſpondu aux Lettres 
du Cardinal d'Armaignac , 4 ladite Dame, 


ADAM E. Si le Cardinal qui nagueres vous a eſcrit, 

euſt eſte auſſi ſoigneux de voſtre Salut, comme il en fait 
le ſemblant, il euſt uſe d autres argumens, & ſe fuſt aide de 
meilleures raiſons qu'il na fait, pour vous perſuader ce qui eſt 


neceſſaire au Salut d un chacun. Mais quand jay veu la ſuitte de 


tout {on diſcours, & qu'il inſiſte principalement ſur la couſtu- 
me de vos Predeceſleurs , ſur Fadvis de quelques anciens, & ſur 
les Dècrets des Conciles; meſmes qu'il n'y a rien dequoy il vous 


meẽnaſſe tant, fi vous ſuivez le Party de PEgliſe Reformee, que 


de la perte de vos biens & Pays, & dune tache d'infimie que 
vous mettrez, comme il dit, en voſtre Maiſon , Jay penſe quant 
& quant, qu'il cerchoit plus de ſe monſtrer deffenſeur du Part 


1 
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dela Baſſe-Navarre , que de vous veoir , ne vos ſubjets, ramenez 
en la droite voye, de laquelle il s eſlongne, & taſche de vous 
en eſlongner autant qu'il peut, quant il veut eſtablir une Reli- 
gion & Doctrine de Foy, autrement que par la ſeule Parole de 
Dieu; & voudroit pluſtoſt vous repaiſtre & entretenir de quel- 
ques traditions humaines, de couſtumes anciennes, & autres 
voyes obliques que Dieu deffend expreſſẽment, quand il eſt queſ- 


tion de traitter les affaires de la Religion, & tout ce qui concer- 


ne le Service lequel luy eſt deu. Et combien que cela ſuffit pour 


rendre {a Lettre ſuſpecte & indignede foy; veu que bien ſouvent 
il eſt commande, tant au Vieil qu'au Nouveau - Teſtament, 
qu'on ne preſte foreille à perſonne quelconque , fuſt- ce un Pro- 
phete ane miracles , voire fuft-ce un Ange du Ciel, gil dit ou- 
tre ce qu'il a pleu x Dieu de nous reveler en ſa Parole, à laquelle 
on ne doit adjouſter ne diminuer : toutesfois parce qu'il y en a 
tousjours quelques - uns, leſquels s eſmeuvent de bien peu de 
cas, & ſe laiſſent perſuader de raiſons froides & frivolles, meſ- 
mes en cas de telle & ſi grande importance que ceſtuy- ci, jay 
penſe de reſpondre par le menu à tous les points de ſa Lettre, & 
à tous ſes argumens, afin que à faute de reſpondre, il ne penſe & 
eſtime avoir mieux beſongne qu'il na fait. | 
Premièrement. Il trouve fort eſtrange queen voſtre preſence 
on ait abbatu les Images, renverſe les Autels & autres choſes 


femblables , qu'on avoit dreſſè pour le Service de Dieu; mais il 


deuſt avoir trouve beaucoup plus eſtrange, {i vous ne les euſſiez 
fait abbattre: car s'il eſt commande au Prince d'avoir le Livre 
de la Loy, pour la lire tous les jours de fa vie, afin qu'il apprenne 
a craindre le Seigneur, & A garder toutes les paroles d'icelles, 
ſans qu'il ſe deſtourne mais, ne varie aucunement, ni à dextre 
ni: ſeneſtre, qu'eſt-ce que vous voulez moins, Madame, fi- 
non d'oſter telles abominarions , puiſque noſtre bon Dieu vous 
Tenjoint tant expreſſement, non ſeulement en un lieu, mais en 
pluſieurs. Liſez en Exode 20. au Lèvit. 2 . au Deateron. 4. 7. 
II. 27. en Joſut24. & vous y entendrez la voix du Seigneur qui 
dit ainſi: donne- toy garde que tu ne te face Image taillee, ne 
femblance aucune de tout ce qui t'a eſte deffendu: car le Sei- 
gneur ton Dieu eſt un feu conſumant, & un Dieu jaloux, le- 
quel te fera perir de la terre, ſi tu te corromps en faiſans Image 


taillee ou ſemblance de choſe quelconque: tu demoliras donc- 
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ques les Autels, tu briſeras leurs ſtatues, aupres leurs bois, & 
bruſleras leurs Images au feu. Je laiſſe une infinite d autres paſ- 
ſages qui ſont aux Livres des Prophetes, ou vousavez beaucoup 
de ſemblables propos; & ne me puis aſſez eſmerveiller com 
ment, ou ſous quelles couleurs les hommes depuis quelques ſié- 
cles ſe ſont donne: une licence ſi dangereuſe & ſi pernicieuſe, 
de dreſſer ainſi les Images & Autels, où les plus habilles y ont 
abuſe lourdement ; veu que le mandement y eſt tout expres au 
contraire, & qu anciennement les Rois n'onr eſte de rien tant 
louez, que pour avoir oſtè ces choſes de la vene du peuple de 
Dieu. Entre les autres hiſtoires qui ſont à ce propos, vous avez 
celle du Roy Ezechias, duquel il eſt eſcrir qu'il oſta les hauts 
lieux, rompit les ſtatues, couppa les bois, froiſſa le Serpent dai- 
rain que Moyſe avoit fait dreſſer, parce que juſques a ces jours- 


la, les enfans d' ael en avoyent abuſè: & ce ſeul fait oſte tout 


prerexte que alleguent ordinairement les Idolatres, pour la det- 

fence de leurs Images. Car sil y eur jamais ſtatue digne d'eſtre 
- * 2 7 

garde, c' eſtoit ceſte- ci, laquelle avoit eſte eſlevee par le Com- 


mandement de Dieu, & dont la reſerve pouvoit beaucoup ſer- 


vir, pour faire foy à la poſterite des ui, des benctices qu'ils 


avoyent receus de luy, Iorſqu' ils eſtoyent travaillez es deſerts; 
des ſerpents venimeux ; & toutesfois, voyant ce bon Roy qu'on 


en abuſoit, la rompit comme vous ſavez. Or qui pourra nier 
qu'on n'aye auſſi lourdement abuſe des Images en I' Egliſe Ro- 
maine, comme abulcrent jadis les Juifs , non ſeulement a len- 
tour du Serpent dairain, mais du Veau dor qu'ils firent enco- 
res au deſert. On voudra dire que les meſmes excuſes & reſ- 
ponſes dont ſe fervent aujourd'huy nos adverſaires pour couvrir 
Tidolaàtrie qu'ils font avec leurs Images, ne ſoyent les meſmes 
excuſes & reſponſes que faiſoyent jadis les Juiß pour ſe 
purger de ce vice: qu ainſi ſor, ils nous diront aujourd'huy 
que la reverence qu'ils font devant les Images, ne ſe termine 
pas en Image, mais en la choſe repreſentee par icelle, & en 


S : EE F ; : 
ITmageſculemcar , a raiſon de ce que elle reprèſente: & je dis 


que les Jui en pourroyent dire autant, voire en meilleure con- 


ſcience que ceux d'aujourthuy, Ils nous diſent encore que nul 
deux neſt fi ignorant qu'il ne ſache bien que I Image n' eſt ſinon 
du bois & de la pierre, & qu' ils ne penſent rien moins que de 


faire honneur a ceſte ſtatue, ains a la choſe figuree par icelle ; 


mais 
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mais les Juifs pouvoyent dire auſſi qu ils ne creurent oncque ce 
Veau qu ils venoyent de fondre, fuſt leur Dieu, & nepenſerent 
jamais a ſe proſterner à Fhonneur de ceſte ſtatue , ou luy faire 
feſte ne ſolennite, ains ſeulement au Dieu qui les avoit tirez 

d' Egypte. Ce quauſſi ſignifioyent aſſez les paroles d Aan, di- 
ſant ainſi au peuple que le lendemain on celebreroit la Feſte a 
Jehova; & toutesfois ils ſont condamnez d'avoir 1dolatre., & 
ſont Idolatres; d autant qu'a la fagon de faire, des Nations payen- 
nes, ils avoyent entreprins contre le Commandement de Dieu, 
de le repreſenter ſous quelque figure corporelle, pour Padorer 
devant ce ſimulacre: ce qui condamne appertement tous ceux 
qui courent aujourd' huy apres les Images, leſquels ne font pas 
mieux que faiſoyent les autres deſquels nous venons de parler, 
& ne peuvent rien alleguer pour la deffenſe d'une fi mauvaiſe 
Cauſe, que les autres n en. peuſſent auſſi alleguer autant pour le 
moins. 

ll taſche auſſi de vous deſtourner d'une fi ſainte entreprinſe, 
appellant ceſte Religion que vous embraſſez aujourd'huy, nou- 
velle, & comme sil voyoit preſent ce qui eſt encores a venir, 
Il eſtime une choſe impoſſible, que vos ſubjets qui ſont nourris 
des Couſtumes du Pays, ſe puiſſent jamais renger a ceſte nou- 
velle Doctrine; mais on ſait bien que c'eſt une calomnie qu'on 
met tousjours à ſus aux Serviteurs de Dieu, quand ils veulent 
reformer ſon Egliſe, repurger la Doctrine, & remettre le Ser- 
vice Divin en ſon entier. On ſait bien, di- je, que pareil à faire 
mal ouir du peuple, on leur a tousjours reprochè qu'ils eſtoyent 
contempteurs de toutes bonnes couſtumes, violateurs de la Re- 
ligion des Peres, inventeurs des Doctrines eſtranges. Ainſi a on 
rraitte les Propheres, quand ils ont criè contre les abus de ceux 


qui avoyent corrompu le vray & pur ſervice de la Loy, auſquels 
on vouloit faire accroire qu' ils n'eſtoyent envoyez de Dieu. On 


en a fait autant a Jeſus-Chriſt, lequel a eſte condamnè comme 
Seducteur, parce qu'il vouloit repurger l' Egliſe des Jui, de la 
Doctrine des faux Prophetes. Finalement les Apoſtres n' en ont 
pas eu meilleur marchè, leſquels on accuſoit qu ils negligeoyent 
les Traditions des Peres, qu' ils ſemoyent des fauſſes Doctrines, 
& preſchoyent des Dieux eitranges. Parquoy ne vous eſmerveil- 
lez, Madame, fi encores aujourd'huy on nous veut battre de 
Fanciennete, pour donner autorite a une fauſſe Religion, com- 
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bien que la vraye anciennete face plus pour nous que pour eux: 
car s ils diſent que depuis ſept, huit, neuf, mille ou douze cens 


ans, un peu plus ou moins, on a baptiz6 lax enfans avec Phuille 
& le ſel „qu'il y a eu des Images aux Temples, qu'on invoquoit 


les Saints, qu on prioit pour les ames de Purgatoire, qu on diſoit 
la Meſſe, qu on deffendoit les viandes, qu on prohiboit le Ma- 
riage aux Miniſtres, nous leur oppoſerons Panctennere de mil 
cinq cens ſoixante-ſix ans, Panciennete des Prephétes & des. 
Apoſtres , où il n'y avoir rien de tout ce que je viens de dire. Er 
qu'ainſi ſoit, quand Jean baptiza Chriſt au fleuve de Fonrdair , 


Philippe,! Eunuque, en fon chemin; Pierre, le Centenier, en ſa 
maiſon, il eſt certain qu'il n'y eur autre choſe que de Feau ſanc- 


tifice par la ſeule-predicarion de VEvangile. Or je demanderois 
volontiers, qui a mieux baptizè, ou ceux- 1a, ou les autres qui 
ont baptize & ſont venus depuis. S1 Tanciennetè doit avoir 
quelque lieu, comme plus elle eſt ancienne, elle doit avoir auſſi 
beaucoup plus de * or nous leur allegons une anciennetè 
plus ancienne qu' ils ne font. Nos anciens font auſſi beaucoup 
plus ſignalez & autoriſez, que ne ſont pas ceux deſquels ils ſe 
font forts. En quoy vous voyez bien, Madame, que c'eſt a faux 
titre qu ils fe vantent de Panciennete, en taxant les autres d eſtre 
inventeurs d'une nouvelle Religion, finon qu'ils veulent appeler 
nouveau, ce que anciennement tenoyent les & les. 
Apoſtres. es 
Quant à ce qu'il dit en après, que cen eſt pas à faire au Prince 
de forcer les conſciences de ſes ſubjets, je m' eſpahis premtere- 
ment qu'il trouve fi mauvais aux autres, ce que luy & ſes ſem- 
blables ont tant approuve. Avons-nous pas eſprouvè tant d' an- 
nees les empriſonnemens, rortures „banniſſemens, feus, & beau- 
eoup d'autres telles cruautez, a Vencontre de nos freres, a raiſon 
tant ſeulement qu'tls ne vouloyent point aucunement croire à 
leurs ſuperſtitions & abus? Forgoyent-1ls pas alors les povres 
conſciences; voire de ceux qui cerchoyent ſeulement de ſervir 
à Dieu, ſelon & ſuivant ſa ſainte Parole? Et toutesfois ils te- 
noyent cela eſtre une grande vertu, ce qu' ils voudroyent au- 


jourd' huy blaſmer en nous autres. Mais pour autant que le mal 


d autruy ne guariſt pas le noſtre, & meſmement auſſi que la ty- 
rannie laquelle ils ont de long temps uſurpee en ceſt endroit, 
ne nous excuſeroit aucunement pas, ſi nous attentions le ſem- 
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blable, je reſpons ſur cela, qu'il peut dire vray quand il oppoſe 
due ce net pas au Prince de forcer la conſcience de ſes ſubjets; 
mais je dis auſſi par ſemblable, que nul de nous n'a jamais en- 


trepris de faire accroire à aucun par force, ce qui ſeroit contre 
toute raiſon; veu que le croire eſt une choſe libre & volontaire 


a tous hommes, & ne peut venir daillears que de Dieu tant 
ſeulement, lequel perſuade nos cœurs par la vertu ſecrette & 
admirable de ſon Saint-Eſprit, a recevoir tout ce que il a pro- 
poſe en nous par le miniſtere de ſa Sainte & Sacree Parole; que 
li les hommes avoyent une telle puiſſance d agir en noſtre cœur 
pour le faire croire, ce ſeroit à bon droit qu' ils le pourroyent 
forcer & contraindre à cela; mais puis qu ainſi eſt qu' ils ne le 
peuvent faire, ains que c'eſt le Saint-Eſprit ſeulement, qui peut 
atteindre & toucher juſques à intérieur de homme, nous 
maintenons qu'il n'eſt jamais licite au Prince de contraindre 
quelqu'un a l'acte interieur de la Religion, qui eſt le croire, 
comme fort bien le monſtre Lactance Firmian, au Livre cin- 
quieme des divines Inſtitutions, & Saint Hilaire auſſi, en ce 


qu'il a eſcrit au magnifique Conſtantin. Mais voici ou c eſt que 


s eſtendent les facultez du Prince, à chaſſer de ſa poſſeſſion, les 


Hereſics, punir Iidolatrie, extirper tous ſervices de Religion 


qui ſont controuvez par le cerveau des hommes, ſans Pautorire 
de la Parole de Dieu: bref, tout ce qui concerne le culte extc- 
ricur, demeure tdllement en la Juriſdiction du ſouverain Ma- 
giſtrat, qu'il doit y avoir Fœil, pour oſter tout ce qu'il y trouve 
contraire a ' Ordonnance expreſſe de Dieu. Et qulainſi ſoit, li- 
ſez en Exode 22. & 23. au Deuteronome 13. au Livre des Cro- 
niques & des Hiſtoires des Rois, & vous verrez qu'il eſt com- 
mande qu'on face mourir ceux qui auront facrihe aux autres 
Dieux, ſinon a Dieu ſeul. | 

Il dit encores, que ceſte Religion qu'il ſouſtient, & laquelle 
vous voulez reprouver, a eſte receue dun commun accord en 
toute la Chreſtiente ; au reſte, que elle eſt appuyce de deux 
grans Princes qui vous environnent, voulant conclure par cela, 
que vous entreprenez une choſe impoſſible, en vous oppoſant 
preſque toute ſeule contre une infinite de gens. Mais quand a 
ſon accord univerſel, je dis qu'il sabuſe, & qu'il ny a jamais 
eu ſiècle fi abaſtardi, auquel on naye veu quelque Aſſemblèe de 
gens, leſquels ont tousjours retenu le vray & pur Service de 
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1563. Dieu, tel comme vous Teſtablifſez aujourd'huy ; & que ceux ici- 
—— mont jamais flechi le genoil devant Baal. Il eſt bien vray que 
ceſte trouppe a eſte merveilleuſement petite quelquesfois ; ce 
qu'on a peu meſmement veoir aux jours du deluge, que VEgliſc 
eſtoit ſeulement de ſept perſonnes; du temps d' Helie auſſi, le- 
uel ſe plaignoit d'eſtre Lasae tout ſeul, tenant pour le Party 
& Dieu: E/aye pareillement ſe-preſenta avecques ſa famille, 
comme &' il ne fuſt reſtè que cela au monde de la ſemence des fi- 

deles. Et Jeſus-Chriſt parlant à ſon Egliſe, Vappele petit troup- 
peau. Bref, nous ſommes advertis en pluſieurs endroits de la 
Sainte Eſcriture, que PAfſemblee des fidelles ſera-rousjours pe- 
rite, au regard de I Egliſe & Aſſemblèe des meſchans : qui me 
fair dire que ce Reverendiflime S eſt fort abuſè en ſes argumens, 

& auſſi qu'il a uſe de mauvais principes pour faire preuve de fa 
concluſion, quand il fait la multitude pour ſoy, & qu'il laiſſe le 

plus petit nombre pour nous autres; qui monſtre aſſeʒ que ſon 

Pglite neſt pas la meilleure; attendu que ordinairement V'E-- 

gliſe de Dieu eſt la plus petite, quelquesfois qu'elle na appa- 

» 55 rence quelconque d' Egliſe. Au reſte, ce a eſte rousjours la couſ- 

5 tume des hommes qui n ont point aucunement de Dieu, ou qui 
ne s' en aſſeurent guères, de ſe deſtourner de la vraye Egliſe, de 
la reprouver la voyant ainſi foible, petite & haye du monde. 
Voila pourquoy Holoferne deffioit ceux de la Ville de Bethulie; 
Senacherib, la Ville de Jeruſalem ; les Egyptians, la Maiſon eſ— 
rrangere de Jacob. Car quand les meſchans viſent ſeulement aux 
forces humaines, ils attentent facilement toutes choſes a len- 
contre des enfans de Dieu, & de ce eſperent tellement de leur 
Cauſe, qu'ils ne peuvent penſer qu'elle doive jamais eſtre rele- 
vec. Mais Piſſue des affaires monſtre bien le contraire de ce que 
ceux-· ci penſent, quand ils ſont contraints d eſprouver que le Sei- 
gneur habite au milieu de ſon peuple, pour luy ſervir de mu- 
raille & double rampart, de guecte & de ſentinelle, afin de le 
deffendre contre tous. les efforts qu attenteront les meſchans 

contre la Cite de Dieu. Les Hiſtoires paſſees ont fait foy en 
tout temps de ce que je dis; & fans cercher plus loin, celles de- 
puis un an en Ga vous en ont rendu teſmoignage, Madame, à 
voſtre grand regret & au noſtre; de forte que nous ſerons inex-- 
cuſables, ſi nous ne ſommes eſmeus des choſes que le Seigneur 

nous a fait veoir depuis quelques ann es 
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Je luy accorderay volontiers ce qu'il vient à dire en après, que 
les volleries, larrecins, meurtres, violemens & autres cruautez, 

ne furent j jamais le moyen de planter la Religion, laquelle a eſts 


beaucoup pluſtoſt edifice par longue patience , par beaucoup de 


fouffrances & perſècutions, qu autrement: teſmoin le ſang de tant 


de Martyrs, eſpandu pour la Foy de Noſtre- Seigneur ſeſus- Chriſt: 


de forte, que quelqu'un auroit fort bien dit, que le propre de 
VEgliſe de Dieu eſt d'eſtre perſecutèe, pluſtoſt que non pas de 


perſecuter. Mais je demande, ceux qui ont plus failli en ceſte 


part, eux ou nous: car qui elt-ce qui ne ſache bien queen toutes 


les Villes ou ceux de VEgliſe Romaine ont eu quelque comman- 


dement qu'on n'aye veu des cruautez plus que barbares, juſ- 
ques an 'eſpargner femmes ny enfans, & donner une telle li- 


cence au peuple de courir ſur tous Ceux de la Religion, pour les 
meurtrir & tuer, Sils pouvoyent? La Ville de Tholoze en laquelle 
il commandoit, en rendra quelque jour teſmoignage, ou Fon a 
veu tellement le ſang de pluſicurs 1 innocens reſpandu, que Ceſ- 


toit une choſe pitoyable à contempler. Et quand? a nous, je puis 
bien dire en ſaine conſcience, que aux Places ou les noſtres ont 
eu quelque autoritè, il n'y a rien eu de ſemblable, graces à 
Dieu; & fi nous avons mis les mains aux armes quelquesfois,je dis. 
qu'ils nous y ont forcez & auſſi contraints ; & ne pouvons du 


moins, ſinon de nous maintenir en noſtre bon droit, & en la li- 


berte qui nous eſt donnee, laquelle aucuns tyrans de ce Royau- 
me nous vouloyent oſter, contre toute raiſon. Mais je m' esbahis. 
ſeulement qu'il ne rougit de honte, vęnant a parler du ſang 
des Martyrs; & meſmement auſſi qu il ne voit qu'il parle ma- 


nifeſtement contre luy, veu que nous ſommes ceux-la qui de- 
puis quelques ſiècles avons eſte meurtris en diverſes ſortes & ma- 


nières, & dont eux-meſmes ont eſts les bourreaux. 
Or jo viens maintenant à ce qu'il dit _ „qu'il ne veut 


point diſputer de noſtre Doctrine: & toutesfois, il la condamne 


ainſi comme ſi elle eſtoit fauſſe & totalement pleine d'erreur. 
Voila COMMENT ON a procede de tout temps a Fencontre de la 


Verite , laquelle a eſte rousjours rejettèe, ſans la vouloir nulle- 


ment ouir ni entendre. Il ſemble couresfois que incontinent 
apres il ſe metre en quelque devoir de prouver la fauſſere de 
noſtre Doctrine, diſant qu'elle eſt entièerement contraire aux 


anciens Docteurs del Egliſe; & pource que apres avoir mis en 
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1563. avant pluſieurs venerables Peres, il s' eſt toutesfois oublic de 
—— produire une ſeule Sentence venant a eux. Je vous diray , Sil 
vous plaiſt, Madame, quel fut leur advis, touchant les princi- 

paux points dont nous ſommes aujourd'huy en controverſe; & 

par l, vous verrez comme ils ſe doivent vanter de Pautorite des 

pour Peres. Ils combattent obſtinèment * par leurs Images, & tou- 
tesfois Epiphanius, eſcrivant à jean Eveſque de I eriſalem, Saint 

| Cyprian au premier Traittè contre Demetrius, Origene au Livre 

cor. Celſus, huitieme contre * Ceaſus, dereſtant toutes ſortes d Images des 
Temples, & en les rejettant ainſi comme choſes indignes de 

PEgliſe de Dieu. Ils eſtiment le Mariage choſe indigne de leſ- 

tat de Preſtriſe & du Miniſtere de la vraye & pure Parole de 

Dieu; combien que ce bon & ancien Pere Paphuntius au Con- 
*Nicee, cile de * Nice, S oppoſant a ce Celibat, qu'on vouloit deèſlors 
introduire & mettre en I' Egliſe. Ils maintiennent la Prierequ'ils 
font aux Saints, comme leurs interceſſeurs, ? aidant de ceſte 
exemple, qu'il faut gaigner quelques amis & favoris du Roy, 

pour avoir acces envers luy ; & toutesfois, le Pere Saint Am- 

broiſe ſur le premier chapi. de VEpiſtre aux Romains dit, que 

Fexcuſe de faire Advocats devant Dieu, par la couſtume des 

Rois, eſt pernicieuſe, d autant que Dieu n'a rien de commun 

ou ſemblable i eux; & en ce point ils diſent, que apres le pe- 

che, le franc arbitre nous eſt encores demeure : Saint Auguſtin 

en ſon Enchiridion, chapitre vingr-neufieme & au Livre de la 
correction & de grace, douzicme chapitre, dit, que Thomme 

uſant mal de ſon franc arbitre, l'a perdu, & fa libertè a eſte 

vendue par peche. Ils penſenr que nous ne ſoyons pas juſtifiez 
ſeulement par la Foy, mais que nous le ſommes par les ceuvres, 

& que nous merirons du merite qu'ils appellent de congruite , 

nomme juſtification; ce quvelt formellement contraire a la Sen- 

rence de Saint Ambroiſe, ſur le trois & quarrteme chap. de I E- 

piſtre aux Romains, ou il eſt afferme que nous ſommes juſtifiez 

par la grace & pour neant , pour autant que ſans rien faire, au 

moyen de la ſeule Foy qui eſt un don de Dieu, fans requerir de 

nous aucunes œuvres de penitence , ſinon qu'on croye ſeule- 

ment, nos iniquitez nous ſont remiſes, & nos pechez couverts. 

Ils enſeignent auſſi, qu eſtant juſtifiez nous mèritons la vie ccer- 

nelle, du merite qu' ils appellent de condignite : mais Saint 

Bernard ncſtoit pas de ceſt advis, lequel a dit expreſſement ſur 
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le premier chapitre de Annonciation de la Vierge Marie, que 
on nous donne pour neant Paradis; & que tant Sen faut que les 
hommes meritent envers Dieu; ceſt-a-dire , qu' ils Fobligent à 
raiſon de leurs bonnes ceuvres , que c'eſt bien tout le contraire; 


& qu' ils lay en ſont beaucoup plus redevables, que ls ne les 


avoyent point faites: meſmes il dit au cinquieme Sermon de la 
Quarantaine, que la fiance des bonnes ceuvres ne vaut rien pour 


cercher la vie cternelle.. Sentences. a la verite qui ſont dignes 


d'eſtre bien poiſces pour renverſer ce monſtre de mérite, par 


lequel Satan a toujours taſche d'obſcurcir la grace de Dieu. Ils 


veulent que nous ſoyons tousjours en doute de noſtre Salut, & 


ne permettent que les hommes ſe puiſſent aſſeurer de la grace de 
Dieu; combien qu'un Pape meſme, nomme Sixte, en ſon Epiſ- 


tre ſur le premier Tome des Conciles, les dement en cela, di- 
ſant ainſi, que qui eſt douteux en la Foy, il eſt infidelle, & que 
tous ceux qui nous commandent de douter de la faveur de Dieu, 
eſtrivent contre la Sentence de! Egliſe Catolique, en nous con- 
ſeillant mal. Cognoiſſez par ceei, Madame, quelles raiſons peu- 
vent avoir nos adverſaires, de ſe vanter ainſi des Sentences des 
Peres, encores qu'on leur confeſſaſt que la reſolution des diffe- 


rens de la Religion, dẽpendiſt de leur advis & autoritè: ce que 


toutesfois nous ne pouvons leur accorder. Il vaut doncques 


beaucoup mieux, que eux & nous remettions ceſt affaire devant 
Juges non ſuſpects, qui ſont les Saintes Eſcritures, ſuivant en 
cela le Commandement expres que nous en baille Jeſus-Chriſt, 
& apres luy tous les vrais anciens, leſquels nous admonneſtent 
davoir recours au ſeul jugement & advis des Eſcritures Cano- 
niques, pour avoir entière reſolutton de tous les troubles & dif- 


ferens qui pourroyent eſtre en la Religion. | 
Vray eſt que tout incontinent il accorde, ſe ſemble, que c'eft 


bien la raiſon qu'on renvoye ceſte Cauſe aux Saintes Eſcritures, 


pour en avoir la diffinition, & qu'il n'eſt point en different avec- 
ques nous de cela, mais ſeulement de interpretation d'icelle; 
comme $11 vouloit dire en un mot, que ce neſt encores rien 


fait de ſe rapporter à la Sainte Eſcriture, ſi on ne vient au ſens 


& x Fintelligence d'icelle, laquelle on ne peut tirer d'ailleurs, 
comme ils diſent, que de Vexpoſition qu'en donnent leurs Doc- 

teurs. Voila, Madame, comme ils taſchent tousjours de deſtour- 
ner le monde de la lecture des Saintes Eſcritures, pour ſuivre 
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pluſtoſt les opinions des hommes ; & ne puis dire pourquoy 
Ceſt qu' ils le ler, ſinon qu' ils favent bien, que sil eſtoit ainſi 
que nos differens fuſſent remis à examen & au . de la 
Parole de Dieu, qui eſt eſerite aux Livres Saints des Prophetes 
& des Apoſtres , ils le perdroyent entièrement tout contant : 


Tribunal mais que s ils pouvoyent appeler de ce“ Tribunat ſouverain à la 


ſucceſſion de leurs Docteurs, qu ils appellent de I Egliſe, ils en 


auroyent beaucoup meilleur marché: ce qui juſtifie autant noſ- 


tre Cauſe, comme il condamne la leur, & devant Dieu & de- 
vant tous les hommes de la terre : car quand c'eſt qu'on nous 


voir tousjours preſts d apporter & mettre toute noſtre Doctrine 
a la touche infaillible des Saintes Eſcritures, & qu au contraire 
noſtre Partie ne fuit autre choſe que ceſt examen, aimant mieux 


ſe ſubmettre à Vadvis de quelque Concile & Sentences des an- 


ciens, monſtrent- ils donc pas evidemment quandilsen auroyent 


autre choſe qu' ils ſe deffient autant de la cenſure de la Parole de 


noſtre bon Dieu que nous nous aſſeurons du jugement d'icelle? 
Or pour venir quelquesfois à ce point de desbaucher les hommes 


de la vraye obè iſſance qu' ils doivent à la Parole de noſtre Dieu, 
pour les amuſer pluſtoſt aux Doctrines humaines, ils ont mils 
en avant toutes les ſubrilitez & tergiverſations, dequoy ils le 
{ont peu adviſer. 


Premierement nous voyons qu'ils ont eſte ſi impudens de dire 
que Noſtre-Scigneur Jeſus-Chriſt n'avoit point dit a ſes Apol- 
tres, ni les Apoſtres? a leurs ſucceſſeurs, toute Doctrine qui 
eſtoir neceſſaire pour noſtre Salur ; mais qu'ils avoyent laiffe 
beaucoup de choſes en la puiſſance & diſcretion de JEgliſe, 
pour le ſignifier ſelon qu il en ſeroit beſoin aux fiecles advenir : 
en quoy elle ne pourroit faillir, eſtant tousjours aſſiſtèe du Saint- 


Eſprit: mais nous leur oppoſons ce que dit FApoſtre en I Epiſtre 


aux Hebrieux; aſſavoir, que Dieu a parle pour la dernicre fois 
par ſon Fils Noftre-Scigneur Jeſus-Chriſt: nous leur oppoſons 


auſſi ce que Jeſus-Chriſt meſmes diſoit à ſes Apoſtres: cet que 
comme a ſes bons amis, il leur avoit manifeſtè tout ce qu'il 
avoit ouy & entendu de ſon Pere. Or eſt- il bien certain, que 


Dieu le Pere ne parla point à demi à ſon Fils , Fenvoyant en ce 
monde; ains qu'il luy diſt, & qu'il Padvertit de tout ce qui eſtoit 
neceſlaire pour Fentretenement de ſon Egliſe, & pour le Salut 
de ſon peuple. Parquoy il S enſuit donc bien que le Fils de Dieu, 

Noſtre. 
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Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, nous a tout revele, & qu'il n'a 
rien reſerve à l' Egliſe de nouveau, pour le dire aux ſiècles adve- 
nir. Ils ont bien apperceu que ces argumens les preſſoyent, & 
pource ils ſe ſont adviſez de dire encore autrement; aſſavoir, 
que Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt avoit dit toutes choſes, mais 
qu'on navoit point mis en eſcrit tout ce qu'il avoit enſeignè, & 
que ce qui reſtoit avoit eſtè donne de main en main, par ceux 
qu' ils appellent Succefleurs des Apoſtres: mais il eſt bien aiſe I 
veoir que ce comment n'eft autre choſe, ſinon une pure inven- 
tion de Satan, laquelle tend ſeulement a ce but d ouvrir la porte 
aux ſeducteurs, pour introduire quelque fauſſe Doctrine en I E- 


gliſe de Dieu. Car auffi-toſt qu on S eſt perſuade que FEſcriture 


ne contient point toute inſtitution neceſlaire à noſtre Salut, 
nous ne faiſons qu' attendre fi quelqu'un viendra pour nous an- 


noncer le ſurplus. Et Dieu ſait, ſi alors Satan fait ſon devoir 


d' envoyer des faux Prophetes par les champs, leſquels ſe gliſſent 
& fourrent en I Egliſe du Seigneur, ſe veſtent du titre d Apoſ- 
tre, ſe vantent qu' ils ſont envoyez de Dieu, & n'y a aucun 


moyen de les repouſſer, encores qu ils nous annoncent le men- 


ſonge, d' autant qu'ils ne ſont plus obligez a nous prouver leur 
dire, ni à rapporter leur Doctrine à la cenſure des Eſcritures- 
Saintes, ayant gaigne ce point a noſtre Salut. Et de-la senſuit 
une confuſion horrible en FEgliſe , une incertitude en la Doc- 
trine de Foy, un doute merveilleux de ceux qui ſont les vrais 
Miniſtres ou non. Bref, on ne ſait plus à qui croire, depuis que 
nous venons à perdre ceſte reigle, a laquelle toute Doctrine doit 
eſtre rapportee, qui n'eſt autre choſe que la Parole de Dieu, eſ- 
crite aux Livres Saints des Propheres, & meſmement auſſi des 
Apoſtres. Que {i nous tenons pour choſe arreſtee , que VEſcri- 
rure-Sainte comprend toute inſtitution neceſlaire a noſtre Sa- 
lut, nous ne ſerions point en tous ces dangers : car qui plus eſt, 
nous aurions tousjours dequoy reſpondre a ceux qui nous vou- 
droyent abuſer, & ne croirions non plus qu'tls nous feroyent appa- 
roiſtre de leur Doctrine, en la Parole expreſſe des Saintes Eſcritu- 
res, eſquelles nous avons une information tres-ample de tout ce 
qui concerne le fait de la Religion; de ſorte qu'il n'eſt point be- 
ſoin de cercher davantage, ne courir ailleurs, pour eſtre inſtitue 
aux choſes qui nous ſont neceſſaires pour noſtre Salut. Il appert 
aſſez de ce que je dis, parce que le Seigneur a tousjours renvoye 
Zome IV. 1111 
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les Twifs à la ſeule legon des Saintes Eſcritures, quand il les a 
veus en doute & controverſie de la Doctrine; joint que Saint 
Paul nous admonneſte que toutes les choſes qui ſont eſcrites, 
ont eſte eſcrites pour noſtre inſtitution. Et en un autre endroit, 
il dit que VEſcriture divinement inſpirèe, eſt propre pour enſei- 
gner Thomme, pour Vadmonneſter & corriger, & finablement 
pour le rendre parfait & accompli a toute bonne uvre. | 

Je demanderois volontiers anos adverſaires, que c'eſt que pour- 
roit / homme defirer & ſouhaitter davantage, ſinon d' eſtre parfait 
& inſtituè à toutes bonnes choſes? Or Saint Paul dit que les 
Eſcritures- Saintes ſont propres a cela: parquoy il n'eſt point au- 
cunement beſoin d'avoir ailleurs recours, ſinon aux Saintes- 
Eſcritures. Jadjouſte auſſi ce que dit Saint Luc, au commence- 
ment du Livre des Actes des Apoſtres; aſſavoir, qu'il a eſcrit en 
ſon premier Livre de tout ce que le Seigneur a jamais fait & en- 
ſeigne. Saint Jean pareillement afferme d'avoir autant eſcrit en 
ſon Evangile, comme il nous en falloit croire, & afin qu en 
croyant, euſſions la vie eternelle. Je leur demande maintenant 


que C eſt qu ils nous veulent apprendre de nouveau outre les Eſ- 


critures; veu que FApoſtre nous aſſeure d'avoir mis en ſon Livre 


tout ce qu'il nous faut croire, pour afin que nous ſoyons ſauvez. 


Ils ont bien veu qu'il eſtoit bien mal-aiſe de reſpondre à ceci; & 
pour autant ils ont encores adviſe de dire autrement, c'eſt que 
les Saintes-Eſcritures contiennent toute inſtruction neceſlaire 

pour le Salut de homme , mais qu'elles ſont obſcures & envelop- 


- pees ,que leur ſens & intelligence eſt cachee zqui eſt la cauſe que 


nous les interpretons d'une forte , & les autres-d'une autre ſorte; 
& pour ce, qu'il eſt de beſoin d'avoir recours à la Sentence des an- 
ciens Docteurs, & aux concluſions des Conciles, qui ſont les 
vrais expoſiteurs des Eſcritures- Saintes, & de laquelle ils ont 
recueilli toute ceſte Doctrine que tient aujourd huy ! Egliſe Ro- 
maine. Par ainſi ils s efforcent en toutes les facons dequoy ils ſe 
peuvent adviſer, de nous rendre ſuſpectes toutes les Saintes-Eſ- 
critures, & de nous deffier de la lecture d'icelles. Mais afin qu'on 


leur puiſſe reſpondre de point en point à ce qu'ils nous peuvent 


alleguer, je dis premierement , que sil eſtoit ainſi que nous fuſ- 
fions ſeulement en different pour Fexpoſition, ainſi comme il 
dit, qu'il faudroit que tout ce qu' ils tiennent pour Doctrine de 
Foy, euſt quelque fondement au vray, ou apparent en PEſcri- 
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ture- Sainte, puis que desja ils accordent ce point que! Eſcriture- 
Sainte contient toute inſtruction neceſiaire pour le Salut de 
homme. Et toutesfois tant s' en faut qu ils nous monſtrent ce 
que nous diſons, qu'on leur prouvera qu' ils ont enſeignè plu- 


ſieurs choſes deſquelles il ny a fondement quelconque en J Eſcri- 


ture- Sainte: comme d'avoir inventè les Images, baille la Com- 
munion ſous une eſpèce ſeulement, adjouſtè Thuile, le ſel & le 
crachat au Bapteſme, & autres telles choſes dont il n'y eſt fait 


mention quelconque ; & conſèquemment ne les en peuvent tirer 


nt eſtablir, ſous umbre de quelque expoſition qu'en puiſſent 
donner les Docteurs; ains ſont contraints de confeſſer qu'ils 
ont 1nvente & ordonnè telles choſes de leur autorite propre: 

ce que toutesfois ils ne peuvent, s il eſt vray, ce que meſmement 
un Pape, nomme Adrian, a laifle par eſcrit, en ſon quarrieme 
Livre, la on il dit ainſi, que c'eſt une choſe neceſſaire qu'il faut 
que I'Eglife cognoiſſe qu'elle reſt point nullemenr Maiſtreſle , 
mais que elle eſt tant ſeulement Miniſtre; & partant qu'elle ne 
peut inſtituer ne mettre nullement aucuhe forme de Sacremens, 
non plus qu'elle ne peut abolir ce qui eſt comprins & eſtabli par 
la Parole de Dieu. Et quand eſt de ce qu'ils diſent de Fobſcurite 
des Saintes-Eſcritures, je leur dis qu elles ne ſont point tant dif- 
ficiles & enveloppees, qu'on ne les puiſſe bien entendre: car Sil 
eſt ainſi qu'elles n'ayent peu eſtre donnees, que pour noſtre inſ- 
truction, il faut doncques conſèquemment qu'elles ſoyent in- 
telligibles; veu meſmes qu on ne donne rien aux hommes pour 
les enſeigner, qu' ils ne puiſſent entendre: joint auſſi que Dieu 
ra point parle en icelle, ſinon pour ſe donner a cognoiſtre & 

faire entendre a nous autres, & auſſi pour nous expoler enticre- 
ment ſa bonne volonre, laquelle nous eſt beaucoup mieux expo- 

ſee aux Saints Livres des Prophertes & des Apoſtres, qu en quel- 
que autre Eſcriture qui ait eſtè eſcrite depuis; & avons apperceu 
bien ſouvent qu'il a fallu gloſer les gloſes, commenter les com- 
mentaires, interpreter les interpretations, voire dont la derniere 
a eſte quelquesfois beaucoup plus enveloppee & obſcure, que n'eſ- 
toit pas la premiere. Et afin qu' ils ne penſent & auſſi qu' ils n'eſt1- 

ment pas que les vrais & anciens Peres n'ayent eſte de ceſte meſ- 
me opinion, Saint Chriſoſtome en ſon troiſièẽme Sermon du La- 

⁊are, dit que le Saint-Eſprit a tellement tempere les Saintes Eſ- 

critures, que toutes maniëres de gens, juſques — plus idiots & 

1111) 
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ignorans, peuvent profiter en la legon d'icelle. Saint Auguſtin 

it auſſi que les Eſcritures ſont tellement diſpoſces, que sil y a 
quelque difficulte en un endroit, elle ſera eſclarcie en l'autre. Il 
eſt bien vray que! Evangile contient une Doctrine cachee; mais 


ainſi comme dit Saint Paul, C' eſt à ceux qui periflent ʒainſi com- 


me Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt diſoit que les ſiens entendoyent 
fa voix, le cognoiſſoyent & le ſuyvoyent; mais que les autres ne 
le pouvoyent entendre, parce qu' ils n'eſtoyent point des fiens.. 
Ce qui ſervira pour reſpondre a ce que allegue le Cardinal, des 
Eſcritures de Saint Paul, leſquelles Saint Pierre appelle diffici- 
les & mal-aiſces à entendre. Mais Saint Pierre dit quant & quant, 
qui ſont ceux auſquels elles ſont difficiles; aſſavoir, aux meſ- 
chans qui les corrompent & qui en abuſent. Il faut qu' ils nous 
confeſſent auſſi qu outre les Livres Canoniques deſquels on ne 
peut douter en fagon quelconque, nous ne ſommes point obligez 
a recevoir aucune choſe de tout ce que les autres ont depuis glo- 
ie & interprẽtè, ſinon d autant qu' ils nous font apparoiſtre que 


leurs gloſes & toutes leds interpretations ayent quelque fonde-- 


ment expres en la parole de ] Eſcriture- Sainte. Telle eſt la Sen- 


tence de Saint Auguſtin, en I Epiſtre dix neufième qu'il envoye 


a Saint Hicroſine. Saint Chriſoſtome auſſi ſur le vingt- quatrieme 
de Saint Matthieu, en! Homel. neufiẽme, & quarante-neuhieme, . 


eſt du meſme advis. Auſſi eſt Saint Hieroſme ſur le premier cha- 


pitre de FEpiftre envoyce A Zite; leſquels tous enſemble confeſ- 


ſent que toutes Eſeritures, outre les Canoniques, peuvent con- 


tenir quelques erreurs; qu'il faut ſeulement avoir. recours aux 


Saintes Lettres, pour cognoiſtre de la verite des Doctrines; & 


cet endroit 
paroit corram- 


pu. 


au tout ce qui a eſte dir {ans Pautorite d'icelles, par une meſme 
acilitè, peut eſtre rejettè: * qu'il a dit: par ainſi il Senſuir fort. 
bien que les Eſcritures de vos Docteurs de! Egliſe, ſont comprin- 
{es au corps de VEſcriture Sainte, & qu'elles viennent de: l, com- 
me ruiſſeaux de la fontaine, puis qu ainfi eſt qu'on n'y croit 


qu autant qu'on les peut monſtrer Ix dedans ::parquoy il ny a. 


rien plus vray que ce que je viens à dire; aſſavoir, que FEſcri-- 
ture- Sainte porte ſon interpretation quant & ſoy ; & quant ces. 
Docteurs ne Veuſlent point dit, fi ſommes- nous tousjours con- 
traints de venir à ce point: car ſur quelle aſſeurance & gage. 
voudra ce Docteur que je croye pluſtoſt a ſon expoſition, qua 
celle de quelque autre, lequel en donnera une directement con- 
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traire ala ſienne; fi ce m eſt que nous rapport ions les deux expo- 
ſiteurs à la touche & a examen des Saintes-Eſcritures, pour 
approuver celle qu on verra prendre fondement en icelles, & 
repudier autre, laquelle dependra ſeulement de la fantaſie des 
hommes. Certainement il ny a pas meilleur moyen pour ſeure- 
ment vuider le differend, que de rapporter le tout a ceſte Pa- 
role que nous ont laiſſèe par eſcrit les Propheres & Apoſtres: car 
c eſt le feu qui eſprouve toutes choſes, & qui diſcerne le bois, le 
foin & le chaume, d'avecques Tor, Targent, & la pierre pré- 
cieuſe; c eſt- - dire, les fauſſes Doctrines d' avec la vraye. Cepen- 
dant, nous ne nierons point, que les expoſitions & interpreta- 


tions ne ſoyent tres-neceſlaires en VEgliſe , veu meſmes que 


Saint Paul fait mention expreſſe de ce don du Saint-Eſprit, 
qu'il appelle Propherie on interpretation. Nous inſiſtons ſur ce 


point, qu'il ne S enſuit pas pourtant que ceſte Parole que les Pro- 


pheres & les Apoſtres nous ont laiſſèe par eſcrit, ne ſoit le Juge 
Souverain de tous les troubles & differens qui ſont en la Reli- 
gion; veu premièrement qu elle n'elt point fans ſon interprera- 
tion & intelligence, & que le ſens qu en donnent les Docteurs 
de FEgliſe, n'eſt non plus-appronve, qu' ils nous font apparoiſtre 
Vavoir pris & tire de li. Et ſi quelqu'un demande que ſervent 


donc tant de belles expoſitions des Docteurs qui ont travaille à 
nous declarer les Livres du vieil & nouveau Teſtament , puis 
que les Eſcritures contiennent leur expoſition: je reſpons que 


ces choſes ne ſont point inutiles, veu que tous n ont le moyen 
de diſcourir par tout le corps de Eſcriture, pour en recueillir 
tel ſens & intelligence quꝰ ils doivent; & partant il eſt de beſoin 
que nous travaillions particulièrement a ceſt ceuvre, aaſquels je 
ne fais point de doute, que Dieu ne baille pluſtoſt aide, intelli- 
gence & grace de dire, qu beaucoup d'autres, à Tutilitè tou- 
tesfois de toute l'Egliſe; ainſi qu en un corps nous voyons que 
I'cetl ſeul voit, pour faire veoir tous les autres membres. -Cepen=- 
dant ce reſt pas à dire que de reveler quelque nouveau ſecrer & 
intelligence à ceux- ci, lequel ne ſoit point contenu es Lettres 


Saintes; mais il leur fait ſeulement ceſte grace, d'y trouver co 


vray ſens & de le diſcerner d avec le faux, pour puis après le faire 


entendre à ceux qui n ont aucun acces de pouvoir lire les Saintes 
Eſcritures. 
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Pour donner couleur à ſon dire, aſſavoir que nous ſommes en 
different ſeulement du ſens & intelligence des Eſcritures, non 
as de I'Eſcriture, en ſoy il met en avant ces paroles de Jeſus- 
Chriſt : Ceci eſt mon Corps, lequel ſera livre pour vous: Ceci 
eſt mon Sang, lequel ſera eſpandu pour vous; & dit ainſi que la 
diverſite de {ens qu'aucuns nous donnent a ceſte Eſcriture , eſt 
cauſe que toute la Chreſtience eſt en trouble depuis quelques fie. 
cles. Et je dis que ceſt exemple ne ſervira de ſuffiſante preuve, 
pour monſtrer que tout le deſordre qu'on voit en la Religion, 


vient de-la ſeulement quꝰ on a laifſe Vadvis & le ſeul jugement des 
Saintes-Eſcritures, pour ſutvre pluſtoſt les advis & interprèta- 


tions des hommes, es differens de la Doctrine de Foy; ce qu'on 
peut voir aiſement, di- je, en exemple dont eſt queſtion : car fi 
nous conſeillons Vadvis des Peres; pour avoir le ſens & intelli- 
gence des Paroles de Jeſus-Chriſt, alors nous trouverons que les 
uns les expoſent d'une fagon , & les autres de autre. Tertullian 


au quatrieème Livre contre Martion, nen eſtime autre choſe que 
ce que nous en affermons, duquel les paroles ſont telles: Jeſus- 


Chriſt apres avoir prins le pain & diſtribue a ſes Diſciples , le 
feit ſon Corps en diſant: Ceci eſt mon Corps; C eſt-à- dire, dit. il, 
le ſigne de mon Corps. Irence au 24. chap, du 14. Livre, contre 
Valens Hererique , eſt de meſme opinion: le pain de la Cene , 
dit- il, n'eſt point pain commun, mais d' actions de graces, ayant 
deux choſes en luy, dont Panc eſt terrienne, & l'autre eſt cëleſ- 
re ; monſtrant bien par la, que le pain en la Cene demeurant 
tousjours pain, eſt de ſubſtance terreſtre, neantmoins il ſignifie 

le Corps de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt. Clement eſt ancien: 
en I Epiſtre deuxième qu'il envoye a Jaques, monſtre aſſez qu'il 
n'en eſtime autre choſe que ce que nous venons de dire, quand il 
appelle tousjours le pain de la Cene, pain; deffend que Fon ne le 
porte point aux malades, ni meſmes auſſi que on ne le garde 
point pour le lendemain; en quoy il monſtre bien que la preſence 
du Corps du Seigneur en ce pain, depend ſeulement de Puſage de 
la Cene, & non pas de quelque exiſtence localle & matèrielle, 
comme [airain, par le moyen de ceſte tranſſubſtantiation que 


feignent nos adverſaires & ennemis. Zheodoret Docteur Grec, 


& Eveſque, dit le ſemblable en ſes Dialogues, ou il expoſe bien 


ſouvent ces paroles cy: Ceci eſt mon Corps, c'eſt-a-dire, ceci ſi- 


gnifie mon Corps; & toutesfois depuis ſont ſurvenus quelques 
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modernes Docteurs, leſquels nous ont apporte une autre inter- 
pretation & intelligence de ces meſmes paroles, & veulent pour 
verifier ceſte nouvelle propoſition, que le pain ceſſed eſtre pain, 
& qu'il ſoit tranſmue en la ſubſtance du Corps de Jeſus-Chriſt ; 
de ſorte qu'il nous veulent faire croire que ſon Corps ſoit en la 
Cene, d'une preſence localle, marerielle & corporelle, y eſtant 
auſſi gros, auſſi grand, chernu & oſſu, comme il eſtoit pendu en 
la Croix: d'ou font venus depuis, mille blaſphemes & impië- 


* 


tez, comme vous entendez aflez , Madame, fans que je m'a- 


mule autrement davantage à le vous dire & declarer. Que fi 
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nous nous fuſſions tousjours tenus au ſeul advis & jugement des 


Saintes Eſcritures, nous ne fuſſions jamais venus en telles diſſen- 
fions : car nous euſſions apprins d'icelle, quel ſens il falloit re- 
cueillir de ſemblables propos, & ſi euſſions trouvè en les liſant 
diligemment, que en matiëre de Sacrement, ceſte fagon de par- 
ler eſt fort uſitèe par toutes les Eſcritures- Saintes, de preſter aux 
ſignes, les noms des choſes qu' ils ſignifient: ce qui ſe 15 expreſ- 


ſement, afin que par ce changement de noms, ſoyons advertis 


de cercher en ces ſignes, quelque choſe plus excellente que ce 
qu'ils ont de leur propre nature, & que nous en uſions pour lors 
autrement, que ne porte tout leur naturel & premier uſage. Voi- 
la pourquoy le pain qu'on me donne en la Cene , eſt nomme le 


Corps de Jeſus-Chriſt afin que par ce nouveau nom, j apprinſſe 


à cercher autre choſe en ce pain là, que ne portoit ſon premier 
& naturel uſage, qui eſtoit de me nourrir ſeulement & corpo- 
rellement; & que ſen euſſe pluſtoſt pour me ſignifier ce Corps 
de Jeſus-Chriſt qui eſt la vie & vraye nourriture de Fame. Ainſi 
appelloit-on anciennement ceſt Agneau que mangeoyent les 
Juiſs, Paſſage, d autant qu'il ſignifioit & eſtoit mange en ſigne 
& commemoration , que Dieu les avoir fait paſſer, & les avoit 
delivrez de la ſervitude d Egypte, & de la tirannie de Pharao, & 
les avoit menez & conduits en la terre de * permiſſion. Selon 


ceſte maniere de parler, la Circonciſion eſt appelce le Pact & 


Alliance du Seigneur Dieu, d autant que Ceſtoit le Seau de Al- 
Hhance que Dieu avoit faite avecques la Maiſon d' Abraham. 
Le ſang auſſi des beſtes eſpandu anciennement, eſtoit appelle 
Teſtament, pour autant qu'il eſtoit le ſigne de cela. Saint Paul 
auſſi par ſemblable, appelle l' eau du Bapteſme, regeneration ,, 
autant auſſi qu'elle ſiguifie la renovation ou reconciliation in- 


* promiſien: 
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rerieure de homme, laquelle eſt faite par le Saint-Eſprit. Et 
n'y a pas long- temps, Madame, qu'un bien docte uf fait 
Chreſtien, me racontoit a ce meſme propos, comme Eſdras 
auroit fait un Brèviaire ou il y auroit appris aux Fuifs un moyen 
de cclebrer la memoire de Taffliction qu avoyent endure leurs 
peres, du temps qu ils eſtoyent en Fgypie. Le moyen eſtoit tel, 


qu ils rompoyent le pain en PAfemblee, & diſoyent telles pa- 


roles ou ſemblables: ceci eſt le pain de Taffliction que mangé- 


rent nos peres en Egypte: ce qui engendra puis apres en I Egliſe 


des bee. de troubles & ſcrupules, pour la diverſire 
du ſens qu'aucuns donnoyent a ces paroles, juſques a tant qu'il 
fut reſolu & arreſtè, qu'il falloit entendre cela ſainement, en 
lay donnant ce meſme ſens : cect eſt le pain qui nous ſignifie le 
pain de Faffliction que mangeoyent anciennement nos peres en 
Egypte. Je ne diſputeray point pour ceſte heure, £11 eſtoit ainſi 
qu'Eſaras peuſt ordonner ceſte ceremonie, ou non; il me ſuffit 


de vous avoir monſtrè que ceſte fagon de parler a eſtè en uſage, 


eſt tranſporte au ſigne qui Va ſignifie. 
Ce bon Cardinal nous invite & taxe grandement, qu ayant 


il y a desi long temps, par laquelle le nom de la choſe fignifiee, 


deſire le Concile il y a fi long temps, nous ne tenons conte 


quelconque d'y aller après qu on Fa ouvert a nos importunes 
Requeſtes; mais il faudroit premicrement qu'il nous donnaſt 
bonne aſſeurance de nous y faire entendre librement, & ſans 
danger: ce qu'il ne peut faire (ce me ſemble ) reſmoin la foy 
rompue acc bon ſerviteur de Dieu, Jean Hus, & a fon compa- 
gnon ,leſquels furent bruflez apres eſtre venus au Concile, ſous 


la parole d'aſſeurance que leur avoir donnee le Pape; & ſavons 


bien qu ils tiennent cect entre leurs ſacrez Decrets, qu'il ne faut 
point tenir foy ni promeſſes aux Hereriques : ce qui nous diſ- 
penſe aſſez, ce me ſemble, de ne nous trouver jamais en leurs 
Afſemblees. Mais encores n'y a- il rien qui nous eflongne tant 
de leurs Conciles, ſi toutesfois je les dois ainſi appeler, que 
quand nous les voyons bandez en telles Aſſemblèes, & qu'ils ont 


cConjurè enſemble de ne vouloir rien changer de tout ce qu' ils 


ont desjà derermine en leurs Conciles precedens, èſquels toutes- 
fois nous ſommes plus que certains y avoir des erreurs & des im- 
pictez intollerables. Et qu ainſi ſoit, fans aller plus loin, je 
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trouve qu'au commencement du Synode de Trente, en la Ceſ- 
ſion cinquieme, au premier Decrer , ils ont arreſte que la con- 


cupiſcence n'eſt point peche, jagoit que Saint Paul Vappele pe- 


che, aux Romains ſepticme; & que la Loy la deffendue comme 
mauvaiſe, en Exod. 20: ce qui a eſte confirme de nouveau ſous 
ce Pape qui eſt aujourd'huy, lequel a mieux aime deroguer a la 
parole de la Loy & Doctrine de VApoſtre , que de racouſtrer 


Pabus de ces Predecefleurs. Et puis je demanderois volontiers 
quelle eſperance ils nous donnent de reformarion & amende- 


ment par leurs Conciles, ſoit es mceurs, ſoit en la Doctrine, èſ- 
quels nous ſavons bien que la Parole de Dieu eſcrite ès Livres 
des Propheres & Apoſtres, ne preſide point; mais pluſtoſt ad- 
vis & opinion de quelques Docteurs; teſmoin ce que les Legats 
envoyez du Pape, propoſerent au Colloque fait en Allemaigne, 
Jan 1557. leſquels ne ſe ſouvenans plus des paroles du bon Con ſ⸗ 


tantin, exhortant le Concile de Nice, a decider les differens de 


la Religion, ſuivant les Eſcritures des Propheres & des Apoſtres, 
oſèrent affermer, meſmes en pleine Aſſemblèe, que! Eſcriture- 
Sainte ne faiſoit autre choſe, ſinon propoſer la matiere de la 
controverſie que nous avons les uns contre les autres; au reſte, 
qu'elle n eſtoit point Juge auquel on ſe doive tenir pour diffinir 
les differens de la Religion. Un Cardinal nomme Oſiander, en 
un petit Traitte qu'il a fait & intitullè: de la Parole expreſſe 
de Dieu, la il a bien eſte $i impudent de dire, que ce que nous 
liſons au vieil & nouveau Teſtament, n'eſt point la Parole ex- 
preſſe de Dieu; mais que ce titre appartient ſeulement au ſens 
& A intelligence que donne I'Egliſe a ceſte Eſcriture. Par ainſi, 
il veut donner plus d' autoritè ace qui a eſte eſcrit & arreſtè par 
les Conciles, par les Decrers & Sentences de leurs Docteurs, qu'a 

ce que le Saint-Eſprit a dit & eſcrit par les Propheres & Apoſ- 
tres. Il veut auſſi conſequemment , que VEſcriture de ceuxci, 
| aye plus de credit & de force, que FEſcriture, laquelle nous 


maintenons Canonique, & que ceſte-ci ſoit jugee par autre. 


Puis qu ainſi eſt qu'il maintient que VEſcricure Canonique n'eſt 
point la voix du Juge, mais la voix ſeulement des Parties qui pro- 
poſent leurs differens, dont les Conciles ſont les vrais Juges, 
vous oyez & ententez, Madame, les blaſphemes execrables que 
font & ſouſtiennent ceux- ci, & les maintiennent comme fi C eſ- 


toyent oracles qui euſſent eſte envoyez du Ciel: vous oyez auſſi, 
Tome IV. | Kkkk 
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la nature & condition de leurs beaux Conciles, je diray mieux, 
de leurs conſpirations & conjurations , ou Veſprit de Satan a pre- 
{de pour fouller & mettre fous le pied, la pure & vraye Parole 
de Dieu, aſin de ſurhauſſer tousjours les ſonges & inventions 
des hommes. Saint Cyprian, ce bon Pere ancien, ne fut oncques 
de ceſt advis, lequel eſcrit ainſi au deuxième Livre de ſes Epiſ- 
tres, en la troiſièẽme Epiſtre a Cecilian. Si Chriſt doit eſtre ſeul 
ouy , il ne faut point regarder à ce que un autre aura penſè: car 
il ne faut point ſuivre la couſtume, niant la verite de Dieu. 
Saint Auguſtin pareillement au Prologue du troifieme Livre de 
la Trinitè, & au Tome ſeptième en l' Epiſtre qu'il eſcrit a Ter- 
tullian Donatiſte, vient en ceſte Sentence, & veut que toutes 
Eſcritures ſoyent jugees & cenſurez par les Eſcritures Canoni- 


ques, d autant que outre icelles, toutes les autres peuvent eſtre 


blaſmees. par juſte jugement. Au reſte, il n'eſt ja beſoin qu on 
reſponde aux injures & calomnies dont ils chargent à grand 
tort les Miniſtres de noſtre Egliſe. Je m' eſpahis ſeulement qu'il 
a eſtè ſi effrontè de dire que nous ne cerchons autre choſe en 
toute noſtre Doctrine, que d'anèantir la gloire de Dieu; veu 
7 n'y a gens au monde qui tachent plus a l' exalter que nous 
aiſons; & que pour la magnifier davantage, nous nous ſommes. 
tous jours efforcez de baiſſer les creſtes de Fhomme, & de luy 


oſter la vaine fiance qu'il a de ſes propres merites, pour S arreſter 


fur le ſeul mérite de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt: en quoy c'eſt 
que nos adverſaires meſmes nous ont tousjours accuſez, & nous 
reprochent encores x preſent que pour magnifier la miſericorde 
de Dieu, nous avons rendu Thomme {i ſtupide & inutile a bien 
faire, qu'il ne peut meriter aucunement fon Salut; ce que tou- 
tesfois ils afferment & maintiennent à toutes forces. 
A la fin, il fe plaint qu'il pert patience de veoir que gens de 
bon eſprit, comme vous eſtes, Madame, ſe laiſſent ainſi perſua- 
der des raiſons & de la Doctrine de nous autres; & dit ainſi, que 
plufieurs grans Seigneurs leur ont quelquesfois preſte Poreille, 


mais qu après avoir deſcouvert leurs deſfeins & ſeu on ils ten- 


doyent, ils les ont fuys & hays beaucoup plus, qu'ils ne les 
avoyent pas aimez auparavant: & combien qu'il ne nomme per- 
fonne, fi eſt- il aiſe 4 cognoiſtre qu'il en eſt un de ceux là, veu 
que quelquesfois il faiſoit profeſſion, ce ſembloit de la Doctrine 
laquelle il perſecute aujourd huy; & ſait- on bien qu'il n'y eut 


r 
jamais autre choſe qui FYavancaſt premierement envers la Roine 
voſtre Mere, que ce ſeul defir qu'il feignoit de cognoiſtre & ſui- 


vre ceſte verire que vous embraſſez aujourd'huy : ce qui fut cauſe, 


comme un chacun ſait bien, qu eſtant un petit compagnon , il 
a eſte depuis {i eſleve, qu'il a peu comparoiſtre en la compagnie 
des plus grans de France: & puis quand il s eſt veu ainſi enrichi 
& eſlevè ſous le ſeul manteau de! Evangile, il Pa rejettè & vo- 

mi; & ne ſay par quels deſſeins, ne quelles entrepriſes il y ait 


peu deſcouvrir en nous autres, dont il ſe ſeroit ainſi degouſte | 


de noſtre Doctrine & Religion, ſi ce weſt qu'il aye apperceu 
que il falloit pour la ſuivre, changer ſa mauvaiſe vie, ſe veſtir 
d'un homme nouveau, renoncera ſoy- meſmes, S expoſer à beau- 
coup de dangers, voire juſques a perdre quelques fois les biens, 
la vie & Thonneur, comme il dit; choſe mal-aiſee à gouſter à 
ceux qui ſont enſevelis en leurs voluptez & ambitions, comme 
{ont ordinairement les principaux ſuppoſts de 4x don Romaine, 

auſquels Jeſus-Chriſt n'eſt plus rien, lors qu'il eſt povre, atflige 
& courronne deſpines ; & aiment beaucoup mieux ſuivre la 


trace de ceſt Apoſtat qui porte la Tyare & triple couronne, & 


na point honte cependant de s appeler le Vicaire de Jeſus-Chriſt. 
Or excuſez, Madame, fi j ay eſtè plus long en ceſte Reſponſe 


que je ne penſois, vous ſouvenant qu'il y a tous jours plus à faire 


a planter qu'A deſraciner, & que la playe eſt bien- toſt faite, la- 
quelle il faut guerir a la longue: vous ſuppliant très humblement 
au Nom de Dieu, que vous parachevez ce que avez heureuſe- 
ment commence, en deſtournant vos yeux de tout ce que ce Re- 


verendiſſime vous met tant ſouvent en avant, pour vous eſton- 


ner, afin de viſer a Dieu ſeulement, auquel vous avez de com- 


plaire & obeir, non point aux hommes quels qu' ils ſoyent. Taſ— 


chez par voſtre exemple d attirer au vray Service de Dieu, les 
autres Princes & Princeſſes qui n'ont encores tel ſentiment que 
vous, auquel toutesfois Dieu a commis la charge de ſes peuples. 
Rangez- vous tous jours a la bergerie , non pas a la grande, 
comme ce Cardinal vous conſeille, mais bien à la petite qui eſt 
la vraye bergerie de Noſtre- Seigneur Jeſus- Chriſt, & de laquelle 
partant, le Seigneur a dit en ceſte ſorte: ne crain point petit 

troupeau, car il a pleu à mon Pere de te donner ſon Royaume. 
Ne vous eſtonnez jamais de la multitude; mais pluſtoſt vous 
ſouvienne de la Sentence du Seigneur, en laquelle il dit, que peu 
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ſont eſleus; que la voye eſt bien eſtroite laquelle conduit hom 
me ala vie cternelle, & que bien peu de gens entrent par icelle. 


Letire du Cardinal d'Armaignac, à ( x). PEveſque:deLeſcar.. 


ONSIEUR. Jay demeure long temps: ſans croire ce 
VI qui advint-dernicrement en voſtre Egliſe de Leſcar , 
pource qu'il ne pouvoit entrer en mon entendement que vous 
euſſieʒ voulu tenir la main à la ruine d'icelle, ni abandonner fr 
indignement le troupeau qui vous avoir eſte commis, pour vous 
rendre du coſtè de vos adverſaires ennemis de Dieu & de la 
Chreſtiente ; mais enfin j ay eſte contraint de me laiſſer perſua- 
der, & tenir pour vray, qu'en voſtre preſence & de voſtre con- 
ſentement, les Images de! Egliſe de Leſcar avoyent eſtè oſtèes 
de deſſus les Autels, les Croix & Fons baptiſmaux rompus, les 
Ornemens & Reliquaires aliènez, les Chanoines chaſſez & in- 
terdits d'y ſervir Dieu ſelon la forme de l Egliſe Catolique, pour 
y introduire les Heretiques, & y permettre les Predications des 
erreurs abomidables, que le Diable fair ſemer aujourd'huy par le 
moyen de ſes Miniſtres. Mais, Monſieur, eſt-il poſſible que vous 
ayez tant oubliè le devoir de voſtre Charge, le Salut de voſtre ame, 


le repos de voſtre conſcience, la Foyque vous aviez promiſe Dieu, 
5 2 . . 7 | 
& Tobligation que vousaviezaux hommes? Un Prelat advance en 


aage, qui a jure ſaintement obèiſſance au Vicaire de Noſtre- Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt, pour conſerver ſes brebis, les nourrir & entre- 
tenit en ſa bergerie, ſe peut- il oublier tant juſques à là, de vouloir 
eſtre un parjure W , tourner ainfi ſa robbe, abandonner 
aux loups affamez ſon povre troupeau, & le diſperſer en ſorte 
qu'il demeure longuement dehors, pour eſtre fait proye des beſ- 


tes ſauvages ? Monſieur, Monſieur, c'eſt un ſcandale fi grand, 


que malheur rombera ſur celuy qui Pa fait. Mais je vous prie, 
qui eſt-ce qui vous a meu ale faire? Eſt- ce que vous avez opinion 
que les nouveaux Hereriques ſoyent quelques grans Prophetes. 

— 8 0 5 7 
deſcendus du Ciel, pour enſeigner au monde la verite cachee- 


juſques à maintenant: Vous penſez donc que la mort de noſtre 


Sauveur & Redempreur Jeſus-Chriſt, n'ait ſervi de rien qu aux 
Apoſtres, combien qu'il ſoit: mort pour les pechez de tout le 


(1) Il fe nommoit Louis D. Albres, 
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monde, & que ſa ſainte Egliſe baſtie ſur la pierre, fondee ſur 
un ferme rocher, ait eſte abbatue par Vinjure du temps, la lu- 
miere d'icelle eſteinte & changee en tenebres , la verite que le 
Saint-Eſprit y avoit enſeignee ( qui eſt èternelle) convertie en 
erreur & fauſſetè par Peſpace de plus de douze cens ans, que 
nous & nos peres avons eſtè abandonnez de celuy qui nous avoit 
promis d' eſtre avecques nous juſques a la conſommation du fis- 
cle. Mais quelle occaſion avez- vous de les eſtimer Propheres ? 
Vous preſchent-ils comme Joel, que vous retourniez au Sei- 


gneur par jeuſnes, larmes & Pricres ? N'abominent-ils plus les 


jeuſnes que choſe de ce monde ? Ne crient- ils point tout haut 
contre ceux qui les commandent ? Eſtimez- vous Prophetes ne 
Martyrs ou ſerviteurs envoyez & advouez de Dieu, ceux qui 
ont trouble la paix & le repos de la Chreſtiente, qui enſeignent 
de prendre les armes contre le Roy très-Chreſtien, & les autres 
Princes, qui ſous umbre de labomination des Idoles, commet- 
tent toutes eſpèces de ſacrileges & larrecins, meurtres, ſaccage- 
mens, volleries & autres infinis & malheureux excès, advenus 


en ce Royaume par leurs mains? Les Prophètes, Apoſtres, Evan- 


geliſtes & anciens Martyrs de I Egliſe, faiſoyent- ils ainſi? qui ett 


toute humilitè ſe rendoyent ſubjets, non ſeulement aux Rois, 
mais à toute creature pour Fhonneur de Dieu, enduroyent tra- 


vaux , tourmens, & la mort, au lieu que ceux-ct la font endurer 


aux autres. Et ſi vous ne pouvez ou ne voulez juger de la fauſ- 
ſetè de leur Doctrine, au moins cognoiſſez Varbre par le fruit; 
& ſouvienne- vous que quand ils ne ſeroyent tels qu'ils ſont, 


ains ſeroyent les meſmes Anges du Ciel, ils doivent eſtre rejet- 
tez ſelon S. Paul, pour nous annoncer autre Doctrine que celle 


que nous avons receue des Apoſtres, conſervee en I'Egliſe juſ- 


ques aujourd' huy, & juſques ala fin du monde. Nous avions eſte 
admonneſtez {i diligemment de nous donner garde des loups, de 


fair les Hereriques , juſques anous garder de manger avec eux, 


& de les. ſaluer; & vous les avez receus honorablement, & leur 


avez quitte voſtre Chaire. Je ne puis entendre pourquoy c'eſt, ne 


trouver bonne la raiſon qui vous a meu, encores que pluſieurs 
la diſent: car d eſpouſer femme en Vaage ou vous eſtes, apres 
avoir fait vœu ſolennel de continence, en la profeſſion que Dieu 


vous avoit appele, c'eſt une choſe ridicule auprès des hommes, 


& pernicieuſe à voſtre ame qui abandonne Veſprit pour adherer 


ä 
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a la chair. Quoyqu'tl en ſoit , Monfieur , & quelque tentation 


Aus vous ayez eue, ſi faut- il ſe remettre au bon chemin, & repren- 


te la Foy & la Doctrine de! Egliſe ou vous avez Degre & Dignite 
fi ſainte, qu'elle ne doit eſtre np. Hina ne ſouillee de vous. Re- 
cognoiſſez, je vous prie, voſtre faute: car de plus grans perſon- 
nages que vous ont erre , & enfin ſe ſont recogneus a leur grand 
profit & honneur. Vous ne ſerez pas moins agreable à Dieu pour 
cela: les Anges Sen resjouiront davantage: les bons Chreſtiens 
en auront plaiſir ineſtimable: vos Dioceſains que vous avez 
ſcandalizez & mis preſque en deſeſpoir , en recevront conſola- 
tion; & moy qui ſuis de vos anciens amis, en demeureray con- 


tent * que je ne ſauroye dire par ceſte Lettre que jay entre- 


pris de vous eſcrire pour Pamitie que je vous porte, & pour la 
charge de la Legation que noſtre S. Pere m'a donnè en voſtre 
Diocèſe & Pays de Bearn, lequel ne ſera pas tant abandonnè de 
Dieu, que ceſte Secte y prenne racine; ains en ſera dechaſlce 
comme fauſſe, quelque belle apparence que vous y voyez 
maintenant. Et ſi vous ne voulez pènétrer fi avant que de 
penſer que la bontè de Dieu ne mettra point en oubli le cri 
& les larmes de tant de bons perſonnages & povres gens du Pays, 
qui luy en font inceſſamment humble Requeſte, au moins pou- 
vez- vous diſcourir ſelon voſtre jugement, que le Roy très-Chreſ- 
tien & le Roy Catolique n'endureront gueres croiſtre ſi pres 


deux, une telle Doctrine, qui apporteroit en leurs Royaumes, 


ruine & deſolation; & de ma part, fy donneray bien tout Pem- 
peſchement que je pourray, par admonitions, Prières & Re- 
queſtes que j; en feray à la Roine de Navarre & autres qu'il en 
to de beſoin: ne voulant vous celer , que fi vous ne mettez 
peine de faire reſtablir promptement voſtre Egliſe , & tout ce 
qui en depend, au premier eſtat, conforme a Finſtirution & 
obſervation de VEgliſe Catholique, comme elle eſtoit aupara- 
vant , vous n'aurez dans peu de jours Titre, Charge, honneur, 


ne profit d'Eveſque ; car puiſque volontairement vous en eſtes 


demis de yous-meſmes , vous en demeurerez privè par force, & 
par Pautorite de ceux qui en ont le pouvoir. Jentens fi vous ne 
commencez bientoſt à vous en repentir, & a monſtrer par bons 
effets, le fruit de voſtre repentance, ſelon le conſeil que vous en 
donne celuy qui prie Dieu très-humblement de vous en faire la 
grace, & de vous remettre en ſa ſainte protection & digne garde. 
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Fen euſſe eſcrit autant & bien au long à vos Chanoines de PE 
car; mais ayant entendu qu ils s'eſtoyent eſgarez & eſpars en 
divers lieux comme les brebis qui ſont eſgarees ayans perdu leur 

Paſteur, je ay ſeu a qui adreſſer mes Lettres, & me ſuis con- 
tentẽ pour ceſte fois, de vous prier & requerir au nom de Dieu, 
que voſtre plaiſir ſoit de les raffembler pour les faire continuer 
en leur vocation , ſous voſtre charge: autrement j en proteſte & 
vous appelle devant Dieu, qui vous en demandera raiſon, & 


devant ceux qu'il a laiffe pour vos Supericurs en ce monde. C'eſt 


de Belleperche , le dix-huitieme jour d' Aouſt. 1563. 
Vooſtre ancien frere, couſin & meilleur ami, 


quand vous ſerez reconcilie x Dieu & a ſon 


Egliſe. G. Cardin al a Armaignas. 


Diſcours a Monſieur FEveſche de Leſcar » ſur les Letires a luy ef 


crites par le Cardinal d' Armaignac. 


XA ONSIEUR. Tay veu la Lettre que vous a eſcrite le 


Cardinal d Armaignac, & n'y a gueres que j en vey une 


autre envoyèe à la Roine de Navarre, laquelle partoit d'une meſ- 
me boutique: car ayant confrontè les deux enſemble, je n'y ay 
rien apperceu de diſſemblable, ſinon qu il S efforce de plus en 


plus à deffendre ſes opinions pernicieuſes, & les voudroit prou- 


ver par des raiſons encores plus frivoles, que n'eſtoyent les pre- 
mieres: choſe qui advient couſtumièrement à ceux qui ſe oppo- 
fent malicieuſement contre la verite de Dieu; leſquels d autant 
plus qu' ils L impugnent, d' autant plus ils produiſent leur igno- 
rance & beſtiſe; & font comme lVoiſeau qui cuidant ſe deſenfil- 
ler, ꝰᷣenfille tousjours davantage. Ainſi en prent- il maintenant 
Ace Reverendiffime , lequel taſchant de contredire àceſte verite 
qu'il avoit quelquesfois cogneue, par arguments cornus, eſquels 
n'y a, comme Fon dit, ni rime ne raiſon, ſe rend plus ridicule 
qu'il n'avoir fait encores. Or jagoit que par la reſponſe que quel- 
qu'un a faire à la Lettre qu il envoye x ceſte Princeſſe, on euſt 
largement ſatisfait a ce qu il vous oppoſe maintenant, je ne laiſ- 
ſeray pourtant de reſpondre à tous les points de ſa ſeconde Lettre, 
pour luy reſpondre par le menu. N 

Er premièrement, quant aux Idoles ou Images qui ont eſte 


abbatues en voſtre Eveſche , & dont il meine beaucoup plus de 
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dueil , que des Images vives qu'on a meurtries en {a preſence & 
par ſon conge, je voudrois ſeulement qu'il viſt.ce qu'on a desja 
dit, excuſant ceſte vertueuſe Princeſſe la Ro/ne de Navarre, d'a- 
voir conſenti queen ſes Pais on euſt renverſe les Images qui 
eſtoyent aux Temples, & je m' aſſeure que sil n'eſtoit frappe 
Faveuglemenr, & mis en un ſens reprouve , qu'il recognoiſtroit 
qu il devoit pluſtoſt louer en elle & en vous, ce qu'il taſche de 
condamner: car a quoy ſervent les Images, je vous prie, ſinonà 
deſtourner les hommes de Vhonneur qu' ils doivent a Dieu, & 
decevoir les ſimples, en leur faiſant accroire ce qui n'eſt pas? 
Saint Auguſtin a dit qu il eſtoit impoſſible qu en voyanr les Ima- 
ges eflevèes aux Temples, ayans figure d' hommes, qui ont eſte 
fort excellens, outre qu'on ſe courbe devant elles, que tout in- 


continent on ne congoive quelque lourde opinion de cela, juſ- 


ues à y attacher quelque Divinite. Et toutesfeis, nous ſavons 

nes à y attacher qu resfois, r 
bien que Image n'eſt autre choſe que vanite, & pour mieux 
dire encores, ce reſt rien. Les Hebrieux luy baillent un nom qui 


ſignifie une petite eſpece ou ſemblance, d' autant qu'a la verite 


I'Tmage n'eft rien qui ſox de ce qu'elle nous ſemble eſtre; deſorte 
que I Apoſtre Salut Paul, parlant de ces choſes, dit en ceſte 
maniere: nous ſavons que I'Idole n'eſt rien au monde. Ce quel- 
tant, je m' esbahis pourquoy c'eſt qu'on meine tant de dueil 
qu'on ait abbatu ce rien, qui toutesfois eſtoit eſtime contenir 
quelque Divinitè. Or comme les Images ne ſont rien, auſſi ne 
peuvent- elles rien enſeigner a ceux qui s'y amuſent; & de fait, 
fi quelqu'un ſe trouve deſole , Image ne le conſolera pas: s il eſt 
ignorant, il ne ſera inſtruit par ce moyen: Sil eſt en doute de la 
faveur de Dieu, il ne S en ſentira de rien plus afſeure : Sil eſt 
ainſi qu'il crie après, Fautre ne luy reſpondra mot; & Sil Finvo- 
que, il n'en recevra aucun aide ni ſecours: bref, il ne ſaura non 
plus après Pavoir veue, que Sil n'avoit rien veu du tout, quoy- 
quaucuns ayent voulu dire que c eſtoyent autant de Livres pour 
enſeigner les ignorans. Et quand ainſi ſeroit qu on leur accor- 
deroit que les Images nous peuvent apprendre quelque choſe, 
nous dirons apres I eremie & Abacuc, que tout ce qu'elles appren- 
nent, neſt autre choſe que vanitè & pure menſonge, que preſti- 
ges & enſorcellement pour eſblouir les yeux & entendement des 
fols, & leur faire accroire qu'il y ait quelque ſaintetè & divinite 
ence qui nc qu ouvrage de main d homme: ce qu' ils declarent 

trop 


_ 
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ttop par les faux ſervices qu ils font a l entour de telles abomina- 
tions, ſoit en courbant la teſte, flechiſant les genoux devant 
elles, leur dreſſant des Autels, leur donnant des encenſemens 
& luminaires, leur faiſant des vœus & des offrandes, & autres 


ſemblables ſuperſtitions dont leur Egliſe eſt remplie. Et ne faut 


plus qu' ils ayent leur recours à ceſte ſubtilitè Scholaſtique, ou 
bien pluſtoſt invention de Diable, quand pour deſguiſer leur 
idolatrie, ils feignent que ces reverences ne ſe terminent point 
A Image, ains quelle ſe fait à la choſe repreſenree par icelle, & 


en Image ſeulement, à raiſon de ce quel Image repreſente. On 


fait en premier lieu que la grande part des choſes repreſentces es 
Images, comme ſont les Saints & Saintes de Paradis, meſmes 
les Anges, ne ſont capables de tout ceſt honneur que je viens 
de dire, attendu que tout le ſervice qu'on fait par forme de Re- 
ligion, n' appartient qua Dieu ſeul. Et quand ores ainſi ſeroit, 
que la choſe repreſentee en Image, ſeroit digne de tels hon- 
neurs, encores ne nous ſeroit- il nullement licite de les luy pre- 
ſenter en la prèſence d'une Idole ou Image quel qu'il foit; veuque 
les enfans d' Iſrael ont eſte convaincus d'1dolarrie, a raiſon ſeu- 
lement qu'ils avoyent entreprins de celebrerla Feſte au Dieu 
Jehovah, & de luy faire honneur en la preſencede ce ſymulachre 


qu'ils venoyent de faire. De ſorte, que Lactance Firmian auroit 


fort bien dit, que la vraye Religion ne peut eſtre où il y aura 
des Images. Mais nous avons un point qui s offre ici à conſfide- 
rer, digne deſtre bien note ; c'eſt que les hommes qui de leur 
nature ſont tant eſlevez en leur cœur, qu'ils ne voudroyent ja- 
mais flechir ſous un autre, toutesfois deviennent ſi vils, & S ab- 
baiſſent de telle maniere juſques a ſe proſterner devant une choſe 
qui eſt de nèant. Il y auroit encores moins de mal, ſe ſemble a 
voir, ainſi comme diſoit Athanaſe, s' ils faiſoyent ceſte reveren- 
ce ſeulement à la pierre & au bois qui ſont creatures de Dieu, 
& pourtant ſont dignes qu'on les aye en quelque reverence & 
eſtime ; mais ceſt honneur qu'ils font, c'eſt a raiſon de la forme 
&e figure, quiils trouvent en ceſte maticre. Or quant à la figure, 

c'eſt proprement l ouvrage du Peintre, ou Sculpteur, comme 
nous a dit le Pſalmiſte; & par ainſi voit- on couſtumicrement 
qu' ils aiment mieux adorer ce qui vient de homme, que ce 
qui vient de Dieu, encores que ni Funni Fautrefuſt digne d'un 
tel ſervice; & monſtrent en cela grandement leur beſtiſe, quand 
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ils font tant de cas d'un petit ouvrage, dont fouvrier toutes- 
fois eſt en ſi peu d eſtime, qu grand peine le daigneroyent-iis 

ſaluer, Sils Vavoyent trouvè au chemin. Mais cela eſt une juſte 
vengeance que Dieu prend ordinairement des hommes, quand 
ils ne tiennent aucunement conte de le ſervir & honorer, leſquels 
il precipite en bas, & les humilie d une telle fagon, qui ils vien- 

nent à 1 devant une choſe de nẽant, comme ſont les 


| Idoles, & ſe contentent de fervir a ce qui eſt inferieur à eux : 


dont les uns n'ont point eu nullement de honte d'adorer les ſer- 
dens, les mouſches, & les ſouris, choſe qui ſembleroit incroya- 
ble , file Saint-Eſprir ne nous Vavoit revele par ſa Parole. 

Il vous reproche puis après d'avoir tournè voſtre robbe, & 
fauſſe le Serment à celuy duquel il ſe dit aujourd'huy très- humble 
creature. Mais je men rapporte à luy- meſme, fi telle reproche 
ne luy conviendroit beaucoup mieux que non pas a vous; & ſi 
ce neſt pas luy qui faiſoit quelquesfois profeſſion contraire a 
celle qu il monſtre aujourd'huy : j men rapporte, di- je, aluy; 


pourveu qu il miſt la main a la conſcience, $1] ne Seft pas inſi- 


nue, un temps eſtoit, avec la robbe de brebis, laquelle il a depuis 
changee en une peau de loup; & fi de vray Paſteut qu'il ſe fai- 
gnoit eſtre, il n'eſt pas à preſent un cruel mercenaire, lequel a 
plus de peur de perdre la laine & le lait de ſon trouppeau, que 


de le laiſſer trebuſcher es precipices de damnation cternelle... 


Ceſt doncques à luy qu'on pourroit reprocher d'avoir tourne ſa 
robbe, fauſſè le Serment que il avoir donne , ſe ſembloir, x Dieu 


& ſon Egliſe, pour entrer en la ligue de lAntechrift. - Er ne 
dourez pas, que comme il eſt a blaſmer de cela, qu'auſſi eſtiez- 


vous grandement alouer, d avoir enticrement quittè ceſt ennemy 


jurè de Chriſt. | 


Nous ſavons de quelle importance ſont les promeſſes & le ju- 


rement, & combien on doit taſcher que ces choſes ne ſoyent 


violees ; mais auſſi faut il regarder quelle eſt Ia promeſſe & le 
jurement: car comme le parjurement ſeroit tenu a bon droit 
pour une profanation des choſes ſacrèes, {i ce qu'on a jure eſtoit 
des choſes licites & honneſtes, auſſi celuy en abuſeroit pas trop, 
qui ſous couleur d avoir fait le ſerment au Diable, voudroit per- 
ſiſter en une damnable promeſſe & meſchante deliberation. 


Ceci donques vous ſera pluſtoſt a louange que vitupere, d'avoir 


du tout renonce au fils de peche , encores qu'il n'y ait rien de- 
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quoy ledit Cardinal ſe face plus brave, que d'eſtre Legat du 
Fae. . . 3 
Et afin qu'il ne penſe 2 qu'eſmeus de mal - vueillance ou 


envie, nous parlions fi indignement de ſon createur, je voudrois 


ſeulement qu'il penſaſt bien fi peu queen a eſcrit S. Paul en I E- 
piſtre aux Teſſaloniciens , conformement a I/aie & Daniel Pro- 
phètes, a Jeſus-Chriſt meſme, & A S. Jean, au Livre de ſes vi- 
ſions, & je nraſſeure qu il verroit que celuy duquel il fait fi grand 


cas, eſt ce grand Antechriſt , duquel avoit predit le S. Eſprit | 


par la bouche de ſes Propheres & Apoſtres: car qui eſt celuy qui 
Set jamais ſurhauſle par - deſſus route Grandeur divine & hu- 

maine, finon ] Eveſque de Rome, qui ſe fait adorer des Rois & 
des Empereurs? Qui a jamais uſurpè les noms de Divinite, ſinon 
luy, ſe faiſant appeller Dieu en terre, Chef de VEgliſe Univer- 
ſelle, lequel permet qu on luy donne le Titre de Saintetè, qu'on 
ſe reclame ſes creatures, qu'on die qu'il a toute puiſſance, & 
qu'il ne peut errer ? Qui s eſt jamais auſſi aſſis au Temple de 
Dieu, comme s il eſtoit Dieu; qui Fa jamais oſè contrefaire; qui 
Feſt jamais avancè de parler; ou qui s eſt jamais voulu faire croire 
de tout ce qu'il dit & commande, comme fi C eſtoit Dieu meſ- 
me qui parlaſt, ſinon luy? Il eſt aiſe a diſcerner le langage de 
Dieu, d' avec celuy de es creatures : car quand Dieu parle, c'eſt 

avec telle autorite, qu'il reſt ſujet aucunement i rendre raiſon 
de ce qu'il dit & commande, fors ſeulement ſa bonne volonte, 
laquelle ſeule nous oblige plus que toutes les raiſons du monde; 
en facon que c'eſt bien afſez pour m' inciter a croire une choſe , 
ou pour me faire obèir a Tautre, qu'on die que Dieu Va dir ainſi 
& command; mais quant aux creatures, toutes ſont ſujettes à 
cela de nous rendre raiſon de tout ce qu'elles diſent & comman- 
dent, & ne ſommes non plus oblige? a les croire nià leur obeir, 
pour la conſcience qu'on nous fait apparoiſtre que c'eſt après 


Dieu qu'elles parlent & commandent; duquel ſeul la Parole & 


commandement ne peut eſtre que juſte & veritable. Voila l'ordre 
qu'on doit inviolablement garder, pour jamais ne meſler la crea- 
ture avec ſon Createur , auquel Chriſt meſme a eu tel reſpect, 


comme il eſt eſcrit en Saint Fear ; qu encores qu'il ne diſt que la 


verite, {i na- il voulu jamais obliger le mondea recevoir ſon teſ- 
moignage, ſinon d' autant que il parloit de la part de Dieu, & ne 
diſoit autre choſe que ce qu'il avoit entendu de luy: & toutes- 
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fois les Eveſques de Rome ont eſte ſi inſolens de vouloir obliger 
les hommes à les croire, de tout ce qu ils commandent fans ren- 
dre aucune raiſon, ſinon qu' ils ont toute puiſſance de ce faire. 
Jeſus-Chriſt tenoit ce langage, & diſoit aux hommes, croyez 
ceci, faites cela, car Dieu mon Pere le dit ainſt & le comman- 


de; & Sil eſt autrement, ne me croyez point. Mais le Pape chan- 


te bien plus haut, & contrefaiſant un langage lequel n'appar- 
tient qu à Dieu, parle en toute arrogance, & dit: fais ceci, 
crois cela: car jay toute puiſſance de ce faire. Voilà comme i 
Sefleve par- deſſus toute Grandeur divine & humaine, eſtendant 


fa puiſſance depuis ! Enfer juſques au Ciel, non ſeulement pour 


fauver & damner ce qu'il luy plaira, mais qui plus eſt: encores, 
pour delivrer celuy de gehenne-eternelle , qui par Sentence ex- 
preſſe de Dieu, jamais nen devoit ſortir. Teſmoin I hiſtoire, je 


diray bien mieux, la fable de * Troian Empereur, lequel fut 
tire des Enfers, au moyen d une Meſſe que celebra le Pape Gre- 
goire. | a 


le viensà ce quĩ ſuit incontinent après, quand il demande ſi 
Jeſus- Chriſt eſt mort pour les Apoſtres ſeulement. Combien 
qu'il ſoit mal- aiſè xcognoiſtrede quels principes il peuttirer ceſte 
concluſion , ni quelle occaſion on luy ait peu donner de nous 


mettre en avant une queſtion ſi eſtrange : car chacun ſait que 
Jeſus-Chriſt parlant a ſes Apoſtres de ſon Sang qu'il devoit eſ- 
pandre, dit ainſi: cect eſt mon Sang que je reſpandray pour vous, 


& pour pluſieurs. Puis il eſt eſerit en un autre lieu, qu il a eſtè offert 
pour tous les pechez du monde: ce qu'il faut toutesfois entendre 
quant a la ſuffiſance „ qui vaut autant à dire, que ceſte mort a 
eſte ſuffiſante pour ſauver tout le monde, eſtant d' eſtime & de 
1s infini, encores que le fait & le fruit d icelle en ſoit parvenu 
à aucuns ſeulement; ſavoir eſt, à ceux- li qui eſtoyent ordonnez 
de Dieu a la vie-cternelle , & qui devroyent un jour croire au 
Nom de ſon Fils Jeſus-Chriſt: je ne ſay doncques pourquoy c'elt- 
qu'il fait ceſte demande ft eſlongnee de propos, ſi ce n'eſt pour 


deffendre à tort & à travers que ſon Egliſe n eſt pas FEglie de Sa- 


tan, ainſi comme nous diſons; & ſe fonde en cect, qu'elle a rous- 
jours eſte depuis les Apoſtres, & que Sil eſtoit vray tout ce que 
nous en affermons, la mort de Chriſt auroit eſte inutile a tous 
ceux qui furent jamais de ceſte Aſſemblèe, & par ainſi s enſui- 
vroit que ceſte mort auroit profit ſeulement aux Apoſtres. 
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Mais . a une infinitè de fautes en argument qu'il fait, qui 
monſtre aſſez qu'il n'eſt pas des meilleurs Dialecticiens du monde: 


car en premier lieu, les principes enſont faux; & quand encores 
ils ſeroyent vrais, ſi eſt- ce que la concluſion qu il fait, n'en peut- 
eſtre tire aucunement. Ceci premicrement eſt faux que leur 
Egliſe ainſi corrompue, quant à la Doctrine qu'elle a aujour- 
d huy, ait toujours eſte depuis les Apoſtres, tant sen faut que 
du temps qu on commenga à preſcher PEvangile à Rome, il y eur 
de bons Peres & Eveſques qui entretindrent eeſte Egliſe en pu- 
retè de Doctrine, & en ſaintetè de vie; leſquels travaillerent ſi 
fidelement en ve du Seigneur, qu' ils s expoſèrent volontai- 
rement a la mort pour la deffenſe de! Evangile. Les hiſtoires auſſi 
nous font foy que ce fut ſous le dèclinement de I Empire Romain, 
que Lavarice & ambition des Eveſquesde Rome, commenca fort 
a ſe desborder, dont s enſuivit incontinent une altèration gran- 


de en la Doctrine de Foy, & corruption en tout ce que concerne 


le fait de la Religion, ainſi que il advient ordinairement a ceux 


qui ſont aveuglez d'avarice & cupiditè de regner ; leſquels ne 


pardonnent a choſe quelconque, & ſe laiſſent aller aiſement à 


routes ſuperſtitions & 1dolitries. Finalement il sen eſt enſuivi une 


cruelle, inſupportable, & non pareille tyrannie, laquelle ils ont 


peu x peu eſtablie, voire juſques à vouloir regner par- deſſus les 


eonſciences, ainſi comme avoit predit Daniel le Prophete , & 
Saint Paul apres luy. Je nye doncques ce principe que leur Egliſe 


Romaine ait tousjours efte depuis le temps des Apoſtres, ayant 
telle Doctrine que la Doctrine qu'elle tient aujourd huy; & veu 
meſmes auſſi qu'il eſt aiſe à juger & à cognoiſtre par leurs Con- 


D 


eiles, quant, & comment peu à peu ils ont entaſſè abus ſur abus, 


deffigurans tousjours de plus en plus la face de ceſte povre & de- 
folee Egliſe; deſorte meſmes que depuis quelques fieclesen ca, 
on ny voit trace aucune de ce qu'elle eſtoit au commencement. 
Au reſte, quand ainſi ſeroit qu'on leur accorderoit que! Egliſe 
Romaine auroit tousjours eſtè depuis les Apoſtres, telle que on 
la voit aujourd'huy quant a la Doctrine, & auſſi que ceſte Doc- 
trine ſeroit toute plaine d'1dolarrie, ſi eſt - ce qu'il n'y a raiſon 
quelconque qui puiſſe tirer de ce pripcipe-là, ceſte concluſion; 
aſſavoir, que Noſtre Seigneur Jeſus-Chriſt ſeroit mort pour ſes 
Apoſtres ſeulement. Car quand toute ceſte Egliſe, depuis le 


commencement juſques à ſa fin, n appartiendroit en rienà q eſus- 
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Chriſt, il ne ? enſuivroit pas pourtant᷑ que ſa mort n euſt profite 
a quelques autres, comme c'eſt une choſe bien certaine qu auſſi 
a- elle fait, & profitera meſmement juſques à la fin du monde; 
mais ce ſera à ſon Egliſe ſeulement, j; entens a ceſte Aſſemble 
de gens qui retiennent & ont tousjours la Doctrine de Foy, & 
les Sacremens en la puretè meſme que Noſtre Seigneur Jeſus- 
Chriſt inſtitua ces choſes. Et n'y a pas de doute que ceſte Egliſe- 
1a durera juſques à la fin & conſommation du fiecle, eſtant tous- 
jours afliſtee de ſon Chef, qui eſt Jeſus-Chriſt, lequel eſt celuy 
qui la garde & la maintient e lieu du monde. 
Mais il faut auſſi ſe donner de garde de la meſurer ou d'en juger 
aucunement ſelon opinion du monde, & comme a fait ledit 
Rèvèrendiſſime, qui voudroit Pattacher aux lieux, aux perſon- 
nes, à la multitude, à la rẽputation; & luy eſt bien advis que 
tous ceux-· à ſont I'Egliſe ſeulement, qui retiennent ce titre de 
longue main au jugement de la plus grande partie des hommes, 
Nous autres, diſons au contraire, que pour bien en juger, & la 
diſcerner d' avec I' Egliſe de Satan, il ſe faut retirer de toutes ces 
conſiderations & belles apparences, jagoit que le monde en face 
grand cas, pour la cognoiſtre tant ſeulement a la Doctrine, à 
Fuſage des Sacremens, & auſſi à la Piſcipline quelle retient; & 
ou nous verrons que ces choſes ſuſdites ſeront purement obſer- 
vees, ſelon que Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt les a inſtituèes, & 
que ſes Saints Apoſtres les ont miſes en pratique, nous dirons 
que IA eſt la vraye Egliſe, & fuſt- elle en nombre de cinq ou fix 
perſonnes ſeulement, & tout le reſte du monde, euſt ces cinq 
ou fix a en tres-mauvaiſe opinion; comme auſſi nous dirons au 
contraire, qu entre ceux-la I'Egliſe de Dieu ne peut eſtre ou fon 
Service eſt abaſtardi & corrompu, jagoit qui ils fuſſent en lieux 
les plus celebres de la terre, qui ſurmontaſſent le nombre de 
ceux que je viens de dire, voire qu' ils fuſſent en poſſeſſion de- 
puis beaucoup de ſiecles du titre d Egliſe. 

Quand donc nos ennemis demandent, ou eſtoit I Egliſe de- 
puis mille ans en ca, Sil eſt ainſi que ceux qui occuppoyent & 
occupent encores aujourd'huy, le titre d'Egliſe , n eſtoyent & ne 
ſont rien moins que cela? On leur reſpond ans eſtoit ou ils 
neſtimoyent & ne penſoyent pas, & quelle ſe gardoit en un fi 
petit nombre de gens, qu'a peine paroiſſoyent- ils au monde, 
Je veux parler plus clairement encores, & diray qu'elle eſtoit 
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entre ceux-l3 qu' ils eſtiment comme les ordures & ballieures du 
monde, qui ils dereſtent comme une malediction, qu' ils perſe- 
cutent comme blaſphemareurs & Hereriques. L'Egltſe , di-je , 
eſtoit entre ceux- ci, voire quand ils S enfuyoyent es deſerts , 
habiroyent es cavernes de la terre, comme eſcrit I Apoſtre en 
T Epiſtre aux Hebrieux , & vivoyent comme gens perdus & va- 


gabons par le monde, pour ne fe ſouiller point aux ſuperſtitions 


de ceux qui les perſecutoyent. Ceſtoyent ceux-la qu'il falloit 
recognoiſtre pour la vraye Egliſe, encores que la plus grande 


partie du monde fuſt de contraire opinion, & qu'il donnaſt ce 
titre à ceux qui en eſtoyent indignes. Je pourrois figurer au vif 


ce que je viens de dite comme en un tableau, ſi ſeulement je 


voulois rapporter ce qu'on a veu aux premiers ſiècles, a ce qu'on 


void encores en ces derniers jours, d autant qu'en ! Egliſe an- 
cienne nous avons image de la noſtre. Qui euſt yeu du temps 
de Noſtre-Seigneur les grandes Aſſemblees des Scribes & Pha- 
riſiens, la troupe venerable des Levites , Preſtres & Sacrifica- 
teurs, faiſans leur demeure en la ſainte Cite , frequentans ordi- 
nairement les Temples, interprerant la Loy, lifans les Prophe- 


tes, s occuppans preſque a toutes les heures du jour a faire Sacri- 


 fices, & prier pour le peuple, il euſt incontinent jage que ! Egliſe 

eſtoit entre ces gens; & toutesfois Jeſus-Chriſt les appelle pluſ- 
toſt engeance de viperes , hypocrites, ſepulchres reblanchis , 
loups raviſſans, mercenaires, faux Prophetes , corrupteurs de la 
Loy & de tout le Service de Dieu, enfans du Diable, menſon- 
gers & meurtriers comme luy. Que ſi quelque Prophete fuſt 
venu à eux, comme il en venoit, & qu'il leur cuſt dit rout ceci, 
comme de fait on leur a dit & reprochè, il eſt certain que les 
autres euſſent peu reſpondre ce qu'aujourdhuy nos adverſaires 


& ennemis reſpondent ; aſſavoir, ou eſtoit donc I Egliſe? Mais 


comme ſay des ja dit parlant de ces choſes de noſtre temps, auſſi 
pouvoit- on dire 2 ces hypocrites , qu'un petit nombre de Pro- 
pheres & gens craignans Dieu, qui pour la cruautè des Rois, & 
Tidolatrie du Clerge de Jeruſalem; Ss en fuyoyent entre les mon- 
tagnes, ſe cachoyent ès ſpelonques , eſtoyent bannis de leur pais, 
excommuniez de la Synagogue, privez du Temple & de Fexer- 
cice de Religion qui ſe faiſoit ordinairement la dedans ; ceux- 
Ia, di- je, eſtoyent la vraye Egliſe, encores que le peuple ne faſt 


de ceſte opinion. 
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Te trouve auſſi peu d'apparence en ce que parlant des Miniſ- 
tres, pour vous degouſter deux & de leur Doctrine, il fait ceſte 
demande: fi vous les trouvez tels qu eſtoit un Foel le Prophere , 
qui tant ſoigneuſement preſchoit Vabſtinence, exhortoit a ſo- 
briere, ſignifioit le jeuſne, & que tant Sen faut que ils font le 
contraire; veu qu'ils deffendent ces choſes au peuple, & les ont 
en abomination. Mais chaſcun fait juſques aux plus ignorans, 
que le jeuſne eſtant approuve & recommandè en tant de lieux 
de la Sainte-Eſcriture, nul ne le peut ni blaſmer ni deffendre, 
Sil n'eſtoit du tout inſenſe ; ains pour la fagon de jeuſner, & a 
raiſon des grans abus qu on y a commis, qui ſont tels que les pe- 
tis enfans les peuyent deſcouvrir. Nous ſommes donc d'accord 
en ceci, que le jeuſne eſt une choſe ſainte, aggreable a Dieu, & 
utile a Thomme; mais nous ne pouvons approuver leur fagon 

de jeuſner, principallement ou trois raiſons, La premiere eſt, 
queen penſant celebrer le jeuſne, ils ne font rien moins que cela: 
car ſi le jeuſne conſiſte en abſtinence de manger & boire, com- 
me eux- meſmes le definifſent, je leur demande, ou eſt ceſte abſ- 
tinence quant ils jeuſnent? Je les prie qu' ils me dient quelle abſ- 
tinence il y a, ſi en ne mengeant point de chair, ils rempliſſent 
leur ventre d autres viandes qui ſont beaucoup plus delicates & 
riantes à la corruption de noſtre nature, ou bien, que peut-il 

chaloir, {i en ne mangeant qu'une fois le jour, ils dèvorent en 
une heure, ce qui ſe pourroit prendre plus honneſtement en 
deux repas ? Les anciens nen faiſoyent pas ainſi, leſquels , 
quant ils jeuſnoyent, ſans aucune diſcretion des yiandes , ne 
mangeoyent rien tout ce jour la, & quelquefois eſtendoyent le 
jeuſne , juſques à deux ou trois jours, afin que la chair eſtant 
ainſi abatue, Veſprit en fuſt plus dèlivrè, & prompt a faire orai- 
ſon. Secondement, ils ont lourdement failli, en ce que ſans au- 
cun eſgard, ils eſtabliſſent un certain temps de jeuſner , qu'ils 
appelent le Careſme, auquel ſont obligez toutes perſonnes in- 
differemment, ſur peine de peche mortel, & ne regardent pas 
que le jeuſne doit eſtre comme une medecyne de laquelle ont 
uſe les Peres anc iens, quant ils ont ſenti en avoir affaire; de ſorte 
que cela doit tousjours demeurer en noſtre libertè, ou bien en 
la diſcreètion du Magiſtrat pour le commander, ſelon la condi- 
tion, j; entens ſelon qu'il eſt particulier ou public, pour en uſer 
quant il en ſera bẽſoin; & toutesfois par la Loy qu ils ont 188 
: audra 
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Audra que un tel jeuſne, lequel auroit pluſtoſt affaire de man- 
« ; . 5 \ 3 
ger. Ainſi donc que la medecine ne s ordonne pas a Faventure , 


mais ſelon les occaſions & maladies, qui peuvent ſurvenir à 
homme, & que c'eſt à faire au Medecin d'ordonner de la me-. 
decine, & au malade de la prendre; c'eſt auſſi aux Miniſtres & 


aux Magiſtrats, ſi nous entendons parler du jeuſne public, à le 
ſignifier au peuple, ſelon Foccurence des affaires communes de 
PEgliſe. Et quant au jeuſne particulier, chacun en doit uſer en 
ſa maiſon, ſelon qu'il ſentira cela luy eſtre profitable. Il y a en- 
cores une faute beaucoup plus à reprendre que tout ce que je 
viens de dire; c'eſt que nos adverſaires, au jour de leur abſti- 
nence, (ſi toutesfois je la dois ainſi appeller ) ne ſe ſoucient en 
facon quelconque, de laiſſer le peche : & toutesfois ils ſont fi te- 
meraires, qu'ils oſent dire, après les hypocrites du temps paſle, 
que leurs jeuſnes ſont meritoires, & que par ce moyen, ils peu- 
vent ſatisfaire envers Dieu, non ſeulement de leurs pechez, 
mais auſſi de leurs compaignons. Joel, ni les autres Prophètes, 
jamais n' enſeignèrent tels jeuſnes; mais quant ils les ont com- 
mandez au peuple, s' eſtoit pour S abſtenir du tout de manger & 
de boire, tant que I Oraiſon fuſt finie, pour laquelle ce jeuſne 
eſtoit inſtirue. | — 

Ils les ont auſſi commandes ſelon les affaires qui ſurvenoyent 
en I Egliſe, & ſingulièrement s ils voyoyent que Dieu fuſt cour- 
rouce a Vencontre de ſon peuple, & non autrement. Finable- 
ment auſſi ils ont enſeignè PEgliſe de Dieu a gen ſervir ainſi 
comme d'un bon moyen, tant pour humilier noſtre chair, que 
meſmes pour rendre noſtre eſprit plus aſc a la contemplation, 
ſans y attacher ni merite, ni ſatisfaction aucune: ce qu'eſtant, 
je laiſſe a penſer, on ſe pratique mieux la vraye raiſon du jeuſne, 
en leur Egliſe, ou en la noſtre. | 

Or il ſembleroir , à veoir tout le diſcours de fa Lettre, qu'il 
fuſt eſmeu de quelque bonne intention en ce qu'il vous eſcrit, 
fi ce n'eſtoit que quant il vient à blaſmer tant de gens de bien 
qui ont maintenu le Party de I'Fgliſe Reformee , qu'après les 
avoir outragez de beaucoup de grofles injures, finablement il les 
accuſe de ſedition, & d'avoir efleve le peuple à prendre les ar- 
mes contre ſon Prince, & pour renverſer l'ordre de toute la Po- 
lice : qui monſtre aſſeʒ qu'il eſt pluſtoſt pouſſè d'une paſſion, a 
dire ce qu'il dit, qu autrement. Mais il n'eſt ja beſoin, que je 
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m'amuſe davantage a rejetter une calomnie {i manifeſte, & qui 
eſt cogneue juſques aux enfans; joint que desja jay aſſez reſpon- 
du à ce point en la Lettre que jay envoyce a la Roine de Na- 
varre, la ou c' eſt que j ay monſtre ſommairement deux choſes; 
Fune eſt, que {i il y a eu des exces & des violences, des meur- 
tres, larrecins & autres telles choſes, qui ſuivent ordinairement 
la guerre, ils nous ont paſſeè en cela infiniment. Au reſte, nous 
appellons tousjours Dieu a teſmoin, le Roy, la Royne ſa Mere, 
& la plus ſaine partie de ſa Cour; nous mettrons auſſi en 
avant leurs Lettres & Commandemens, enſemble les proteſta- 
tions que nous avons faites des le commencement de la guerre 
juſques a la fin, ft nous ravons eu juſte cauſe d'avoir recours aux 
armes, fi nous avons eſtè forcez pour repouſſer Veftort & dun 
qui ſans autoritè quelconque, meſmes contre le vouloir du Prin- 
ce, après avoir desja ſouillè ſes mains du ſang de beaucoup d' in- 
nocens, vouloit à toute force nous oſter ce que Dieu, noſtre 
Roy, la Roine ſa Mere, & tous les Eſtats de France aſſemblez, 


nous avoyent accorde ; & cuide qu'il n'y a perſonne aujourd'huy 
en tout ce Royaume, fi ce n' eſt quelque ignorant, qui n'en fait 


autant que Fen viens de dire. Mais je ne trouve rien f plaiſant 
en toute ſa Lettre, que quant à ce qu'il vous reprend d'avoir 


quitre voſtre Chaire, pour eſpouſer une femme: & ſemble bien 


a voir, qu'il trouve ce fait bien eſtrange, veu que pluſieurs d' en- 
treux ſans ſe deffaire de leurs Eveſchez, peuvent tenir cinq ou 
fix femmes enſemble; & pour vous dire ce que j en penſe, 


leur vie monſtre aſſez, qu en ſortant de ce droit commun, de 


pouvoir prendre en Mariage une femme honneſte, ils entrent 


quant & quant en ceſte libertè, & prennent la licence d'en te- 


nir autant qu'il leur plaiſt, & pour les changer quand bon leur 
ſemblera. 

Ainſi le celibat , duquel ſe vantent x plaine bouche les Moi- 
nes & les Preſtres, na rien ſi ennemy ni contraire, que le ſaint 
Mariage; de fagon que les plus habiles de ceſte Eſcole, tiennent 
que Fordre de Mariage eſt incompatible avec Veſtar Monachal 
& Sacerdotal, & qu'il eſt impoſſible que ces deux choſes puiſſent 
durer enſemble, pour Vintriſeque contrariete- qu'il y a entre 
elles. Au reſte, ils nous accordent qu'il n'y a point d' impoſſibi- 


lite ou incompatibilitè qu' ils appellent, qu'un homme ne puiſſe 
eſtre Preſtre & paillard enſemble, Moyne & meſchant, encores 
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que ce ſoit mal fait. Mais ceſte contraricte intriſeque , dont il 
eſt queſtion, na point ici lieu comme ils diſent. Or il eſt bien 
certain, qu' ils me pourroyent declarer plus ouvertement , que 
leur celibat n'eſt autre choſe qu'une invention de Satan, direc- 
tement contraire a celle de Dieu, puis qu'il eſt de telle nature, 
qu'il endure pluſtoſt les adultères, * paillardes, & toutes autres 
ordures de la chair avec ſoy, que le ſaint Mariage, avec lequel 
il eſt du tout incompatible ſuivant leur advis. Et sil eſtoit au- 

trement, aſſavoir que ce celibar, tel qu' ils nous le deſcrivent, 


fuſt inſtitution du Seigneur, ſans doute il s entretiendroit beau- 


coup mieux avec une autre choſe qui ſeroit auſſi de ſon or- 


donnance, comme eſt le Mariage, quavecques telles villenies 


qui ſont ouvrages manifeſtes du Diable. Et faut qu'ils me con- 
feſſent, qu' ainſi qu entre les choſes qui viennent de IEſprit de 
Dieu, il y a un accord & conſentement qui fait que Pune ne re- 


jette point autre, & auſſi tout ce qui procedera de Teſprirt de 


Sathan, eſt lie & couſu enſemble, pour Sentrerenir & S accom- 
paigner, comme venant d'un meſme Auteur; qui me contraint 
de dire après I Apoſtre , que tout ce celibar n'eſt rien que Doc- 


trine de Diables, puis qu il S accorde avec la paillardiſe pluſtoſt 


qu' avec ce qui eſt de ordonnance du Seigneur. 
Touchant ce qu'il dit, que vous abandonnez maintenant Jeſ- 
prit, pour aller après la chair, comme ſi vivre en Mariage, 
eſtoit ſuivre la chair. Voilà en quelle opinion il a une ſi ſainte 
inſtitution, & en quelle reverence il en parle. 
Or je ne doute point qu'il n'ait apris ce langage de quelques 
ignorans Sorboniſtes, leſquels pour prouver le celibat des Preſ- 
tres, & monſtrer qu ils ne peuvent ſervir a Dieu eſtans mariez, 
alleguent ordinairement ce paſſage de Saint Paul, que ceux qui 
ſont en la chair, ne peuvent plaire a Dieu; expoſans par ceux 
qui ſont en la chair, ceux qui ſont en Mariage. 
Voila comme ils entendent fort bien VEſcriture, & comme 
ils Valleguent à propos. Mais ils ſont couſtumiers en cela, de 
deſtourner le vray 3 de la Parole de Dieu, & le forcer pour 
le faire ſervir à leurs fauſſes inventions. Nous ſavons, Dieu merci, 
que ſignifient ces fagons ici de parler, leſquelles ſont familières 
a Il Apoſtre ; aſſavoir, ſuivre la chair & eſtre en la chair; & ſa- 
vons que Jintention du Saint-Eſprit en ce lieu, ne fuſt onques 
de blaſmer le Mariage, ni en parler fi irreveremment , comme 
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ils nous veulent faire accroire ; veu meſme qu'il y a eu une in- 
finite de gens leſquels ont pleu a Dieu en Mariage, & qui luy 
ont eſte beaucoup plus chers, que quelques autres qui ont paſle 


toute leur vie en continence. Qu' ils ceſſent donc de mettre en 


avant Tautorite de I Apolſtre, quant ils voudront parler du Ma- 
riage fi indignement, & qu on regarde ce qu'il en eſcrit ouver- 


tement en ſon Epiſtre aux Hebrieux. Mariage, dit- il, eſt hono- 
rable entre tous, & la couche ſans macule , mais Dieu jugera les. 
paillards & adulteres. 

Fil euſt bien penſe ſes paroles, i euſt apris premicrement 
que ceux qui vivent en Mariage, ne ſe laiſſent pas aller a la 
chair , puts que Apoſtre appelle ceſt eſtat, la couche ſans ma- 
cule: il euſt auſſi appris que vous n'eſtes plus 3 a. blaſmer ni re- 
prendre, pour vous voir en une deliberation ſi honneſte, & 
ſuivre celt eſtat que font les autres, qu'il appelle gens laiz; veu 
que I Apoſtre parle univerſellement, & dit que le Mariage eſt 
honorable entre tous, ſans exception quelconque; & ne faut 


point qu'il allegue les vœus : car quelque choſe que Fhomme- 


promette ou qu'il vouè, fi eſt-ce que tousjours il demeure en 
poſſeſſion du droit commun , que ne ſe pouvant contenir, il 
doit avoir recours au remẽde „qui eſt de ſe marier; joint que 
tels vœus, s il n a autre choſe que ce qu'ils y mettent ordinaire- 
ment, & que Dieu ne nous rende quelque teſmoignage aſleure- 


qu'il nous appelle à ceſt eſtat & perperuelle continence, tels 


vecus, di- je, ne luy peuvent eftre que deſagreables , comme pro- 
cedans dune trop grande preſomprion & trop grande aſſeurance 


de ſoy-meſmes: & ſi cela ny eſt, ils font encores pis, quant par 


leurs vœus, ils penſent lier Dieu à leur donner aide & faveur 
pour faire ce qu' ils promettent ; combien qu'il ſe voir bien ſou- 
vent que Dieu les aura appellez a une autre fagon de vivre, 
contraire à celle qu' ils veulent vouer. 

Par ainſi je puis dire que telle manière de vœus, sil n'y a ex- 


preſſe aſſeurance & vocation ſpeciale à cela, n'eſt que preſomp- 


tion & pure folie, & que Dieu raſliſte en facon quelconque à 


1 promeſſes, pour eſtre faites à plaiſir, & ſans la parole de 
Dieu, hors laquelle homme ne ſe peut 8 d' impètrer de 


luy ayde ni ſecours. Auſſi la vie de tels faiſeurs de vœus & de 


tous ceux qui les ſouſtiennent, donne aſſez a cognoiſtre combien 


al vaudroit mieux qu ils Farreſtaſſent à une femme honneſte & 
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craignant Dieu, par le lien de Mariage, queen rejettant un fi 
beau moyen, ils S abandonnaſſent a toutes ordures & ſouilleures 
comme ils font. Mais c'eſt une juſte punition que Dieu eſpand 
deſſus ces venteurs de continences, leſquels venans à meſpriſer 
& renverſer Vordre que Dieu leur avoit mis en main, pour ſa- 
voir poſſeder leurs vaiſſeaux en honneur , il permet qu ils ſe 


precipitent en un deſordre trop eſtrange, qui eſt eſcrit en E- 
piſtre aux Romains, que Dieu les a abandonnez aux concupiſ— 
cences de leurs cœurs & à toutes ordures, juſques à faire ville- 


nie à leurs propres corps, & à S eſchauffer en leurs appetits de- 
ſordonnez & contraires A Vuſaige de nature, recevant en cela le 
juſte ſalaire de leurs erreurs & outrecuidances. Et ee que je m'eſ- 
merveille plus encores en tels paillards, e eſt que ſe ſentant conti- 
nuellement travaillez en la chair de paſſions ardantes, ſe voyans 


bruſler peu à peu, & preſque conſumer du tout en ce feu, cog- 


noiſſans bien la neceſſitè qu ils ont d uſer du remede propre à ce 
mal, qui eſt le Mariage, toutesfois le rejettent, & aiment mieux 
ſe proſtituer aux paillardiſes & aux villenies qui n'eſteignent ja- 
mais ce feu, ains pluſtoſt Vallumenr davantage: & qui pis eſt 
encores, s'ils ſentent qu'il y ait quelqu'un plus ſage & mieux 
adviſe qu'eux, qui delibere de ſe marier à une femme honneſte, 
ſoudain ils luy courent ſus, Sen moquent, & le condamnent 
comme s il avoit violè quelque ſainte Ordonnance. 

Ainſi en a fait ce Reverendiſſime qui trouve aujourd'huy ſi 
eſtrange d' ouir dire, que vous delibèriez de vous marier, diſant 
ainſi, que vous ferez choſe qui ſera ridicule aux hommes, & 
abominable devant Dieu. Si eſt-ce toutesfois, quelque mine 
maintenant qu'il face, qu'il na pas tousjours eſte de ceſt advis, 
teſmoin ce qu'il eſerivit un jour, voire de ſon ſang propre, ſur 
le bras d'une Damoiſelle a laquelle il promiſt que jamais il 
n'auroit autre femme qu elle. Il euſt beaucoup mieux fait de 
continuer en ceſte ſainte intention, & de rendre à ſa Damoi- 
ſelle ce qu'il avoir promis & ſignè de fon ſang, que seſtre de- 
puis preſte & abandonne à une infinite de paillardes, leſquelles 
ſe mocquent aujourd' huy de luy. ; 


Le chemin que vous prenez maintenant, & duquel il vous 


cuide deſtourner, luy euſt apportè plus d'honneur beaucoup, 

que d'avoir desbauchè quelques povres filles, qui tiennent au- 

jdurd huy le bordeau public, & ſervent d apaſts pour amorſer & 
Mmmm 1; 
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decevoir une infinite de povres gens, dont il eſt reſponſable de- 
vant Dieu. Je ſuis bien aſſeure qu'il enrend mon parler, & que 
ce n'eſt point ni fable, ni choſe controuvee a plaiſir que ce que 
je dis: teſmoin ceſte belle romaine quil eut premierement lon 

tems a ſa poſte, puis pour mieux s aſſeurer de ſon ſervice Tad 
venir, la maria à ſon valet de chambre, lequel en devoit eſtre 


gardien ſeulement; ce quelle a depuis declare , & en a fait ces 
comptes par toute la Ville de Rome, à la honte & confuſion de 


ce Reverendiflime : car ſi le Crucifix qu'il faiſoit couvrir, lors 


qu il vouloit prendre ſes esbatemens de la nuit, n'a rien accuſe 
de ce qu ils faiſoyent enſemble , toutesfois & qui faiſoit autre 
partie de ce jeu, & qui en pouvoit mieux parler que ſon ydolle 
qui n'y voyoit goute, ne Seſt pas teue, qu'elle nen aye haut 
parle en tout lieu où elle Feſt trouvee. S il euſt bien penſe à ce- 
ci, sil ſe fuſt recognu comme il devoit, peut: eſtre n' euſt-il pas 
trouvè fi mauvais, ne fi hors de propos voſtre mariage, comme 
il fait; pour le moins euſt- il craint + Sen mocquer avec ſi peu 
de raiſon, ſe doutant bien que fa Lettre ne demeureroit pas {ans 


reſponſe. 

Mais c'eſt la facon des hypocrites de regarder pluſtoſt au feſtu 
qui eſt en / œil de leur prochain, qu'a une groſſe & trave qui leur 
.creve les yeux. : 

Le reſte de ſa Lettre ne ſont que Prières, ſemonces & belles 
promeſſes d'un coſtè; & dautre part, ce ne ſont qu'injures , re- 
proches & menaſſes pour vous attirer à ſon point, & pour vous 
desbaucher d'une ſi ſainte reſolution que celle que vous avez 


faite. Fe 


Et afin qu'il ne laiſſe rien en arriere de tout ce qui vous pour- 
roit esbranler, il met en avant, que vous eſtes enclave entre 
deux Rois très- puiſſans, qui ſont, dit- il, ennemis de ceſte Re- 
ligion que vous voulez ſuivre. Mais je nvaſſeure que Dieu vous 
donnera force & prudence, pour vous deſpeſtrer des rets de ceſt 


enchanteur, & pour luy reſpondre auſſi- bien que quelqu'un luy 


a reſpondu ace meſme propos, voulant eſtonner ceſte très-Chreſ- 
tienne , très- haute & tres-vertucuſe Princeſſe la Roine de Na- 
warre, pour luy faire quitter une entrepriſe fi juſte & ſi ſainte, 
que Ventrepriſe que elle a faite, touchant la reſtitution du vray 
Service de Dieu en ces Pais; a laquelle, & à vous auſſi Monſieur, 
je prie le Seigneur vouloir aſſiſter ſans ceſſe, vous favoriſer, & 
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deſpartir rousjours de plus en plus de ſes benediQtions, autant 1563. 


qu'il verra eſtre expedient pour ſon honneur, pour voſtre Salut, 
& pour ad vancement de ſes Egliſes. 


* (1) Concluſions du Procureur General du Parlement de Paris, 
ſar les Lenres d attribution au Grand C onſeil , de tous les Procès 


de Mr. le Prince de Conde & de ſes domeſtiques. 


Gens du Roy par la voix de Maiſtre Baptiſte Dumeſnil Ad- 
vocat dudict Seigneur, ont dict avoir eu communication de 
Fordonnance de ladicte Court, d unes Lettres Patentes du Roy, 
donn es à Eaillon, le quatorzeme. Juillet dernier, contenant Evo- 
cation à luy & 2 ſa Perſonne, de tous & chacuns les Proces ci- 
vilz & criminelz ; que Meſſire Leys De Bourbon Chevalier de 
Ordre, Prince de Conde, & ſes Domeſticques, ont a preſent, 
pendans en ladidte Court, reſpeckivement, contre quelques 

perſonnes, & pour raiſon de quelque choſe que ce ſoyt, tant en 
demandant que en defendant; & les renvoye en ſon Grand 
Conſeil, pour en decider & terminer; enſemble de tous autres 
Proces civilz & criminelz, que ledict Meſſire Loys De Bourbon 
& ſes Domeſticques, pourront cy-apres avoir, tant en deman- 
dant queen defendant , pardevant les Gens des Requeſtes du Pa- 
lays , Juges ordinaires, Bailliz, Seneſchaulx , & autres où les 
dictz Proces ſont inſtruictz; & les Appellations qui de leur na- 
ture doibvent reſſortir ès Cours Souveraines, reſſortiront & ſe- 
ront rellevees oudit Grand Conſeil; inhibe a ladicte Court & 
tous autres, d'en prandre cognoiſſance; FEnterinement deſ- 
quelles Lettres, quant à eulx, ilz empeſchent formellement, & 


E jour, avant que les Chambres fuſſent aſſemblees , les Du 2d Aott. 


requierent eſtre retenues, comme perilleuſes & * grande con- * de 
ſequence ; & ſupplient la Court en & deliber , toutes les Chame * ddiberer, 


bres d'icelle aſſemblees. 


[1 ] Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cote vi. IIX. fol. 158. y*, 
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* (1) Lettre du Roy, a Monſieur De Damville , Gouverneur du 

Languedoc, par laquelle il luy ordonne de faire obſerver dans 

ſon Gouvernement, ! Ordonnance publice lors de la Declaration de 
fa Majorite, pour le maintien de la tranquilite du Royaume. 


ON Couſin. Atant pleu a Dieu me faire la grace de 
parvenir en Iaage ouquel tous mes Predeceſſeurs ont eſte 


Majeurs; & confiderant les troubles & calamitez advenuz en 


mon Royaulme durant ma Minoritè, jay voullu joyr du bene- 
fice de mon aage, affin de povoir par la rendre la Paix que Dieu 


m'a envoyce, plus ferme, plus ſtable, & plus aſſeuree à mon 


peuple, & coupper la racine à tous ces troubles & diviſions 
qui pourroient cy-apres ſe renouveller ; pour lequel effect, le 
XV11*. jour de ce moys, je me tranſportay en ma Court de Par- 


lement de Rouen, ou tenant mon Lict de Juſtice, je me declairay 


depuis Hen- 
Hi 


Majeur ; & comme tel, me fur faict hommaige par la Royne 


Madame ma Mere, qui en cella voulloit la premiere monſtrer 
exemple, par mon frere * Mons*. d Oncans, & generallemenr 


tous les Princes de mon Sang, & Principaulx Officiers de ma 
Couronne; auquel lieu, pour donner commencement ama Ma- 


joritè par quelque acte qui fut pour Ventier eſtabliſſement de la 


* confirmative 


Paix, je feyz lire, publier & enregiſtrer POrdonnance que je 
vous envoye; laquelle a cſte ſi bien & meurement conſiderce , 
& trouvèe ſi neceſſaire pour le bien & conſervation de tout ce 
Royaulme, ſeuretè & repoz de tous mes ſubgectz, que je la 
veulx faire inviolablement obſerver ; & pource que je ſęay com- 
bien vous m'eſtes fidelle & utille ſerviteur, & obſervateur de 
mes Ordonnances, voulloir & commandemens, & le moien & 


povoir que vous avez de me fayre obeyr par de-la, je nvaſſeare 


que vous tiendrez fi bonne main, & donnerez tel ordre a faire 
garder & entretenir ladicte Ordonnance, eſtant comme elle 
eſt, * conformative du dernier (2) Eedict de la Paix, que je 
congnoiſtray mainctenant que Dieu m'a rendu cappable de gou- 
verner; que ce que je commande pour le bien de mon Royaul- 


( 1 ) Cap, ſur l' Original. qui eſt dans lej 575, 
Vol. 8694. des MSS. de Bains, , fol. | (21) L'Edit de Pacification , du 19. de 
£17" 8 Mars 1562. | 
Yoy. ci-deflus , p. 574: & note 2. & p. 
| me 
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me & le repoz de tous mes ſubgectz, par le ſaige & prudent 
advis de tout mon Conſeil, eſt obſerve. Je la vous ay bien voullu 
envoyer, affin que vous la faictes incontinant publier, execu- 

ter, entretenir & obſerver inviolablement par tous les lieux & 
endroictz ou vous avez povoir & commandement, ſoubz mon 
auctoritè: car je vous puis aſſeurer que je ne veulx plus qu'on 


uſe de toutes ces difficultez, longueurs & diſſimulations, dont 
juſques icy, en beaucoup de lieux, Von a uſe ; leſquelz je ne 


ſuis plus delibere de tollerer, ſouffrir n'y endurer en fagon quel- 
conque; & pour ce, vous ne me ſgauriez faire ſervice plus 
agreable, que de procedder a l' entière obſervation dudict Edict 
de Paix, par tout voſtre Gouvernement; faiſant pugnir indif- 
feremment tous ceulx qui y contreviendront; & d aultant que 
alant pleu a Dieu Nous donner une Paix fi neceſſaire a tout mon 
Royaulme, & me faire la grace d'en chaſſer les Angloix, qui 
pourroient donner quelque coulleur de retenir les armes en mon 
dict Royaulme, elles ny ſont plus neceſſaires ; vous les ferez à 
ceſte cauſe oſter indiferemment a tous, ſuivant la preſente Or- 
donnance; tenant la main à ce que chacun retourne en ſon pre- 
mier eſtat, & que les choſes ſoient comme elles eſtoient aupa- 
ravant ces troubles, & du vivant du feu Roy Monſeigneur & 
Pere; auquel temps la Nobleſſe vivoit en repoz, & le Marchant 
faiſoit le trafficq de ſa marchandiſe; Partiſan beſongnoit , & 
le laboureur travailloit, ſans ſe meſler plus avant que de ce qui 
eſtoit de fa profeſſion; & lors il ſe peult dire que on vivoit 
heureuſement; & ce Royaulme eſtoit fi opulent & ſi floriſſant, 
qu'il eſtoit a tous ſes voiſins formidable. Je {gay bien que les 
troubles ont engendre une grande deſobèiſſance; & toutes cho- 
ſes ſe ſont par icelle tellement debordèes, qu'il eſt mal- aiſè de 
les reduire en leur premier eſtat; mais je n' ignore pas auſſi com- 


bien peult la prudence, dexteritc & bonne conduicte d'un ſaige, 


8 | , 

' prudent & adviſe Gouverneur, tel que vous eſtes, pour reme- 

dier aun grand mal. La reigle que vous avez en cella, eſt d'avoir 

tousjours devant les yeulx mon Edict, ſuivre mes Ordonnances, 

porter eſgallement mes ſubgectz en Fobſervation d'iceulx, pug- 
nir indifferemment tous les perturbateurs du repoz publicq;, 


ſans acception de Religion ne de condition de perſonne; exhor- 


tant la Nobleſſe, le peuple & tous mes ſubgectz, à la Paix & rè- 
conciliation les ungs avec les autres 5 tenant auſſi la main a la 


Tome . _ Nannn 
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ſeurete de mes dictz ſubgectz, & a la liberte de leur trafficq & 
commerce; & faiſant pugnir tous ceulx qui les vouldront con- 
traindre, fouller & travailler; en mainctenant pareillement les 
Gens d'Egliſes en leurs Dixmes & poſſeſſions & biens; & les 
faiſant, ſuivant mon Edict & intention, joir non tant ſeulle- 
ment d' iceulx en toute libertè & ſeuretè, mais leur reſtituant 
tout ce qui leur a eſte prins depuis I Edict de la Paix; en quoy 
faiſant, vous debvez croire que mes ſubgectz ſeront heureux 
vous avoir pour Gouverneur; & Moy encores plus, d'avoir un 
tel Miniſtre de ma bonne & & ſainct intention, qui n'eſt que 
pour le bien, repoz & conſervation univerſelle d' ung chacun 3 
laquelle faichant , je vous prye pour la fiance que jay en vous, 
faire fi bien & ſi exactement obſerver, que des choſes qui dep- 
pendent de cella, mes ſubgectz nayent plus d occaſion de re- 
courir a Moy ; fi n'eſt pour me remercier de la bonne Juſtice 
que par mon commandement & voſtre bonne conduidte , leur 
eſt adminiſtree ; vous adviſant que puiſque vous avez fi claire 
& notoire cognoiſſance de mes dictes volontè & intention: je 
ne ſuis plus delibere , des choſes qui ſurviendront, contraires x 


icelles, par faulte d'y pourvoir, de m'en adreffer que à vous, 


comme je feray en ſemblable, à tous mes autres Gouverneurs; 
auſquelz j en ay aultant mande ; & sil y en a de ft remeraires, 
qui refuſent de vous obeyr , & ſuivre mes Edictz & Ordonnan- 
ces, faictes * le ſi bien chaſtier, qu'il en ſoit memorre : car ſt 
vous n'en avez le moien, & que vous m'en advertiſſez, je vous 
pourveoiray deft bonnes forces, qu'il n'y en a poinct de ft folz, 
que vous ne faciez devenir faiges , ny de fi deſobeiſſans, que 
vous ne faciez obeyr : priant Dieu vous avoir, mon Couſin, en 


a ſaincte & digne garde. Eſcript à Caen, le xxv*. jour d Aouſt 


1563. Il a eſte envoye aultant de ladicte Ordonnance, a mon 
Couſin le Cardinal d Armaignac, pour la faire publier en ma 
Court de Parlement de Thoulouſe, & obſerver de ſon coſtè, tant 
qu'il luy ſera poſſible, en actendant voſtre arriyee par de-IA. 
CHARLES. Robertet. b 
Eſt ccrit au dos de cette Tete: A Monſieur De Dampville 
Chevalier de mon Ordre, Gouverneur & mon Lieutenant Ge= 


neral en Languedoc. 


v0 
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; 1563. 
* (1) Ade par lequel Monſieur le Prince de Conde declam que . 
tout ce que Mr. Amaral de Coligny & Myr. D' Andelot fon 
Fere, ont fait pendant les troubles, ils Pont fait a ſa requiſition 
& par ſes ordres. 45 


CIT OUS Zoays De Bourbon Prince de Condé, ſuffiſamment Du zo. Aoit 
records, inſtruit & adverty de tout ce qui geſt fair & 
paſſe es entrepriſes & expeditions dreſſèes & conduittes en ce 
Royaume & ailleurs, durant les guerres civiles, & à Toccaſion 
d'icelles, qui ont cu cours en ce dit Royaume, depuis le com- 
mancement de Pannee 1562. juſques à la fin d'icelle ou envi- 
ron, certifions, declarons & reconnoiſſons, que tout ce qui a 
eſte fait, gere, maniè & negocic en ce regard, par nos chers & 
bien- aimés Oncles le Sieur De Chaſtillon Amiral de France, & 
le Sieur D' Andelot, freres, Chevalier de Ordre du Roy Mon- 
ſeigneur; & juſques après que le Traittè de Paix a eſtè publié 
en ce dit Royaume, a eſte a noſtre priere & requiſition , & 
pour la manutention de noſtre Dignite, authoritè & conſerva- 
tion de noſtre Maiſon; & en tant que beſoin ſeroit, ainſin le 
maintenons & advouons par ces Preſentes eſcrites & ſignëes de 
noſtre main, & ſcellèes du Seel de nos Armes. A Falaize, le 30. 
jour d' Aouſt 1563. Signe. Louys De Bourbon. 


* (2) Avis donne par Catherine De Médicis, 4 Charles IX. 
pour la Police de ſa Cour, & pour le Convernement de ſon Eſtat. 


Lettre ecrite par la feue Reine- Mere, au feu Roy Charles IX.. 
peu apres ſa Majorite. 


ONSIEUR mon Fils. Vous ayant deja envoye ce que 
Jay penſe vous ſatisfaire a ce que me dites avant que 
d'aller à (3) Caillon, il m'a ſemblè qu'il reſtoir encore ce que 
jeſtime auſſi neceſlaire pour vous faire obcir à tout voſtre Royau- 
me, & recognoiſtre combien deſirez le revoir en Peſtat auquel il 
() Prenvesde Hiſtoire de P Admiral | S' tant fait declarer Majeur a Rouen le 17. 
de (oligny, ( Amſterd. 1643. in-4* p 46.) d' Aoũt 1563. alla enſuite a Caen, Pou revee 
(u) MS. de Dupuy, cote 218. fol. i. | nant a Paris, il paſſa à Gaillon; & il y a 


(3) Cet endroit marque a peu pres le tems | preuve qu'il y Etoit le 6. de Septembre de 
auquel cette Piece a 6&6 faite. Charles IX. | cette anne. 
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a eſte par le paſſe, durant les Reignes des Rois mes Seigneurs: 
vos Pere & Grand-Pere ; & pour y parvenir , jay penſe qu'il 
n'y a rien qui vous y ſerve tant, que de voir quaimiez les cho- 
ſes reglees & ordonnees , & tellement policees , que Fon cog- 
noiſſe les deſordres qui ont eſte juſques icy par la Minorite du 
Roy voſtre Frere, qui empeſchoit que Von ne pouvoit faire ce 
que Fon defiroit : cela vous a tant depleu , que incontinent qu'a- 
vez eu le moyen d'y remẽdier, & le tout regler par la Paix que 
Dieu vous a e que n' avez perdu une ſeule heure de temps 

a retablir toutes choſes ſelon leur ordre & la raiſon, tant aux 
choſes de FEgliſe & qui concernent noſtre Religion, laquelle 
pour conſerver „& par bonne vie & exemple tacher de remettre 
tout à icelle, comme par la Juſtice conſerver les bons & net- 
toyer le Royaume des mauvais, & recouvrer par la voſtre auto- 
rite & obè iſſance entière. Encore que tout cela ſerve, & ſoit le 
principal pillier & fondement de toutes choſes, ſi eſt-ce que je 
cuide que vous voyant regle en voſtre Perſonne & fagons de vi- 
vre, & voſtre Cour remiſe avec Thonneur & police que j y ay 
veue autrefois, que cela ſera un exemple par tout voſtre Royau- 
me, & une cognoiſſance a un chacun du defir & volontè qu'a- 
vez de remettre toutes choſes ſelon Dieu & la raiſon; & afin 
qu' en effect cela ſoit cogneu d'un chacun, je defirerois que prin- 
ſiez une heure certaine de vous lever; & pour contenter voſtre 
Nobleſſe, faire comme faiſoit le feu Roy voſtre Pere: car quand 
il prenoit ſa chemiſe, & que les habillemens entroient, tous les 
Princes, Seigneurs, Capitaines, Chevaliers de l' Ordre, Gentils- 
hommes de la Chambre, Maiſtres d'Hoſtel, Gentilshommes ſer- 

vans, entroient lors, & il parloit à eux, & le voyoient, ce qui 
les contentoit beaucoup. Cela fait, sen alloit & a ſes affaires, & 
tous ſortoient hormis ceux qui en eſtoient, & les quatres Se- 
creraires.. Si faiſieʒ de meſme, cela les contenteroit fort, pour 
eſtre choſe accouſtumee de tout temps aux Rois vos Pere & 
Grand- Pere; & apres cela, que donnaſhez une heure ou deux à 
ouir les Depeſches & affaires qui ſans voſtre preſence' ne ſe 
peuvent depeſcher, & ne paſſer les dix heures pour aller a la 
Meſſe, comme on avoit accouſtume aux Rois voſtre Pere & 


Grand-Pere. Que tous les Princes & S21gneurs vous aceompa- 


gnaſſent, & non comme je vous voy aller, que navez que vos 
Archers ; & au ſortir de la Meſſe, diſner, s il eſt card ; ou ſinon, 
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vous promener pour voſtre ſantè; & ne paſſez unze heures que 
ne diſniez; & après diſner, pour le moins deux fois la ſemaine, 
donnez Audiance, qui eſt une choſe qui contente infiniment 
vos ſujets; & apres vous retirer & venir chez moy ou chez la 
(1) Royne, afin que Von cognoiſſe une fagon de Cour; qui eſt 
choſe qui plaiſt infinimenr aux Francois , pour Vavoir accoutu- 
me ; & ayant demeure demie heure ou une heure en public, 
vous retirer ou a voſtre eſtude, ou en prive ou bon vous ſem- 
blera; & fur les trois heures apres ally „vous alliez vous pro- 
mener à pied ou à cheval, afin de vous montrer & contenter la 
Nobleſſe, & paſſer voſtre temps avec cette jeuneſſe à quelque 
exercice honneſte, ſinon tous les jours, au moins deux ou trois 
fois la ſemaine: cela les contentera tous beaucoup, ayant ainſi 
accouſtume du temps du Roy voſtre Pere qui les aimoit infini- 
ment; & api ès cela ſouper avec voſtre famille; & Faprès ſou- 
per, deux fois la ſemaine, tenir la Salle du Bal: car j; ay ouy dire 
au Roy voſtre Grand- Pere, qu'il falloit deux jours pour vivre en 
repos avec les Francois, & qu'ils aimaſſent leur Roy, les tenir 
joyeux , & occuper x quelque exercice: pour cet effet, ſouvent 
il falloit combattre a cheval & à pied, comme la lance ; & le 
Roy voſtre Pere auſſi, avec les autres exercices honneſtes èſquels 
il s employoit & les faiſoit employer: car les Frangois ont tant 


accoutumè, sil n'et guerre, de sexercer, que qui ne leur fait 
faire, ils ꝰ employent A d'autres choſes plus dangereuſes. Et pour 


cet effet, au temps paſſè, les Garniſons de Gens d armes eſtoient 
par les Provinces, ou la Nobleſſe d'alentour S exergoit x courre 
la Bague, ou tout autre exercice honneſte; & outre, qu'ils ſer- 
voient pour la ſeuretè du Pays, ils contenoient leurs eſprits de 


pis faire. Or pour retourner à la Police de la Cour, du temps du 


Roy voſtre Grand-Pere, il n'y eur eu homme ſi hardy, d'oſer 
. - . : * 3 / . 

dire dans ſa Cour injure x un autre: car S il euſt clte ouy, il euſt 

eſte mene au Prevoſt de Hoſtel. Les Capitaines des Gardes fe 


promenoient ordinairement par les Salles, & dans la court, 


quand Vapres-diſnee le Roy eſtoit retire en ſa Chambre, chez la 


Royne, ou chez les Dames: les Archers ſe tenoient ordinaire- 


ment aux Salles parmy les degrez , & dans la court pour empeſ- 
cher que les Pages & Laquais ne jouaſſent & tinſent les berlans 


après. 


Nnnn 1; 


(r) Ceſt-a-dire , quand Charles I X. ſera matié. 11 ne le fut que ſept ans 
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qu'ils tiennent ordinairement dans le Chaſteau où vous eftes 
loge, avec blaſphemes & juremens ; choſe execrable ; & devez 
renouveller les anciennes Ordonnances, & les voſtres meſmes , 
en faiſant faire punition bien exemplaire, afin que chacun Sen 
abſtienne: auſſi les Suiſſes ſe promènoient ordinairement à la 
court, & le Prevoſt de I'Hoſtel avec ſes Archers, dans la baſſe 
court, & parmy les Cabarets & lieux publics, pour voir ce qui 
s'y faict, & empeſcher les choſes mauvaiſes, & pour punir ceux 
qui avoient delinque ; & fa Perſonne & ſes Archiers ſans Halle- 
barde, entroient dans la court du Chaſteau, pour voir sil y 
avoit rien à faire, & luy montoit en haut pour ſe montrer au 
Roy, & ſcavoir s il luy veut rien commander: auſſi les Portiers 
ne laiſſoient entrer perſonne dans la court du Chaſteau, ſi ce 
n'eſtoir les Enfans du Roy, les Freres & Sceurs, en Coche, à Che- 


val & Littière: les Princes & Princeſſes deſcendoient deſſous la 
porte; les autres, hors la porte. Tous les ſoirs depuis que la 


nuict venoit, le Grand-Maiſtre avoit commande au Me. d' Hoſ- 


tel de faire allumer des flambeaux par toutes les Salles & paſſa- 


ges, & aux quatre coings de la court & degrez, des fallots; & 
jamais la porte du Chaſteau n eſtoit ouverte, que le Roy ne fut 
eveillè, & n'y entroit ny ſortoit perſonne quel qu'il fut; com- 
me auſſi au ſoir, des que le Roy eſtoit couche , on fermoit les 
portes, & mettoit- on les clets {ous le chevet de ſon lict; & au 
matin, quand on alloit * couvrir pour fon diſner & ſouper, le 
Gentilhomme qui tranchoit devant luy, alloit querir le cou- 
vert, & portoit en ſa main la nef & les couteaux deſquels il de- 
volt trancher: devant luy, FHuifher de Salle, & apres les Of- 
fic iers pour couvrir ; comme auſſi quand on alloit a la viande, le 
Me. d' Hoſtel y alloit en perſonne & le Panetier, & après eux, 
s eſtoient enfans d' honneur & Pages, fans valletailles, n'y autres 
que I'Eſcuyer de cuiſine: & cela eſtoit plus {eur & plus honora- 


ble. Auſſi Taprès diſnee & Vapres ſoupèe, quand le Roy deman- 


doit fa collation, un Gentilhomme de la Chambre Palloit que- 
rir; & $11 n'y en avoit point, un Gentilhomme ſervant qui por- 


toit en ſa main la coupe, & après luy venoient les Officiers de 


la Paneterie & Echanſonnerie. Auſſi en la Chambre n'entroit 
jamais perſonne quand on faiſoit ſon lict; & ſi le Grand Cham- 


bellan ou premier Gentilhomme de la Chambre, n'eſtoit à 
le voir faire, y aſſiſtoit un des principaux Gentilhomme do 
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ladicte Chambre; & au ſoir, le Roy fe deshabilloit en la pre- 
ſence de ceux qui au matin eſtotent entrez, * qu'on portoit les 

habillemens. Je vous ay bien voulu mettre tout cecy de la facon 

que je Vay veu tenir au Roy voſtre Pere & Grand- Pere, pour les 
avoir veu tous aimez & honorez de leurs ſubjects, & en eſtoient 
ſi contens, que pour le defir que jay de vous voir de meſme, 


1563. 
* lorſqu' on por- 
toit 


Fay penſc que je ne vous pouvois donner meilleur conſeil, que 


de vous regler comme eux. 
Monſicur mon Fils, apres vous avoir parle de la Police de la 


Cour, & de ce qu'il faut faire pour rètablir tous ordres en voſ- 


tre Royaume, il me ſemble qu'une des choſes la plus neceſfaire 
pour vous faire aimer de vos ſujets, C'eſt qu ils cognoiſſent qu' en 


toutes choſes avez ſoin deux, autant de ceux qui ſont pres de 


voſtre Perſonne, que de ceux qui en ſont loin. Je dis cecy, 


parce que vous avez veu comme les malins avec leurs mechan-. 


cetez ont fait entendre partout, que ne vous ſoucyez de leur 
conſideration , auſſi que n'aviez agreable de les voir; & cela eſt 
procede des mauvais offices & manteries dont ſe ſont aydez ceux 
qui pour vous faire hayr, ont penſe s eſtablir & Saccroiſtre; & 
que pour la multitude des affaires, & negligence de ceux à qui 
faiſiez les commandemens, bien ſouvent les depeſches neceſſai- 


res, au lieu deſtre bientoſt & diligemment repondues, ne ont 


pas eſte, mais au contraire ont demeure quelquefois un mois ou 
fix ſemaines, tant que ceux qui eſtoient envoyez de ceux qui 
eſtoient enchargez des Provinces par vous, ne pouvans obtenir 


/ | 5 - - „ 
reponſe aucune, Sen ſont ſans icelles retournez; qui eſtoit cauſe 


que voyant telle negligence, ils penſoient eſtre vray ce que ces 
malins diſoient; qui me fait vous ſuplier que doreſnavant vous 
n'obmettiez un ſeul jour, prenant Fheure à voſtre commoditè, 
que ne voyez toutes les depeſches de quelque part qu'elles vien- 
nent, & que preniez la peine d ouir ceux qui vous ſont en- 
voyez; & ſi ce ſont choſes dequoy le Conſeil vous puiſſe ſoula- 
ger, les y envoyer, & faire un commandement au Chancelier 
pour jamais, que toutes les choſes qui concernent les affaires de 
voſtre Eſtat, qu' avant que les M. des Requeſtes entrent au 
Conſeil, qu'il aye a donner une heure pour les depeſches , & 
après faire entrer les Maiſtres des Requeſtes, & ſuivre le Con- 
ſeil pour les Parties. C'eſt la forme que durant les Rois Meſſei- 


gneurs voſtre Pere & Grand Pere, tenoit Monſieur le Conneſta- 
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ble, & ceux qui aſſiſtoient audit Conſeil; & les autres choſes qui 


ne dependent que de voſtre volonte, après, comme deſſus eſt 
dit, les avoir entendues, commander les depeſches & reſpon- 
ſes, ſelon voſtre volontè, aux Secretaires; & le lendemain 
avant que rien voir de nouveau, vous les faire lire, & com- 
mander qu'elles ſoient envoyèes fans delay ; & en ce faiſant, 
n'en viendra point d' inconvenient a vos affaires, & vos ſujets 
cognoitront le ſoin qu avez deux, & que voulez eſtre bien & 
prontement ſervis: cela les fera plus diligent & ſoigneux, & 
cognoirront davantage combien voulez conſerver voſtre Eſtat, 
& le ſoin que prenez de vos affaires; & quand il viendra, ſoit 


de ceux qui ont charge de vous ou d'autres, des Provinces, 


pour vous voir, prendre la peine de parler à eux, leur demander 
de leurs charges, & s ils nen ont point, du lieu d'on ils vien- 


nent; qu' ils cognoiſſent que voulez ſgavoir ce qui ſe fait parmi 


voſtre Royaume, & leur faire bonne chere, & non pas parler 
- . / 
une fois a eux, mais quand les trouverez en voſtre chambre ou 
. . AN » bs | . : 
ailleurs , leur dire toujours quelque mor. C'eſt comme jay veu 


faire au Roy voſtre Pere & Grand- Pere, juſqu'à leur demander , 
quand ils ne ſgavoient dequoy les entretenir, de leur menage , 


afin de parler à eux, & leur faire cognoitre qu' il avoit bien agrea- 
ble de les voir; & en ce faiſant, les menteuſes inventions qu'on 
a trouvees pour vous deguiler a vos ſujets, ſeront cogneus de 
tous & en ſerez mieux aimè & honore d'eux : car retournant à 
leur Pays, feront enrendre la verite ; fi bien que ceux qui vous 
ont cuidè nuire, ſeront cogneuz pour mechans, comme ils 


ſont. Auſſi je vous diray que du temps du Roy Louis douzieme 


voſtre Ayeul, qu'il avoit une fagon que je defirerois infiniment 


que vous voulufſiez prendre, pour vous oſter toutes importuni- 


tez & preſſes de la Cour, & pour faire cognoitre à tous qu'il n'y 


a que vous qui donne les biens & honncurs: vous en ſerezʒ mieux 
ſer vy & avec plus de faveur; c'eſt qu'il avoit ordinairement en 
fa poche le nom de tous ceux qui avoient charge de luy, fuſſe 
pres ou loin, Grands ou petis, ſomme de toutes qualitez; comme 
auſſi il avoir un autre rolle ou eſtoient ecrits tous les Offices, 
Benckices , & autres choſes qu'il pouvoit donner, & avoit fait 
commandement à un ou deux des principaux Officiers en cha- 
que Province, que quelque choſe qui vacquaſt ou avint de con- 
fiſcations, aubey nes, Amendes, & autres choſes pareilles, que 

nul 
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nul n2 fut averti, que premicrement ceux aquiilenavoit donne 
la charge ne en avertiſſent par Lettres expreſſes, qui ne tom- 
baſſent Es mains des Secreraires , ny autres que de luy- meſme; 
& lors il prenoit ſon roolle, & regardoit ſelon la valeur qu'il 
voyoit par iceluy (1) ou qu'on luy demandoit, & ſelon le roolle 
de ceux qu'il avoit en {a poche, il le donnoit à celuy que bon luy 
ſembloit, & luy en faiſoit faire la depeſche luy - meſme, ſans 
qu'il en ſceut rien: il Penvoyoita celuy a qui il le donnoit; & 


f de fortune quelqu'un en eſtant averty, après le luy venoit de- 


mander, il le refuſoit: car jamais a ceux qui demandoient, il ne 
donnoit, afin de leur oſter la fagon de Pimportuner ; & ceux 
qui le ſervoient, fans laiſſer leurs Charges, ſans le venir preſſer 
a la Cour, & dependre plus que ne vaut le don bien ſouvent, il 
les recompenſoit des ſervices qu' ils luy faiſoient. Auſſi eſtoit.il 


le Roy le mieux ſervy, à ce que jay ouy dire, qui fut jamais: 
car ils ne recognoiſſoient que luy, & ne faiſoit- on la cour à per- 


ſonne, eſtant le plus aime qui fut jamais; & prie Dieu qu'en 
faciez de meſme: car tant queen ferez autrement aux Placers 
ou autres inventions, croyez que Ton ne tiendra pas le don de 
vous ſeul: car j en ay ouy parler ou je ſuis, Je ne veux pas oublier 
à vous dire une choſe que faiſoit le Roy voſtre Grand- pere, 
* qu'il lay conſervoit toutes Provinces a fa devotion, C'eſtoit 
qu il avoit le nom de tous ceux qui eſtoient de Maiſon dans les 
Provinces, & autres qui avoient autoritè parmy la Nobleſſe, & 
du Clerge, des Villes & du peuple, & pour les contenter, & 
qu'ils tinſent la main à ce que tout fut a fa devotion, & pour 
eſtre averty de tout ce qui ſe remuoit dedans leſdites Provinces, 
ſoit en general , ou en particulier, parmy les maiſons privees, 


ou Villes ou parmy le Clerge, il mettoit peine d'en contenter 
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parmy toutes les Provinces, une douzaine, ou plus ou moins, 


de ceux qui ont plus de moyen dans le Pays, ainſi que j ay dit 
cy- deſſus: aux uns il donnoit des Compagnies de Gens- d' armes, 


aux autres quand il vacquoit quelque Benefice dans le meſme. 
Pays , il leur en donnoit, comme auſſi des Capitaineries des 
Places de la Province, & des Offices de Judicature, ſelon & a 


chacun fa qualite : car il en vouloit de chaque forte , qui luy 
fuſſent obligez, pour ſgavoir comme toutes choſes y paſſoient: 


(1) Cet endroit paroit corrompu, mais | te le meme fait, dans ſes Commentaires. 


— 


on en voit bien le ſens, Montluc a rappor- T. 2. p. m. 523. 


Tome IV. | Oooo 


1563. 


658 MEMOIRES 


cela les contentoit de telle fagon, qu'il ne Sy remuoit rien, far 
au Clerge ou au reſte de la Province, tant de la Nobleſſe que 
des Villes & du peuple qu il ne le ſceur ; & en eſtant adverty, il 
y remẽdioit, ſelon que ſon ſervice le portoit, & de {i bonne 
heure , qu il empeſchoir qu il navint jamais rien contre ſon au- 
rorite „ny obeillance qu'on luy devoit porter; & penſe que c'eſt 
le remẽde dont pourrez uſer, pour vous faire aiſement & 
promptement bien obèir, & oſter & rompre toutes autres li- 
gues, accointances & menees, & remettre toutes choſes ſous 
voſtre autorite & puiſſance ſeule. Jay oubliè un autre point qui 
eſt bien neceſlaire qui merriez peine; & cela ſe fera aiſèment, 

fi le trouvez bon; c'eſt qu en toutes les principales Villes de vol- 
tre Royaume, vous y gagniez trois ou quatre des principaux 
Bourgeois, & qui ont le plus de pouvoir en la Ville, & autant 

des principaux Marchans qui ayent bon credir parmy leurs 
concitoyens, & que ſous main, ſans que le reſte sen appergoive, 

ny puiſſe dire que vous ;ompiez leurs privileges, les favoriſant 
tellement par bienfaits ou autres moyens, que les ayez ſi bien 


gagnez, qu il ne ſe face ny die rien au Corps de Ville ny par les 


maiſons particulicres „que nen ſoyez adverty; & que quand 
ils viendront à faire leurs elections pour leurs Magiſtrats parti- 
culiers, ſelon leurs privileges, que Ceux=Cy par leurs amis & 
pratiques, facent toujours faire ceux qui feront à vous du tout, 
qui ſera cauſe que jamais Ville n aura autre volontè, & n'aurez. 
point de peine a vous y faire obcir : Car en un ſeul mot, vous 
le ſerez toujours en ce faiſant. | 

Au-deſſous eſt ecrit de la main FA la feu 3 

Monſicur mon Fils. Vous en prendrez la franchiſe dequoy je 
h vous envoye, & le bon chemin, & ne trouverez mauvais 
que je Faye fait e ecrire à Montagne: car c'eſt aſin que le puiſſieꝝ 


mieux lire. eſt comment vos Predeceſſcurs faiſoient. 


ONS 
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Brief diſcours ſur Peſtat preſent , & des moyens pour remedier aux 

5 troubles qu on peut craindre ci-apres. 
I Ly a quelques annees que Fon commence principalement à 
L douter quelque alteration d'Eſtat en ce Royaume : tous ceux 
qui ſont de jugement, ayans preveu de loin quelque orage de- 
voir advenir pour les troubles que dèſlors commencoyent , & 
pour la crainte d'autres nouveaux que Fon redoutoit, a cauſe du 
meſcontentement qui eſtoit aux uns, de ce que I Eſtat n'eſtoit 
gouvernè a leur appetit, & aux autres, de ce que leur Religion 
ſeule ne demouroit approuvee, chacun ſelon ſon deſir ; telle- 
ment que la Roine eſtant par- là incitèe de penſer d'heure aux 
remedes propres au mal, & d'aller au- devant de inconvenient, 
n'a rien obmis de tout ce que Fon peut defirer d'un prudent & 
ſage conſeil, pour y pourveoir, juſques a ce que la guerre in- 


teſtine & civile, permiſe de Dieu pour le chaſtiment de nos 
vices & pechez, Sen ſoit enſuivie; le temps de laquelle, rel 


qu'il avoit eſte derermine de Dieu, accompli, & ] Eſtat pacific 
par le moyen d'un Edit fait ſur la pacification des troubles, 
combien que tout bon ſubjet amateur du repos & de la tran- 
quilite publique, euſt grande matiere & occaſion de fe con- 


renter & en rendre graces a Dieu, toutesfois au lieu de ce faire, 


Vingratitude geſt monſtree telle en aucuns, que Von n'a veu 


que refus & reſiſtence faite a recevoir ceſte paix, & par ceux 


meſmes qui devoyent eſtre plus prompts à Vembraſler : à Pocca- 
ſion dequoy la Roine depoſant toute confideration particulière 
de Pautorite du Gouvernement mis entre ſes mains, & poſt- 
poſant icelle au reſpect du public , incontinent que le Roy a 
atteint Vaage de quatorze ans, Pa fait declarer Majeur, pour 
obvier au meſpris de fa jeuneſſe, qu'elle voyoit eſtre en plu- 
ficurs; & ceux meſmement qui S eſtoyent perſuadez & vantez 
d' eſtre ſes Tuteurs & protecteurs de ſon Royaume, pendant 


ſa Minorite, oſans bien ſous ce prètexte, faire un appert refus 


de nobeir à fon Edit; auſquels, ( perſevcrans encore en ce 
refus) quoyqu'il fuſt par eux vèrifiè, confirme & autorizè par 
le Roy Majeur, il falut à la parfin que luy-meſme pour les oſter 
de ceſt erreur, leur denongaſt qu' ils n'euſſent plus a S empeſ- 
cher du fait d Eſtat, juſques à annuller tout ce que par eux Y 
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avoit eſte fait & entrepris, faiſans tomber les armes des mains 
de ceux, qui ſous ombre de leur autorite , les retenoyent, 
non tant par la force des armes, que par la crainte , qu'z 
faute d'obeiſſance , elles y fuſſent employces : & neantmoins , 
pour Purtilite & profit d'enticre reunion qu on eſperoit de tout 
cela, on n apperęoit encores (par un meſcontement que Fon 
voit en pluſieurs, avec une je ne ſay quelle ſuſpicion & def- 
fiance, chacun ſe tenant ſur ſes gardes) qu'une diſpoſition 3 
prendre aiſèment toutes occaſions de retourner aux troubles. 
paſſez; de ſorte que sil ſe prẽſentoit une bien petite eſtincelle 
ſeulement, il y auroit a craindre qu'un feu ne Sallumaſt incon- 
tinent, plus dangereux & difficile a eſteindre, que celuy qui a 
eſte auparavant.  ” = 

Ceux qui veulent en accuſer la maniere de gouverner, ſont 
eux-meſmes grandement a blaſmer, weſtant poſſible dappli- 
quer plus de remedes, ne plus propres & convenables pour ap- 


paiſer le mal des troubles ſurvenus, & remettre la paix & union 


par tout, que ceux qui y ont eſte mis & ordonnez : car qu'eſ- 
toit- il poſſible de faire davantage, que daſſembler les Eſtats; 
ouir leurs plaintes, & pourvoir a icelles; ordonner un Collo- 
que des Prèlats, pour traitter & compoſer cotreux le different 
de la Religion; procurer un Concile univerſel; faire toutes 
ouvertures poſſibles au Clerge & au Pape, pour extirper & 
faire ceſſer les abus qui fone aujourdhuy la ſeule occaſion. des 


troubles; decreter Loix & Edits, par Tadvis des plus grans & 


ſavans per ſonnages de ce Royaume, appelez de tous endroits: 
finalement, apres Lemotion & guerre civile, nonobſtant tout 
cela enſuivie, traitter accord entre les ſubjets, par un conſen- 
tement commun des deux Parties; confirmer & autoriſet 'E- 


dit ſur ce fait par Declaration de la Majorite du Roy, faire 


poſer les armes au peuple; humilier les rebelles a FEdit ; en- 
voyer partout pour le faire executer & entretenir, avecques 
Declaration bien expreſſe de tenir pour coulpables de crime de 


Leze-Majeſtè, tous les infracteurs d'iceluy: voir en outre, le 


prive Conſeil eſtre pour ce regard journellement empeſche , & 
ne ceſſer d'ordonner , en faveur de execution dudit Edit, tout 
. de | ee IE 
ce qu'il eſt poſſible à homme de penſer y eſtre requis & neceſlaire, 
encores qu'il ait accouſtumè de prendre la cognoiſſance des. 
fairs particuliers, finon ala faute & negligence du Magiſtrat in- 
fericur.. | 
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Autant peu y a- il d apparence d'en vouloir rejetter la faute 
fur le peuple, & dire ce que Von ne ceſſe de crier, qu il n'endu- 


rera jamais deux Religions: car ceux qui tiennent tels propos, 


font gens ſans jugement & paſſionnez, mal-contens d'ailleurs, 
& haineux du repos public: car de parler ainſi du peuple Fran- 
Fois, n'eſt autre choſe, que Paccuſer & diffamer a tort, d' eſtre 

malin, rebelle, ſeditieux & deſobciſſant aux Loix du Roy; ce 
peuple, di- je, qui de tout temps a eſte. recogneu & renomme 
en tous lieux, pour eſtre le plus humble & le plus obèëiſſant à ſon 

Prince qui ſoit en la terre, & lequel ſi Yon a veu quelquesfois 
s eſmouvoir, ga eſtè tout ainſi que la mer calme & paiſible de 
ſoy-meſmes, laquelle ne ꝰ eſmeut, ſinon d autant qui elle eſt d' ail- 


leurs pouſſee par les grans vents. Il eſt certain, quoy qu on die, 


que ce peuple ne demande ſinon repos, & ſe maintenir en Vo- 
bèeiſſance accouſtumee , aſſez las & mattè, quand il n'y auroit 


autre choſe, des maux qu'il a ſoufferts par le paſſe. Mais ceux qui 


ne ſont contens de voir les choſes en paix, faiſans mieux leur 
profit des troubles que du repos, perſuaderoyent volontiers au 
peuple de faire, ceque d eux- meſmes ils n'ofent entreprendre. 
Que ſi quelqu'un doute de cela, je ne luy mettray autre exemple 


en avant, pour commencement de preuve, quaucuns Preſ- 


cheurs ſeditieux, les Preſches deſquels ſemblent avoir eſte faits 


par eux ( meſmes depuis l' Edit de Pac ification receu ) pluſtoſt 

pour enflammer le peuple à nouveaux troubles & ſeditions, que 
. . * : *}» / * o . 

pour Pinduire à route paix & tranquilite par Vexpoſicion pure 


& ſainte de / Evangile de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, qui eſt 


la nouvelle de vraye Paix & union; & neantmoins ,.ce peuple 
Felt comporte doucement, ſans pour le regard deſdits Preſches 
ſeditieux, faire troubles ne eſmotion quelconque. 


Ne'eſtant donques à la manicre de gouverner ,.ne au peuple 
que Von ſe puiſſe prendre du mal qu on pourroit craindre ci- 
après, il faut venir par necefſire A ceux qui ont la principale au- 
rorite pour faire entretenir les Loix & Edits de ce Royaume. 
Eſtant cogneu maintenant, au grand regret de tous, combien eſt 
veritable ce que Pon dit, que c eſt peu de choſe d'avoir de bon- 


nes Loix, Sil n'y a de bons Magiſtrats pour les executer.-Or il 


n'y a doute que en toutes les Cours de Parlement, comme en au- 

; | } IE * 
cuns Gouvernemens auſſi, la tempèrance & equite de Juſtice 
tant neceſſaire pour retenir chacun en ſon office, & maintenir 
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la rranquilire publique, ne ſoit bien fort 1 defirer, eſtant choſe 


rres-difficile de la pouvoir de long tems eſperer deſdites Cours? 


Sil ry eſt autrement pourveu : car quelle equite de Juſtice con- 
forme à la Loy du Roy, peut Fon attendre de ceux qui après 
longue deliberation, ont declare & proteſtè en pleine Cour & 
Aſſemblee, & au Roy meſmes, qu' ils ne pouvoyent & ne de- 
voyent en ſaine conſcience Papprouver, comme eſtant deſrai- 
ſonnable & contre le bien du Royaume, juſques a dire qu'ils 


quitteroyent pluſtoſt leurs Eſtats, & aymeroyent mieux mourir, 
que de le recevoir; & qu'apres Pavoir receu plus par contrainte 


que volontairement, ainſi qu' ils diſent chacun jour, ont empeſ- 
che de ce qu' ils ont peu, que les Commiſſaires depurez pour al- 
ler annoncer & exècuter la Paix par tour entre les ſubjets, n'y 
allaſſent. Si on veut diligemment rechercher & fueilleter leurs 
Regiſtres, verra avec les actes des empeſchemens ſuſdits, 
une fate de . b injurieuſes & contumelieuſes, con- 
tre ceux qu'ils appelent de la nouvelle Opinion, layans arreſte de 


ne Pappeler Religion); enſemble pluſieurs Proteſtat ions de di- 


verſes ſortes, par leſquelles ils donnent aflez manifeſtement A 
cognoiſtre, qu'ils tiennent les ſuſdits de la Religion, pour leurs 
ennemis, & non en pareille condition que le Roy veut & entend 
qu'ils ſoyent tenus avecques les autres: Fon y deſcouvrira da- 
vantage, pluſieurs Jugemens ſecrets faits contre ceux-là meſmes, 
qu'ils gardent & reſervent à un autre temps, & taſchent nẽant- 
moins cependant d'execurer le plus qu'ils peuvent, ne deſirans 
rien plus que d anèantir peu a peu ledit Edit; dequoy le Roy 


aſſeꝛ adverti en fon Conſeil prive, a maintesfois declare & re- 


cogneu, que la principale cauſe de maintenir les troubles, giſoit 
aujourd' huy en ſes Cours de Parlement; & les ſubjets daurre-. 
part, ne pouvans plus porter leurs ennuyeuſes procedures, en- 
trent en deſeſpoir , ſe voyans eſtre contraints de ſubir une telle 
& ſi ſuſpecte Juſtice, ſans aucune certaine aſſeurance de la li- 
bertè de la Religion i eux ottroyee; en quoy viennent deux 
points princ ipalement a conſidèrer; Fun, qu'il n'y a choſe qui 
ſoit plus dure que de plaider devant celuy que Von tient pour 
ennemi; & Tautre, qu'il n'y a point de prefage plus grand de ſe- 
dition, que le meſpris fait à la Loy par ceux qui plus la doivent 
faire obcir. | 

Ce ſont deux points qui plus maintiennent tous Royaumes & 
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Republiques, que la Religion & la Juſtice ; d'autant que, plus 
que nuls autres, ils lient & uniſſent les ſubjets en une meſme 
obciſſance, & auſquels partant les Rois doivent plus diligem- 
ment velller, Tun fans autre ne pouvant ſubſiſter, & venans a 
ſe desjoindre, comme il ſe fait par la malignire des uns & la ne- 
gligence des autres, Ton voir ordinairement Sen enſuivre un 
changement d'Eſtar. Et pour commencer par le dernier, (du- 
quel auſſi nous avons ja commence a parler) il eſt certain que 
{a premiere corruption, tout ainſi que celle de FEgliſe , a eſte 
_ engendre de Tavarice, y ayant fait entree par un gain deshon- 

neſte, lequel peu à peu a produit un nombre exceſſif de Procez, 


de Loix & Ordonnances, & a attire un ſi grand nombre d'hom- 


mes a ceſte profeſſion, qu il ne fait moins aujourd'huy d'un tiers 
de tout celuy du Royaume, auquel Varrogance ſe monſtre telle, 
en ceux meſmement qui y tiennent les premiers lieux, que ores 
qu'ils n'ayent aucune cognoiſſance du fait d Eſtat, & moins en- 
cores d experience, fi eſt- ce qu ils vculent eſtre honorez & repu- 
rez pour ceux qui par leurs Jugemens & Decrers , doivent & 
peuvent maintenir la choſe publique, tenans le plus qu' ils peu- 
vent le monde envelope de Procez, afin que nul ne ſoit qui wait 
affaire deux, & ne ſort contraint de paſſer par leurs mains: lin- 
volution y eſtant telle, que celuy qui y eſt une fois entrè, dans 

peu de temps après pert la cognoiſſance de ſon droit qui luy 
eſtoit clair auparavant, & nen peut plus parler que par la bou- 
che d autruy: de forte qu'il eſt très- nèceſſaire de reduire ceſt 
Eſtat à ſon premier principe; ceſt-a-dire, a ſon premier nom- 
bre, ſa premiere ſuffiſance, ſinceritè, continence & brievere. 
Mais ce qui eſt cependant plus à regreter, & qui requiert plus 
prompte proviſion, eſt, que le temps y a amenè une telle partia- 
tre pour une Religion contre autre, que Von ne regarde qu'à 
une partie de la choſe publique tournant le dos a l'autre, dont 
procede l'injuſtice & Finiquitè faite a pluſteurs , en danger d'eſ- 
mouvoir un grand mal, sil n'y eſt ſagement pourveu, comme 
pluſieurs ſages qui ſe ſont meſſez du fait de Police, ont très- bien 
donne avis à tous Magiſtrars & Gouverneurs, de ne ſe porter 
partialement en facon que ce ſoit, au fait de leur Gouverne- 
ment; mais éëgallement rendre & faire droit aun chacun, fans 
y mettre diſtinction quelconque; autrement, que c' eſtoit ouvrir 
le chemin aux ſeditions qui apportent avec elles le plus ſouvens 
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une ſubverſion d'Eſtar ; pour auquel mal remedier, ne ſemble y 
avoir plus prompt & ſeur moyen, pour le regard du fait qui au- 
jourd'huy ſe preſente , attendant que Dieu nous en envoye un 
meilleur, que d'eſtablir en chacun Parlement, une Chambre 
compoſce des plus temperez & moins paſſionnez Juges en une 
& autre Religion, qui ſe trouveront en iceluy, pour cognoiſ- 
tre des Cauſes civiles & criminelles de ceux qui auront leſdites 
Cours pour ſuſpectes à cauſe dudit fait de Religion. | 
Au regard des Gouverneurs eſtablis en chacun Gouverne- 
ment & Provinces, il y en a dextraordinaires mis ſus en plu- 
ſieurs Villes, durant les derniers troubles, & à Voccafion d'iceux; 
quand auſquels, il eſt certain qu ils ne peuvent eſtre continue 
ſans la foule & oppreſſe du peuple, ne ſe pouvans meſme faire, 
ainſi que leurs Rs le dèmonſtrent, qu'ils renclinent tousjours 
a la meſme fin pour laquelle ils ont eſtè mis, qui eſtoit d eſtre 
pour les uns, & faire contre les autres; eſtant bien mal-aiſe qu'ils 
puiſſent tenir la remperance & mediocrite conforme à la vo- 


lonte du Roy, declaree par ſon Edit. Quand a ceux qui ſont or- 


dinaires & de tout temps, il eſt requis qu'ils ſoyent bien ad- 
monneſtez & advertis, que Vautorite & la force miſe entre leurs 
mains, reſt pour ſe rendre eſpouventable, & ? en ſervir a leur 
appetit particulier, ains pour conſerver les uns & les autres en 
paix & tranquflitè, embraſſans de telle fagon ce qui eſt du pu- 
blic, qu'il ſoit cogneu que ce neſt en partie pour aucuns, mais 


en tout & pour tous, & qu'il ni a rien qui leur ſoit plus cher ne 
plus recommande, que les biens, la vie & le Salut de ceux qui 


leur ſont baillez en garde, retenans tousjours un zèle egal a Job- 
ſer vation & entretenement de l Edit, fans eſtre eſmeus ne tranſ- 
portez de paſſion pour favoriſer aux uns & mal - traiter les au- 
tres, comme font ceux qui aveuglez dune je ne ſay quelle par- 


tialité, pluſtot que de Religion, ne peuvent rien voir de mal ne 


puniſſable, qu en ceux qui ſont differens de leur Opinion, Sa- 


muſans en ce faiſant a Vinterieur 3 c'eſt-à-dire, a la conſcience, 
qui ne leur appartient, & delaiflanc Fexrerieur , auquel princi- 


palement & ſeulement ils devroyent viſer , qui eſt Fobciflance 
ou deſobeiſſance faite audit Edit, & laiſſer cependant Fevenc- 


ment des deux Religions en la main & diſpoſition de Dieu, en 


affeurance certaine qu'il ne ſera en la puiſſance des hommes 
55 | dempeſcher 


| )) cr 
Tempeſcher le cours de celle qui ſera de luy, quoy que l'on ma- 
chine au contraire. 
Quand a Pautre point, qui eſt de la Religion, Von ſait que 
ores que les Gentils r'euflent que le nom & Topinion ſimple 
d'icelle, fi eft-ce qu ils Fen ſont aidez & ſervis pour le meilleur 
moyen qu'ils euſſent point, de retenir le peuple en deue obèiſ- 


ſance; cognoiſſans que d'elle eſtoit engendree une crainte de 


mal- faire aux entendemens des hommes, retenus par ce moyen 
en quelque civile Diſcipline, cauſe de la liaiſon de la ſociẽtè des 
hommes; & n' ont fait pour ceſte cauſe , difficulce de tollerer 
pluſieurs & diverſes Religions enſemble, donnant ceſt ordre 
qu'elles fuſſent, non ſeulement entretenues en aſſeurance de li- 
berte, ſous Pautoritè du Magiſtrat; mais auſſi qu'elles fuſſent 
veues & exercèes en public, & que tous fuſſent contrains faire 
profeſſion publique de Pune ou de Fautre: voulans par ce moyen 
eviter deux maux très- dangeureux; aſſavoir, les Aſſemblees il- 


licites, leſquelles autrement pour Fardeur que chacun a a ſa Re- 


ligion, ne le peuvent eviter ; & ſous couleur deſquelles, ſe fait 
bien ſouvent des conjurations & monopoles. L'autre eſt les He- 
reſies, Sectes & diviſions qui autrement Sen enſ{utvent, ou bien 
la cheute du tout en Atheiſme, engendree d'un abandon & meſ- 


pris de la Religion, qui eſt la ſource de toute confuſion & deſor- 


dre en Feſtat politic. Dont s enſuit qu'il n'y a moyen plus pro- 
pre pour entretenir en paix & tranquilitè ce Royaume, que de 
bien premicrement eſtablir & aſſeurer la libertè de la Religion 
ottroyee à un chacun, de telle maniere que nul n'ait occaſion 
de ſen deffier, comme lon en a occaſion pour les deporte- 
mens partiaux deſdites Cours, & daucuns Gouverneurs des 
Provinces, auſſi de pluſieurs Sefforęans de tenir & confirmer 
les hommes en doute, & empeſcher de ne ſe declarer d'une 
part ne d' autre, diſans que J Edit de pacification n'eſt qu'un 
Edit de proviſion, à tout le moins receu pour tel, par la Cour 


de Parlement, avec certaines reſtrinctions ſecrettes, telles que 


ledit Edit ne peut longuement durer, & pluſieurs faux bruits 
3 . . y A 5 

ſeditieux de jour en jour ſemez a ce propos. Puis après Feſta- 

bliſſement de la liberte de la Religion ainſi fait, il faut enjoindre 


A tous ꝙ exercer en public chacun la Religion qu'il veut tenir, 


ſans nul exceprer , ne permettre ſur tout, qu en aucuns licux 
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en la main & diſpoſition de Dieu, ſans S arreſter a Vinterteur 
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Pune & autre Religion ne ſoit exercee , afin que chacun ſoir 
retenu en Diſcipline, & ſoit le danger des Aſſemblees illic ites & 
monopoles, des Hereſies , Sectes & diviſions, oſtè par ce moyen, 
& meſmes de I Atheiſme & abandon de Religion, par diſſolution 


de vie; de laquelle il neſt poſſible que Fon puiſſe eſperer autre 


choſe, que confuſion & toute diſſipation d' ordre politic, ainſt 
que experience commence nous la donner a cognoiſtre, & fera 
davantage, s il n'y eſt diligemment pourveu : car de Sattendre 
au remede du Concile, il a eſte tenu, & a-l'on bien veu quel ef- 
fect ꝰ en eſt enſuivi, & ce que Fon en peut eſpèrer; & quand 
au Nationnal, il ſemble que la neceſſite nous y preſſe, & que la 
promeſſe faite d' iceluy, le requiere, eſtant a eſperer que Dieu 
n'y defaudra point, pourveu que d'une part & d' autre, Von ſoit 


aſſemblé en ſon Nom, ſans cercher que la verite.. Mais il eſt 


grandement a craindre, que pour eſtre encores les entendemens 
des hommes pertroublez & offuſquez de paſſion, tout cela ne 
puiſſe ſervir qu'a plus fort encores les irriter. Parquoy , je di 
pour concluſion, que pour maintenir ] Eſtat de ce Royaume en 
paix & tranquilitè, trois points y ſont principalement requis 
& neceſlaires ; aſſavoir, de bien & ſeurement eſtablir en pre- 
mier lieu, la libertè de Religion, & en oſter toute occaſion de 
doute & deffiance; puis de Bare publiquement & par tout exer- 
cer lune & autre Religion, & ne permettre la neutralitè, ſans 
aucun exercice public, pour eviter les inconveniens ſuſdits, & 
principalement celuy de FArheiſme ;.8& finalement compoſer en 
chaſque Parlement, une Chambre non ſuſpecte aux uns ne aux 
autres de chacune Religion, & faire que les Gouverneurs en 
chacun Gouvernement, laiſſans Vevenement des deux Religions 

5 
s'employenr du tout a Fexterieur, par un entretenement ëgal de 
Edit de pacification, entre tous les ſubjets. ” 


Ss 
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; 


* (1) Copie de la Requeſte preſentte au Roy Tres-Chreſtien , par 
ceulx de la Mayſon de Guyſe, pour leur faire adminiſtrer f uſ- 
tice , a cauſe du meurtre commis en la perſonne du feu Duc de 


Guyſe; avec la Reponſe du Roy. 


AU ROY NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR. 


UPPLIENT tres-humblement Anthonnette De Bourbon, Du 26. de 
Vefve de feu Claude De Lorrayne, en ſon vivant Duc de nes 

Guyſe , Pair de France, Mere de deffunct Frangois De Lorrayne , 
en ſon vivant Duc de Guyſe , Pair, Grand-Maiſtre & Grand- 
Chambrelain de France; Anne D'Efte Ducheſſe de Guyſe, Vel- 

ve; les enffans, freres, parens & amys ſoubſignez de feu Fran- 
cois de Lorrayne, * comme a Voſtre Majeſte & a toute la Chre- * ſupp. 2 
tientè, le meurtre proditoire & inhumain, cruel & malhen- > 
reux aſſaſin dudict deffunct, ſoit publicque & notoire, commis 
lorſqu'il avoit ceſt honneur d' eſtre voſtre Lieutenant General 
en PFarmee qu'il vous avoit pleu mectre ſus, a laquelle Charge, 

comme il debvoit, Seſtoit tousjours 1 e ſans eſpargner ſa 
vye ny biens, pour voſtre ſervice, en faiſant & S employant; 
auquel par conjurations, conſpirations & machinations, il a 
eſte rue dez le moys de Febvrier dernier; neantmoings les ſup- 
pliantz pour Pobeiflance qu ilz vous doibvent & veullent tous- 
jours porter à Voſtre Majeſte, ayantz entendu que voulliez la 
pourſuitte qu'tlz propoſoient & entendoient apres le cas adve- 
nu, faire par voye de Juſtice , * la reparation d'icelluy cas, eſtre * & 
ſurciſe, pour quelques grandes occaſions, Font differè par voſtre 
commandement juſques a preſent ; & pour ce que les occaſions 
ceſſent a preſent , & leur ſeroit choſe trop honteuſe & ignomi- 
nicuſe à eulx & à leur poſtèritè, & pouroient eſtre tenuz deffail- 
lans au debvoir que nature, la Loy de Dieu, tant des hommes 
Chrètiens que infidelles, meſme le ſang commung & naturel 
leur commande, s'ilz faiſoient plus longue demeurèe a faire 

ceſte pourſuitte; & auſſy qu'ilz ſerotent arguez d' ingratitude & 

de deffaillance de debvoir & de bonne volontè: pour ces conſi- 


Ent.. avoir ete faite peu de tems apres que cette 
Voyez ci-deſſus , pag. 493- une Piece | Requete eut etc preſcntee. | 
ſans date , ſur le meme ſujet & qui paroit 
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1563. derations, & que les dictz ſuppliantz ont ceſt honneur de vous: 
appartenir, Sire, de parente , que le deffunct ſon filz aiſne &. 
deux deſdictz freres ſont Pairs de France, que Voſtre Majeſte a 
de droict la protection des Vetves & Pupilles oultraiges & affli- 
gez, & devez Juſtice a tous voz ſubjectz, il vous plaiſe en ad- 
miniſtrant Juſtice, permectre a iceulx ſuppliants faire pour- 
ſiuytte des maintenant de la reparation dudict faict, aux lieux 
& devant les Juges qu'il appertiendra, & mander & ordonner 
eſtre procede tant a VinſtruQion que diffinition contre ceulx 
qu'ilz s en trouveront chargez & coulpables; & les ſuppliantz 
ſeront plus obligez & inclins a prier Dieu pour Voſtre Majeſtè. 
Signe. Charles, Cardinal de Bourbon. (1) Frangois De Bour- 
*Ltonor hon, Loys De Bourbon, Duc de Montpencier. Anne D' Eſte. * Leo- 
nard D'Orleans , Duc de Longueville. Henry De Lorrayne,Duc de 
Guyſe. Loys Cardinal de Guyſe. Claude de Lorraine, Duc d. Au- 
male. Jacques De Savoye, Duc de Nemours. Rene De Loxrayne ,, 

Marguis d. Albeuf. 1 


Le Decret appoſè par Commandement du Roy, au- deſſoubz 
| de ladicte Requeſte.. ns 

T. E Roy a permis & permect aux ſuppliantz, pourſuyvre en 

Juſtice pour le fait mentionnè en la preſente Requeſte, 
pardevant les Juges des Pairs de France, Lieutenans Generaulx 
de Sa Majeſte , ou la cognoiſſance de ladicte Cauſe en appar- 
tient. Faict au Conſeil prive dudict Seigneur tenu a Nullain, 
le xxvie. jour de Septembre, Van mil cinq cens ſoixante- trois. 
Signe, De L Anbeſpine.. CS. 


Reſponce verballe faicte par Roy, aux ſuppliants. ; 


1 L me ſemble avoir ouy dire que Dieu faiſoit regner les Roys 

par la Juſtice : c'eſt pourquoy je vous ay cy- devant dict, ma 
Couſine, que je vous la ferois faire quand vous m'en requèriez. 
Le cas me ſemble ſi malheureux, faict à ung Prince tant re- 
commande de ſes ſervices, & qu'il tenoit le lieu en Tarmée 


1 ) II faut corrtger : Louis De Bour- | ſon Pere, porta le Titre de Prince Daur- 
bon Duc de Montpenſier, & Frangois De | phin ꝗ Auvergne. 
Bourbon lon ſils, qui pendant la vie de |, 
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que j; avois lorſqu il fut ainſi malheureuſement tue , que moi- 
meſme la pourſuiverois: pour ce, vœulx: je qu'elle ſoit ouverte 
& faicte ſi bonne, que Dieu & le monde en demeurent ſatis- 
faict, & que ma conſcience en ſoit deſchargèe. 


(1) Monitorium & Citatio Officii Sancte Inquiſitionis, contra 
illuſtriſſimam & Sereniſſimam Dominam, Joannam Albretiam, 


Reginam Navarræ. 


1 . NIVERSIS & ſingulis Chriſti fidelibus Italiæ, & 

O cujuſcunque “ alternis Nationis. Nos Corneus, Sanctæ 
Agathæ; Joannes Michael Sarracenus , S. Anaſtaſiæ; Joannes 
Baptiſta Cicada, Sanz Clementis; Scipio Rebiba, S. * Pon- 
dentianæ; Joannes Reomanus, S. Priſcæ; Michael Eiſterius, S. 
Sabinæ; Clemens, S. Mariæ Araceli, Carolus Porromens , S. Mar- 
tini in montibus, Preſbyteri, ac Hypolitus Often. Sanctæ Mariæ 
in aquiro Diaconus, miſeratione divinà, titulorum Sanctæ Ro- 
manæ Eccleſiæ Cardinales, in alma urbe ac in univerſa Repu- 
blica Chriſtiana, contra Hereticam pravitatem Inquiſitores 
generales, à Sancta ſede Apoſtolica & Sanctiſſimo Domino noſ- 


tro Pio ,*divina Providentia Papa quarto, & in Cauſa infra lata 
ſpecialiter deputati: ſalutem in Domino ſempiternam. Nove- 
ritis quod nuper die Martis, tertia menſis Novembris, anno à 
Nativitate Domini „ milleſimo quingenteſimo ſexageſimo ſe- 


1563. 


Du 28. de 
Septembre. 


* alterius 


* Potentiang, 
comme plus 


bas 


cundo, Indictione quintà, Pontificatüs Sanctiſſimi D. N. P. 


prælibati, anno ejus tertio, in Congregatione Officii Sanctæ Ro- 
manæ univerſalis Inquiſitionis noſtræ, fuerunt nobis exhibitæ 
Litteræ Apoſtolicæ S. D. N. P. prælibati, ſub plumbo, de more 


Romanæ Curiæ, ſub data, Rome, apud Sanctum Petrum, anno 
Incarnationis Dominicæ 1562. pridie Idus Octobris, Pontifi- 


(1) Illy a peut etre jamais eu de] Il eſt d' autant plus ficheux que cette 


Piece qui ait été imprimeée moins correc- 
tement que celle - ct. Elle fourmille d'un 
nombre infini de fautes; & il y en a preſ- 
que à chaque ligne. II paroir qu'elle a ere 
imprimee ſur une copie pleine d' brevia- 
tions que Por a remplies au hazard. On a 
corrige ici quelques-unes de ces fautes, 


ſoit dans le texte meme, ſoit dans des no- [Hoſpital Pempeſtha, & Mr. le Conneſtable. 
V. Thuani Hiſtor. [ Lond ] T. 7. p. 183. 


Pppp iy, 


nomle. 


i 


tes; mais il en reſts un bien plus grand | 


Piece ſoit ainſi defiguree , qu'il n'y en a 


peut ètre point eu d autre Edition; & qu 
elle reſt pas meme dans les Regiſtres pu- 


DO 


blics de Rome. Voici ce qu'on lit à ce ſujet 


dans le Thuans : les Bulles d'eæcommunica - 
tion contre la Re ne de Navarre , ne fort 


dans. les Bullaires: Mr: le Chancelier de 


1563. 


* ſapientiſſum? 


il manque-la 


#73 mot 
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catũùs ſui anno tertio, hujuſmodi, ſub tenore; videlicet. Pius 


Epiſcopus, Servus Servorum Dei, venerabilibus Fratribus, 
Rodolpho, Oſtienſi; Chriſtophoro, Sabimenſi; Othoni, Albamenſi, 
Epiſcopis, dilectis Filus ; Jacobo, S. Mariæ in via; Bernardino, 

S. Matthæi; Scipioni, S. Potentianæ; Joann, S. Priſcæ; Mi- 
chaeli, S. Sabinæ, ſummo Inquiſitori ; Clementi, S. Mariæ de 
Araceli, ac Facobo, Sanctæ Mariæ in Coſmedin. titulorum 
Preſbiteris S. Romanz Eccleſiæ Cardinalibus, ſuper Officio S. 
Inquiſitionis Hereticæ pravitatis, in alma urbe, & tota Chriſ- 
tiana Republica deputatis: Salutem, & Apoſtolicam benedic- 
tionem. Paſtoralis Officii munus, ſicut Domino ſine meritis 
noſtris placuit, ſuſtinentes, id enixè agimus, conamur, ac in 
id omne mentis noſtræ ſtudio, ſolicitudine ac diligentia, incum- 
bimus, ut peſtiferis Hereſibus repreſſis, quas humani generis 
hoſtis excitavit, Catholicæ Fidei integritas & orthodoxæ Reli- 


gionis cultus vigeat, & qui diabolica fraude decepti, ab Eccle- 


ſia Catholica receſſerunt, ad ejus gremium, Domino aſpirante, 
revocentur; aut ſi pertinaciter in Hereſibus ſuis permanſerint, 
debitis affecti pœnis, cæteros exemplo ſuo a ſimili pravitate per- 
tinaciàque deterreant. . 7 

Cum autem Sacrum iſtud Inquiſitionis Hereticæ pravitatis 
Officium, cui præeſtis, ſe * ſapientiſſimo nec fine Divinæ Pro- 
videntiz , * inſtructum a foelicis recordationis, Paulo Papa 
tertio, Predeceſſore noſtro inſtitutum, & a Succeſſoribus ejus 


deinceps conſervatum, tantam Eccleſiæ Dei utilitatem attule- 


rit, ut vere arx quædam Religionis appellart poſſit; nos quam 
utile id fir, ac potiùs quam ſalutare ac neceſſarium his graviſſi- 
mis temporibus attendentes, poteſtatem ejus non modo conſer- 
vandam a nobis, ſed etiam augendam efle duximus, * & rantd 


major ex co ad Eccleſiam Dei pervenire poſſit utilitas, quantò 


majorem ab Apoſtolica Sede autoritatem habuerit. Itaque per- 
ſpectum atque exploratum habentes, in iſto munere fungendo, 
veſtrum omnium ſingulare in Catholicam Religionem ſtudium, 
eximiam prudentiam, ac ſummam diligentiam, vos cæteroſ- 
que quos deinceps vobis addi aut ſuccederi in eodem Officio 
contigerit in hac alma urbe, tanquam Chriſtianæ Religionis 
capite, Hereticæ pravitatis Inquiſitores, non per Ita iam modo, 
ſed etiam extra Italiam, per omnes Chriſtian! nominis Provin. 


clas, Religiones, & loca, Apoſtolica authoritate & tenore pre- 
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ſentium, motu proprio confirmamus ; & *quamvis opus ſit, de 
novo conſtituimus ac deputamus, & in quoſcunque Lutheranx, 
Zingluianæ, Calvinianæ , Anabapriſtarum & altarum quarum- 
vis Hereſium Sectatores, aut etiam a fide Apoſtatas, ſeu ſorti- 
legia, Hereſim quoviſmodo redolentia committentes, eorumque 
fautores & deffenſores, ſeu auxilium illis, conſilium aut favo- 
rem, directè aut indirect ; palam vel occultè, „impartientes, 


cujuſcunque gradus , ordinis, conditionis & dignitatis fine; & fi 


Epiſcopal , Archiepiſcopali, Primatiali, Patriarchali dignita- 


te, aut Cardinalarfs, ſint honore prediti, atque etiam etſi Regia 


dignitate prefulgeant, inquirendi, & contra eos ſecundum fa- 
cros Canones, aut ſpeciales Conſtitutiones, vel Indulta & privi- 
legia Apoſtolica quomodolibet, * urbis, vel inferioribus Inqui- 
firoribus quibuſcunque conceſſa, procedendi : & cos, ptæter- 
quam in Epiſcopali, Archiepiſcopali, Primatiali, Patriarcha- 
live dignitate conſtitutos, Cardinaleſve, aut Regali honore præ- 
ditos, quorum (1) Cauſas, ſicut urbis, cognoſcendas relinqui- 
mus; ita ſi, quod abſit \condemnandus quiſquam eorum fuerit, 
nobis & Succeſſoribus noſtris , poſtquam proceſſus per vos facti 
& firmati, uſque ad Sententiam deffinitivam excluſivè fuerint, 
deffiniendos reſervamus; cæteroſque in inferiore gradu conſti- 
tutos Prælatos & alias quaſcunque perſonas Eccleſiaſticas, lai- 
caſque, nemine excepto, fi culpa corum ita exigerit condem- 
nandi; ita ut fi aliquos veſtrum, ferendæ Sententiæ tempore, 
morbo, aliave de cauſa impeditos, Congregationi veſtræ deeſſe 


contigerit, duo ſaltem adeſſe ſufficiat; ac Procuratorem Fiſca- 


lem, Notarios publicos, cæteroſque Miniſtros, quorum opera 
muneri iſti neceſſaria aut opportuna eſt, etiam Clericos ſecula- 


, ſeu Ordinum quorumcunque Regulares conſtituendi eoſ- 


_ , ft viſum fuerit, amovendi, alioſque in eorum locum 
ſubſtituendi, & ut injunctum ſibi officium fideliter exequantur, 
in virtute ſanctæ obedientiæ cis precipiendi atque mandandi; 
contumaceſque, & quoviſmodo officium veſtrum impedientes, 
ac vobis non parentes, opportunis juris & facti remediis com- 
peſcendi, & ad hæc omnia auxilium brachii ſecularis invocan- 


di: ;reſipicentes autem & errores ac Hereles ſuas abjurare volen- 
tes, facta prius ab eis Hereſium & errorum ſuorum abjuratione 


(1) II faut ſupp. nobis; & peut - Ctre | mu, au lieu de relinquimus, & lire enſuite, 


cor r. ſicut vu; & un peu plus bas,reſerva-| ita ut ſi, comme il y a dans la ſuite. 
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1563. apud vos ſubſtitutoſve veſtros, publice vel occultè, quod veſtræ 
Succeſſorumque veſtrorum circunſpectioni relinquimus, & 
dato, ut mos eſt, jurejurando, quod talia ampliùs delicta non 
admittent, nec admittentibus conſilium, auxilium, favoremve 
* comm Uullum , quoviſmodo, per ſe, nec per alios impartiant; ab * eis 
erroribus ac Hereſibus, ac quibuſvis Cenſuris & pœnis Eccleſiaſ- 
ticis ac temporalibus, in quas ob hujuſmodi culpas incidiſſent, 
* »eſro, ſabſti. injunctã pœnitentia ſalutari, & veſter, ſubſtitutorumve veſtrorum 
—_ 7 arbitrio, moderanda, commutanda , minuenda, aut etiam poſt 
aliquod tempus remittenda, prout circunſpectioni veſtræ expe- 
dire, & perſonarum qualitas mereri videbitur, abſolvendi & 
Eccleſiæ Catholicæ, omni aboliti infamià, reconciliandi, & 
priſtino ſtatui atque Officio ac habilitati reſtituendi; Hereticos 
* corr. enixos uoque, ac etiam a fide Apoſtatas, quamvis * relixos, quos cor- 
de ſyncero ac fide non fictà, ultro, liberè ac ſponte, ad vos acce- 
dentes, erroreſque ſuos deteſtantes, atque ad gremium matris 
Eccleſiæ recipi & admitti inſtantiùs poſtulantes, noveritis, 
recipiendi, admittendi, reconciliandi, abſolvendi, ac cum eis 
pœnarum ſeveritatem, prout vobis bene viſum fuerit, mitigandi, 
* vozis autor itatem & facultatem * urbis concedimus & elargimur. Præ- 
terea, Commiſſarios & Inquiſitores hereticæ pravitatis, intra 
& extra Italiam, quibuſcunque in terris, civitatibus & locis, 
| *obis prout neceſſarium aut opportunum * urbis Succeſſoribuſque veſ- 
9 tris viſum fuerit, Clericos ſeculares Regulareſve conſtituendi, 
| eoſque, cum placuerit, removendi, ac etiam tam ipſos quam 
g | omnes & ſingulos ipſi as Sancti Officii Miniſtros , ſi in Officio 
| | ſuo deliquerint, puniendi, alio{que ſubſtituendi, cum ea quæ 
| vobis viſum fuerit facultate & poteſtate; omniaque denique 
alia agendi, quæ ad extirpandas Hereſes, apoſtaſias & ſortilegia 
hujuſmodi reprimenda, & ad Officium veſtrum fungendum, 
quoviſmodo neceſſaria opportunave fuerint, agendi, gerendi, 
mandandi, exercendi & exequendi; Prelatos quoque aliaſve 
perſonas in dignitate Eccleſiaſtica conſtitutos, Theologiæ Ma- 
Baccalaureos giſtros, aut Decretorum Doctores, Licentiatos aut * Baccalares, 
ejuſmoditituli, aur gradus in aliquo generali Gymnaſio conſti- 
tutos, aut alios vobis probatos, quos ætate, prudentia & mori- 
bus 1doneos eſſe ac Dei timorem ac Chriſtianæ Fidei zelum ha- 
bere cognoveritis, aſſumendi & vel in hac alma urbe eorum 
opera utendi, vel quotieſcunque, & quocunque opus fuerit, 
cum 
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cum ea qua vobis viſum fuerit facultate, negotiorum cauſas ad 
Offic ium iſtud & pertinuerint, mittendi, eoſque, cum vobis 
placuerit, revocandi, vobis Succeſſoribuſque veſtris plenam & 
liberam eiſdem authoritatem (1) & tenorem damus & conce- 
dimus facultatem & poteſtatem; non obſtantibus fœlicis recor- 
dationis Boni facii Pape viij. Predeceſſoris noſtri, de una & Con- 
cilii Generalis, de duabus Dietis, ac quibuſvis aliis Conſtitutio- 
nibus & Ordinationibus & Conciliis Generalibus aut Provincia- 
libus, Editis, Indultis, Privilegiiſque Apoſtolicis; etſi ſpecialis 
& expreſſa & ad verbum de eis mentio facienda eſſet, etſi ali- 
quibus vel alicui à nobis vel à Sede Apoſtolica conceſſum foret 
non poſſe excommunicariʒ neque ſubCenſuris quoviſmodo com- 
prehendi, niſi nominatim & expreſse de eo mentio fieret, ſeu 
per * qua ſuis clauſulas fortiores; quibus omnibus, tenores eo- 
rum pro expreſſis habentes, derogamus, cæteriſque contrariis 
quibuſcunque. Datum Romæ, apud Sanctum Petrum, anno In- 
carnationis Dominicæ 1562. Prid. Idus Octobris, Pontificatũs 
noſtri anno tertio. 5 

Die verò Sabbati decima menſis Aprilis, anno à Nativitate 


1563. 


* cauſa pertie. 


nentium 


* corr. quaſvis 


ejuſdem Domini milleſimo quingenteſimo ſexageſimo tertio, 


Indictione ſextà, Pontificatũs S. D. N. P. prælibati, anno ejus 
quarto , illuſtriſſimus & Reverendiſſimus in Chriſto * Patre & 


Domino, Dominus frater Michael Giſlerius, miſeratione Divi- 


na, tituli S. Sabinæ, S. Romanæ Eccleſiæ Presbiter Cardinalis 
Alexandrinus , ſummus Inquiſitor, conſignavit mihi Notario, 
infra latas Litteras Apoſtolicas, tenorum infra latorum; vide- 
licet. Pius Epiſcopus, Servus Servorum Dei, ad perpetuam rei 
memoriam. Romanus Pontifex, Chriſti Vicarius, ac Beati Pe- 
tri Succeſſor, cui ipſe Chriſtus Dominus noſter oves ſuas paſ- 
cendas enixè ter commendavit. Ne oves deperditæ de ejus manu 


quandoque requirantur, omni ſtudio & ſolertia continue invi- 
gilare debet, ut a S. Romana Eccleſia quæ cxterarum caput eſt 


& Magiſtra, aberrantes ad gregem Domini, totis viribus redu— 

cat, & quas, timore Dei propoſito & ſalutaribus monitionibus, 

ad illam allicere nequiverint, temporalium (altem pœnarum 

metu coerceat. Cumque nos ptopterea, poſtquam ad ſummi 

Apoſtolatus apicem , licet immeriti, Divina favente clementiaà 

aſſumpti fuimus, ſtatim mentis noſttæ aciem eo direximus, ut 
(1) II faut peut Etre corriger tenore preſentium. 
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Hereticæ pravitatis, undique extirpatis erroribus, fides Catolicæ 
ubique augmentum ſuſcipiat & diffuſiùs protendatur; nihilquod 
huic rei profuturum cognovimus, pretermiſimus; & nihilomi- 
nus, ſicut nuper, non ſine gravi cordis dolore & animi amaritu- 


dine accepimus nonnulli Prelati & in dignitate Eccleſiaſtica ac 


* fort, ba 


Epiſcopalt ordine conſtituti, ad quos veluti in partem ſolicitu- 
dinis noſtrz vocatos, magis ſpectaret cæteros præſertim eorum 


jure creditos, ab erroribus revocare, & in eiſdem erroribus 


pertinaciter inſiſtentes inſequi, ne dum in ſimiles errores here- 
ticos graviter prolapſi fuere, ſed etiam cæterorum Hereticorum 
fautores, receptatores & auxiliatores exiſtunt, & eandem fidem 
Catolicam cujus deffenſores eſſe deberent, & in dies oppugnare 
non verentur. Volentes igitur huic tam pernicioſo morbo, prout 
noſtro incumbit Officio, occurrere, ac ne ulteriùs ingrediatur, 


quantum in nobis eſt, providere; motu proprio, per Apoſtolica 


Scripta venerabilibus Fratribus & dilectis filus noſtris Inquiſito- 
ribus contra Hereticam pravitatem generalibus, in alma urbe 
noſtra * per tempore reſidentibus, quibus, ut contra quoſcun- 
que poſſint, etiam Epiſcopali ac quacunque alia etiam Cardina- 
latus preditos dignitate, procedere poſſint, per alias noftras in- 
dulſimus; tenore præſentium committimus & mandamus, ut 
omnes & ſingulos Hereticos, & Hereticorum fautores, recepta- 
tores & auxiliatores prædictos, de hiſdem criminibus diffama- 


tos, in Provinciis & locis in quibus Lutherana Secta invaluit, 


commorantes, (1) aliquos, ob ipſorum Hereticorum frequen- 
tam notorium eſt liberum non patere acceſſum; etiam ii Epiſ- 


copali, Archiepiſcopali, Patriarchali & alia quacunque etiam 


» fnitimis 


Cardinalarus „ dignitate prefulgeant, (2) nallis alus de ſuper 
habitis ſuper non tuto vel non libero acceſſu hujuſmodi; recep- 
tis Information ibus tamen ſummariè & extrajudic ialiter, quan- 
tum Inquiſitoribus ipſis ſufficere videbitur, prius Judiciis etiam 
r Edictum invalvis Palatu Officii Sanctæ Inquiſitionis & Baſi- 
= Apoſtolorum de urbe, ac in Cancellaria noſtra Apoſtolica 
in acie campi flore, tantùm per unum ex noſtris curſoribus, vel 
etiam in locis*finitivis terrarum in Italia conſiſtentium, nobis & 
eidem Sanctæ Romanz Eccleſiæ immediate. ſubjectis, prout: 
{1 ) Il ſemble quau lieu d'aliquos, il] il ſemble qu'il y manque quelque mots, 


devreit y avoir ubi. On en trouve cependant le ſens. 
(2) Cet endroit paroit corrompu, & | 
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ipſis Inquiſitoribus viſum fuerit, affigendum & publicandum, 


citent, mandent & requirant, ut intra certum & competentem 
terminum eis impoſitum, Inquiſitorum arbitrio prefigendum, 
ſub excommunicationis latæ Sententiæ, ſuſpenſionis ad minus, 
& privationis, etiam à Cathedralibus Eccleſiis, & quibuſcunque 
dignitatibus & Beneficiis Eccleſiaſticis, ac Officiis & ordinibus 
quæ obtinent, & in quibus conſtituit exiſtunt, & inhabilitatis 
ad illa & alia quecunque in poſterum obtinebunt, necnon 
(1) Confeſſ. criminis hereſis eis objectorum; aliiſque, tam Ec- 
cleſiaſticis quam temporalibus, etiam pecuniariis, & bonorum 
confiſcationis, ac corporalibus , & etiam relapſus, & alus per 
ipſos Inquiſitores imponendis pœnis, coram ipſis perſonaliter, 
& non per Procuratorem, deffenſorem vel excuſatorem aliquem, 
compareant, & ſe à criminibus predictis expurgent; & ſi in ter- 
mino predicto non comparuerint, & ic a dictis criminibus non 


expurgaverint, ad obſervationem terminorum, ad docendum ſe 


dictis Litteris Citationis & Monitorialibus paruiſſe; pro Senten- 
tia declaratoria incurſus Cenſuram & pœnarum in eiſdem Litte- 
ris contentarum ferendarum, ſervandarum, ſolitorum, ac etiam 
in cauſa ipſa criminis Hereſis inquirendarum, ad receptionem 
probationis pro deffinitiva, ſuper crimine, etiam contra abſen- 
tes, ſicut prefertur, monitos, ferenda Sententia uſque ad ipſius 
ferendæ Sententiz calculum procedant, ac demum proceſſum 
omnem nobis, ut ad Sententiæ quæ juſta viſa fuerit, prolationem 
devenire poſſimus, in Conſiſtorio noſtro referant. Nos enim Ci- 
tationem & Monitionem per publicum Edictum, ut prefertur, 


decernendam & exequendam prediQtis dictis, fic citatos & mo- 


nitos perindè arctant ac ſi perſonaliter citati forent, illaſque & 


proceſſus deſuper habendum Sententiaſque inde ferendum vali- 


dos & validas fore, ſicque per quoſcunque Judices, Commiſſa- 
rioſque, etiam Cauſarum Palatii Apoſtolici Auditores, in quavis 
inſtantia, ſublara eis & eorum * cujuſliber, quavis aliter interpre- 
tandi & diffiniendi facultate & authoritate judicare & diffinire 
debe. 


* 7 . . | © © * \ 
Irrirum quoque & inane, quicquid ſecus ſuper hiis a quaquam 


authoritate, ſcienter vel ignoranter contigerit attentari decer- 


( 1.) II faut peut-etre corriger: Confeſ g auſquelles font condamnez ceux qui con- 
ſionis erimmum hereſis eis obſectorum : & | feſſent qu'ils font Herertques, 
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676 MEMOIRES 
nimus ; non obſtantibus Conſtitutionibus & Ordinationibus. 
Apoſtolicis & Palatii noftri ſtylo, etiam certam aliam formam , 
quoad Citationes per Edidtum decernendas & exequendas, indu- 
ccndas , quibus illorum omnium tenores præſentibus pro ſuffi- 
cienter expreſſis habentes hac vice duntaxat, illis aliàs in ſuo ro- 
bore permanſuris, ſpecialiter & expreſſè derogamus, cæteriſque 
contrariis quibuſcunque. 
Nulli ergo omnium hominum liceat hanc paginam noſtræ 
Commiſſioni, Mandati, Decreti & derogationis infringere, vel 
auſu remerarto contraire. Si quis autem hoc attentare preſump- 
ferit, indignationem omnipotentis Dei, ac Beatorum Petri & 
Pauli Apoſtolorum ejus, noverit incurſurum. Datum Rowe , 
apud Sanctum Perrum , anno incarnationis Dominicæ, mille- 
ſimo quingentenſimo ſexageſimo tertio, ſeptimo Idus Aprilis-, 
Pontificatùs noſtri anno quarto. Fe. Card. Ceſuis Ce. Glorierius. 
N. Cumyn. | 
Die vero Martis, vigeſima oftava menſis Septembris, anno, 
Indictione & Pontificatu quibus ſupra, ſanctiſſimus x Domini 


noſtri prælibatus, in Congregatione ſanctæ Romanæ univerſalis 
P 5 greg 


Inquiſitionis, in Throno Majeſtatis ſuæ, aſſiſtentibus illuſtriſſi- 
mis & Reverendiſſimis D. D. Cardinalibus, * Inquiſitionibus 


generalibus prefatis, decrevit Monitorium penale, & Citatio- 


nem fieri debere, contra illuſtriſſimam & ſereniſſimam D. Do- 
minam Foarnam Albretiam , Reginam Navarre , & Principiſ- 
fam Beca7nii, ad comparandum perſonaliter coram ſua Sancti- 
rate, & Prælatis illuſtriſſimis & Reverendiſſimis Cardinalibus , 
ex cauſa Hereſis, prout ac in locis & terminis, quibus premil- 
ſerit ultimo loco Litteras procedi permittitur contra ipſos Epiſ- 
copos, Archiepiſcopos & Cardinales; videlicet, in illis de re- 


gibus mentio non habeatur, & prout noviſſimè proſequẽ. 
fuit contra Prælatos & Epiſcopos, ac Archiepiſcopos. gallos , 


aliàs citatos, monitos, & eiſdem modo & forma contra ean- 
dem Foannam Albretiam Reginam Navarre procedatur ſubſe- 
queñ. Cum noſtro incumbat Officio, ut contra omnes & ſin- 
gulos qui Chriſtiano nomine gloriantur, de Hereſi quoviſmodo. 
ſuſpectos, ſeu hereticà labe infectos, ipſorum credentes & fau- 
tores, procedere debeamus; eo magis contra illos quibus * dic- 
tum omnipotens Regnorum gubernacula conceſſit, quorum in- 
tereſt ei qui ipſis poteſtatem. tribuit, ſubeſſe inſervireque , 
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ſanctmque Catholicam & Apoſtolicam Eccleſiam, in matrem 
cognoſcere, eidemque quam quod ſubditis ſuis, ſed varii expeſ- 
cunt omnipotenti Deo ipſique Eccleſiam illeſam ſervare. Ideo, 
cum fama publica, etiam per viam notorii, non quidem abſque 
maximo animorum noſtrorum merrore, perceperimus, illuſtriſ- 
fimam & ſereniſſimam D. D. Joannam Albretiam, Regin ant 
Navarre, Principiſſam Bearnii, a Fide Catholica quam ſancta 
Ro mana ac Catholica Eccleſia tenet, credit, * decet ac predi- 
cat, deviaſſe & aberraſſe, ac quotidiè magis & magis deviare 
& aberrare, palim & publicè, quod ne dum in ſut ipſius æter- 
nz damnat ionis, verum & ſubditorum ſuorum perniciem, abſ- 
que dubio colore haud ambigimus; idcirco, hujuſmodi pericu- 
lis ac ſaluti animarum tam ipſius illuſtriſſimæ & ſereniſſimæ 
Reginæ ac Principiſſæ, quam ſubditorum eorumdem, & ad 


univerſarum Chriſt: fidelium grave ſcandalum , auferendum, 
prout tenemur & noſtræ partes ſunt, providere volentes juxta 


proviſionem Litterarum Apoſtolicarum, & Decreti Apoſtolici 
tormam , continentiam & tenorem ſtanren. Judicis, & teſti- 
bus examinatis contra ipſam laborantem, & alios ſuper non 
tuto acceſſu per dictum D. Procuratorem Fiſcalem, quibus 
opus ſit repetitis & reproductis, eandem & iNuſtriſimam & ſe- 
reniſſimam̃ Reginam & Principiſſam, &c. * Priuteñ. ad per- 
ſonaliter comparandam & celſitudinem ſuam illuſtriſſimam & 
ſereniſſimam de & ſuper erroribus & Herefibus in quibus prolapſa 
eſt & lineam ac ſufficienter expurgandam per Edictum publi- 
cum in Romana Curia, eo e ad celſitudinem fuam illuſtriſ- 
ſimam & ſereniſſimam perf onaliter citandamr, tutum non patere 
acceſſum nobis conſtitit, & conſtat in locis infrà ſcriptis, affi- 


gendum , publicandum , & exequendum juxta earumdem Lit- 


terarum Apoſtolicarum & Decreti vim, formam, continentiam & 
tenorem, ad magnifici viri Domini illuſtriſſimi V. P. Petri 
Belli ejuſdem ſancti Officii Procuratoris Fiſcalis, inſtantiam & 
petitionem decernendum duximus, prout decernimus per pre- 
ſentes & mandamus. Quare per hoc preſens publicum Edictum 


in Romana Curia in valvis Palatii Officii ſanctæ Inquiſitionis ae 
Baſilicæ Principis Apoſtolorum de urbe, Cancellariæ Apoſtolicæ 


& in acie campi flore, per affixionem præſentium ac dimiſſfio- 
nem aliquo temporis ſpatio. Et deinde poſt ipſius originalis lec- 
turam & affixionem, dimiſſis preſentium copiis affixis, affi- 
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678 M EMOIRE S 
gendum, publicandum & exequendum, & prelibatam illuſtriſ- 
ſimam & ſereniſſimam. D. D. Joannam Abretiam , Reg inam 


Navarre ,, & Principiſſam Beamii, &c. Priuteñ. authori- 


tate Apoſtolica & qua fungimur in hac parte, peremptotiè, 
monendum & requirendum ac hortandum, prout citamus , 
monemus & requirimus ac hortamur, eique nihilominus in vir- 
rute ipſius ſancti & ſanctæ obedientiæ ac ſub Excommunicatio- 
nis latæ Sententiæ, & Regni Navarræ, & Principatus & cujuſli- 
bet Status & dominii vel dominiorum, directorum vel utilium, 


vel quoviſmodo ad ipſam alias ſpectantium & pertinentium, & 


ſervitiorum & vaſlalis alias ſibi debitis & quarumcunque gra- 
tiarum & privilegiorum a Sede Apoſtolica obtinendorum & con- 
fiſcationis omnium jurium, actionum, privilegiorum, quæ 
vel quas in præfatis Regno & Principatu, & dominus, vaſſalis 
habuit, habet ſeu habere, quomodolibet pretendit omnium & 
ſingulorum Feudorum ad ſe quomodolibet pertinentium & ſpec- 
tantium, omniumque & ſingulorum bonorum ſuorum Feuda- 


lium, ſea Alodialium, omniumque Nobilium & innobilium, 


præſentium & futurorum, ubicumque exiſtentium, & quarum- 
vis dignitatum & titulorum: ita quod in caſu contraventionis, 
quod Deus avertat, & contumaciæ, Regnum, Principatus, ac 
alia cujuſcunque Status & dominia hujuſcemodi, dentur & dart 
poſſint cuilibet illa occupanti, vel illi aut illis quibus Sanctitati 
ſux & ſuccefloribus ſuis dare & concedere magis placuerit; in- 
habilitatiſque & illa & alia quecunque in poſterum obtinen- 

dum, confeſſioniſque Hereſum eique illuſtriſſimæ ac ſereniſſimæ 
celſitudini ſuæ objectarum, aluſque gravtoribus arbitrio noſtro 
& prelibati ſanctiſſimi Domini noſtri Papæ, & ſanctæ Sedis 
Apoſtolicæ infligendis & declarandis Cenſuris & pœnis, diſtrictè 
precipimus & mandamus , quatenus infra terminum ſex men- 


ſium proximorum futurorum, ab executione præſentium com- 
putantium; quorum ſex menſium, duos pro primo, duos pro 


ſecundo, & reliquos duos menſes, pro tertio, ultimo & peremp- 
torio termino ac monitione canonica aſſignamus, debeat per ſe 
ipſam, non autem per Procuratorem aliquem, hic Reme, coram 
prelibato Sanctiſſimo Domino noſtro, ſeu nobis, in Congrega- 
tione noſtra Officii noſtri ſanctæ Romanæ univerſalis Inquiſi- 
tionis, comparere, ad ſe à premiſſis Hereſibus, criminibus ob- 
jectis lineam expurgandam & ignoſcendam eſſe demonſtran- 
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dam comparuiſle ; alioquin pronunciandam prenominatam il- 1563. 
tuſtriſſimam & ſereniſſimam Dominam Joarnam Albretiam Re 
ginam Navarre & Principiſſam Beamii, 8c. 
Priureh. Per ſimile Edictum modo quo ſupra exequendam 
tenorem preſentium; citamus & monemus quamvis prima die 
juridica poſt lapſum dictorum ſex menſium, immediatè ſequen- 
tium, compareat, ſimiliter coram prelibato Sanckiſſimi Domini 
noſtri, ſeu nobis, perſonaliter, & non per Procuratores aliquos, 
ad videndum & audiendum ſupra dictis Hereſibus, criminibus 
per nos inquiri probationes quaſcunque deſuper neceſſarias & 
opportunas, recipi & admitti, & ſervatis primis terminis, in fi- 
milibus de more ſervari ſolitis & conſuetis, per nos vel aliquem 
noſtrum, pro certa die ad id deputanda, de omnibus contra ean- 
dem illuſtriſſimam & ſeren iſſimam Joannam Albretiam Reginam 6 
& Principiſſam laborantibus hujuſmodi cauſæ mentis eidem 
ſanctiſſimi Domini noſtri Papæ, in ejus Conſiſtorio ſecreto rela- 
xationem fiert ; & illa facta, ſe dickas Sententias, Cenſuras & 
peænas, ac alias per ſacras Conſtitutiones & in Hereticos & Schiſ- 
maticos inflictas, prout juris fuerit, damnabiliter incidiſſe & 
incurriſſe declarari; Sententiamque declaratoriam & diffiniti- 
vam conjunctim vel diviſim, abſque alia nova Citatione de ſuper 
facienda, arbitrio Sanctitatis ſuæ proferri, aliaque in premiſſis 
neceſſaria & opportuna, procedi & fieri, prout jaſtitia * ſua da- de, 
bit, & ordo dictaverit rationis. In quorum omnium & ſingulo- 
rum fidem & teſtimonium premiſſorum, preſentes Litteras, ſive 
preſens noſtrum Monitorium pœnale, ſive Citationem noſtram 
hujuſmodi exinde fieri, & per Notarium & Secretarium noſ- 
trum dicti Officii noſtri S. Rom. univerſalis Inquiſitionis & 
coram nobis infra ſcriptis, ſubſcribi & publicari,, ſigillique 
dicti noſtri Officii quo utimur juſſimus & fecimus impreſſione 
* communicari. Datum Rome, in Palatio Apoſtolico, & in 
Congregatione noſtra Officii noſtri Sanctæ Romanæ univerſalis 
Inquiſitionis, in aula Conſtantini, coram prælibato. S. D. N. K 
nobis, facta ſub anno à Nativitate Domini, milleſimo quingen- | 
teſimo ſexageſimo tertio, Indictione ſextà, die vero: Martis , 
vigeſima octava menſis Seprembris , Ponrificarus prælibati S. D. 
N. Pii divina providentia Papæ quarii, anno ejus quarto. 
Petrus Bellus Fiſcalis Sanctæ Inquiſitionis. 
Claudius De Valle S. Romanæ univerſalis Inquiſitionis 
Notarii s & Secretarius. Locus Sigilli. 
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Proteſlation & Remonſlrance du Roy de France, au Pape, ſur la 
Citation & Monitoire faits a Rome, contre la Roine de 
Navarre. , 


T E Roy ayant veu & fait voir en ſon Conſeil, un Moni- 

4 toire en forme, donne en la Congregation de Voffice de 
IInquiſition à Rome, le vingt-huitieme 1 Septembre mul cinq 
cens ſoixante-trois, & attachè publiquement en pluſieurs en- 
droits de ladite Ville, ſelon la commiſſion & mandement de 
noſtre Saint Pere le Pape; par lequel la Roine de Navarre Sceur 
dudit Seigneur Roy, eſt citèe à comparoir en perſonne en Cour 
de Rome, pour fait de pretendue Herefie , dont elle eſt tenue par 
ledit Monitoirè eſtre notoirement chargee ; & ce dedans fix 
mois, ſans uſer d autre citation ou adjournement de ſa Perſonne, 
Royaume, Pays, Terres & Seigneuries, ſous pretexte de non ſeur 
ACCES A iceux; & neantmoins à faute de comparoir ſur telle aſ- 
ſignation, eſt declaree Hererique , privee de fon Royaume, 
biens meubles & immeubles quelsconques , en quelque part 
qu'ils ſoyent aſſis, leſquels ſont de la conceſſion dudit Saint 
Pere, abandonnez au premier occupant , & à ceux auſquels il 
les voudra donner; > : 

A eſtime devoir faire entendre audit Saint Pere, en obèiſ- 
ſance accoultumee , qu'il ha pluſieurs grandes & urgentes occa- 
ſions pour prendre en ceſt endroit la protection de ſadite Sceur , 
& de ſes biens; meſmes eſtimer ce fait le toucher de trop pres , 
pour le paſſer en connivence ou diflimularion ; 

Car en premier lieu, ladite Roine luy appartient de proximire 
de lignage, tant du coſtè de Pere que de Mere; ayant en outre 
eu ceſt honneur d'avoir eu pour Eſpoux, le premier Prince de 

France, ( hors la Maiſon du Roy, & Meſſieurs ſes Freres) qui a 
eſte nagueres occis en la guerre civile qui eſt eſmeue en France 
pour le fait de la Religion; duquel Mariage ſont iſſus deux en- 
fans eſtans encores en bas aage, que le Roy a prins en ſa protec- 
tion, & fait nourrir aupres de ſoy, comme a eſte ! Ayeul, Pere 
& Mere, & du temps de I Ayeul , Pere & Mere du Roy: par- 
tant ne ſe peut attenter à leur honneur & biens tellement liez & 
alliez ala Maiſon de France, ſans donner juſte occaſion au Roy 
de Fen douloir, 5 | 
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En ſecond lieu, ladite Roine ayant ce titre & Dignitè Royalle, 
a bon droit peut faire entendre aux Rois ſes Freres, qu'il ſe fait 
ſur elle une exemple, qui pourroit avec le temps paſſer & tom- 
ber ſur eux; & implorer . eux leur faveur, aide & protection, 
meſmement eſtant en viduitè; & ſingulièrement repreſenter au 
Roy la memoire de ſes Predeceſleurs , qui generallement ſe 
treuvent avoir recueilli tous Princes affligez , chaſſez de leurs 
dominations, ou troublez en icelles, tant de la part d' Halie, 
Eſpaigne , Allemaigne & Angleterre; 


/ / ; 


Er particulicrement luy rememorer que le Roy Philippes-le- | 


Hardy, fils du Roy Saint Loys , dreſſa une armèe puiſſante en 

Eſpaigne, pour maintenir le Royaume de Nawarre a une pupille 
qui fur emmeneeen France, & depuis marice au Roy Philippes 
le- Bel; dont deſcend en droite ligne ladite Roine. Plus, qu'e(- 
tant feu Jean d Albert Ayeul de ladite Dame, expulſe de partie 
de ſon Royaume, par pareille tagon , & ſous meſme couleur 


que Von veut a preſent uſurper pour le ſurplus d'iceluy , il fut 


recueilli par les Predeceſſeurs Rois de France, deſquels & luy 
& 1a poſterite ont eſte aideʒ⁊ & ſouſtenus, en ce que poſſible 


leur a eſte, avecques la bonne grace des Saints Peres, qui ont 


eſte en meſme temps. : 
Et de pareille facon peut ledit Saint Pere recognoiſtre par les 
Hiſtoires de Rome, d' Italie, & de France, que ſouventesfois les 
Papes ſes Predeceſſcurs, ſe ſont jetrez aux bras & deffenſes des 
Rois de France, quand ils ont eſte affligez ou oppreſlez , & en 


ont receu fi ſeure & certaine protection, qu'ils ne le peuvent 


denier , ni ne doivent oublier, ſans ſoy rendre indignes de pareil 
ſecours, dont ils ſont en danger d'avoir plus de beſoin qu'ils 
n eurent oncques. | 


En tiers lieu, ladite Dame eſt tant voiſine, allièe & confede- 


rce du Roy, qu'elle & J Eſtat de ſon Royaume ne peuvent eſtre 
troublez, ſans faire tort au Roy, lequel ha grand intereſt au re- 
pos de ſes voiſins & amis, avecques leſquels il eſt en aſſeurance 
de bonne paix; & * partant le moyen deſquels il peut reculler 
& retarder l' entrepr inſe qui ſe pourroit faire par autres ſur ſes 
Pays, Terres & Seigneuries; qui eſt le point duquel le Roy ſe 
tient plus touchè en ceſt endroit, en ce qu'il voir par ledit Mo- 
nitoire, qu'il ꝰ agiſt de luy oſter ſes fideles & anciens voiſins, 
pour luy en donner àplaiſir; rèduiſant en memoire , que ſi ſous 
Zome IV. 5 — — 
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pareil prerexte , Von a entreprins de ceſt endroit monter (1) 
au haut de la montagne, Von pourroit deſirer prendre ſembla- 
blement occaſion pour deſcendre pres des Pays de Fobeifſance 
& ſubjection du Roy; dont avec le temps ſe pourroit faire & 
engendrer occaſion à deux puiſſans Princes & Rois, eſtans de 
preſent en bonne alliance & bon meſnaige, d entrer en moyens 
de diviſion, pour eſtre de bien près voiſins, ſans interpoſit ion 
de perſonne neutre ; eſtant la proximité des limites tousjours 
dangereuſe ouverture de guerre & diſſentions. 

En quart lieu, ladite Roine eſt ſubjette & vaſſalle du Roy, 
en la plus part de ſes biens, Terres & Seigneuries; de ſorte, la 
perſonne confiderce , qu'elle ne peut par Ordonnances , ni par 
Conciles, ni par Traittez des predeceſſeurs Papes & Roys, eſtre 
tirce hors du Royaume , pour quelque cauſe que ce ſoit, meſ- 
mement pour crime & accuſation publique: ayant le Roy en 
ſon Royaume, Juges & Officiers commis & depurez pour Vexer- 


cice de la Juſtice, auſquels tous Princes & autres ſes ſubjets, ſe 


ſubmettent pour VYobeiſſance qu'ils doivent au Roy; & ne geſt 
rrouve juſques ici, que les ſubjets du Roy fuſſent appelez pour 
comparoir à Rome par Procureur, & moins en perſonne, parde- 


vant les deputez du fait de 'Inquifition en Cour de Rome; ains 


ont eſtè tousjours tenus leſdits ſubjers en ceſte libertè d' eſtre 
traittezʒ en tous cas, en ce Royaume, devant leurs Juges ordi- 
naires; aſſavoir, les Laiz, devant les Juges Royaux , & les 
Clercs, devant les Juges Ecclefiaſtiques, en puiſſance ordinaire 
& premiere Inſtance; & en cas d' Appel, pardevant Juges de- 
leguez dudir Saint Pere, ſans neceſlice de ſortir hors le Royau- 
me. Er quant aux biens, trouve le Roy fort nouveau, que ledit 
Saint Pere vucille entreprendre la confiſcation des biens aſſis en 
{on Royaume, n'y la domination n'y diſpenſation d'iceux,* com- 
me contredit ledit Monitoire, contre toutes les Conſtitutions 
Conciliaires & Canoniques que Fon ait veu juſques ici eſcrites 
es Livres de ſes Predeceſſeurs. 

Toutes ces raiſons & diſcours, & pluſieurs autres ſemblables , 
font que le Roy repure ce fait luy appartenir grandement, & luy 
font trouver merveilleuſement eſtrange que Von ait attentè un 

(1) Cꝰeſt une allufion à Puſurpation que j Mont. Pirenses, & à laquelle appartient le 
Ferdinand le Catholique, Roy d' Arragon , | cote de cette montagne, qui regarde IE, 


fit ſous le Regne de Louis XII. de la Na- pagne. 
varre, qui eſt ſeparèe de la France, par les 


by 
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tel fair, a tout le moins ſans le preadvertir; ſinon que Von vou- 
luſt faire commencement d'apperte declaration contre luy , en 
rouchant de ſi pres {es parens naturels, ſes Freres ou Sœur de di- 
gnite, ſes voiſins, alliez & contederez, ſes ſubjets & biens. 

Eſtime ledit Seigneur Roy, que en ce il y ait de la paſſion mal 
, ordonnee, procedanr de faux rapports, ſiniſtres impreſſions , & 
mauvais conſeil d aucuns Miniſtres mal-adviſez , qui pour leur 
particulicre affection, voudroyent volontiers de quelque part 
rompre Tobſervance qui tousjours a eſte juſques ici entre ladite 
Saintetè & la Majeſtè du Roy; & ont par moyens obliques, deſ- 
tourne la naifve bontè & deportement accouſtume dudit Saint 
Pere envers le Roy; dont ſe peuvent recueillir pluſieurs argu- 
mens & demonſtrations claires & patentes. | 
PREMIEREMENT. De ce que ledit Saint Pere (duquel cha- 
cun attend & regoit toute Juſtice, verite, conſtance) a n'agueres 
embraſle le fait du Royaume de Navarre, & luy-meſme fait inſ- 
tance de la (1) reſtitution d' iceluy; & nèantmoins à preſent 
I'expole en proye par ſoudain changement de volontè: en quoy 
il ſe pourroit rememorer, que ſi aucuns de ſes Predeceſſenrs ont 
abandonne ledit Royaume, (2) ceux qui Font ſuccede & qui 
Font precede, en ont du regret, & en ont fait declaration de re- 
gret, & revocation expreſſe. 
Secondement, en ce qu'il y a en ce Monitoire, prepoſteration 
de tour ordre de droit de Juſtice ; d autant qu'il eſt portè par 
iceluy, tenir une affiche faite a Rome, pour ſuffiſante Citation, 
pour parvenir a perte d' honneur & de biens, contre une telle 
Princeſſe & Roine; comme ſi elle pouvoit voir du lieu d'ou elle 
eſt, ce qui ce fait en Rome; en prèſuppoſant choſe non experi- 
mentec & non veritable, qu'il n'y ait {cur acces en ſes Pays, qui 
ſont la plus part en France, ou toutes perſonnes ſont en aſſeu- 
rance; ſans y paſſer par prerendue notoricte , fans garder les ſo- 
lennitez & forme de droit; & qui eſt plus, de contraindre une 
telle Dame dedans tels dèlaiz, d'aller en perſonne a Rome: ce 
qui ne fut pas fait au * feu Roy d' Angleterre; ains furent envoyez 
devers luy deux Cardinaux de Rome, pour Foutr & interroguer 
ſur le fait des divorces & repudiations de les femmes. 


( 1) Voyez le ſecond Vol. de ce Rec. per la Navarre, en abandonnant ce Royau- 


pag. 14. me, par une Bulle, au premier occuppant; 
(2) Les Papes qui ont ſuccede à Jules] & les Papes qui ont precede Pie JV. 
II. qui donna occaſion à Ferdinand d uſur- 


Henri VIII. 
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Tiercement, ſemble du tout hors de reigle, & eſtre de paſſion 
particulicre, de sattacher pour le fait de la Religion, a une 
Roine & Princeſſe, & ſur celuy vouloir faire perdre honneur, 
dignite, regne & autres biens; & neantmoins ne faire le ſem- 
blable à ceux de ſemblable Religion, comme aux Princes pro- 
teſtans d' Alemaigne, d' Angleterre , d Eſcoſſe & d' autre Pays; ſi- 
gnamment a la Roine d Angleterre , qui eſt de pareille qualite ; 
de tous leſquels la Religion eſt roleree ou diſſimulèe par ledir 
Saint Pere, ſans les rechercher aucunement. | 
Quartement, ſait ledit Saint Pere, pour les guerres civiles 
qui ont eſtè depuis un temps en ce Royaume, pour la pacifica- 
tion deſquelles a eſte neceſſaire de tollit toutes telles recherches 
de Religion, & diſſimuler Vexercice de la recente Religion, en 
aucuns lieux: autrement eſtoit le Royaume du tout perdu & rui- 
ne ; dont le Roy a adverty ledit Saint Pere, & tous les Rois, 
Monarques & Princes ſes voiſins, amis & alliez, leſquels ont 
louè & approuvè ſon advis de conſeil: ce qui ſeroit rompre & 
intervertir, ſi ledit Monitoire avoit lieu; de ſorte que ce ſeroit 
occaſion de recommencer leſdites guerres non encores du tout 
appaiſces. Conſèquemment ne ſe peut par le Roy ſouffrir telle 
entreprinſe ſur ſes * lieux & Conſtitutions politiques, dont de- 
pend pour le preſent ! Eſtat de ſon Royaume. 

Pour ces conſiderations, le Roy requiert & interpelle inſtam- 


ment la Saintetè dudit Saint Pere, de telle devorion & obſer- 


vance qu'il peut & doit, de vouloir revoquer & caſſer ledit Mo- 


nitoire, & autres ſemblables, deffendre & inhiber aucune pour- 


ſuite eſtre faite ſous tel ſubjet, contre ladite Roine; & en faire 
telle declaration ,que cela puiſſe eſtre notoire, ou venir ala cog- 
noiſſance d'un chacun. 


Qu'il luy plaiſe auſſi de trouver bon que le Roy chaſtie ceux 


de ſes ſubjets qui en peuvent eſtre cauſe, comme feit le Roy Zoys 


le jeune a Vendroit de Thibault Conte de Champaigne, pour le fait 
du Conte de Vermandois, que ledit Thibault avoir fait cenſurer 
par le Saint Pere qui lors eſtoit. 3 
Autrement proteſte le Roy, que sil eſt contraint de recourir 
aux moyens & remedes que Fon a autresfois ſuivi en cas ſen- 
blable, ce ſera a ſon grand regret; luy eſtant neèceſſitè de ce faire 
pour une occaſion ſi juſte & raiſonnable, qui luy commande 
n'y eſpargner toutes les forces & puiſſances que Dieu luy a don- 


nes, leſquelles partant il delibere mettre & employer. 
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SUPPLEMENT [|] 
pour ce quatrieme Volume. 1 
TI? Diſcours de la bataille de Dreux , dicte par feu Monſcis : | 
Sieur Frangois De Lorrayne 3 Duc de Guyſe. | | | 


\ 54 ? | 
a Paris, 1110 
| 


Pour la Veufve Vincent Sertenas & Vincent Norment, en leurs | 111 
boutiques en la gallerie par ou on va à la Chancellerie. 8 11 


„„ "= Ii 
AU KFOY. 


QC IRE. Sionc voſtre Royaume fur heureux & fecond en Per- 
ſonnages accomplis en toute diſcipline & vertu, ꝙ a eſte du 
Regne du Roy Francois premier voſtre Ayeul, & Henry ſecond 
voſtre Pere; entre leſquels par commun jugement de toute la 
Chreſtiente, & confeſſion de ſes propres ennemis, feu Monſei- 
gneur le Duc de Guyſe tint le premier rang & degré; les perfec= 
tions duquel depeintes au vray, ſembleroient * comptes & fables - ones 5 
4 la poſtèritè: parquoy je me contenteray de prier ceux qui n ont 
eu Pheur de le cognoiſtre comme moy, de croyre qu'il faut bien 
que g ait eſte un parangon & chet-d'ceuvre de nature, pour en . ft 
fiecle fi poly & tant heureux en Perſonnages comblez de tous ij 
biens du Ciel, avoir par confeſſion & conceſſion de tous , em- 10 


(1) Lorſqu'on achevoit Pimpreſſion de ce [ Sil y a eu veritablement une Edition de 


Volume, le hazard a fait tomber entre mes 
mains ce morceau rare & precieux, que ja- 
vois cherche inutilement, quand je raſſem- 
blois les Pieces qui devoient le compoſer. 

Voici de quelle maniere le Pere Le Long 
a indique cette Relation au nꝰ. 7728. de fa 
Biblioth. Hiſt: de France: Diſcours de cette 
Bataille [ de Dreux ] in-8 o. Paris 1563; 
& il ajotite : Francois De Lorraine Duc de 


Guiſe , eſt PAuteur de ce Diſcours. | 


ce Diſcours, de 1553 , PEditeur qui le fir 
imprimer en 1578 ne la connoiſſoit point; 


& il donna cette Relation, comme une 


Piece qui n'avoit point encore paru. | Voy. 
ſon Epitre Dedicatoire. | | 
Mais je ſoupconne que le Pere Le Long 


n' avoit point va PEdition de ce Diſcours, 


faite en 1563 , & qu'il ne Va indiquee que 
{ur quelque citation. 
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porte le prix d honneur, non ſeulement entre les Princes & Sei- 
gneurs Francois, mais par deſſus tous les Perſonnages illuſtres de 
{on aage, quelque part de la terre qu ils ay ent fleury : auſſi toutes 
les conditions requiſes en un parfaict & ſouverain Capitaine, ſe 
repreſentoyent en luy aſſemblèes & rapportèes en un corps. La 

andeur de la Maiſon , la genèroſitè de courage, la vigilance 


infatigable, Feloquence & facultè de bien dire, la ſcience au 


pourjetter, experience au juger, Iheur & la hardieſſe aFexecu- 
tion de ſes deſſeins: ce qui fut occaſion, comme teſtifioit feu 
Monſieur D' Egmond a la nouvelle deſa mort, qu'il battit & vain- 
quit tousjours & en tous lieux tous ſes ennemys, & ne receut 
onc dommage deux. Que diray- je de la preſtance de ſa perſon- 
ne, de Phonneſte gravitè en ſon maintien, de la feverite du re- 
gard addoucie par la vivacite naturelle de Pail , de la fagon 
martialle , de la force & diſpoſitton du corps, de Taddreſſe & 
ſcavoir en tous exeicices de guerre, de la courtoiſie, de la ma- 
gnanimitè, de la conſtance, de la libèralitè, de la verite en 


ſes parolles, de la perſeverance immuable en ſes promeſſes, de 


la rondeur & ſyncèritè en ſes negoces, de amour au bien pu- 
blic, de Fardeur & devoir a Phonneur & ſervice de ſon Dieu, 
de ſon Roy & de ſa Patrie? Leſquelles perfections par bon-heur 
de fa naiſſance, empraintes au naturel de ſon ame, & allices a 
la proportion du corps, accreues par diſcipline dommeſtique , 
furent vuidees, polyes, & comme prirent leur fil par Teduca- 
tion & nourriture priſe pres les perſonnes de ces deux grands 
Roys, en la guerre, aux affaires, au conſeil: ce qui luy ruza la 

ſoliditè du Jugement ; de fagon queen diverſite Fadvis & opi- 
nions, il ſcavoir promptement rèſoudre & choyſir la plus expe- 
diente & meilleure. Mais la briefvetè de ccſte Prèface ne me 
permet eſlargir dadvantage en ſes louanges. Seulement je diray 
bien que les Frangois n'atent laiſſe cn arrière aucune eſpèce 
d' honneur pour recognoiſtre ſa vertu & decorer ſa memoire ; 
ſi n'ont- ils peu, & ne pourroient tant faire, qu'il ne ſemble 
avoir merite trop plus: en quoy il eſt parvenu au comble de ſon 
defir: car en blaſmant ceux qui ſoubhaittoient les honneurs & 
ne S efforgoient de les merirer , il monſtra que ſes ſoubhaits 
eſtoient atrachez au merite, & non au loyer, Ce Prince, Sire, 
a Fexemple de Ceſar, de xenophon, & autres grands Capitaines 
anciens, après la bataille de Dreux, dicta le preſent Diſcours à 


DECLARATION DES LETT 
T A lettre A. Ia Bataille que menoit Monſieur le Conneſtable. B. Monſieur de G uiſe: 'Avangarde, C. Eſq 


IS. Eſquadron de Frangois & Bretons. H. Cavallerie. I. Cavallerie. K. Cavallerie. L. Cavallerie. M. Cav: 
tons. R. Artillerie de la Bataille, huict pisces. S. Artillerie de PAvangarde, quatorze pieces, T. Gens de Che v 


DECLARATION DES LET TRES 


A. Bataille de ſept Cornettes de Reiſtres. BB. Bataille de cinq Cornettes de Reiſtres. CC. Une Cornette 
tre-vingts Salades qui feirent entre ſur PEſquadron des Suiſſes; & en meſme temps tira Artillerie du 
MM. Arquebouſiers. NN. Arquebouſiers. OO. Eſquadron de Gens de pied, les premiers qui fuirent, PP, Eſq 


Es chiffres 2 & 3 eft le Camp du Roy, qui le jour devant la Bataille eſtoit loge dega la riviere, & le ma 

en Bataille le Camp du Roy, qui fuſt > unze heures du matin, & chemina en Bataille contre l'ennemy: od fi 
avec tout le reſte, vint > PAvant-garde que menoit Monſieur de Guiſe; mais conſiderant eſtre un morceau trop 
premierement (comme vous voyes dans le pourtraict) avant que les Reiſtres donnaſſent dedans, vindrent qu 
grand dommage; & venant PEſquadron des Reiſtres, trouverent ja le chemin faict: facilement entrerent dar 
culier les Suiſſes furent aſſaillis deux ou trois fois, & rompus ; enſemble tout le reſte de la Bataille. Et à Theure 
de Compagnies Frangoiſes & Eſpaignols, taillant en piẽces tout ce qu'il rencontroit. Le commencement des g 
en la place marquee F. Le reſte de FInfanterie, qui eſchapa, s enfuit en un bois, de la demy lieuè, od vous vo 
de Mantoue , du Marquis de FIſle, Et en la place marquee I, eſtoit la Compaignie de Monſeigneur d'Orlean 
quee K eſtoit PAdmiral Denville , Viconte de Martigues, Monbrun, d'Aumale, de Vaudemon, d'Eſtampes 
Beauvais, Givri , d'Anebaut, de Cypierre , de Piennes. La place marquee M, le Conte Daufin , Sanſac, de 


Comme d'un œil divers dens les courbes carrieres, 
Il ſe ſent regardè des celeſtes lumières. 
D'un pareil changement les Princes & les Rois 


SON E 7. 


Voy - cy la place au naturel depeinte, 


On le Seigneur des puiſſantes armees , 
Vit des mutins les forces conſommèes, 
Frappant leur cœur de frayeur & de crainte; 

Voicy la place on la terre fut teinte 
Du ſang des corps & des teſtes ſemèes: 
Ou des Frangois les dextres animées, 

Ont combatu pour la querelle ſainte. 

Icy, lecteur, ſans nul danger, tu vois 
Lances briſer, & rompre les harnois : 
Car ce papier teſt une vraye hiſtoire: 

Et fi tu vois d' a vantage en ce lieu, 

Le grand pouvoir 5 miracles de Dieu, 
Qui des vaincus fiſt naiſtre la victoire. 


AU PEUPLE FRANCO1S, 


Tout cela que le Ciel encloſt ſoubs ſa vouture , 


Tant ſoit-il bien parfaict, n'eſt de meſme nature, 


Il fe change & rechange, & des quatre Elements 
Il enſhit conſtamment 1g divers changemeuts. 


Appelles pour regner, eſchangerent les Loix; 
Et lors qu'ils ont penſè avoir la jouiſſance 

De parfaicte grandeur & de Pobeifſance , 

Ils laiſſerent couler le Sceptre de leur main, 

Que pour regner encor' ils reprindrent en vain: 
Car oh frm pour object autre grandeur ſupreme , 
Ils prindrent follement le glaive contre eux-meme; 
Le peuple qui $'eſtoir monſtre obeiſlant , 

Pour ſe faire obéir, les alla délaiſſant; 
Si bien qu'en la parfin les tertes plus deſertes ; 
Tirerent leur grandeur du millieu de ces pertes: 
Ainſi que nous voyons le ſceptre des Frangois , 
Eſleve , maintenu par tant & tant de Rois; 
S'eſbranler au ſouhait de la force hardie, 
Que des rives du Rhein noſtre France mandie; 
Non autrement qu'on veit les deux freres Thebains , 
Dedans leur propre ſang avoir ſouillé les mains, 
Et ſans avoir eſgard au droict de parentage , 
Deſtrempe la fureur de leur ardant courage. 
Non autrement qu'on veit aux champs Pharſaliens, 


1 Tome 1V. p. 687. 
TTRES DU CAMP DU ROY. 


. Eſquadron d'Eſpaignols. D. Eſquadron de Frangois. E. Eſquadron de Lanquenets. F. Eſquadron de Suiſſes. 


Cavallerie. N. Cavallerie. O. Arquebouſiers Eſpaignols. P. Arquebouſiers Frangois. Q. Arquebouſiers Bre- 
Che val qui coururent derriere le Prince. /. Charrettes de munitions, | 


ES DU CAMP DES HUGUENOTS. 


nette de Reiſtres. DD. Cavallerie. EE. Cavallerie. FF. Cavallerie. GG. Cavallerie. ZH. Cavallerie. II. Qua- 


ie du Roy par deux fois, & la troiſieſme, la moitie. KK. Eſquadron d'Allemans. LL. Eſquadron de Frangois, 
. Eſquadron de Gens de pied. O. Artillerie, cinq pieces. 


le matin ſuivant paſſa lariviere à Paube du jour, ſans eſtre apperceu de l ennemy. 4 & 5 eſt la place ou ſe miſt 
od fuſt deſchargee l' Artillerie par deux fois, & la troifieſme, à demy. Et ſubit le gros Eſquadron de 1 ennemy 
trop dur pour luy, tourna toutes ſes forces vers la Bataille, & en particulier vers Eſquadron des Suiſſes. Et 
nt quatre-vingtz Salades marqutes II. leſquels ſembloient eſtre quatre- vingtz ſaettes du Ciel, qui firent fort 
it dans la Bataille, traverſans de l'autre coſté, tellement que la Bataille ſe trouva tout au millieu; & en parti- 
heure au fons de leur victoire, ſe leva le Seigneur de Guile, traverſant leur Cavallerie & Infanterie, & ſuivy 
des grands coups fuſt de la marque que voyez r juſques > l'autre croix, & en meſme temps la prinſe du Prince, | 
us voyez deux 88. Et en la place marquee , eſtoit la Compagnie de Monſieur de Guiſe, de Nevers, du Prince 
cleans, Mareſchal S. Andre, du Prince de Geinville, de Longueville, du Conte Cherni, la Ferte, La place mar- 
mpes, Lavaugion. La place marquee L, Monſieur le Conneſtable , de Briſſac, Cruſſol, de Meru, de Trees, 
e, de Rouſlillon, Gonnor, Malicorne, Vaſſey. En tout, Compagnies trente· ſix. 


L'empire redoute des vieux Italiens, Nous ne ſommes 8 , & les bons peres vieux 

S' enfler tout de fureur, & vanger la querelle Dont nous ſommes ſortis, ſont petes de tous deux. 

Du Beaupere & du Gendre en fa playe mortelle: Par l' exemple d'autruy, monſtrons nous eſtre ſages j 

Tu vois deux Camps armès, ou par un meſme Mars, Et donnons quelque toy aux celeſtes preſages = 

La France contre France a range les ſoldars. ui nous vont menaſſant, & nous monſtrent a ail; 
Sa perte lui eſt gaing, & le gaing lui eſt perte. Apreès ces temps divers, le comble de tout dueil. 

Elle ſc met la dague en la poictrine ouverte. Voulons nous deſpouiller les treſors des pupilles, 

D' un pas elle sapproche, & d'autre elle S enfuit. Donnant injuſtement le ſac de tout leur villes, 

Ores elle eſt ſuivie, & ores elle ſuit. Ores aux eſtrangers, & ores aux Francois 

D''une main elle affaalt , d'autre elle eſt aſſaillie. Qui ont tous jours eſtè fidelles 2 leurs Rois ? 

Ore elle eſt miſe en route, & ore' ell ſe rallie. Le malheur advenu tout au moins vous ſuffiſe, 


Le bien ou le malheur qui peult d'elle ſortir, Et n'allez plus chargeant vor fautes ſur PEgliſe, 
Ne ſęauroit eſtre en fin , qu'un tardif repentir, Les armes & l' Egliſe ont un divers ſubject. 


De wavoir ſceu trouver le moyen de parfaire , L'un a la cruaute, Fautre Dieu pour object. 
Ce qu'après tant de maux il lui conviendra faire. 


Si bien elle ne veut ſervir aux ſucceſſeurs, 

Tout autant qu'ont ſervi les premiers Empereurs ; 

Et que dor' enavant on ne die de France, = 

Quell' reſemble au flambeau qui donne Vaccroiſſance ; 

Et de fon propre corps nourrit loigneuſement 

Les flameches de feu, qui le vont conſumant. 
Recherchons noſtre Roy pluſtoſt que les querelles, 

Et monſtrons par effect que 2 hdeles. 


On les vend à Paris, auclos Brunean , a Enſeigna 
Saincte Catherine, 


AVIC PaivilteGhy 


* Yoycz un autre Plan de cette Bataille, cy-deſſus pag. 178; 
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un de ſes ſerviteurs: Diſcours à la verite digne de Ftloquence 

& de la prudence d'un {i grand Chef. A la retraicte du Mare” 
chal de Heſſe, un Gentilhomme Alleman à Saverne , me com- 
muniqua un * quaterne de meſme ſubjer. L'odeur & ſentiment 
du ſtile me feit juger de prime face, que la plume de Monſieur 

(1) I Admiral de Chaſtillon y avoit beſogne. Je me fermay en 
ceſte opinion, quand au milieu de ce Diſcours, je leu que Mon- 
ſieur le Prince de Conde Pavoit faict ſon Lieutenant, & luy avoit 
recommande PFarmee, sil advenoit inconvenient de fa perſon- 
ne: mais ce cater fut ou public pour couvrir Papparence de la 


perte, ou tranſcript ſur le recit d autruy: car outre ce qu'il parle 


peu de Pintention des armees, de la reſolution des Chefs, de be- 
7 . : . | a 

xccution de leurs deſſeings, des Ordonnances des batailles, des 

accidens, des eſcarmouches, attaques & rencontres, des varie- 


teʒ & fortunes du combat, il Feſt tout employè aux diminu- 


tions de ſes pertes, par exaggeration des dommaiges d' autruy, 
racomptant meſmes entre les morts, Seigneurs qui n'y furent 
onc bleſſez, & vivent encor' aujourd' huy. Toutesfois & ſi je Veuſle 

en main, il ſerviroit de feuille, & de contreluſtre au preſent 
Traicte ; lequel, Sire, je ſupplie très-humblement Voſtre Ma- 
jeſtè recevoir avec la douceur & bontè accouſtumee, dont voſ- 
tre œil accepte les ſervices de ceux qui deſpendent journelle- 
ment leurs biens, hazardent leurs perſonnes, & ſacrifient leurs 
vies, pour voſtre honneur, voſtre bien, & voſtre Eſtat. 


Diſcours de la bataille de Dreux , dictè par feu Monſeigneur 
Frangois De Lorraine, Duc de Euyſe. 


STANT Monſieur le Prince de Conde forty d'Orleans , 

avec ce qu'il avoir de Gens de guerre, pour aller recueillir 
les Reiſtres & Lanſquenets que le Sicur P' Andelot amenoit d' Al- 
lemaigne, après qu'il ſe fut joint à eux, Seſtimant aſſez fort de 
pouvoir tenir la campaigne, il sachemina avec ſon armee vers 
Paris: dequoy la Royne advertie, qui eſtoit encores en la Ville 
de Rouen nagueres prinſe & rẽduitte par force, delibèra de s al- 


(1) Cette Relation eſt ci-deſſus, pag. Epitre Dedicatoire. [ Voy. ibid. note 1. J Il 
178. & je me ſuis determine a croiie qu'el- 1gnoro:t que cette Relation avoit cre im- 
je Etoit de PAmiral de Coligny , par la me- prünce dans les Memoiresde Conde. 
me raiſon quallegue ici FAuteur de cette 


* Voy. Ia note 
I.de cette pag. 
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1563. ler jetter elle & le Roy ſon Fils dedans ceſte grande & principalle 
Ville, pour la conſerver ; & feit advancer Monſieur De Guy/e 
& Monſieur le Conneſtable; pour y aller dreſſer un Camp forrifie 
aux Fauxbourg Sainct Jaques, afin d'y pouvoir loger Parmee, & 
en aſſeurant & gardant d'eftray le peuple de ceſte Ville, arreſter 
par meſme moyen, ſans mettre rien en hazard, les entreprinſes 
| du Prince; lequel, ayant cependant prins en paſſant Pluviers & 
; Eſtampes, eſtoit venu avec toutes ſes Forces pour prendre auſſi 
Corbeil, afin de ſe prevaloir de la commoditè de ce lieu & du Pont 
& paſſage qu'il y a ſur la riviere de Seine: ce qu ayant eſte aupa- 
ravant bien preveu, Monſieur le Mareſchal de Sainct Andre avoit 
eſte de bonne heure envoye dedans, avec d'autres fi bonnes For- 
ces, qu'il leur feit bien- toſt cognoiſtre qu'il ne feroyent aucune- 
ment la leurs beſoignes. Donc laiſſans ceſte entreprinſe, mar- 
cherent droit a Paris, fe venans loger a Ville-uifve qui n'en eſt 
5 qu à une petite lieue loing ; & de. là marcherent encores plus 
» il faut app. avant xxviij. de * Decembre, pour venir prendre logis plus 
|  corr, Novem pres, vis-a-vis des trenchees de noſtre Camp: ce qui ne fur fans 
i _ * groſſe eſcarmouche, & ſans que Fartillerie qu'on avoir miſe ſur 
. les deux plateformes que de long temps le feu Roy Frangois 
| Premier avoit en ceſt endroit fait dreſſer, leur fit beaucoup de 
dommage ; mais ſe preſentanr de leur coſtè de trois a quatre mil 
Chevaux en campaigne, ilz donnèrent occaſion à ceux qui eſ- 
toiĩent ſortis en trop moindre nombre de noſtre tranchee , de fe 
retirer, & de laiſſer loger ſans plus grand empeſchement leurs 
Gens de pied quaſi ala portèe du Canon, ſur le grand chemin du 
Bourg- la-Royne, ſervant le pave de rue au milieu de leur Camp; 
& leurs Gens de cheval a Mont Rouge, Gentilly ſoubz Biceſtre, & 
autres Villages d' alentour; d'ou ſe firent chacun jour divers com- 
| bats & eſcarmouches, qui donnęrent apparence d'y deb voir avoir 
bien-toſt une bataille: mais envoyant Monſieur le Prince ſup- 
plier la Royne qu'il euſt ce bien de la voir, & qu'il feroit toutes 
choſes a luy poſſibles pour la contenter, ladite Dame conſidè- 
rant le peril ou Salloir expoſer le Roy ſon Fils & ſon Eſtat, par 
le hazard d'une bataille, par Padvis de tous les ſaiges Seigneurs 
N qui eſtoient aupres delle, accorda de le voir; & eſtant accom- 
pagne de Meſſieurs le Cardinal de Bourbon, Prince de la Roche- 
ſur-Von & Conneſtable, ſe trouva avec luy en une maiſon entre 
les deux armes: ou, ſur la pacification des choſes, furent mis. 
en 
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en avant pluſieurs partis, deſquels encores que les aucuns ſem- 
blaſſent durs, furent- ils neantmoins approuvez & conſeillez deſ- 
dits Seigneurs, avec Tuniverſel c bee. de tous les gens 


de bien qui eſtoyent lors en ceſte Ville de Paris, qui pour par- 


venir aun plus grand bien, jugerenr eſtre grandement beſoing 
\ 4 | 
de ceder à la preſente neceſſire du temps; & comme lon fur ſur 


le point de conclure la-deſſus un accord, par le moyen duquel 


Tenricre obèiſſance des Villes & ſubjets du Roy, eſtoit recou- 


verte, & les armes generallement oftces à tous, hors-mis ceux 


que le Roy & la Royne Tordonnerent , & le faict de la Religion 


aucunement accommode, demeurant toutes autres choſes pai- 


fibles dedans le Royaume, Von vint enfin ſur les ſeuretez, en de- 
mandant Monſieur le Prince aucunes que la Royne eſtima ne 
pouvoir ny devoir bailler, & luy en propoſant elle avec Phon= 
neur & advantage du Roy ſon Fils, d'autres qu'on jugeoit bien 
raiſonnables. La choſe ſe prolongea par pluſieurs allees & ve- 


nues, en bonne eſpèrance; neantmoins tousjours d'accord juſ- 


ques au ſeptieſme jour, que demourant le tout interrompu & 
non acceptè de la part de Monſieur le Prince, il ſe leva avec ſon 


armee de devant Paris, le huictieſme enſuyvant, y ayant aſlez 


mal faict ſes beſongnes ; meſme que le jour precedant, eſtant les 


Trefves faillies, & les Eſpagnols deja arrivez en noſtre Camp, 
Fon eſtoit alle aſſaillir ſes Gens de cheval juſques dedans leurs 


logis; & S entendant qu'il ꝰ acheminoit vers un Quartier d'ou il 
pouvoit choiſir ſon chemin, ou a 0:1eans ou a Chartres, ou bien 
en Normandie, la Royne avec infiny regret de voir ainſi continuer 
ceſte guerre, ne voulant toutesfois luy laiſſer exẽcuter ſes en- 


treprinſes, depeſcha incontinent Meſſieurs De Guiſe, Conneſta- 


ble & Mareſchal de Sainct Andre, avec tout ce qui eſtoit lors de 
Gens de guerre aſſemblez A Paris, pour le ſuivre; ayant premte- 
rement remonſtre à ces Seigneurs, que pour la conduite des 
grands & importans affaires qui ſe prẽſentoient, elle ne penſoit 
pouvoir faire aucune meilleure ny plus certaine èlection que 
deux, leſquels le feu Roy Henn ſon Mary avoit tousjours tant 
approuvez, & leſquelz elle cognoiſſoit prudentz & de grande 
experience, & au demeurant bien affectionnez & autant fideles 
à ceſte Couronne, comme ilz y avoyent doblizarion ; en con- 
fiance dequoy, elle ne faiſoit aucune difficultè de mettre fran- 
chement toutes les Forces du Roy ſon Fils, & tout le pouvoir & 
Am S{ff 
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moyen quelle avoit de ſouſtenir maintenant ſon Eſtat , entre 
leurs mains, pour pourſutvre & parachever diligemment ceſte 
guerre, comme il eſtoit tres-neceſlaire que par un bout ou par 
autre, elle ſe terminaſt bien- toſt; eſtant certain que tant plus 


on Tiroit prolongeant, plus en verroit- on de jour en jour ſortir 


de nouvelles & tres-dommageables · incommoditez à la totalle 


ruine du Royaume: ce qui luy feroit continuer de ſa part enco- 
res tous les jours, de pourchaſſer la paix pour y mettre fin; que 
a ce meſme effect, eux de leur coſtè executaſſent & employaſ- 

ſent les armes, ſans laiſſer paſſer occaſion de combattre & de 
donner la bataille, quand le temps & le lieu le requerroient; 
ſe repoſant tant ſur Paccouſtumee prudence & vertu, qu'tlz ne 
hazarderoyent rien que bien a propos; & que s ilz en venoyent 
ha, qu'ilz en rapporteroient une certaine victoire: ce qu ayant 
ces Seigneurs acceptè, & donne toute bonne eſperance du ſuc- 
ces de Fentreprinſe, ilz pourveurent diligemment a toutes cho- 
ſes qu'ils eſtimèrent leur eſtre pour ce neceſlaire ; & ainſi parti- 
rent de Paris le neuſieſme du mois, avec leur armee , qui ſe 


trouva d environ ſeize mil hommes de pied, & deux mil Che- 


vaux ſeulement; & ayans advis que Monſieur le Prince de Conde 


Eure, 


prenoit le chemin de Normandie, pour ſe joindre à un bon nom- 
bre d' Anglois qui lay venoyent de renfort de ce coſte-la, ils de- 
libererent de Vempeſcher ; & Seſtans bien aſſeurez du chemin 
qu'il leur failloit tenir pour luy aller au- devant, & pour cou- 
vrir la Normandie, afin qu'il n'y peuſt entrer, ils arriverent le 
dix huictieſme du mois au lieu de Mezieres, ſur la riviere de 
* Dure, & ſe trouverent avoir devance Monſieur le Prince, le- 
quel pour s eſtre amuſe quelques jours a ſommer la Ville de 
Chartres, ou pour autre empeſchement , neſtoit venu que le 
meſme jour loger à Nexon, trois lieues en derriere de noſtre 


Camp; en lieu toutesfois aſſez commode, pour pouvoir le len- 


demain gaigner le devant, ſi laiſſant à main droicte la Ville de 
Dreux, il sacheminoit à gauche vers Chaſteau-neuf: ce que con- 
fiderans ces Seigneurs, voulurent des le ſoir meſme paſſer la ri- 
viere , pour luy eſtre encore mieux au- devant; mais d autant 
que Fon avoit desja chemine trois lieues, & qu'il euſt eſtè trop 
tard avant que toute Parmee euſt eſte de autre part, par deux 
petits & eſtroits paſſages qu il y avoir ſeulement en ceſt endroict 
ſur ceſte rivicre, auſſi que Monſieur le Conneſtable ſe trouvoit 
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mais incontinent après minuict, Fon commenca de paſſer ſans 
aucun trouble, & fans faire bruit de Tabourins ny de Trom- 
pettes, afin que les ennemis n'en ſentiſſent rien, avec tant de 
diligence , que meſmes Parrillerie fut au- delà de eau avant le 
jour, & fut incontinent gaignè le deſſus du couſteau, non gue- 
res loing de Dreux , qui ſe trouva un lieu plein de vignes par le 
coſtè droict, & par le devant y avoit une plaine unie & bien 
eſpacieuſe, qui s eſtendoit en baiſſant un bien fort peu vers la 
venue de Monſieur le Prince; & la fut prins place de baraille , 
& logis en attendant le bagage. Mais ainſi que ſur une heure du 
jour, du xix. dudit mois, les Tabourins de Parmee du Prince 


commancerent s ouyr, comme par les champs les coureurs rap- 


porterent bien- toſt après qu elle marchoit, qui fur cauſe que ces 
Seigneurs entrerent en deliberation de ce qu'ils avoient affaire: 
dequoy s eſtans bien. toſt refoluz, & ayans commande a chacun 


Capitaine Fordre qu' ils avoient a tenir, ils marchèrent auſſi par 


la plaine campaigne vers armèe dudit Prince; de laquelle pour 
avoir plus certaine notice & eſtre bien advertis de Peſtar d'icel- 
le, envoyerentle Sieur De Biron la recongnoiſtre, du plus & preſt 
qu'il Jay ſeroit poſſible; lequel ne tarda gueres a mander qu'il 
Tavoit trouve tenant le chemin de Normandie, droict a Chaſ- 


teau- neuſ; dont jugeans ces Seigneurs, fi le Prince gaignoit ad- 


vantage de deux heures de chemin, qu'il leur ſeroit fort mal- 
aiſe,, d' autant qu'il eſtoit plus fort de Gens de cheval, qu eux, de 
luy pouvoir de- en avant empeſcher plus Ventree dudit Pays; 
& que y entrant & ſe joignant aux Anglois, ſon armee demou- 
reroit par apres ſupèrieure à la leur, aufſi-bien de Gens de pied, 
comme elle Feſtoit desja de Gens de cheval, & & accommodoit 
davantage de deniers qu'on diſoit que la Royne d Angleterre luy 


envoyoit; qui eſtoient toutes choſes grandement importantes 


au faict de ceſte guerre, ils ſe reſolurent en toutes fagons de les 


empeſcher; & à ceſte cauſe, marcherent plus avant vers le Prin- 


ce; lequel ſentant alors une telle force en campaigne, & ſi voi- 
fine de luy, qu'il ne pourroit tant diligenter de lay gaigner le 
devant, qu'elle ne luy fuſt ſur la queue en danger de le rompre, 
il delibera de s arreſter, & commenca de faire toute autre conte- 
nance que de vouloir faire chemin; dont ledit Sieur De Biron 


advertir incontinent ces Seigneurs, que ſi Ron le Prince 
SCC 13 


preſſe de la colique, il fur adviſe qu on logeroit I; pour ce ſoir; 


pres | 


accommo- 


dcroit 
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ne logeoit ſur le lieu ou il eſtoit , a quoy il ne voyoit grande ap- 
parence, que dedans une heure ils auroyent la bataille: ſur 
quoy ordonnans promptement ſelon la grande expèrience, 
toutes choſes pour le combat, ils meirent les trouppes de I Ad- 
vantgarde & de la Bataille de meſme front, auſſi advancces vers 
les ennemis, les uns que les autres, & la Gendarmerie pour 


n'eſtre en grand nombre, entremeſlèe par Regiment avec les 


Bataillons de Gens de pied, eſtendans les uns & les autres depuis 


un Village qui les flanquoit par main droicte, juſques à un autre 
Village qui les flanquoit par main gauche; & furent les Ban- 
des Eſpagnoles au bout de la main droicte, leſquelles ſe joignent 
aux murailles du Village qui leur eſtoit prochain, pour n'avoir 
Gens de cheval qui les couvriſt: de ce coſte ilz meirent quelque 
nombre de charettes devant eux; puis tout joignant à leurs 


ap Bs | f S 
gauche, furent les Regiments de Gendarmerie de Monſieur De 


Cuyſe & du Sieur De la Broſſe: aptès eſtoyent les Bandes des 


app. Beau. 
vais, comme 
il eſt daus la 
page ſuivante. 


Frangois Gaſcors : puis le Regiment de Monſieur le Mareſchal 
de Sainft Andre : apres le Bataillon des Lanſquenets; & apres ,. 
autres deux Regiments que Monfieur D' Aumalle & Monſieur 
Damville conduifoyent,on s achevoyent les trouppes del Avant- 
garde: & tout joignant furent les Suiſſes qui eſtoyent la pre- 
miere trouppe de la Bataille: puis Monſicur le Conueſtable avec 
fon Regiment de Gendarmerie, & le Seigneur De * Beauvois 
avec une autre: après un Bataillon de Francois qu'on appelloit 
HBretons; & après le Sieur De Sanſſac avec autre Regiment de 
Gendarmerie, qui faiſoit le bout de la Bataille, & la fin des 
trouppes joignant le Village de main gauche, avec deux bandes 
d' artillerie, Tune devant ? Avant- garde & l'autre devant la Ba- 
taille: & en ceſt eſtar attendoient leurs ennemis, leſquelz fai- 
ſans du commencement marcher bien ferme leurs trouppes de 
Gens de cheval, & ſuivre apres leurs Gens de pied, ſembloit 
qu' ils eſtimaſſent pouvoir ſurprendre noſtre Camp a demy paſſe 
la riviere : car autrement Von ne penſe qu' ils euſſent rien ha- 


zardè, avant s' eſtre renforcez des Anglois, auſquels ils eſtoient 


ſi pres de ſe joindre : mais trouvans les noſtres en bon ordre, & 
en lieu advantageux, ils tindrent bon, fe deliberans neant- 
moins de combatre; dont ayans reparty leurs trouppes en deux 
Bataillons de Gens de pied, fun de Francois & autre d' Al- 
aus, tous bien armez, & faict trois principaux Eſcadrons de 
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Cavalerie, chacun de douze à quinze cens Chevaux „tant de 
Re iſtres que de Frangois, avec Piſtolletz ou Lances, ils en fei- 
rent advancer un autre moindre par le coſtè droict des noſtres ; 
pour les recognoiſtre; auquel fur incontinent tire quelques vo- 
lees de noſtre artillerie ; & ſe repreſenta lors, tant d'un coſts 
que d' autre, qu'il y avoir Journce entre ces deux armees , 


eſtans deſormais ſi pres Tune de Vautre , qu'elles ne ſe pour- 


roient plus departir ſans un general combat: dont ne voulans 
auſſi ces Seigneurs en laiſſer aucunement paſſer PFoccaſion , 
a cauſe de Vimportance des Anglois, ils commencerent de 
donner cueur & danimer par leurs parolles & par leur pre- 
ſence & vertu, toutes leurs trouppes, & les confirmer fi 
bien, que toutes d'un cry & d'une voix, demanderent 
bataille: dont faiſant deux & trois fois crocheter plus en 
avant leur art illerie, pour tircr de plus pres aux ennemis, ils 
les contraignirent ſe haſter davantage de venir aux mains: & 
de faict, marchans lors leurs trois principaux Eſcadrons de Ca- 
valerie, vers noſtre Avant- garde, paſſerent fans ? arreſter , 
droit à la Bataille, ſe debandans environ 60. Chevaux des leurs, 


qui vindrent premier de grande rèſolution donner dedans les 
Fuiſſes, ſi avant qu' ils allerent juſques aux 8 ce que 


voyant Monſicur le Conneſtable , & que tout leur fort de Caval- 
lerie le venoit charger, il Sad vancea avec grande hardieſſe & 
aſſeurance de les recevoir & ſouſtenir; mais la charge fut ſi 
groſſe & furieuſe, & de ſi grand nombre de Chevaux paſſans & 
rapaſſans, i coups de Piſtolet, de Lance & d'Eſpee , dedans 
ſes trouppes , que nonobſtant le grand debvoir de Capitaine & 
vaillant Chef de guerre, qu'il y feit, ſon cheval luy fut tuè en- 
tre ſes jambes, luy bleſſe, & finablement prins ; enſemble le 


Sieur De Baud ais avec luy , & le Sieur De Montberon , fon qua- 


rric{me fils, & le Sieur De Givry cdez, Monſieur D'Aumalle 
portè par terre & fort froiſſe, avec pluſieurs autres prins & 
morts, ſon artillerie ſaiſie, & toutes ſes trouppes de la Bataille, 
tant de Cheval que de pied, & les deux Regimensde Monſieur 
D' Aumalle & de Monſieur Damville, qui eſtoient de FAdyant- 
garde, rompus, hors-mis le Bataillon des Suiſſes, qui eſtoit d' en- 
viron cinq mille hommes; lequel ſe raillia promprement ; & 
eux avec ceſt heureux commancement, outrepaſſèrent nos 


trouppes, dont les aucuns furent pourſuivans ce qui eſtoit rom- 
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pu, & qui sen alloit devant eux juſques au premier lieu de ba- 
taille & logis que les noſtres avoient prins le matin, & y pille- 
rent pluſieurs bagages, meſmes celuy de Monſieur De Guyſe, & 
ſa vaiſſelle d argent: mais s eſtans leur plus grand nombre rallie 
& remis en ordre, feirent ſemblant de vouloir venir par derrie- 
re, charger noſtre Avant- garde: ce que appercevant Monſieur 
De Guiſe & Monſieur le Mare ſchal de Sainct Andre, comman- 
derent au Sieur De Biron, lequel ils avoient ordonne derricre 


eux avec trois Guidons , pour les ſouſtenir, qu'il leur feiſt quel- 


que teſte; mettans eux au reſte bonne peine de leur faire veoir 
un fi bon ordre en toute les trouppes de ! Advant- garde, qu'ilz 
cogneurent n'y pouvoir rien gaigner de les attaquer; dont laiſ- 
fant ceſte entreprinſe, Sen retournerent charger les Suiſſes, leſ- 
quels eſtoyent desja en Bataillon, & qui encores que de rechef 
ils fuſſent en grande partie deux & trois fois portez par terre, & 
leurs rengs traverſez, fi refeirent-11z neantmoins tousjours: de 
fagon qu ayant ſouſtenu Veftort de leurs Gens de cheval, ilz 
$'advancerent encorcs de faire fi bonne teſte a leur Bataillon de 
Gens de pied Allemans, leſquelz les venoit affronter, qu'ils Veſ- 
branlerenr bien fort. Lors Monſieur De Guy/e & Monſieur le 
Mareſthal de Sainct Andre, qui encores en ce temps ne S eſtoyent 
bougez nullement. , mais pour garder d'eſtonnement leurs 
Lanſquenets juſques auſquels la furie de la premiere charge eſ- 
toit approchee , avoyent jettè le Regiment de Gend'armerie de 
Monſicur le Mareſchal * d'cntre les Gaſcons & eux, & faict des 

deux un ſeul Bataillon, pour en monſtrer une plus grand” teſte; 

voyans ceſte charge que leurs ennemis avoient faicte aux Suiſſes, 
& que leur Bataillon de Francois qui eſtoit de plus de quatte 
mil hommes, S'eſtoit approchè juſques au devant deux, & leurs 
* Lanquets encores aſſez entiers, ommencerent de marcher avec 
toute leur Avant- garde, s adreſſant premicrement a leur Batail- 
lon de Francois, auquel congnoiſſans que noz Gens de pied n'y 


pourroient advenir ſans quelque perte de temps, leur feirent la 


charge avec la Gend'armerie, ou ne leur fut faict grande rèſiſ- 
tance; & de- IA, donnans dans leurs Lanſquenets, les meirent 
auſſi en routte, ſuivans les aucuns de noz Gens de pied Francois 


& les Eſpagnols, ceſte execution avec grand meurtre & bou- 


cherie des ennemis; & de ce pas, S addreſſa Monſieur De Euyſe 
& Monſieur le Mareſchal , enſemble Monſieur Dauville qui 
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Seſtoic rallic avec eux, droit à leurs Gens de cheval , tanticeux 
qui Navotent encores combatu, qu ceux qui avoient fait les 
ſuſdites charges, lefquels commencerent \ ſe retirer, & Mon- 
fieur le Prince de qui le cheval ſe trouva lors bleſſe en la jambe, 


demoura prins. La victoire fut cependant pourſuivie ſur leurs 


Gens de pied, & ſur quelques trouppes de leurs Gens de cheval 
eſcarrees , & principalement ſur ſept Enſeignes de leurs Lanſ- 
quenets, d environ deux mille hommes, qui seſtoient retirez 


en une court fermee de muraille, joignant le Village de main 
gauche; leſquels ſe ſentans enfin forcer, ſe rendirent à Mon- 
ſieur De Euyſe qui les print à mercy: enquoy alla tant de temps, 
que les Gens de cheval ennemis, curent quelque loiſir de ſe raſ- 

ſembler, & de recharger encores leurs Piſtollets, dedans un 
vallon couvert d'un petit bois taillis, qui eſtoit aupres, & fut 


dit a Monſieur De Guyſe qu' ils pouvoient eſtre environ de quatre 
cens Chevaux ſeulement; leſquels, avec ce peu de trouppe qu'il 


avoit pres de luy , de laquelle eſtoit Monſicur le Mareſchal 
Sainct Andre qui avoit laiſſè ſon Regiment avec les autres Batail- 
lons, il delibera aller rompre, afin qu incontinent après, il peuſt 
envoyer ſuivre ceux qui admenoient Monſieur le Conneſtable, 


pour le leur recourre : mais comme il marchoient vers ledit val- 


lon, il en veit ſortir beaucoup plus grand nombre d ennemis, 
qu'on ne luy avoit dit, environ quinze ou ſeize cens Chevaux 

en deux trouppes; au rencontre deſquels qui furent vivement 
ſouſtenus, luy & les ſiens furent tous couverts de feu & fumce 
des Piſtollets; mais Scans lors noz Harquebuſiers Frangois ad- 
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vancez, ils arriverent tout a temps pour le recuillir; & fut tuè 


en ceſte furieuſe charge, beaucoup de leurs gens, meſmes au- 
cuns Capitaines de Reitres, Nous y perdiſmes des noſtres, 


Monſieur le Mareſchal de Sainct Andre qui y fut prins & depuis 


rue , le Sieur De la Broſſe , & autres des noſtres auſſi morts & 
pluſieurs bleſſeʒ; & peu auparavant , Monficur De Nevers avoit 
receu un coup de Piſtollet dans la cuiſſe, par l'inadvertance 
(comme on dit) de quelqu'un des noſtres. L'obſtination du 
combat avoit dure par diverſes charges & recharges, avec varia- 
ble & doubteux evenemenr , depuis midy juſques a ceſte heure 
Iz fort prochaine de la nuict; quand les ennemis quittans du tout 
la campaigne , avec la perte de leur Chef & de leur artillerie, 
& laiſſans plus de hui& mille des leurs morts, prins ou bleſſcz 
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ſur la place, ceux qui eſtoient de reſte, ſe retirerent a deux 
licues de-, ne permettant Vobſcurite que Monſieur De Cay ſe 
les peuſt pourſuivre du tout pour achever de les rompre; & fut 
rapporte que Monſieur I Admiral de Chaſtillon avoit le lende- 
main matin mis en avant de retourner au combat; mais que les 


Reiſtres ſe ſentans du travail du jour precedant, & recongnoiſ- 


ſans leur perte encores plus grande qu ils n'avoient penſè, tant 
de morts, de priſonniers que bleſſez, & la pluſpart de leurs 
chevaux deferrez , & leurs armes & fournimens rompus, luy 
remonſtrerent qu' ils n'eſtoient en eſtat pour ce faire; dont pre- 
nant leur chemin vers Orleans, abandonnoient deux Canons 
qu'ils avoient encores de reſte, leſquels ils n' avoient conduit 3 
N bataille, qui furent depuis amenez en noſtre Camp. 


. 


CORRECTION pour la Remarque qui eſt ci-deſſus 2 265. 


Ji dit dans cette Remarque, qu'il y avoit eu trois editions 
de VOuvrage de I Eveque de Riex, ſur la mort du Duc de 
Euiſe. : 1 8 — 5 
La premiere faite a Troyes. Je ne Vavois pas vue ; & J ai rap- 
porte ce qu'en a dit M. Le Duchat. - 
2. Une édition faite a Paris, & plus ample que la premiere. 
Elle eſt imprimèe a la p. 243.de ce Vol, 
39, Une edition faite auſſi à Paris . moins ample que la pre- 
cedente, & dans laquelle il y a des changemens conſiderables. 
Jen ai donnè le titre, & jen at rapportè quelques fragmens. Tai 


conjecturè que c'eroit une troiſième edition : je me ſuis rrompe 


en ce point; & c'eſt M. Le Duchat qui m'a induit en erreur. 
Depuis Fimpreſſion de cette Remarque, l'edition de Troyes eſt 


tombòèeͤ entre mes mains; & j ai reconnu que ce n'etoit qu'une 


contre fagon faite dans cette Ville, de celle qui avoit ere donneea 
Paris, & que j avois jugè ètre la troiſieme: mais je ſuis certain 


o 


preſentementquec'eſt la premiëre. 

Jae Paurois facilement reconnue, meme ſans voir Vedition de 

Troyes, ſi M. Le Duchat, apres avoir rapportè ces mots: Je vous 

prie de . . . . me le vouloir pardonner, comme je vous le pardonne; 
ui ſont dans les editions de Paris & de Troyes, & qui ne ſont 


pas dans la ſeconde faite a Paris, avoit dit, comme il auroit dil 
| le 
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le faire, qu'un peu plus haut il y avoir ; ſans jamais avoir entre. 


ee Houſpepon de vous; mots qui ſe liſent auſſi dans ces deux 
itions. 


Tay ſuppoſe que ces mots qui renferment un temoignage ren- 


du par le Duc de Guiſe , la bonne conduite de {a femme, ne- 


toient point dans! Edition de Troyes, que Mr. Le Duchat don- 
noit pour la premiere; & c'eſt ce qui m'a fait conjecturer que 
Edition de Paris, ou ces mots ſe trouvent, & qui eſt rëelle- 
ment la premiere, etoit une troifieme Edition faite expres pour 
les y ajouter , afin d effacer les idees deſavantageuſcs à la con- 
duite de la Ducheſſe de Euiſe, qu'avoit fait naitre dans les eſ- 
prits, la ſuppreſſion de ces mots: je vous prie de ,. . me le vouloir 


pardonner, comme je vous le pardonne , qu'on avoit rerranches 


dans la ſeconde Edition. 


Jai encore trouvè depuis peu, deux Editions de louvrage de  E- 


veque de Ries. La 
dentes. 
Jean Tigeon ayant fait imprimer une Traduction Francoiſe 
de l' Eloge de Charles Cardinal de Lorraine, & de Francois Duc 
de Euiſe, ſon frere, qui avoit ere compoſeèe en Latin par Nicolas 
Boucher, y ajouta pluſieurs Pieces, & entre autres cet Ouvrage 
de I'Eveque de Riez , qui ſe trouve au fol. 157. v. 
Cette Edition contient pour le fond, les memes choſes qui ſe 
liſent dans celles dont je viens de parler: il y a cependant des dif- 
ferences conſiderables dans le recir des faits: il y en a moins dans 
le Diſcours du Duc de Euiſe. On y trouve ces mots: ſans jamais 
avoir entre en aucun ſouſpe on de vous 3 & ceux ci: je vous prie 
de... me le vouloir pardonner, comme je vous le pardonne. 
le ne ſęu fi cet Ouvrage tel qu'il a eſte donne par Trgeos , 
avoit deja cre imprimè auparavant. 
La Traduction de Zigeou eſt intitulèe: La Conjonction des Lei- 
tres & des Armes des deux tres-illuſtres Princes Lorrains , Charles 
Cardinal de Lorraine, Archeveque & Duc de Rheims, & Frangots 
Duc de Euiſe, freres, tirte du Latin de M. Nicolas Boucher Docteur 
en Theologie; & traduite en Francois par M. f acques Tigeou An- 


premiere deſquelles eſt differente des prece- 


1564. 


evin, auſſi Docteur en Theologie, C hancelier & C hanotne en PEgli- 


ſe Cathedrale de Mets, &c. Rheims 1579. in-4%. | 
Depuis cette Edition de POuvrage de I Eveque de Riex, don- 
nee par Zigeou, il en a cncorcete faire une cinquième, ſous ce titre: 
Tome IV. 1 Tttt 
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1564. Lertres de PEveſque de Riez. Au Rey. M. DC. XXAIIII. 
— Cette Edition qui eſt in- 12. eſt conforme a celle qui a Ete 
reimprimte dans ce Recueil; à cette difference pres, qu on y a 


ſupprimẽ Avis au Lecteur. 


* (1) C'eſt ce qui ſemble a Monſieur I Amiral, & 4 tous les Sei- 
 gnturs qui ſont avecques luy, eftre raiſonnable pour les ſcuretex 
"delaconfi- regpeſes dune part & 7 autre as ne! en cette veue * du 


2s. _ parlement. 
REMIEREMENT. Que Monfteur le Prince, enſemble 
Monſicur De la Roche - ſur- Von bailleront ſcurertez pour 
eulx & pour ceulx qui ſeront avec eulx. 

Er ſemblablement, Monſieur le Conneſtable & Monſieur De 
Guyſe, pareille ſcurers pour . & pour ceulx qui ſeront avec 
eulx. 

Les ſcuretrez ainſi donnces Pun à Tautre, & generallement à 
chacune armee, promettront en bonne foy & ſur leur honneur, 
de retourner au lieu dont 11z ſeront partis des deux coſtez, & les 
Compaignies qui les auront conduictz; nonobſtant Commande- 
ment de qui que ce ſoit, ny empeſchement ou reſcouſſe quelz- 
, "conques. 

Et ſera ladicte ſeurettẽ ſignee & ſeellee d'une part & Faurre. 

Il plaira a la Rene, adviſer du lieu, & mander ou il plaiſt a Sa 
Majeſtè que ceſte veue le face; enſemble le nombre de gens qui 
les debvront accompaigner, avec pareil egalite pour les ungs & 
pour les autres, comme il a eſtè cy- devant faict en tous les au- 
tres Parlemens; 5 

Et qu'on puiſſe 8 aller, venir & ſejourner pour la- 
dicte communication: eſtimant toute la compaignie de cette 
fart, pour un grand heur & bien, Phonneur que Sa Majello veult 
Hire? a la compaignie de sy vouloir trouver. 


Eſt ecrit au dos: Advis de Monſieur PF Admiral De C haſtilon ; 
& des Seigneurs eſtans avec luy a Orleans. 


Fd 


(I) MS. de Bethune, cote. 8703. fol. | auquel il ſe fit pluſieurs propoſitions de 
EE Paix, entre le Prince de Conde qui ètoit dans 


Cet avis ayant été écrit 3 Orleans, doit | Orleans , & le Roi qui avec ſon armee , 
av oir été donnè vers la fin de 1562, tems | toit campe pres de cette Ville. | 


Fin au quatrieme Volume. 
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